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Le  manuscrit  dont  nons  commengons 
aujourd^hui  la  publicatlon ,  est  conserve 
depuis  plusieurs  siècles  dans  les  archi ves 
de  la  commune  de  Montpellier.  Il  contient, 
outre  une  collection  de  monuments  de 
Tancienne  législation  de  cette  ville,  une 
chronique  qui  commence  à  des  temps  très- 
reculés  et  ne  s'arréte  qu^au  xvii'siècle.  La 
partie  la  plus  ancienne  du  texte  estécrite 
en  roman  du  midi  ;  celle  qui  se  rappro- 
che  le  plus  des  temps  modemes  est  en 
fran9ais  ,  quelques  pages  sont  en  latin. 
Les  deux  cent  quatre-vingt-quatre  feuillets 
4e  parchemin  dont  le  manuscril  est  com- 
pose ,  forment  aujourd^hui  un  volume 
d^environ  onze  cents  pages ,  et  de  dimen- 
sions  à  peu  près  égales  à  celles  d^un  in-^**. 
Mais  Ics  nombreux  cahiers  dont  est  forme 
ce  volume  n^appartienncnt  pas  tous  à  la 
méme  epoque  ;  ils  ont  été  rédigés  en  des 
tempsdifférents,  pardesmains  difTérentes, 
interrompus,  repris,  surchargés,  enfin 
réunis  on  ne  sait  en  quel  temps.  Ce  futsans 
doute  à  Tépoque  où  cette  réunion  fut 
opérée,  qu^une  main  inconnue  écrivit  sur 
Tune  des  premières  feuilles  du  premier 
Cahier,  en  caractères  assez  négligés,  pos- 
terìe urs  h  ceux  du  texte  méme ,  mais 
pourtant  déjà  fort  anciens  et  maintcnant 
presque  effacés,  les  mots  Thalamus  parous, 
quiserventencore  aujourd^hui  à  nommer 
le  manuscrit. 

Mais  pourquoi  ce  nom  de  Thalamus , 
que  Ton  rencontre  quelquefois  aussi  écrit 
Talamus,  a-t-il  été  donne,  à  Montpellier 
et  dans  d^autres  vii  les  ,  à  d^anciens  manu- 
6Cri(s  de  législation  et  d^histoire  locales , 
presque  toujours  originairement  conser- 
vés  dans  des  dépdts  publics  ? 


Il  y  a  sur  cette  question  denz  opinioni.' 
Les  uns  veulent  que  ce  nom  ne  soit 
qu^une  corruption  de  celui  que  donnent 
les  juifs  au  livre  qui  contient  la  collection 
de  leurs  coutumes,  de  leurs  lois,  de  leors 
traditions,  et  enfin  des  opinions  de  leors 
docteurs  sur  presque  toutes  les  matières, 
depuis  Tépoque  de  la  dispersion,  le  Tatouid. 
Ils  se  fondent  d*abord  sur  l'analogie  de 
composition  quMl  est  facile  d*établir  entre 
ce  recueil  et  les  manuscrits  dont  il  est  ici 
question.  Ils  rappellent  la  célébrité  dont 
jouit  au  moyen  àge  le  livre  des  juifs ,  et 
les  persécutions  dont  il  fut  Tobjet  de  la 
part  des  rois  et  des  papes  ;  lesquelles,  tout 
en  amenant  la  destruction  d'un  nombre 
infini  d'exemplaires  du  Talmud,  ne  firent 
que  populariser  partoutson  nom,  Ils  pré- 
sentent  comme  points  de  comparaison  les 
mots:  taiamaiium  (embléme),  tahnrutsta 
(  sorcière ,  fantdme  ) ,  talamascu»  (  magi» 
que ,  occulte),  dérivés  par  la  latinité  vol- 
gaire  du  moyen  dge ,  du  nom  bien  conno 
du  livre  proscrit,  que  saint  Louis  dans 
ses  ordonnances  appelait  le  Talémui,  Si 
cette  opinion  était  universellement  ad- 
mise ,  Pétymologie,  qui ,  dans  nos  langoes 
de  rÉurope  meridionale  toutes  dérivées 
de  langues  plus  anciennes,  est  la  rraie 
raison'  de  1  orthographe  ,  Tétymologie 
vo udrai t  que  fon  écrivit  Talamus. 

Mais  d'autres  refusent  d'admettre  que 
le  nom  du  livre  des  juifs ,  très-connu 
sans  doute,  mais  méprisé  et  haY,  aitpu 
étre  donne  par  des  chrétiens  òes  siècles 
les  plus  purement  catholiques,  à  des  mar 
nuscrits  contenant  des  collections  d'actes 
et  de  documents  officiels ,  deslinés  à  des 
usages  publics.  Le  mot  objet  da  débat 
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n^est  h  ]eurs  yeux  que  le  mot  latin  tha^ 
lamus  {Vii  y  coucho),  <ìont  les  ancicns 
se  servaiont  aussi  pour  indlquer  la  partie 
la  plus  secréto  et  la  plus  sainle  de  leurs 
teinpics,  et  que  plus  tard  on  employa 
souvcDl  avec  la  signifiéation  de  palais, 
maison  ,  appartenncnts  ìntéricurs  ,  labo- 
raloirc,  officine.  Usant  d'une  mélaphore 
peul-A(rc  élrangc,  mais  assez  en  rapport 
avec  la  loumure  de  Icur  esprit ,  les  scribes 
du  moyen  àge  auraient  appeié  Thalamus 
leurs  colleclions,  auparavanl  innommées, 
d'acles  et  de  documeols  publics  qu'ils 
éUieol  chargés  et  de  coucber  par  écrit  et 
de  conserver  dans  les  dépòls  remis  à  leurs 
aoios.  Daus  ce  system  e ,  il  faadrait  incon- 
testablemenl  écrire  Thalamus. 

De  ces  deux  opinions;  la  première  est 
la  plus  probable;  mais  la  dcmonstration 
complète  en  serait  peut-*élre  diffìcile,  et 
Tittlérét  serali  minime.  Lorsqu'elle  a 
adoplé  Torlbographe  T/ra/iimix^^  la  socicté 
archéologique  a  été  déterminéc  surtout 
par  cette  circonstance ,  que  celle  ortho- 
graphe  est  celle  du  titre  que  porle  le 
itianuscrit  méme  qu'eile  public  '• 

I^a  partie  du  Petit  Tbalamus  «  qui  se 
rapporle  à  Tancicnne  législation  de  Mont- 
pellier, classe  les  documenls  qu'elle  con- 
tieni en  deux  calégories ,  \ììs  Coutumes  et 
les  Et tUjlis sementi»  La  première  lìvraison 
dtt  Petit  Tbalamus  sera  tout  entlère  con- 
aacrée  aux  Coutumes, 

Gomme  (ous  les  états  ind<5pendants  qui 
ae  constituèrent,  après  le  dcmembrement 
de  la  monarchie  de  Charlemagne ,  sur 
toute  la  face  de  son  vaste  empire,  la 
seigneurie  de  Montpellier  fui  règie  long- 
temps  par  une  législation  non  écrile,  doni 
il  serait  sans  doute  impossible  de  retracer 
aujourd'bui  toutes  les  modifìcaiions  suc- 
cessi ves.  Mais  par  le  milieu  dans  lequel 


■  En  partanl  de  la  rarine  liébraiqae,  e  m 
ToB  adin«*t,  a  dejà  dit  M.  Renouvier  sui*  cl* 
flv|ei,  U  rorrtiption  Talamus,  on  peul  bicn  ad- 
Biettre  ccllr  Tnalamus,*  O'aiitantqirau  mojen 
ite  on  II  quclqntTois  écrit  le  noni  du  livrc  des 
jviA  Thalmud,  d'où  Ton  avait  fait  ausai  Thùl- 
iiiv##iiiin.  (DucaogeetCharpcoticr,  yrr^/>  cit.) 


la  seigneurie  de  Montpellier  était  née  et 
avait  grandi,  par  les  éléinents  quiavaient 
servi  à  sa  conslitulion  et  à  ses  développc- 
ments,on  peul  juger  encore  ducaractèrc 
general  que  dui  présenter  sa  législation 
coQlumière  en  ses  diverses  phases. 

Gallo-romaine  par  ses  origines,  née  des 
débris  de  PempireWisigoth^puis,  pendant 
la  dissolution  de  renipire  Frank,  rapide- 
menl  élevée  au  premier  rang  entre  les 
cités  de  la  France  meridionale,  et  par 
Pindustrie  de   ses  habitants   et   par   les 
qualités  cbevaleresques  de  ses  seigneurs , 
la  cité  desGuillem  fui  de  bonne  heure, 
tout  à  la  fois  une  seigneurie  guerrière  et 
renommée,  une  commune  riche  et  pleine 
de  vie.  Que  pouvail  étre  alors  sa  législa- 
tion,  sinon  comme  elle -méme  moilié 
germanique  et  moitié  romaine,  féodale  et 
démocratique  tout  ensemble ,  offrant  dans 
ses  révolulions  Timage  fìdèle  de  la  lulte 
des  intéréts  tous  les  jours  plus  opposés  de 
ses  deux  principes,  appuyés ,  celui-ci  sur 
les  traditions  du  droit  romain  ,   celui-U 
sur  la  pralique  du  droit  des  fìefs?  Long- 
temps,  sans  doute,  ce  dernier  prévalut, 
laissanl  à  peine  à  Tautre  à  régler  les  in- 
téréts civils  des   hommes   du  seigneur. 
Mais  lorsque  Téquilibre  eut  commencé  k 
sVtablir  entre  les  forces  de  la  commune 
et  celles  de  la  seigneurie ,  la  vieille  con- 
stitution    municipale   s^effor^a   tous   les 
jours  de  Taire  sa  place  plus  grande.  Des 
souvenirs   d^affection    mutuelle ,    entre- 
Icnus    par    la     raédiation    pacifìque   de 
réglise,arrétèrentd^abord  ou modérèrent 
du  moins  les  effets  de  ce  combat  inlérieur. 
Mais  quand  les  affeclions  premiéres  se 
furent  éteintes;  quand  l'église,  en  deve- 
nant  intéressée,  passionnée,  persécutrice^ 
eutvudiminuerson  crédit  parmi  lespopu- 
lations  ;  quand  le  respect  du  passe  se  fui 
effacé  devant  Texigence  des  besoins  noo- 
veaux  ,    il  dui  sembler  un  moment  qu^il 
ne  restait  plus  à  tant  de  prélentions  toutes 
coQtraires  qu^à  en  appeler  à  la  force. 

Cependant ,  dès  le  xil'  siècle ,  les 
bulles  des  papes,  les  décisions  des  évé- 
ques  ,  les  Charles  des  seigneurs  ,  les  sen- 
tences  de  la  curie,  les  réglemeots  des 
baylesi  ceuxdo  conseil  de  la  commune, 
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enfia  les  ensetgnemenU  <la  droit  romain 
reslaoré  par  Ics  écoles  de  Uologoe  et  de 
Monlpellier,  auraienl  pa  founiir  toos  les 
éléinenis  d'une  legislalion  écrile  com- 
plète, yiàìs  rhariiionìe  iiianquail  eoire 
cet  éléments  d*ori(;ines  diverses.  Tou.« 
les  princtpes,  lous  les  lemps,  looles  le> 
aotorilés,  toules  les  esigeiiccs  de  la  force, 
toates  les  ncce&silés  de  la  faiblesse  avaieni 
-forme  peu  a  peu  comme  un  chaos  di- 
précédrnts.  où  la  coromune  el  la  sci- 
gneurie  «vaìeul  fini  par  cratndre  égale- 
iiieni  de  roir  porler  la  lumière  et  Tordre 
celle-ci ,  pour  ne  pas  perdre  le  droil  de 
revenir  sur  loutes  ses  concessions  ;  cellc- 
lib,pour  n'avoir  pas  k  sacrifier  qdjes  dc^ 
ses  usurp^ions  qui  éMl(eiil  encore^^l'bip 
récenles  pSbr'sbulenir  la  dìscussion. 

Une  revolution ,  surveoue  dans  la 
•ei^eurie  au  commeocemenl  du  xnV 
siede ,  foumit  à  la  conimune  Toccasioii 
de  procéder  elle-mdme  à  la  rédaction  di* 
ses  coutumes  et  k  la  révision  de  ses  lob. 
L*htstoire  de  ce  qui  se  passa  alors  à  Mont- 
pellier est  à  rffairc;  et,  fKiur  Tintclli- 
gence  ri  Tappréciatioo  de  nos  coutumes , 
il  est  imiispeusable  quVIle  suit  rcfaite. 

Le  dernier  drs  (vuillem  de  Montpellier 
mourut  en  iioa  «  laissant  de  son  premier 
marijgeavec  Kmloiie  (lomnène  uneseule 
fillcnommceMarir,etdeplusdenoinbreut 
enfans  issns  d*un  second  mar ia|*r  contraete 
par  lui  avec  A^nès de  (^stille,  du  vivant 
m^me  d'Kudoiie.  (^)uoique  ce  second 
mariane  eùì  èté  solennelleinrnt  déclaré 
nnl  par  le  pape  Inoocent  ili ,  Guillem 
n*avait  nas  laissé  d'insti tuer  pour  son 
héritirr  rafné  de  ces  enfants.  Il  l'avait  re- 
conimande  par  son  testameli t  k  ses  amis, 
et  surtout  aui  habitants  de  Montpellier, 
dont  il  avait  chercbé«  sur  ses  derniers 
fonrs,  k  acheter  le  dévouement  par  des 
concessionssincèrespeut^tre,mais  vcnues 
trop  lard.  I^  conseil  de  tulclle  qu'ilavait 
nommé  poor  gouvemer  au  nom  de  son 
fils  pendant  sa  minorile,  avail  élé  com- 

Kisé  par  Ini  de  quioze  bourgeois  de 
ontpellier  «  investis  des  pouvoirs  les 
plus  élendiis.  •  Je  vous  reniets  et  rons 
•  confie  ••  ,  Irur  disait  tiuillem  dans  soti 
testamenti  «  mes  enfants,  ma  feoiaie, 


«  tonte  ma  terre,  toute  ma  ptiissancfi, 
«  la  bavlie  et  radmiui>tratìon  de  toutcs 
«  les    clio.ses   qui    nrappartienneot ,    de 

«  mes  reveuus,  de  mes  justices •«  le 

«  droil  de  nonimer  le  bayle  ,  de  recevoir 
«  se%  comptes,  de  remplacer  libremeol 
«  ceiu  dVutre  vous  qui  vi(*ndront  à 
•«  mourir ....  *»  Tout  cela  juM|u  a  ce  que 
son  fils  eùt  vingt-cìnq  ans  '. 

Il  mourut,  et  le  fils  d*Agucs  lui  succèda 
saiis  difficullé.  Il  occupai!  eiicore,  du 
moins  iiOHiiuativenient,  la  scigneurie  en 
i3o3,  puisqu'cn  cettc  m<^me  anace  il 
préla  son  sermeiit  de  foi'-et  hommage  è 
i*^que  de  Magatone,  duquel  releviit 
ilnf*fier.  Mais  une  revolution  soudaioe 
femporta  bieatòt  après.  Agnès  et  »ei  en* 
fants  prirenl  la  fuite  ;  le  conseil  dos  quiaie 
fut  d  isso  US  ;  qua  tre  de  ses  menibres ,  trois 
du  nom  de  Lambert  ou  l^raberti,  col- 
lectcurs  des  cens  pour  le  seigneur  depuis 
1 30t  ^ ,  el  le  professeur  ou  juge  {magisitr) 
(«nido,  avec  eux  un  autre  l«ambert  qui 
parafi  étre  le  mdme  que  celui  qui  èlait 
bayle  au  moment  de  la  mori  de  Guillem, 
et  quelaues  autres  personnes  encore  , 
furent  obligés  de  quitter  la  ville. 

A  la  place  da  conseil  instituè  par  Guil- 
lem ,  on  èlut  doiue  reprèsenlants  de  b 
comrounc,  qui  pendant  quolqne  temps 
gouvemèrent  seuis  la  citè.'ioutccla  sefit 
en  dcbors  de  toute  intervention  ctrangère 
et  dans  un  inlèrét  purement  communaL 
L'èvèqoe,  le  clrrgé,  lous  \t%  seigncursà 
qui  Cvuillem  avail  recommande  son  filt, 
oa  n*osant  prendre  parli  ou  ne  voolant 
poiot  le  faire,  demeurèrent  spectalenrs 
impassibles  du  mouvemeat  qu*ils  a*no- 
raieat  pu  d*ailleurs  empécher  ;  car  In 
commune ,  qui  ne  se  sentait  ni  assez  forte 
ai  assez  unie  pour  se  passerd'un  seigneur, 
avail  fait  sa  revolution  au  nom  de  la  fille 
de  Guilleiii  el  d*Eudoxie,  Marie  «  qni, 
drpuis  la  mort  de  son  pére ,  nklanuit , 
comme  seule  enfant  lègitime,  sa  succe*- 
sion  ,  el,  pour  niieui  soutruir  ses  di  citta, 
negociail  son  maiiage  a%ec  Pierre  il,  roi 
d*Arragon,  Tun  des  plus pnissaulsseignenrt 

■  llèmurìjil  (l<^  B<il»1r«|  f^  |j*5?« 
)  I5m/.,  I«ioG-iii. 
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do  midi.  Sans  rie n  craindre  de  ses  voisins, 
la  commune  put  ainsi  Taire  ses  couditions 
tvec  sesnouveaax  maUres.  Le  con  irai  de 
mariagc  entre  Pierre  et  Marie  fui  passe 
le  ijdes  kalendes  de  juiilet  120JI.  Le  8, 
tu  moment  méme  de  l^arrivée  du  roi , 
Pierre  et  Marie,  la  main  posée  sur  les 
évangiles  et  en  présente  du  peuple , 
[urèient  d'observer  et  de  Taire  obserrer 
toutes  les  coulumes  et  tous  les  usages  de 
Montpellier  ;  de  ratifier  lout  ce  que  sepf 
personnes  déjà  élues  (^sepiem  prciti  homi- 
nes  ad  hoc  eìectf)  jugeraieut  devoir  y  étrc 
changé  ou  ajoulé;  de  laisser  continuer  la 
old  ture  de  la  ville ,  et  enfin  de  ne  pas  ^er- 
mettre  que  les  Lambert,  Guido  etHs' 
aotres ,  dont  Texpulsion  dès-lors  Tut  chan- 
gée  eo  exil,  rentrassenl  jamais  dans  la 
seigneurie^.  Peu  après,  et  le  }our  de  l*As- 
souipliou  ,  on  presenta  aux  nouveaux 
époux  une  cbarte  en  ia3  articles ,  con- 
tenant  tout  un  code  de  lois  politiques  e» 
ciriies,  qu^on  leur  fit  reconnailre  comuie 
étant  les  coutumes  qu^ilsavaient  déjà  )uré 
de  maintenir  par  facle  da  8  des  kalendes 
de  juiilet.  Les  individus  exiJés  k  la 
demande  du  peuple^  furent,  par  le  méme 
acte,  eocore  une  Tois  déclarés  à  jamais 
ezclus  de  la  seigneurie.  Il  parati  cepen- 
dant  quUls  ne  tardèrent  pas  à  revenir  à 
Montpellier;  car,  parmi  les  noms  des 
témoins  des  actes  solennels  dont  j'aurai 
bientòt  il  parler,  et  qui  suivirent  de  prés 
Ja  revolution  de  1204.9  on  voil  apparaitre 
déjà  ceux  de  plusieurs  d*entre  eux.  Mais  si 
TinBuence  00  de  leurs  fortunes  ou  de  leurs 
(ainilles  Tut  assez  grande  pour  les  racheter 
eb  peu  de  temps  de  la  colere  du  peuple , 
elle  Tut  dumoins  impuissante  k  les  replaccr 
lamais  à  la  téle  des  affaires.  Nos  Tastes 
consula^res  allestent  qu^aucun  d^eux  ne 

E irvint  jamais  ni  k  labaylie  ni  au  consulat. 
'exclusion  semble  méme  avoir  porte  sor 
toos  les  roembres  du  conseil  des  quinze , 
du  nombre  desquels  trois  seulement  figu- 

4  Nuntjuam  patiemur  qttod  B»  Larnhertus*,* 
im  iérra  nostra  rtdeant ,  tmmo  eos  omnes  estiles 
faeimus  (  Livrc  Noìr,  fo  i8}.  L'expulsioo  a?ait 
donc  bien  précède  Texil* 

•  Ad  petitionem  populi.  Voir  ci-aprét  l'acle 
da  i5  aoÀt  1204  9  pag.  56 ,  li^o.  5. 


rent  dans  la  loogae  suite  de  nos  consuis , 
et  le  premier  de  ces  trois  seulement  en 
1312,  Tout  cela  a  été  étrangement  défiguré 
par  d^AigreTeuille  ^  et  par  tous  ceux  qui 
Font  copie. 

La  charte  approuvée  le  i5  aoùt  1204. 
est  le  premier  acte  que  Fon  trouvera  dans 
lacoUection  des  coutumesde  Montpellier. 
Que ,  malgré  son  titre  de  Coutumes ,  elle 
n^ait  appone  aux  anciens  usages  quelques 
cbangenients,  c*est  ce  dont  ne  permei  pas 
de  douter  son  arlicle  122,  oh  il  est  dit 
que  les  dispositions  qu^elle  renTerme  n'au- 
ront  d'efTer  pour  les  cboses  passées,  qu^au- 
tant  qu^elles  seront  elles-mémes  Tondées 
*  sur  d!anciens  usages.  Mab  le  caractère 
g^Riiralde  Tacle^fte  Tut  pas  alléré  par  ces 
innovalions ,  sans  doute  phis^portantes 
que  nombreuses.  En  dehors  de  ce  qui 
concemait  quelques  inslitulions  politi- 
ques, la  baylie,lacurìe,  le  consulat,  ce 
ne  Tut  vraiment  que  la  rédaction  de  sts 
coulumes  que  la  commune  prétendit  Capire 
sanctionner  par  ses  nouveaux  seigneurs. 
Et  cela  était  sage;  car,  pour  toules  les 
puissances  en  progrès ,  Tessentiel  n^est 
pas  d^avancer  de  quelques  jours  les  con- 
quétes  qui  restent  encore  k  Taire,  mais 
bien  d^afTermir  celles  qui  soni  déjà  Taites, 
de  ielle  sorte  quUl  ne  soit  plus  possible 
de  les  remetlre  en  question.  N*était  -  ce 
pas  assez  pour  la  commune ,  qu^en  Tab- 
sence  de  tout  mandalaire  du  seigneur, 
le  choix  k  Taire  enlre  tant  de  précédents 
contraires ,  de  ceux  qui  devaient  élrc 
les  lois  de  Tavenir,  eùt  été  abandonné 
k  ses  seuls  représentants  ?  De  ce  demier 
point,  j*en  vais  Toumir  la  preuve. 

Il  exbte  dans  les  arcbives  de  la  com- 
mune de  Montpellier  un  mannscrit  inti- 
tulé:  Liber  insirumentorum  memorabilium, 
connu  aujourd^bni  sous  le  nom  de  Memo- 
rial  des  noblesi  Ce  recueil  d^actes  ofliciels 

^  DMif^rereaille,  dans  sa  longve  analjse  dti 
testaincnt  de  Guillem  fila  de  Mathcus,  a  omis 
tool  ce  qaì  coDrerne  leeonseil  desqainse,  doDl 
il  est  l'alt  meotion  sept  ou  huit  Tois  au  moiriA 
dant  cct  ade  ;  de  plus  >  il  D*a  pas  su  tronverles 
Dom%  des  exilés  doni  parie  Parte  du  iSaoikt, 
et  que  Parte  du  sa  juin  auraitdii  lui  apprendre. 
Voir  son  Hiitoirt  chiie  d€  Montpellier^  pag.  49 
et  54. 
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de  toot  genre  ,  contrats ,  testaments , 
traités  ,  dénombremenls ,  hommages  , 
sierments ,  tous  intércssant  la  seigneuric , 
a  été,  cornine  Tanoonce  son  préambule, 
et  comme  il  est  aisé  de  le  voir  par  Texacle 
ressemblance  de  récriture  d  un  boat  à 
Tautre  ^  exécuté  tout  d'un  trait  et  par  un 
5eul  hommc.  La  rédaction  en  est  posté- 
rieure  à  la  mort  du  dernicr  Guìllem,  car 
on  y  trouve  le  procès-verbal  de  Touver- 
tore  de  son  testanient;  mais  elle  est 
antérieare  à  la  prise  de  possession  de  la 
seigoeurie  par  Pierre  et  Marie ,  car  bien 
que  Tautcur,  comme  il  Ta  dit  lui-méme , 
56  fùt  propose  de  réunir  tous  les  tilres  éta- 
blissanl  les  posscssions  des  seigneurs  de 
Montpellier  jusqu'au  moment  où  il  écri- 
Y^\i{usquehodie),  son  recueil  ne  contient 

f>as  un  Seul  ade  qui  ne  soit  passe  avant 
*année  1204,  pas  un  où  il  soit  méme 
fait  allusion  aux  prétenlions  élevécs  par 
Marie  après  la  mort  de  son  pere;  landis 
que  tous  les  actes  relatifs  à  ses  deux  pre- 
miers  mariages,  et  particulièrement  le 
contrat  de  11971  où  elle  avait  expressé- 
ment  rcnoncé  à  la  seigoeurie  de  Mont- 
pellier, y  sout  couchés  tout  aii  long.  Je  ne 
parie  pas  des  quelques  additloos  d^époques 
postérieures  à  la  rédaction  première,  qui 
couvrent  les  pages  qu'on  av<at  alors  lais- 
sées  en  blanc,  ct^  qui  sont  toutes  recon- 
naissables  à  première  vue  7. 

Or,  au  folio  94  du  Mémorial  des 
nobles ,  on  lit  sous  le  titre  de  Carta  de 
consuetudine  dominorum  Moniispessulani , 
d^abord  les  cinq  premiers  arlicles  de  la 
cbarle  de  iao4.i  puis  trois  scrments  que 
cettc  cbarte  a  réunis  en  un  seul  et  qui  for- 
ment  son  sixième  article.  Après  un  acte 
très-court  relatif  k  ccrtains  notaires  non 
assermentés,  etsous  le  lilre  de  Itistrumen- 
tum  de  moribus  et  consuetudinibus  Montis-- 
pessuiani,  et  qualiter  debent  regi  et  conser- 
oari,  on  voit  ensuite  recommencer  le  texle 
de  la  charte  de  iao4-  jusqu'à  son  article 
XXVII,  avec  de  très-légèresdi(Térences,  soit 

7  Voir^  poar  plus  de  détaiU,  la  Hotice  sur 
deux  wanuscrits  des  archlifes  de  la  commune  de 
Montpellier,  pnbliée  par  M.  Renouvier,  et  plus 
tard  insèrte  duns  le  buUclin  de  la  soriclé  de 
rhisluire  de  Trance,  du  moi»  d*aoàt  i835» 


de  rédaction ,  soit  de  classement  des  arti- 
cies.  Comme  Facle  finit  brusqucnient  par 
ces  mots  :  Siquis  homo  vuit,  il  est  évident 
que  Taulcur  du  Mémorial  n^a  pas  copie 
tout  cnlier  le  titre  qu'il  avait  sous  les 
yeux.  Mais  ce  titre,  que  pouvait-il  étre, 
sinon  cette  mémecolleclion  de  coutumes^ 
dont  la  copie  mutilée  rcproduit  précisé- 
ment  les  vingt-sept  premiers  articies?Sar 
le  Seul  vu  de  cette  pièce,  et  la  date  en  étant 
connue ,  on  ne  saurait  du  moins  contester 
qu^antérieurementàPavénement  de  Pierre 
et  de  Marie  ,  la  rédaction  des  Coutumes, 
quUls  ne  fìrent  que  .confirmer  en  12049  ^^ 
fùt  déjà  une  oeuvre  fort  avancée. 

D^autres  fails  complètcnt  ce  que  ces  pre* 
mières  indications  ont  d^insufTisaut.  Par  le 
serment  que  Pierre  et  Marie  avaient  (alt 
le  8  des  kalendes  de  juillet,  ils  s^étaient 
engagés  à  approuver  tout  ce  que  les  sept 
élus  chargés  de  réformer  ou  de  com- 
pléter  les  Coutumes  croiraient  devoir 
Taire  dans  ce  but.  Or,  le  travail  de  ces 
sept  élus,  termine  et  promulgué  en  laoS , 
nous  est  connu;  il  forme  la  seconde  partie 
des  Coutumes;  il  est  tout-à-fait  dislinct 
de  la  cbarte  de  iao4*  Mais  pour  qu^au 
moment  de  la  prise  de  possession  de  la 
àeigneurie  par  Pierre  et  Marie  ,  on  sentii 
déjà  le  besoio  de  compléter  et  de  réfor- 
mer les  Coutumes ,  il  fallali  bien  que  leur 
rédaction  fùt  aniérieure  à  cet  événement. 
Serait-ce  au  temps  des  Guillem  qu^il 
faudralt  la  rapporter?  Les  preuves  da 
contraire  aboudent.  A  l'imitation  de -ses 
trois  préiiccesseurs,  le  dernicr  Guillem 
dispose,  dans  son  testamcnt,qu*aucun  juif 
ne  pourra  étre  bayle  dans  sa  scigneurie  ; 
et  ailleurs  ,  que  les  moines  de  Ctleaux  et 
leurs  hommes  y  seront  dispcnsés  du  droit 
de  leude  :  dispositions  que  Ton  retrouve 
dans  la  charte  de  iao4  (art.  7  et  ^8)^eì  la 
première  dans  la  copie  du  Mémorial. Mais 
sUl  avait  existé  au  temps  de  Guillem  un 
corps  de  lois  où  ces  dispositions  fussent 
contenues  ,  il  ne  les  eùt  pas  insérées  dans 
son  teslament.  Ce  mcme  ade  statue  en- 
core,  dcclarant  quant  à  ce  déro^er  «ì  la 
coutume  jusqii'alors  sui  vie  à  Montpellier, 
que  la  facul  (é  d'aliéner  ne  sera  acq'iise  qu*à 
la  majorité  legale  et  non  plus  à  Tàge  de 
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quatorze  atis.  En  retronvant  celte  inno- 
valion  dans  le  texte  de  la  charte  de  1204. 
(art.  91  ),  n*cst-on  pas  encore  amene  à 
conci ure  que  le  code  qu'elle  confi rme 
n^existait  pas  sous  les  Guillem  ?Cc  qui  lève 
au  reste  (ous  les  doules  h  cet  égard ,  c^est 
qu^une  collection  officielie  de  lois  n^aurait 
puétre  falle  sous  Ics  Guillem  qu'avec  leur 
autorisation  ;  et  si  elle  eùt  exislé  «  celte 
autorisation^  quelle  qu^elle  fùt,  en  pré- 
sentant  son  code  de  lois  à  Marie  et  à 
Pierre  ,  la  commune  eùt- elle  negligé  de 
s'cn  prévaloir? 

La  rédaction  des  Coutumes  que  Fon  fit 
approuver  en  1204  aux  nouveaux  sei- 
gneurs  ,  doit  donc  étre  regardée  comme 
Toeuvre  de  la  revolution  qui  suivit  la  mort 
dudernier Guillem.  Lalecturedela  charte 
de  1204.9  marquée  au  coinde  Tesprii:  ni  ve- 
leur  et  défiant  des  communes  du  moyen 
dge ,  dirigée  tout  entière  contre  le  sei- 
gneur  *,  hostile  à  la  noblesse  9,  jalouse  de 
rétranger '^,  completerà ,  pour  ^tous  les 
hommes  habitués  à  Tétude  des  lois  ^  la 
^émonstration  de  ce  que  j'avance  ici* 

Le  pian  adopté  pour  la  publication  da 
Petit  llìalamus  m'interdit  de  m*étendre 
davantage  ;  mais  je  dois  éclaircir  encore 
un  point  d'hìstoire  que  nos  auteurs  ont 
mal  vu,et  qu*il  est  nécessaire  de  connattre 
pour  apprécier  nos  Coutume.<. 

La  conquéte  la  plus  essentielle  de  la 
commune ,  celle  qui  donnait  la  vieà  toutes 
les  autres  ^  c^était  Torganisation  du  con- 
sulat  Dans  le  testament  de  Guillem ,  fils 
d'Ermengarde  (1121),  les  représentants 
dela  commune  ^  sans  le  consentementdes- 
qoels  Guillem  défend  à  son  fils  de  se 
inarier,  ne  sont  désignés  que  sous  le  nom 
de  nobiles  viri  et  nobiles  probi  ìwmines. 
L'hbtoire  fait,  pour  la  première  fois, 
mention  des  consuls  de  Montpellier ,  en 
ii4.i*  Cette  année  la  ville  s'était  révoltée 


^  Voj.  art.  I,  2^  49^9  12,  61,  85,  89, 
ga,  95,  97,  106,  109 et  sui?. 

tj  Art.  SO)  33,  io6. 

«o  Art.  4  9  ^^  9  '^^  9 1  IO.  Il  j  a  néanmoiot  aax 
art.  3i  9  94  et  11)7  des  dUposilions  tK^vfavo- 
rableft  aux  élrangcn|  mais  rlles  ont  pour  but 
éf  ident  de  Ics  déterininer  k  s'étabiir  k  Moni* 
pellicr* 


contre  son  seignenr  Guillem ,  fils  d^Er- 
messens  ;  elle  Tavait  chassé  et  con  traini 
de  s^enfermer  dans  son  chàteau  de  Lates, 
où  elle  le  mena^ait  encore.  Mais  Guillem 
re9ut  bientdt  des  secours  de  toutes  parts. 
Pendant  que  le  comte  de  Barcelone , 
après  Tavoir  délivré»  Taidait  à  faire  le 
siége  de  sa  ville ,  le  pape  Innocent  11  lan- 
cait  les  foudres  de  1  église  contre  les  re- 
belles,et  d'abord  contre  ceux  qui,  sous  le 
nom  de  consuls  {qui  consuìes  appeQantur)^ 
s'étaient  mis  à  leur  téte.  Après  deux  ans  il 
fallut  céder.  Les  monnments  cessent  dès- 
lors  de  parler  des  consuls  de  Montpellier. 
Dans  le  testament  de  Guillem ,  fils  de 
Sybille  (11J2),  on  voil  que  la  commune 
n  est  encore  représentée  que  par  les  probi 
homines.  Une  cbarte  de  1196  parie  des 
huìi  probi  homines  établis  administrateurs 
de  la  commonauté  de  Montpellier («/a/u// 
adminUiratores  communiiatis  **).  Enfin, 
dans  le  testament  du  fils  de  Malhilde 
(  1 202),  les  membres  du  cons^il  des  quinze, 
qui  certainement  était  le  conseil  de  la 
commune ,  ne  sont  encore  appelés  que  da 
nom  de  probi  homines.  W  paraft,  d^après 
cet  acte ,  qu*ils  étaient  nommés  par  le  sei- 
gneur  et  pour  un  temps  illimité.  La  revo- 
lution de  i2o3  apporta  à  cet  état  de 
choses  de  ^ands  changements.  La  charte 
du  i5  aoùt  ne  donne  pas  aux  douze  admi- 
nistrateurs  de  la  commune  le  nom  de 
consuls  ;  elle  reste  fidèle  aux  vieux  mots 
àe  probi  et  legales  viri,  mais  pour  designer 
ceux  qui  exercent  ao  moment  de  sa  pu- 
blication ,  elle  dit  :  les  douze  hommes  dèjà 
élus  (jam  eiecii)  pour  consci ller  la  com- 

munauté Il  est  donc  vrai  que  Télec- 

tion  avait  déjà  pris  possession ,  pendant 
Tinterrègne,  de  la  nomination  des  repré- 
sentants de  la  commune.  Et  Ton  peutd^au- 
tant  moins  douter  que  ce  ne  fùt  là  une 
grande  iunovation,que  les  trois  manuscrits 
où  nous  a  été  conservée  la  suite  de  tous 
nos  consuls  depuis  l'année  12049  portent 
tous  trois  pour  titre  :  jlysso  es  lo  comes^ 
samen  dei  cossoìat,  Cependant  la  charte  de 
1204  avait  laissé  incomplète  Torganisation 
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du  conseil  de  la  comraane.  Oa  verrà ,  k 
TarU  g  des  Coutames  puLHées  en  i2o5, 
combien  les  réforikiatearsélus,doQt  Pierre 
et  Marie  avaient  promis  d^avance  de  rati- 
6er  le  travail,sureDt  ajouter  de  force  à  son 
principe  ,  d'étendue  à  son  action.  Ce  fut 
là  surtout  que  portèrent  leurs  réformes  ; 
le  resle  de  leur  oeuvre  ne  fut  probablement 
que  la  rédaction  de  Coulumes  véritablcs , 
omises  dans  la  charte  de  iao4..  Toutefois 
le  titre  de  consuls  ne  reparut  pas  encore  ; 
Ics  réformateurs  |ie  se  servirent  que  de 
celui  de  conseillérs  de  la  communaulé 
(  consiiiatores  communitaiis).  Le  souvenir 
de  la  révohe  de  i  i4.i  eùt  peut-étre  renda 
&uspect  aux  scigneurs  Taulre  nom ,  que  la 
persislance  du  peuple  ne  tarda  pas  pour- 
tant  à  faire  passer  de  la  langue  usuelle 
dans  le  style  officiel. 

Car  la  conGrmaiion  des  Coatames  en 
aoiit  1204.  ne  fui  pas  le  terme  des  con- 
^ssions  imposées  par  la  communc  à 
Pierre  età  Marie.  A  la  suite  d^un  emprunt 
quUIs  furent  obligés  de  luì  faire  ,  on  leur 
fit  reconnaìtre  aux  douzc  conseillérs  de 
la  communCf  le  droit  dVlablir  et  de 
féformer  tout  ce  quUls  jugeraient  devoir 
élrc  établi  oa  réformé  dans  Tintérét  de 
la  cité  ;  et  cette  disposition  de  Tacle 
du  jour  des  kalendes  de  mars  1204  ** 
(  Tannéc  commencait  alors  à  Pàques)  fut 
insérée  dans  les  Coulumes  promulguécs 
le  jour  des  ides  de  juin  i2o5  par  les  ré- 
formateurs élus.  A  Toccasion  d'un  autre 
emprant,  la  communese  fit  ensuitedon- 
ner  en  gage  la  seigneurie  ;  elle  eiigea  de 

Slusla  destructionde  la  tourélevéecontre 
lonlpellier  après  le  siége  de  11 43,  aiusi 
que  celle  des  fortifications  du  chàteau 
seigneurial  qui  tenait  à  la  ville.  Pierre 
s'engagea  méme,  le  iv  des  nones  de  juillct 
laoo  '^t  à  ne  pas  re  venir  à  Montpellier 
avant  d'avoir  payé  la  commune ,  et  cette 
fois  les  élus  de  la  cité  furent  appelés 
consuls  par  le  seigneur.  Mais  enfin  à  bout 
de  concessions,  Pierre  commen9aà  parler 
en  maitre,  Aussitftt  on  courut  aux  armes, 
et  la  guerre  avait  déjà  commencé ,  quand 
le  pape,   en  ce  moment  tout  entier  à 
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PaiTaire  des  Albigeois,  s'Interposacomme 
mèdia teur.  I^e  célèbre  légat  dlnnocenl , 
Pierre  de  Castelnau,  né  dans  la  seigneurie 
de  Montpellier  et  probablement  dans  le 
village  dont  il  portait  le  nom ,  termina  le 
différend  par  ane  sentence  arbitrale  da  6 
des  kalendes  de  novembre  1206.  Dans 
cet  ade  tout  favorable  auseignear,  oa 
volt  que  le  rol  demanda  au  l^at  d*étre 
relevé  du  serment  qu'il  avait  fait  de  ne 
plus  laisser  rentrer  à  Montpellier  les 
exilés;  mais  le  légat  voulut  en  référer 
au  pape.  Ce  fait  seul  aurait  dù  avertir 
d'Aigrefeuille  que  les  exilés  étalent  plutdt 
des  ennemis  de  la  commune  que  des 
ennemis  de  la  seigneurie. 

La  sentence  de  1206  mainlint  aox 
représentants  de  la  commune  le  nom  de 
consuls  ;  mais  elle  ne  statua  rien  sur  leurs 
droits.  Ils  continuèrent  donc  à  jouir  de 
tous  Ics  privilégcs  que  leur  assuraient  les 
Coutumcs  dcjà  publiées,  et  parliculière- 
ment  de  celui  qu'ils  tenaicnt  d'ailleors 
deTactedes  kalendes  de  mars  iao4,  de 
faire  pour  la  commune  de  nouveaux 
statuts  et  de  corriger  et  réformer  les  an- 
cicns.  Des  actes  faits  par  enx  depois  ce 
moment,  en  vertu  de  cette   espèce  de 

fmissance  legislative,  on  a  fait  dans 
a  suite  deux  catégories.  Les  uns  qui 
n'avaient  fait  que  reproduire,  da  moins 
en  grande  partie,  d'ancicns  usages  encore 
non  écrits ,  ont  élé  considérés  ayec 
raison  par  nos  premiers  compilateurs 
comme  des  Coutumes ,  et  classés  à  la  soite 
des  actes  de  1204  et  i2o5  ;  ils  sont  au 
nombre  de  trois,  et  forment  les  3*,  4'  et 
5'  parties  de  la  collection  que  j'ai  été 
chargé  de  publier.  Les  autres  actes  des 
consuls ,  destinés  oa  à  réglcr  des  intérits 
nouvellcment  nés  du  développement  de 
la  civilisation ,  oa  à  donner  à  d*anciens 
intéréts  transformés  par  elle  une  legista-  . 
tion  nouvelle ,  ont  été  classés  soas  le 
titre  d*£tablissements  {Esiaòlimens)  ;  ils 
formeront  la  seconde  partie  de  la  publi- 
cation  du  Petit  Tbalamus. 

On  comprend  que ,  quclque  ezacte  que 
paraisse  au  premier  abord  cette  dbtinc- 
tion ,  elle  ne  pouvait  élre  absolument 
rigoorense.  Aussl  trouye-t-oo  dans  la  col- 
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lectìon  manuscrite  de  nos  Coutumes  des 
actcs  quc  Ton  trouve  également  dans  ics 
Etablisscmciils  :  ce  sont,  cn  general,  des 
modifications  de  quelques  disposilions  de$ 
Couluincs  ancienncs,  que  Fon  a  rangées 
sous  les  arlìcles  qu^eltes  abrogeaieni  ou 
élcudaient.  Après  avoir  fait  disparaiire 
ces  doubles  emplois  de  Ja  premiere  panie 
de  notre  législatioo ,  il  reste  cinq  actes  de 
i3o4  ,  i3o5  ,  I2I3  ,  laai  et  i323  ,  qui 
me  paraissent  à  tous  égards  mériterd^étre 
coDsidérés  comme  coiiteuant  pluldt  une 
siinpie  rédaclion  ou  compilation  de  Cou- 
tumes déjà  anciennes  qu^une  législation 
Douvelle.  Celui  de  12 la,   par  exemple  , 
à  qui  ses  auleurs  donnérent  expressément 
le  titre  de  Coulumes  ,  ne  règie  quc  des 
matières  oniises  dans  les  actes  de  1204 
et  i2o5,  et  qui  certaincment  étaient  déjà 
régiesavant  1212  par  des  usagesconstants: 
les  prcscriptionset  lesdroitsdesuccession 
desreligieux.£st-il  possible  aussi  qu^avant 
Tacte  de  1221,  les  appels,  les  cessionsde 
biens ,  les  coQCordats ,  les  asiles  n'eussent 
pas  une   législation  coutumière  ?  Et  les 
premières  lois  écriles  qui  ont  éléfailes  sur 
ces  matières,  ont-elles  pu  s'écarter  beau- 
coup  des  anciensusages?Quantài^acte  de 
laao,  Texamen  de  ses  disposilions  prouve 
quVllesnefontréellemcnlquereproduire, 
au  moios  en  partie,  des  Coutumes  anté- 
rieurement  observées,  quoique  peut-élrc 
non  écrites.  Le  premier  arlicle,  par  exem- 
ple«  règie  entre  auireschoses  les  délais 
et  les  formes  des  enaudtes ,  et  dispose  qùe , 
daos  certains  cas  qu  il  détermlne ,  on  aura 
Dcuf  mois  pour  produire  ses  témoins.Or, 
Fart.  108  de  la  charte  de  1204  parie  preci- 
sémeut  de  ce  délai  de  peufmois  ,  comme 
étantdéjà  observé,  en  malière  d^enqu^tes, 
en  certains  cas  qu'il  n^indique  pas.  C'est 
pour  avoir  mal  apprécié  Tacte  de  I2a3, 
que  d^Aigrefeuille,  dans  son  commentaire 
sur  la  cbarte  de  iao4t  s^est  vu  contraint 
d^avouer   quUl   ne   connaissait  pas  quels 
étaient  les  cas  où  pouvait  avoir  été  ac- 
corda ce  délai  de  neuf  mois  dont  parlait 
Tarticle  108.  Dans   la  disposilion  finale 
de  Tacte  de  iaa3,  concernala  Ics  mcsures 
que  les  marchands  de  Montpellier,  ?oya- 
geaot  è  Tétranger,  doiveot  prendre  pour  ' 


conserver  les  biens  de  ceax  d'cntre  enz 
qui  viennent  à  mourir,  qui  ne  reconnat- 
trait  encore  un  de  ces  anliques  usages 
que  les  lois  écriles  réglemenlent,  copient, 
gàlent  le  plus  souvent ,  mais  qu'elles 
n'imagioent  pas? 

La  collection  complète  des  Coutumes 
de  Montpellier  n'a  jamais  élé  publiée* 
Quelques  arlicles  isolés  sont  rapportés 
dans  le  Traile  con  Ire  le  frane  alea  de 
Galand,  dans  les  Réglements  d^Escorbiac, 
dans  la  Bibliolhèque  des  cQutumes,  dans 
un  petit  Traile  d^Edmond  Serressur  ceux 
de  ces  arlicles  qui  étaient  encore  en  vi« 
gueur  de  son  tcmps ,  dans  le  Giossaire 
de  Ducange  et  dans  d^aulres  ocnrrages* 
D^Aigrcfeuille,  à  la  suite  de  son  histoire 
civile  de  Munlpellier,  a  de  plus  publié 
la  charle  de  iao4  tout  entière  et  annotée; 
mais  il  n^a  vu  dans  les  actes  postérieurs 
que  des  innovalions  sans  imporlance,  et 
ne  les  a  pas  fait  connaitre.  Le  traile  d'E. 
Serres  et  les  notes  de  d'Aigrefeuiile  sur 
la  cbarte  de  iao4  sont  aussi  les  seuls 
commenlaires  qui  aient  élé  publiés  sur 
les  Coutumes  de  Monlpellier.  Les  juris- 
consullesde  nolre  école,  Pacius,  Boier, 
Pbilippy,  Rebuffy,  Ranchiu,  ont  à  la 
vérilé  souvent  cité  ces  Coutumes  dans 
leurs  ouvrages,  mais  toujours  sans  suite 
et  seulemenl  par  fragmenls.  Au  xvil^ 
siede  ,  Jean  oolas  professeur  de  droit  , 
de  Rignac  conseilier  à  la  cour  des  aides, 
et  (xaulheron  avocai,  tous  trois  de  Mont- 
pellier, enlreprirent  cependant  des  trailés 
spéciaux  sur  les  coulumes  de  Icur  pays. 
Mais  )e  n'ai  pu  rclrouver,  de  ces  trois 
ouvrages  demcurés  inédits,  que  la  préface 
de  celui  de  Gaulheron  ,  copiée  en  1733 
sur  les  manuscrits  de  Fauleur  par  le  prési- 
dent  Bouhier.  On  y  voit  que  Gaulheron 
avail  le  projet  de  publicr  sous  le  nom  de 
Cotiiumes  les  cinq  actes  doni  j^ai  parie  ^ 
eten  oulre  plusieurs  autres  contcnant  en 
tout  quaranle-sept  arlicles,  qui  figureront 
à  pcu  près  tous  dans  la  pubiicalion  des 
Elablisscmenls, 

Les  Iravaux  fails  jusqu\^  ce  jour  sur  nos 
Coulumes  n^onl  jamab  eu  pour  objet  que 
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le  teile  latin.  Gaotheron  croyait  cepeo- 
dant  qoe  le  teite  roman  éiait  le  tene 
primitif  ;  mais  cette  opinion  o^est  pas 
iooteoable.  De  quelque  éclat  poétique 
doni  eùl  brille  la  langue  romane  an  Xll' 
tiècie,  elle  n'élait  néanmoins  devenue  ni 
la  langoe  de  la  scìence«  ni  celle  des  afCaires 
publiques.  Le  latin  étail  deoicuré  la  lan- 
gue tarante  ,  la  langue  officiellc  ,  celle 
des  jnrisconsulles  et  du  clercé,  lei  deui 
puissance&  inlcllccluellef  de  I  epoque,  Ics 
médialcurs  obligé:t  de  toules  Ics  a(rair<*.s 
pabliquc5.  A  Montpellier,  lous  nos  mn- 
omcritsofBciels  Ics  plus  anciens,  le  Memo- 
rial ,  le  IJvre  Notr,  le  Grand  Tbalarous , 
nos  plus  vieux  tilres,  soni  tous  eo  latin. 
Des aclesuombreux  qui  furent  passésentrt* 
la  commune  et  scs  scigneurs  de  ia(>4  ^ 
1207 ,  il  ne  noos  en  est  panreno  que  troi> 
eo  laogue  romane  :  Ics  Coutumes  de  1  ao4  % 
celles  de  1  ao5 ,  et  un  serment  de  Pierre  et 
Marie  de  i  aoC.  Encore  ces  texies  ne  ooiis 
oot-ils  été  conservés  que  snr  des  manus- 
crìls  dénoés  de  tonte  authcnticilé «  et  d*une 
epoque  bicn  po>tcricure  à  celle  à  laquelle 
appartiennenl  les  aclcs  nicmes  dont  il  est 
ici  qucstìon.  Au  contraire  «  nous  posse- 
doAS  Ics  chartes  de  iao4  et  laoS  écrites 
en  latin  sur  dcux  fcuiiles  de  parcbemin 
lanies  par  un  lien  de  peau ,  auqucl  est  ap- 
pendo le  sceau  eo  plomb  de  1  ierre  li, 
roi  d*Arragon  ;  signée  par  le  notaire  Ber- 
nard àr  la  Porte  «  qui  avait  rcf  u  Tacte  de 
publicalion  des  Coutumes  de  laoS  '^;  la 
seconde  feuille  porte  après  cette  signature 
la  mention  suivaote  :  Has  carias  huUaiHl 
G.  Ray multai  mandato  J.  Lmciant  hajuli.  Or 
oottssatons  par  nos  fasles  coosulaires  que 
J.  Luciao  occupait  précisémeot  en  laoS 
la  baylie,  qui  était  une  ebarge  aonale*  Ce 
titre  doit  dooc  étre  considéré  et  comme 
officici  et  mcme  comme  originai ,  et  sou 
textc  par  cooséqoeol  comoie  étaot  le  teste 
primitiCi 

(Jfuelques  (ails  empruniés  il  Tbisloire  de 
ceus  des  élats  voisios  de  la  srigneurie  de 
Montpellier,  qui  par  leursorigiues,  leors 
iutcréls,  Icurs  inceurs  ,  Icurs  alliancr!^ 
commerciales  et  politiques  lui  étaicot  le 
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plus  iotimemeot  onis,  et  où  Too  parlali  la 
méine  langoe,  tufliraient  au  reste  poor 
établirque  Montpellier,  dans  Tordredet 
dates  Tune  des  premières  villes  savaolea 
de  la  France  et  sa  première  école  de 
droit ,  dix  ans  il  peine  après  la  mori  de 
Placentin,  n*a  pu  écrire  qu^en  latin  soa 
code  coutumier,  où  le  droit  romain,  ei- 
pressément  déclaré  obligaioire  pour  toof 
les  cas  non  prérus  par  Ics  Cootomet, 
n'est  jamais  appelé  que  le  Jroit ,  la  hi . 
ia  raison  "•  On  sait,  par  cxcmple,  qoe 
ce  ne  fut  qu'cn  laGo  qirAlplionse  X  6t 
traduire  en  langoe  vulgaire  (  en  romang  ) 
le  code  àet  lois  de  la  Castille  conno  de- 
puis  lors  sous  le  titre  de  ias  Leyes  4§  ku 
pariidas,  On  sait  encore  que  la  tradoe- 
tion  des  iois  de  la.  Catalogne  en  langue 
vulfiaire o*eut  lieu  aura  i4t3«  par ordre 
de  r  errand  i*%  sur  la  demande  de  la  cour 
generale  de  Barcelone.  Com  los  usaiges. 
constUuiionM  de  Cathaiunja  e  capiiais  àt 
cori,  disait  cette  demande ,  sen  siasi  orde» 
nasi  en  iati,  e  f^erfo  Ias  personal  tegas  ham 
ignoreniia  de  oifueiias,  e  facUmeni  fam  9 
venen  e  poden  venir  cantra  a«fttells,  da 
ifyes  susciten  qnetiion  e  piais  en  gran  dmi 
de  ia  causa  puòiica  e  dels  singuiarg  de 
aqueiia,  pergo  ia  preseni  cori  supiica  mudi 
itumilmeni  a  vos  senyor,  que  ios  usaigeà^ 
constituiions  de  Caihaiunya  e  capitoit  dg 
cori  sen  tarnais  de  iati  en  romanf.  Ce  fot 
alors  que  fuf  publiée  la  coUectioo  qoi 
porte  le  ooni  de  ia  A'cnhi  rompiiatio.  Tao 
des  monuments  les  plus  remarquables  de 
la  science  du  droit  au  xv*  siede.  Eo  par* 
cooraot  les  dome  manuscriiades  arcbivet 
de  la  commuoe  de  Narbonoe ,  qoi  porteat 
aussi  le  nom  de  Titaiamus,  j*ai  eocore 
recueilli  no  Cail  aoaloguc  ,  mais  qoe  je 
crois  moins  conno*  Dans  presqoe  looi 
ces  manuscrila,  on  trouve  la  cbarte  de 
coutumes  que  la  commuoe  de  Narboose 
obtint  cn  ia3a  de  soo  vicomte,  de  soft 
arcbevèque  et  de  Tabbé  de  Saiot-PaiU^aef 


•  5  V*ir  n-aprèf  I.  6,  67,  iiS.—  |.  ir, 
ta  ,  3o,  7$.  V.  ^»/'  ^liai*  Coonnr  prraf«4« 
U  prur<»ode  r<tfiia«i««aiirc  qac  \r%  r^arlr«r»  de 
n**»  0»tttttip««  «vaicnl  ét%  loi«  romaiart,  00 
pr«l  enrorc  rìlcr  le«  art.  I7 ,  5^ ,  &.)  t  66  de  It 
cbarit  de  iao4  al  Mna«l  aaa  ari.  J^* 
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trois  seignenrs ,  et  on  U  troofe  tanlAt  en 
latin,  tantdt  en  roman.  Maisdansle  io', 
qui  porte  le  titre  suivant:  Aquest  libre  fon 
compUaiz  e  transìatati  de  ias  costumas  de 
la  ciulat  de  Narbona  e  de  Narbonez,  anno 
M.CG.LVi.,  on  troure  aa  commencement 
domanuscrìt  le  texte  romandesCoutames 
ayec  celte  note  :  En  romanz  et  en  cartas 
san  en  lati.  Il  paratt,  d'après  Tinti  tuie  du 
sixième  Thalamus ,  qae  cette  tradoction 
aTait  éìé  faite  en  laSS ,  par  ordre  des 
consuls. 

Il  est  infiniment  probable  que  la  traduc- 
tion  des  Coutames  de  Montpellier  du  latin 
en  roman  entaassi  à  son  origine  un  carac- 
tèreofBciel.  Sa  fidéltté,  sapuretéattestent 
en  nutre  qu'elle  fut  faite  avec  soin  et 
mtellìgence.  11  ne  nous  est  d'aillcurs  rien 
parvenu  qui  soit  propre  à  faire  connaflre 
sa  date  précise.  L'exemple  de  ce  qui  se 

Sassa  il  Narbonne  peut  faire  penser  qu*à 
lontpellier,  les  consuls,  qui  tirés  de 
toutes  les  classes  de  la  société  n'enten- 
daient  pas  toos  le  latin ,  durent  de  bonne 
hence  désirer  de  pouvoir  lire  dans  leur 
langue  les  lois  de  la  cité.  Mais,  à  dire  vrai, 
l'exécution  des  lois  contenues  dans  les 
Coutnmes  élait  plutòi  Taffaire  des  bayles 
et  des  juges  que  celle  des  consuls.  Farmi 
eux  d^ailleurs ,  les  hommes  de  loi  étaienl 
souvent  en  grand  nombre,  et  presque  ton- 
joars  les  mattres  des  afTaires.  Sous  leur 
direction  et  dans  une  ville  tonte  pleine  de 
acience ,  le  latin  put  donc  resister  eucore 
long-terops ,  comme  langue  ofBcielie ,  anz 
cnvahissements  de  la  langue  vulgaire.  Les 
progrès  de  celie-ci  nepurentse  faire  qu'in- 
scnsiblement;  elle  s'empara  d^abord  des 
réglemenls  de  police  {cridas)  que  la  cour 
faisait  publier  par  ses  précons ,  et  qa'il 
fallait  bien  rediger  en  langue  vulgaire  pour 
qoe  le  vulgaire  pùt  s'y  conformer.  Quel- 
qoea-unsdes  réglements  des  consulsdurent 
ae  troaver  aossi  soos  la  méme  loi.  Ce  qui 
était  nécessité  ponr  quelques-uns  put 
devenir  ainsi  peu  à  peu  un  usage  general  ; 
mais  il  fall  ut  sans  doote  encore  bien  des 
années   pour  qoe   celte  revolution  fùt 

Irieinement  consommée.  Nous  avonsdans 
le  Livre  Noir  et  dans  le  Grand  Thala- 
moSfdésEtablissementa  des  consola  écrits 


en  latin ,  jnsque  sous  la  date  de  l'aunée 
1268.  Il  est  difficile  de  croire  qu'à  une 
epoque  où  Tusage  eùt  été  de  publier  tous 
les  statuts  en  roman ,  on  eùt  pris  la  peine 
de  traduire  ceuz-là  en  latin.  Mais  enfin 
on  cessa ,  méme  pour  les  actes  destinés  à 
devenir  Ics  lois  de  la  cité,  de  se  servir  de 
cette  langue;  etalors  on  dut  éprouver  le 
besoin  de  posseder  en  langue  vulgaire 
toutes  les  lois  anciennesencòre  en  vigueur. 
Ces  considera lions  amèneraient  a  penser 
que  la  traduction  de  nos  Coutunies  en 
roman  n'aété  faite  que  dans  les  dernières 
années  du  xui'  siècle.  L^examen  des  troia 
manuscrits  qui  nous  font  connaftre  cette 
traduction,  confirme  celte  opinion. 

Les  cahiers  du  Petit  Thalamus ,  où  sont 
les  Coutumes,  sont  écrits  de  la  méme 
main  que  ceuxquicontiennentlespremiers 
Etabi issements ,  et  tous  les  élablissements 
écrits  de  celte  main  sont  d^une  date  anté- 
rieure  au  xiv'  siècle.  Il  nV  a  de  doute 
possible  qoe  pour  un  établissement  qui 
porte  la  date  de  Tannée  i3io.  Mais  aucun 
doute  semblable  ne  peut  s^élever  sur  les 
deux  autres  manuscrits  où  se  rencontre 
le  texte  roman  de  nos  Coutumes  ;  car  ils 
ne  présentent  Tun  et  Tautre,  sauf  quel- 
ques  addilions  bien  poslérieures  et  bien 
manifestes,  qu'uneseule  écriture.  De  ces 
manuscrits  ,  Fun  est  depose  à  la  biblio- 
thèque  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Montpellier,  il  appartenait  aulrefois  au 
président  fiouhier;  Taulre  est  à  la  biblio- 
ihèque  royale  de  Paris  ,  il  provieni  de  la 
collection  de  M.de  Joubert,  ancien  ma- 
gistrat  il  Montpellier  '^.  Outre  les  Cou- 
tumes et  les  Etablissements ,  ils  coniien- 
nent  toos  deox  les  fastes  consulaires  et 
une  chronique  très-succincte.  Mais  le 
plus  ancien  des  Etablissements  quHls  rap- 
portent  est  de  l'année  ia88,  et  pour  les 
fastes  et  la  chronique  ils  sbarre lent  :  le 
manuscrit  Joubert  à  Tannée  1278,  le 
manoscrit  Bouhier  k  Tannée  lagS.  Ce 
ne  peut  étre  bien  loin  de  ces  dernières 
dates  qa*ils  ont  été  coniposés.  Mais  de 

■^  Voir,sarc«mannfrrit,  une  notice  publiéc 

Sar  M.ThomatsT,  danile  balleliadc  la  socléte 
e  rUittoire  de  Francc ,  tooi.  n»  no  & 
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combim  d^ionéet  la  Iradoclton  det  Coo- 
tumes  avail-clle  précède  la  rédaclion  de 
DOS  nianu&rrits?  Cela  est  impoitible  à 
déterminer.  Corome  Déaomoiiia  oo  ne 
remarqueenlre  lettyledesKtablÌMemeoIs 
de  la  fin  do  mi*  siede  el  cdui  det  Cou- 
tiinies  qae  de  Irés-légères  dìfférencet  *' , 
on  est  amene  k  penser  que  la  rédactton 
de  loos  ces  acles  en  roman  dui  se  faire 
à  la  m^me  epoque  «  c^est-à-dire  non 
lain  de  celle  où  nos  oiaiiiiscrils  ofBciels 
cesscnt  de  nous  donner  des  statuls  consu- 
latres  en  lai  in. 

Ije  leste  roman  des  coutomes  est  le 
ménte  dans  les  troia  manuscrìis.  Copìés 
Kaos  doule  sor  le  livre  ofBciel  aujoard*liut 
perdo,  où  un  élablissemenl  de  i44S 
nona  apprend  que  Ton  Iranscrìrait  en 
forme  aothentique  '*  tous  les  actes  des 
consuis,  les  trob  mannscrils  ne  difTè- 
reni  que  par  leur  orlbographe.  Je  vaìs 
si^naler  les  dìfliérences  principales,  sana 
tootefots  les  donner  comme  absolues.<)n 
sait  que  le  roman  do  Midi,  presse  d^on 
còlè  par  le  latin  qui  le  dominaitde  toole  la 
hautcur  de  sa  gioire  passée ,  de  Taotre  par 
le  fran^ais  k  qui  les  soiles  de  la  croìsade 
albigeoise  donnèreiit  pour  toujours  dans 
nos  proviiices  Tascendant  d*an  maitre  « 
ne  pul  jamais  se  fiier.  I>e  méme  queses 
formes  et  son  accenlualiou,  son  oriho» 

Eapbe  demeura  Ooltante  et  nioltiple. 
ipricieux  comme  ses  poèles,  scà  scribes 
redoulatcnt  Tuniformité.  Il  est  rare  qoe 
fon  reucontre  dans  le  Petit  Yhalamns  le 
méme  mot  écrìi  deui  foia  de  snite  de  la 
méme  manière  «  quand  par  sa  oalore  il 
est  susceptible  de  deus  orihograpbes.  Ce- 
pendant  «  ao  travers  de  ces  variations  alTec^ 
tèeSt  cerlaines  formes  reviennent  avec 
beancoop  pina  de  frèqoeiice  dans  Tao  de 


■7  Ea  rtppfodiaBi  1«  t«st«  maan  dea  Coa* 
tame«,  de  qaelqoci  tcxtct  rofli«nftqu*oa  troate 
diaft  le  M^aiariAl  det  aoblrt ,  ti  qui  toat  bica 
rvrlAÌB^eieat  da  coaiaMacrMrfi  i  da  Zlti^ticrle, 
pai  rra  j  rccaaaalira,  «a  roairaire,  dcadìM- 
ffeaecf  aolabl^t  ci  par  cscmplc*  bcaacoap 
nMNaftdcftfaalé|ilic«9  Waaroap  oMMaadc  proa- 
théica  ci  dVItkioaa  capboaiqaca. 

•<  Mm  Utm  i/#  fnnmm  #1  #a  fonmm  èegwim% 
PtUTbaL.f^^ 


noa  trota  roannscrìta  que  dana  les  dem 
aotrea*  Ainai,  Ton  remarque  que  le  Petit 
llialamus  emploie  ordinairement  1/  aa 
lieo  de  IV,  le  eh  ao  lieo  du  ai ,   le  I  aa 
lieo  do  e;  on  j  troave ,  par  esemple  : 
aysMQ,  enayssi,  yschir^  laychar,  ischUlar, 
creicher^  action  «  eptctum,  là  où  les  mana- 
acrits  Joobert  et  Bouhier,  tré:>-sembla* 
bies  Tuo  à  Taotre  ,  prèsenlent  le  ploa 
soovent   les  mémes   mois  ècrita  aioais 
aissot  enaùii,  issir,  iaissoTp  UuUar,  creisér, 
acciom^    etficcion.  ^^  Lt  Petit  Hialamoa 
mouille  ses  /  par  des  A ,   fih^  cosseA 
aihondre  ;  lea   aotrea  manuscrìis  les  re- 
doublent  il  la  manière  espagnole,  jCtf. 
rosseii^  aliondre;  *-  le  e  d or  est  pliu  fré» 
quent  dans  le  Petit  Thalamus  que  dans  Ica 
manuacrits  Joubert  el  Boubier:  fon  écrit 
casrim,  can^  caiiiai;  les  autres  ^atoaciM, 
qmant,  quaUiaL  Comme  diflerences  pina 
constantes  encore,  on  remarque  dana  le 
Petit  Tbalamos  :    les  pariicipes   paaséa 
lerminèa  tnvariablemenl  par  les  troia  con* 
sonnesils,  doni  les  deus  autres  manuscrìis 
suppriment  la  première;  -^  la  supprea* 
Sion  preaqoe  absolue  de  Tinilialcdu  verbe 
huptr  aous  toules  ses  formes,  letire  que  lea 
deus  autrea  manuacrits  cooservent  presqtie 
toujours  ;  —  enfin ,  le  mot  MonipeyCer 
que  les  deus  autrea  manuscrits  ècriveot 
ifonipesUer^  orlbographe  qui  parati  bieo 
èire  U  plus  ancienne*  Après  avoir  mure* 
meni  eiaminè  lea  troia  manuscrits  doni  il 
est  id  queslion  ,  si  j*avaia  k  les  caraclé» 
riaer,  je  diraia  qoe  le  manuscrii  Joubert 
est  le  plus  ancien ,  le  manuscrii  Boubier 
le  plus  esact ,  le  'fbalamua  le  plua  com- 
piei. 

J'ai  dà  aoivre  ce  demier  manQSCrit« 
mab  j*en  ai  moi-mème  collatiooné  U 
copie  que  je  destinais  à  rimpreuion  avec 
lea  deus  autres,  et  j*ai  pa  corrìger  aioai 
les  omisaiooa  el  les  erreurs  trop  nom* 
breiiseaqu*il  renferme»  J*ai  ani  vi  pour  cela 
le  plua  aottveni  le  manuscrìt  lloubier, 
qoelquefois  aossi  Tautre,  louioura  ett 
obaerranl  acrupulewement  rorlbograpbe 
des  lesles  qoe  |e  copiata.  L^usage  adopld 
nar  les  maltrea  m*a  poiuianl  impose  ime 
mfractton  à  celle  règie ,  radmisaioo  dea^ 
et  dea  ir,  lettrca  qoe  Toii  reocoolre  à  U 
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vérìté  daos  le  mannscrit  Boohier ,  mais 
qae  n^emplolent  ni  leThalamus  ni  le  ma- 
nuscrit  Joabert  ;  aussi  ne  les  ai-je  admises 
qa^avec  beaucoup  de  réserve ,  et  seulement 
lorsque  soit  une  élymologie  evidente ,  soil 
une  prononciatiou  non  équìvoque  en  légi- 
timaient  ezactement  Temploi.  J'ai  dù  re- 
faire  encore  la  ponctaation  «  qoe  tons  les 
manuscrits  présentent  également  oa  insnf- 
fisante  oa  vicieuse- 

Pour  le  tezte  latin ,  j^ai  soivi  «  qnant 
auz  coutumes  de  iao4.  et  laoS,  la  charte 
originale  dont  j^ai  parie,  après  Taroir 
collationnée  avec  les  copies  transcrites 
sur  le  Grand  Thalamus  et  sur  le  Livre 
Noir.  Je  n'ai  eu  que  les  copies  de  ces  deux 
manuscrits  pour  Tacte  de  laia,  et  seu- 
lement celle  du  Livre  Noir  pour  les  cou- 
tumes de  1221  et  1223;  mais  heureuse- 
meni,  le  tezte  de  ce  beau  manuscrit,  sur 
yelin ,  grand  in-folio ,  que  je  crois  étre  du 
milieu  du  xiii' siede,  est  en  general  très- 
pur.Comme  j'avaisrespecté  Torthograpbe 
des  teztes  romans ,  j'ai  respecté  celle  des 
teztes  latins.  Le  latin  da  moyen  àge  est , 
par  rapporl  à  la  langue  d^Horace  et  de 
Cicéron,  comme  un  dialecte  à  part;  il 
faut  savoir  se  résigncr  à  son  orthographe , 
comme  on  se  résigne  à  sa  synlaze  et  à  sa 
4erminologie. 

Nos  pères  conservèrent  long-temps  un 
grand  atiachement  pour  leurs  Coutumes. 
lls  en  sollicilèrent ,  ils  en  acbetèrent 
méme  des  confirmations  nombreuses  de 
tous  leurs  mattres,  depuis  Pierre  u  jns- 
qu^à  Louis  xvi.  Mab  il  ne  faudrait  pas 
▼oir  dans  tous  ces  actes  conOrmatiPs,  ob- 
tenus  de  régne  en  règnedurant  siz  siècies , 
la  preuve d'une  grande  stabilite;  il  semblc 
ao  contraire  que  cbaque  confirmation  de 
nos  coutumes  en  emportait  pour  aiusi 
dire  ììD  lambeau.  De  sorte  qu'après  que  la 
seigneurie  d^abord  et  lacommuneensuile, 
absorbées  dans  la  grande  unite  rojale  et 
nationale,  eurent  disparu  du  ihédlre  de 
rhistoire,  de  leur  vieille  législalion  la  ville 
royale  ne  garda  plus  que  quelques  institi;- 
tions  décrépites,  et  dans  le  droit  civil 
quelques  ezceptions  bien  bumbles  k  la 
jarbprudence  ordinaire  du  parlement  de 


Toulouse.  Quand  la  revolution  souffla  sur 
ces  raines ,  elles  tombèrent  sans  bruii  en 
ponssière. 

Si  j 'essaie  anjourdliui  de  les  sauver  de 
Toubli  qui  les  gagne  «  c'est  que  j'espère 
que  leur  mise  en  lumière  ne  sera  pas  sans 
qoelque  utilité  pour  la  science.  Les 
hommes,  qui  dans  Tétude  des  langnes 
aiment  è  rechercher  les  traces  de  leurs 
transformations  successives,  verront  sans 
doute  avec  intérét  le  tezte  roman  de  nos 
Coutumes,  monument  précieuz  de  Tétat 
de  la  langue  des  troubadours,  à  cetle 
epoque  où  òé\k  décbuedeshauteslibertés 
de  rinspiration  et  de  la  poesie,  elle 
se  conservai t  du  moins  sous  les  formes 
sévères  de  la  prose  et  comme  langue 
òes  intéréts ,  pure  encore  de  toutes  ces 
altèra  tions  que  ne  tardèrent  pas  à  lui  faire 
subir  les  envahissements  progressifs  de  la 
langue  des  hommes  du  nord.  L'hbtoire 
et  la  haute  jurisprudence  ponrront  aufsi 
tirer  d'utiles  enseignements  de  la  légis- 
lation  de  celie  des  communes  de  la  France 
meridionale ,  qui  par  sa  cooduite  coura- 
geuse  et  surtout  habile,  mettant  à  profit 
tous  les  avantages  de  sa  position  ,  sut 
porter  le  plus  haut  et  garder  le  plus 
long-temps  son  indépendance.  Elles  sao- 
ront  j  trouver  une  preuve  nouvelle  et  plus 
daire  peut-élre ,  de  la  haute  supériorité 
que  la  commune  féodale,  héritière  dircele 
de  Torganbation  des  cités  antiques,  avait 
rapidement  obtenue  sur  la  municipalité 
romaine,  telie  que  Tavaicnt  trouvée  les 
Barbares,  rongée  par  Tesclavage,  écrasée 
par  le  despotisme  ;  mais  elles  y  verront 
aussi  combien  ces  petites  associai ions  du 
moyen  ^e  ,  inquiétes,  étroites,  jalouses, 
toujours  on  factieuses  ou  opprimées  , 
étaient  inférieures  de  tout  point  auz  unités 
grandes  et  Cortes ,  où  les  avantages  de  la 
vie  commtme  ont  assoré  auz  villes  mo- 
demes  tant  de  repos  et  de  prosperile. 

Astreintàme  renfermerdans  les  limi  ics 
de  ce  quUl  élait  absolument  nécessaire  de 
dire ,  pour  que  Ton  p(Ét  comprendre  et 
apprécier  le  document  hislorìque  doni  la 
publicalion  m'avait  élé  coufiée  «  je  doìs 
fiorner  lei  cetle  introduclion  déjà  bien 
longue.  s.  P. 


—  XVII  — 


DBS  ETABLISSEfllEllTS. 


L'étade  la  moins  approfoodie  da  Petit 
Thalamus  révèle  une  véri  té  qui  ne  sau- 
rait  étre  conieslée  :  cVst  que  de  toutes 
les  partles  qui  coinposent  ce  manuscrit , 
celle  connue  sous  le  nom  SEtabUsse- 
menis  présente  tout  à  la  fois,  et  le  plus 
de  difBculté  sous  le  rapport  du  teste, 
et  le  plus  d'intérét  qnant  auz  documents 
hìstoriques  qu'il  contient.  A  la  difTc- 
rence  des  Coutumes,  dont  un  doublé  teste 
latin  et  roraan  facilitait  rinielligence  , 
la  plupart  des  Etablissements  nous  sont 
parvenus  écrits  seulement  en  langue  ro- 
mane, et  les  difGcultés  natureiles  à  cet 
idiomese  sontaugnicntées  encore  de  celles 
dont  abondent  \ts  maliéres  spéciales  qui 
y  sont  traitées.  D'un  autre  còlè ,  il  est  à 
considérer  que  les  Coutuuies  ne  se  compo- 
sent  en  grande  parile  que  de  staluts  géué- 
rauz  sur  le  gouverncment  de  la  chose 
publique ,  ou  de  règles  de  droit  civil  déri- 
vant  soit  du  droit  romain  ,  soil  de  tra- 
ditìons  locales  plus  ou  moins  ancicnnes; 
tandis  que  les  Ltablissements,  créés  pour 
des  besoins  actuels  et  plus  particulière- 
mentpropres  à  Fassociation  quUlsélaient 
deslinés  à  régtr,  renfernient  en  bien  plus 
grand  nombre  des  dtsposilioos  ayanl  trait 
à  l'adiuinistralion  intérieure  de  la  cilé,  et 
fbrraent,  à  Trai  dire,  le  compléineut,  la 
mise  en  action  des  principes  posés  dans  les 
Coutumes. 

Le  caraclère  parliculier  à  chacun  de  ces 
corps  de  lois ,  une  fois  délerminé ,  il  ne 
faut  pas  s'allendre  à  Irouver  daus  les 
Etablissements  plus  dWdre  et  plus  d'unite 
qu'on  n'en  a  trouvc  dans  les  Coutumes. 
C'est  toujours,  dans  Tun  comme  dans 
Taolre  recueil ,  le  méme  asscmblage  in- 
cohérent  de  règles  et  de  maliéres  diverses. 
A  còlè  d'une  disposi tion  sur  les  ékciions, 
se  rencontrc  dans  le  mémc  clablLssement 
une  mesurc  relative  au  commerce;  à  suite 
d'une  ordonnance  sur  la  cunservatwn  des 
iois,  un  régtement  sur  le  tarifdu  pain. 

Une  cont'usion  aussi  cboquanle  en  ap- 
parcnce  nous  a  fall  hésiter  pour  l'ordre 


à  suivre  dans  nolre  publtcation.  Devion^- 
nous,  adoplant  le  classement  par  ordre 
de  maliéres,  exlraire  de  chaque  régleinent 
les  dispositions  qui  nous  paraissaienl  se 
lier  enlre  elles,  de  manière  à  les  offrir 
toutes  réunies  et  comme  ne  formant 
qu'un  Seul  corps?  Ne  valait-il  pas  mieuz, 
au  contraire ,  rcproduire  fidèlement  l'état 
du  manuscrit  luì-méme,  ea  publiant 
cbaque  établissement  dans  son  entier,  et 
sui  vani  le  rang  et  la  date  qu'ìl  occupe  dans 

le  texle  ? Ce  dernier  parli  nous  a  para 

préférable ,  et  en  voici  les  molifs. 

L'elude  d'une  législation  quelconque 
n'est  pas  une  de  ces  études  abstrattes  et 
purement  spéculalives ,  dont  les  éléments 
peuvent  sans  inconvénient  étre  présentés 
isolés.  La  connaissance  à^s  institutions 
d'un  peuple  a  besoin  de  s'éclairer  par  la 
connaissance  des  temps  et  des  fails  auK- 
quels  ces  institutions  se  rallacbent;  et 
Ielle  disposilion  qui ,  considérée  en  elle- 
méme  et  dégagée  de  toute  autre  influence, 
n'offrirait  qu'un  sens  vague  et  indéfinis- 
sable,  trouve  son  explication  naturelle 
dans  la  date  seule  qui  en  fixe  l'origine. 
Commenl  apprécier  d'ailleurs  les  besoins, 
les  inléréls  doininants  des  époques  di- 
verses, si  l'on  ne  peut  embrasscr  d*un 
coup-d'oeil,  à  chaque  période,  l'ensemble 
des  lendances  des  préoccupalions  législa- 
lives  qui  la  dislioguenl?  £t  sans  sortir  du 
sujet  qui  nous  occupe,  voyons  si  nous 
ne  découvrirons  pas  dans  celle  confusion, 
dans  ce  défaut  d'harmonie  des  maliéres 
réglées  dans  chaque  établissement,  une 
pensée  éminemment  progressive  et  dont 
l'utililé  jusliGe  ce  désordre  méme. 

L'organisalion  d'une  sociélé  ne  saurait 
s'accomplir  d'un  seul  jet  et  en  un  seul 
jour.  Mobile  comme  les  intéróts  qu'ellé 
est  deslinée  à  satisfaire,  la  conslilulion 
d'un  peuple  doit  se  préler  à  toutes  les 
exigences ,  à  tous  les  vceux  légilimes 
qu'elle  n'avail  su  prévoir  d'abord  ;  et  c'est 
le  propre  d'un  gouvernemcnt  sage  de  ne 
pas  sacrifier  aveuglémenl  au  respecl  des 
lois  ctablics  la  nécessilé  de  les  modifier  ou 
de  Ics  changer  pour  les  rendre  meilleurcs. 
Envisagée  sous  ce  poinl  de  vue ,  on  coui* 
prend  ce  que  dut  coùlcr  de  sollicitudc 
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rorganìsation  de  la  cDmmuDe  de  Mont- 
pellier. A  peine  échappée  h  la  domlnation 
de  ses  ancìens  mattres,  soci  premier  soin 
fut  de  consigner  dans  fin  monament  écril 
ce  qu'elle  avait  conserve  jusqu'alors  de 
franchises  el  de  Ubertés,  pour  s'en  fairc 
une  sorte  de  déclaratìon  de  droits,  doni 
elle  imposa  la  sanction  à  ses  noaveaux 
seignears  :  ce  fut  là  Tobjet  des  Coatumes. 
Ces  prenniers  élémenls  ane  fots  admis , 
il  resuit  à  les  développcr,  à  en  régler 
i^application  et  h  compléter  ainsi  succcs- 
slvement  les  conditions  de  son  existence 
polìtique.Ce travati,  commencé  par  les  sei- 
gneurs,  mais  bien tòt abandonné  par  euz'9, 
devint  presque  exclusivement  l'oeuvre 
des  magistrats  consulaires.  Les  Etablisse- 
ments  sont  le  produit  de  cette  suite  de 
décrets  reados  dans  un  intervalle  d'en vi ron 
4|uatre  siècies,  pour  appliqner,  modifier 
ou  étendre  les  dispositions  des  Coutumes 
touchant  l'administration  de  la  cité.  La 
divergence  de  sujets  qui  règne  dans  la 
plupart  d'entre  eux  ,  trouve  ,  cornine  on 
voit,  son  excuse  dans  le  lonable  empres- 
semcnt  mis  à  pourvoir  cn  toute  matière 
auxbcsoinsd'améliorationqui  se  faisaicnt 
sentir  •°. 

L^ordre  de  cette  publication  ainsi  fixé, 
jetons  un  coup-d'oeil  sur  son  ensemble  et 
résumons  ses  points  principaux. 

Une  observation  première  et  qui  do- 
mine toutes  les  autres ,  c'est  que  les  Eta- 


*9  Nous  n*a?ons  des  seigneurs  qae  huit  nr- 
<donnances,  dont  la  dcrnicreremoiite  à  Tannée 
1273.  Il  est  à  remarqiier  qiren  raUon  de  leur 
petit  noinbre,  et  porre  que  ces  ordonnances  ne 
•ODt  pour  In  plupart  que  la  confirination  de 
«tatuls  conAulaires,  nou^  aton!»  rru  devoir  les 
vcooiprendresous  la  dé^ignatinn  f;éiieraled'£/a- 
hlissements  ,  quoìquc  rette  dénoroination  ne 
conviVnnr  ,  à  vrai  dire  ,  qu*aux  de'crets  des 
4:onsul4.  Nous  n^aton»  fait  que  suifre  en  cela 
l'exemple  des  rédacteurs  du  manuscrit  lui« 
mènie. 

ao  Farmi  los  étnblissementa,  Ics  uns  sont 
4até»,  \v%  autrcA  non  date's.  Les  premiers  coni- 
jnenrenth  Tannec  i  io4  et  ne  s'arrétent  qu'en 
i583;  tiiutindiqueqHr  le!«scrond!i  sont  compris 
dans  rinltrvnllr  du  Xlll*  siècle.  Quant  au 
texie ,  rrux  du  xvie  »irrle  seulement  sont  écrits 
en  francai»,  qurlques-uns  du  xiv^  le  sont  en 
lutiu,  tous  ics  autres  tont  en  ronuia. 


blissements  étaient  essentiellement  favora- 
bles  à  la  cause  du  peuple.  La  forme  dans 
laquelle  ces  décisions  étaient  rendues,  le 
mode  d'élection  des  magistrats  qui  y  pré- 
sidaient  ,  snffiraient  à  défaut  d'autres 
preuves  pour  justifier  cette  véri  té. 

Aucrnie  délibération  n*avait  lieu,  eb 
effet ,  sans  que  les  haUtants  ne  fussétit 
appelés  au  son  de  la  cloche  {delsen  gfos) , 
à  se  rendre  dans  la  maison  consulaire 
pour  y  assister. Qnoique  le  peuple  n*intér- 
v}nt  dans  ces  conseils  que  d'une  manière 
passive ,  ce  simple  concours  y  était  èon- 
sidéré  comme  d'une  felle  importance , 
que  non-seulement  il  en  était  fait  mention 
expresse  dans  le  préambule  de  cbaqné 
établissement ,  mais  qu'on  allait  presqiie 
toujonrs  jnsqu'à  constater  le  degré  d^em- 
pressement  mis  par  les  citoyens  h  se  rendre 
à  cette  assemblée  :  Mot  poble,  disent  les 
Etablissements ,  ajustat  in  ìosiai  del  con» 
solai  que  tot  lo  porgue  era  pie.  Qaelque- 
fois  méme ,  et  cette  circonstance  est  plus 
significative  encore ,  les  habitaetsn^étaient 
pas  seulement  admis  k  étre  spectateurs  de 
ces  déiibérations ,  mais  y  participaient 
presque  par  leur  vote.  C'est  ainsi  que  nous 
Ibons  dans  un  établissement  de  i4i5  (sur 
les  Préséances  ) ,  que  le  peuple  assemblé 
dans  la  maison  consulaire,  ayani  été  inier^ 
pelle  par  les  consuls  pour  sapoir  s'il  lui 
plaisait  et  lui  paraissait  convenable  que  le 
de  crei  propose  fui  renda,  et  ayani  unani^ 
mement  répondu  que  oui,  les  consuls,  cette 
réponse  eniendue ,  aoaitnt  aussitét  pris  une 
résolution  conforme  et  porte  le  décret» 

Une  autre  preuve  vieni  à  Tappui  de  la 
précédente  :  elle  s'induit  du  mode  d'elee- 
tion  solvi  pour  la  nomination  des  consuls. 
Exposons  d'abord  les  priocipes  généranx 
qui  lui  servaieot  de  base. 

Les  habitants  de  Montpellier  étaient > 
suivant  leurs  divers  genres  de  professìon, 
répartis  en  sept  divìsions  appelées  échel" 
les.  Ce  classement ,  établi  en  raison  des 
sept  jours  de  la  semaine  dont  chaqoe 
échelle  portait  le  nom  ,  avait  pour  pre^ 
mier  objet  la  garde  des  portes  de  la  ville. 
Un  statut  special  (le  premier  dans  l'ordrc 
duThalamus)  assignait  à  chaque  corps 
de  métier  un  jour  particulier  pour  oe  sen- 
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vice  :  cMtaìt  ih  ,  comme  oa  voit ,  le  pre- 
mier essai  d^une  milice  permanente  prise 
daos  le  sein  de  la  population.  Mais  celte 
répartition  des  citoyens  en  échelles  n^avait 
pas  pour  unique  cause  la  défense  de  la 
riile  ;  elle  servali  aussi  de  fondement  à 
une  fonie  d^opératioos  concernanL  la  chose 
publique  ,  et  nolammenl  réiection  des 
consuis  et  celle  de  la  plupart  des  inagis- 
trats  de  la  ciié. 

Il  ne  parali  pas  que  la  nomination  des 
cónsuls  ait  été  de  tout  temps  élective. 
Connus  d'abord  sous  le  nom  de  òons 
hommes,  prudliommes,  désignation  qu^on 
rencontre  pour  la  première  fois  datis  des 
actesdu  vii*^  siede  **,  ces  officiers  furent, 
dans  le  principe ,  choisis  par  le  seigneur 
ennombre  et  pour  un  temps  indélerminé: 
leur  aulorité  alors  parlicipail  lout  k  la  fois 
dq  pouvoir  administratif  et  du  pouvoir 
judiciaire.  Ce  ne  fut  que  dans  les  pre- 
roièresannées  du  xiii'  siécle  et  lorsque  la 
commune  eut  été  mise  en  possession  de 
ses  priviléges ,  quUls  commencèreut  à 
prendre  le  nom  de  consuis,  Leur  nombre 
et  la  dnrée  de  leur  exercice  furent,  dès  ce 
moment ,  liuiilés  ,  et  c'est  à  eux-mémes 
que  fut  dévolu  le  droit  de  se  choisir  des 
successeurs ,  en  s'adjoiguant  néanmoins 
sept  membres  des  échelles  '*. 

Ce  principe  detection  ,  quelque  arbi- 
traire  et  timide  quUi  fùt  d^abord ,  ne  tarda 
pas  à  se  forlifier  et  à  s^élendre ,  et  bientòt 
on  put  distinguer  en  lui  un  caractère  et 
des  formcs  populaires  que  dous  allons 
essayer  de  préciser. 

£n  matière  d^élection  de  consuis,  les 
citoyens  étaient  divisés  en  deux  classes. 
Les  uns ,  qu'on  pourrait  appcler  élccteurs 
du  premier  degré  ,  étaient  admis  à  nom- 
mer  les  électeurs  du  deuxième  degré  ,  et 
ces  derniers,  réunis  aux  consuis  sortants, 
nommaient  directement  ceux  parmi  1^- 
quels  le  sort  désignait  les  consuis.  Le  droit 
d^élre  électeur  du  deuxième  degré  n'ap- 
parlcnait  qu'à  certains  corps  de  métiers 
déterminés ,  et  encore  n'était-ii  permis  de 


>>  Rajnouardy  Hist.  da  droit  municipi!  en 
Francc,  iQm,i^^  passim, 

**  Art»  9  desCoiitumet  de  iao5. 


choisir  dans  chacun  de  ces  corps  qu'un 
nombre  fixe  d'éiecteurs,  suivant  les  atlri- 
botions  réglées  par  un  statut  special , 
connu  sous  le  nom  d^établissement  des 
rutlons  '^. 

Cesystèmed^électiooàplusieursdegrés, 
qui  se  reproduit  d'une  manière  plus  ou 
moins  analogue  dans  la  nomination  aux 
autres  fonctionsde  la  commune,  reposait 
sur  àts  bases  esseotiellement  libéraleSf 
puisqu'il  tendait  à  conférer  aux  diverses 
classes  de  la  société  un  élément  de  repré- 
sentation.Peul-élre  se  croirait-on  fonde  k 
critiqueren  luiTextréme  complicationque 
son  mécanisme  présente  ;  mais  un  peu  de 
réflexion  suffit  pour  faire  apercevoir  dans 
ces  combioaisons  artificielies,  dans  cette 
idée  de  faire  concourir  les  modes  de  choix 
les  plus  divers  :  la  désignation  par  les  an- 
ciens  magistrals,  Félection  par  la  popula-^ 
tion  et  celle  par  la  voie  du  sort,  le  sage 
dessein  d'atténuer  l'empire  des  passiona 
populaires  en  corrigeant  et  épurant  de  plus 
en  plus  le  produit  des  premières  uomina- 
tions. 

C'est  ici  le  lieu  de  faire  remarquer  la 
différence  profonde  qui  séparait  le  carac- 
tère des  institutions  municipales  de  la 
cilé  romaine  sous  l'empire,  de  celui  des 
institutions  communales  des  villes  da 
moyen  àge. 

A  l'epoque  de  l'invasion  des  Barbares, 
la  municipalité  romaine  résidait  tout  en- 
tière  dans  un  sèna!  qu'on  appelait  ardo  ou 
curia»  A  lui  appartenait  le  pouvoir  etl'ad- 
ministration  de  la  cilé,  et  ce  n'était  que 
dans  un  petit  nombre  de  cas  extraordi- 
naires  que  la  masse  des  babitants  était 
appelce  à  prendre  part  aux  affaires  pu- 
bliciues. 

Le  sénat  se  composait  des  membres  de 
cerlaines  familtes  notables  ,  connues  d'a- 
vance et  inserì  les  sur  un  registre  special 
appelé  album  ordinis ,  Mum  curia.  Le 
nombre  de  ces  familles  était  fort  restreinl 
et  le  pouvoir  municipal  y  était  béréditaire. 
C'était  pour  toujours  qu'on  était  admis  ao 


*^  On  appeUìt  ru/lbnune  pelile  houle  de  ciré 
renrermant  le  biillelin  élecloral.  Dans  l'usagCj 
on  désignait  le  nombre  de  Totes  oa  de  suffrages 
par  le  nombre  de  ratlons. 

«a 
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rang  de  ces  corporations  privìlégi^es  ;  et 
quand  ces  familles  venaienl  à  s^éieindre, 
c^est  par  ellc-méine  qae  se  recrutaìt  Ja 
curie.  La  masse  de  la  populalìon  n^avail 
aucunc  pari  à  cctte  cleclion  ;  la  curie 
seule,  par  des  magtstrats  ses  représenlaots, 
chotsissalt  à  son  gre  Ics  familles  assez 
riches,  assez  considérables  pour  élre  èie- 
vées  jusqu'à  elle  ,  et  ces  familles  ,  ainsi 
élues,  élaiefit  dès  ce  moment  inscrites  sur 
le  livre  d^or  de  la  cilé. 

A  ces  traits  les  plus  saillants  de  Torga- 
nisation  municipale  :  la  concenlration  et 
l'bérédité  du  pouvoirdans  un  petit  nombre 
de  personnes  ,  et  le  recrulement  de  cet 
ordre  de  privilégiés  opere  par  lui-méme, 
il  est  facile  de  reconnaìtre  que  le  caractère 
dominanl  des  instilutions  romaines  à  cette 
epoque  était  un  caractère  essentiellement 
aristocratique. 

Le  regime  municipal  dans  les  com- 
munes  du  moyen  àge,  et  particulièrement 
dans  celle  de  Montpellier,  reposait  sur 
un  principe  tout-à-fait  contraire.  L^élec- 
lion  par  le  peuple ,  sous  des  formes  et  des 
moyens  divers  ,  y  constituait  le  fond  de 
Torgahisalion  civiquc.  Toutes  les  classes, 
tous  les  métiers  élaient  admis  à  partager 
en  quelque  sorte  Texercice  de  Taulorilé 
publique  ,  en  concourant  d^nne  manière 
plus  ou  nioins  directe  à  i^éleclion  des 
roandataires  de  la  commune.  Les  modes 
si  minutieux  e4  si  variés  de  ces  différentes 
élcclions  ne  iémoignent  que  du  désir  de 
tempérer  Teoira^ement  des  masses ,  de 
ralentir,  d^épurer  6on  action  ,  mais  n'ea 
révèlent  pas  -moins  et  d^une  manière  sen- 
siblc  rintluence  de  Tesprrt  démocratique 
qui  pré&idait  il  rorganisaiioo  de  cette 
società. 

I^s  fonctions  des  consuls ,  alors  quMIs 
étaicni  il  la  nomination  du  seigneur , 
u*avaient  trait  qu^^  Tadminislration  de  la 
citè  ;  mais  le  principe  éleclif  ayant  pénéiré 
dan«  cel-tc  institulion  ,  le  consuiat  vit  sa 
puìssances'accroUre  et  rcmplacer  presque 
dans  Ics  derniers  temps  la  puissance  du 
seigneur  lui-m6mc.  Ce  n^élaient  plus  les 
intéra ts  purcmcnt  muntctpaux  que  ces 
magislrats  8*occupaicnt  do  règler:  tous  Ics 
droitSi  tous  ics  priviléges  personnels  re- 


levaient  de  leur  juridiction ,  et  leurs  éla- 
blissements,  revétus  ou  non  de  la  sanction 
royale,  finirent  par  devenir  le  code  ge- 
neral des  citoyens. 

Le  nombre  des  consuls ,  fixé  d'abord  à 
douze  (jusquVn  iSSg),  fut  pendant  quel- 
ques  années  réduit  il  quatre  ,  et  porte  plus 
tard  à  six.  La  durée  de  leur  exercice  ne 
dépassa  jamais  un  an. 

Farmi  leurs  attributions  les  plus  impor- 
tantes ,  Ton  doit  distinguer  le  droit  de 
régler  les  dépenses  et  Pimpòt  de  la  coni- 
munauté,  et  celui  de  concourir  à  Télection 
de  la  plupart  des  offìciers  publics. 

Au  premier  rang  de  ces  officiers,  nous 
placerons  le  chef  de  Fordre  judiciaire,  le 
òayle.  Ce  magistrat ,  réuni  au  )nge  ,  au 
viguier  et  aux  autres  assesseurs  quHl  avait 
droit  de  choisir  lui-méme  ,  et  qui  com- 
posaient  ce  qu^on  appelait  sa  cour,  pro- 
non^ait  sur  les  contestations  tant  civiles 
que  criminelles  qui  lui  élaient  souraises. 
Uappei  de  ces  sentences ,  autorisé  dans 
certains  cas  très-rares  «  était  porte  devant 
le  gouverneur  ou  lieutenant  du  roì. 

Dans  le  serment  qu'il  prélait  il  son 
entrée  en  fonctions,  le  bayle  promettait 
de  juger  d^après  les  us  et  coutumes  de  la 
cour,  et  en  défaut  suivant  le  droit  (segon 
drechyCe  droit  était  alors  le  droit  romaio. 

11  était  permis  au  bayle,  en  cas  d'insol- 
vabilité  d  un  condamné ,  de  convertir  en 
une  autre  peine  tonte  condamnation  pécu- 
niaire;  il  pouvaitméme  la  remettre  jusqa^à 
concurrenceducinquième,  sans  Fautorisa- 
tion  du  roi  ;  mais  défense  expresse  lui  étatt 
faite  d*accorder  aucune  autre  commuta- 
tion  ou  remise  sans  cette  autorisation ,  et 
méme  en  cas  dMioinicide  oa  autre  cause 
grave,  sans  le  consenlementde  la  victime 
ou  de  ses  héritiers.  Cette  restrictìon,  en 
faveur  des  pariiculiers  ,  du  droit  de  grace 
appartenantan  seigneur,  quoiqu*elleseni* 
ble  accorder  trop  de  satbfaclion  ii  des 
sentiments  d^intérét  personnel ,  n^en  est 
pas  moins  un  hommage  éclatant  renda  aox 
droils  prìvés  des  citoyens ,  une  preuve  da 
respect  que  ces  droits  s^étaient  déjà  acqois 
auprès  de  l'autorilé  sonveraine  d^alors* 

iJn  réglement  special  est  consacré  au 
formes  ii  siùvre  pour  i'ékclion  4a  bayle  : 
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il  est  trop  importai! t  pour  ne  pas  étre 
reproduit. 

Le  bayle  estnommé  par  le  roi,  seigneur 
de  la  ville ,  si  le  roi  est  présent  à  Montpel- 
lier à  l^époque  de  celle  élection.  £q  cas 
d'abseoce ,  les  consuis  et  le  lieutenant  da 
roi  se  réunisseot  dans  Téglise  de  Notre- 
Same-des-Tables  ;  et  si  ìes  cobsuIs  par- 
vienneot  à  s'entendre  sur  le  choiz  à  faire, 
le  gouverneur  (  ou  lieutenant  duroi)  est 
obligé  de  reconnaitre  et  d'élire  pour  bayle 
celui  qui  lui  est  désigné. 

Les  consuis  n^étant  pas  d'accord  sur  le 
choiz  «  le  gouverneur  présente  un  candì- 
dat;  les  consuis  ont  la  facullé  d^en  présen- 
te!* un  on  plusieurs  autres;  et  celui  d'entre 
ces  candidats  qui  réunit  la  majorilé  des 
sufTrages  des  consuis  est  proclamé  bayle 
par  le  gouverneur ,  leqnel,  en  cas  de  par- 
tage ,  a  droit  de  se  joindre  à  la  moitié 
qu^il  veut  choisir. 

Sì  aucun  des  candidats  présentés  ne 
parvient  à  réunir  la  majorilé ,  le  gouver- 
neur propose  à  rinstant  quatre  nouveaux 
candidats,  parmi  iesquels  les  consuis  soni 
tenus,  avant  de  sortir  de  Téglise,  d'en 
choisir  un  pour  bayle.  S'ils  ne  le  pcnvent 
on  ne  le  veulént,  le  gouverneur  le  choisil 
loi-mémeet  i^inslilue  sur-le-champ. 

Toules  ces  opérations ,  dil  le  réglement, 
doivent  avoir  lieu  dans  la  méme  séauce , 
sans  désemparer  et  sans  commnniquer  au- 
dehors. 

La  nomination  faite ,  le  noovean  bayle 
est  appelé,  et  après  avoir  prète  entre  ics 
mains  des  consuis  le  serment  accoutumé, 
il  doil  choisir  à  l'instanl  méme  le  jugc  et 
les  autres  officiers  de  sa  cour,  sans  pou- 
voir  obtenir  pour  cela  aucun  délai  ni  chan- 
ger  plus  tard  ces  nomina tions. 

La  simple  leclure  de  ce  réglement  in- 
dique  assez  quel  en  était  Tesprit.  On  vou- 
laits'assnrer  le  plus  de  garanties  possibles, 
soit  conlre  Tiniluence  du  gouverneur  sur 
le  vote  des  consuis,  soit  contre  Tarbitraire 
du  bayle  nouvelicment  élu  dans  le  choix 
de  ses  magistrats  assesseurs. 

Ce  doublé  bui  pouvait-il  étre  complé- 
tement  alteint  par  les  diverses  précautions 

que  nous  venons  d'énumérer  ? Oestce 

quUl  est  difficile  de  croire.  RecoDoaissoos , 


en  efTet ,  que  si  Tintervention  du  lieutenant 
duroipouvaitétre,jusqu'àuncerlainpointf 
contrebalancée  par  la  (acuite  conférée  aux 
consulsouàla  majorilé d^en tre euz,ens*ac- 
cordant,  de  Texclure  de  tonte  participation 
au  vote,  cet  avanlage.ne  se  rencontreniil'- 
lement  dans  le  mode  de  nomination ,  par 
le  bayle  seul,  des  officiers  destinés  à  con- 
courir  avec  lui  à  rendre  la  justice.  On  voit 
bien  dans  Tobiigation  qui  lui  est  imposée 
de  procéder  à  celle  nomination  incon- 
tinenl  et  commeà  Timproviste,  le  dessein 
de  proscrire  d'avance  tonte  préparalion  , 
tonte  connivence  coupable,  en  refusant, 
pour  ainsi  dire,  aux  pensées  mauvaises 
le  temps  de  se  faire  jour;  mais  qui  oserait 
nier  que  celle  précaulion  ne  fùt  presque 
toujours  impuissanle  pour  atleindre  le  re- 
sultai qu'on  s'en  promeltait ,  qn'elle  ne 
fùt  snrlout  illusoire  et  puerile  en  présence 
da  grave  danger  qu'elle  était  destinée  à 
prevenir!...  N'est-il  pas  sensible,  d'ailleurs, 
qu'une  Ielle  précipitalion  dans  le  choix  de 
ces  magistrats- assesseurs  exposait  néces- 
sairement  à  un  inconvénient  d'un  aulre 
genre,  et  que  toules  les  chances  qu'on 
enievail  à  la  corruplion ,  on  les  donnait  à 
rincapacilé  ou  à  Tignorance  ?  Ce  résultat 
n'était-il  pas  principalement  à  craindre, 
alors  qu'aucune  autre  condilion  d'aptitnde 
n'élail  requise  pour  les  fonclionsde  bayle 
ou  de  ses  assesseurs,  que  celle  d'étre  né  il 
Montpellier  et  d'y  justifier  d'un  certaiù 
teqips  de  stage?.... 

£n  suivanl ,  d'après  leur  importance , 
l'ordre  des  officiers  publics  de  la  com- 
munc,nous  Irouvons  les  consuis  demétiers. 

L'organisation  induslrielle  à  laquelle 
ce  consulat  se  rallache  ,  peul  étre  consi- 
dérée  comme  Tune  des  instilutions  \ts 
plus  inlelligentes ,  les  plus  sagement  com- 
binées  de  l'epoque  ,  celle  à  qui  la  ville  de 
Montpellier  dui ,  sans  conlredìl ,  et  le 
plus  d'avanlages  pour  ses  habitants  et  le 
plus  de  prosperile  pour  son  commerce. 

Chaque  corps  de  mélier,  des  plus  élevés 
comme  des  plus  inférieurs,  chobissail  loi- 
méme  dans  sonsein  un  consul  ou  magtslrat 
parliculier.  Ses  fonclions  consistaient  il 
veìller  spécialement  aux  intéréls  de  la  cor« 
poratioo  doDt  il  était  membre.  U  derait , 


1 —  XXII   — 


par  sulle ,  dénoncer  lesabusou  Ics  fraudes 
aux  consuls  majeurs ,  et  4eur  conseiller 
tootes  les  mesures  qu'il  jugerait  Jitiles  aa 
ìnen  de  cbaqae  profession. 

Les  coDsals  de  métiers  avaìent  poar 
adjoints,  daos  leur  service,  dessurveìilaots 
pai*licoliers  appelés  gardes  des  méiiers, 
Les  membres  de  Ja  plopart  des  professioos 
se  divlsaieot,  en  oulre^  en  mailres  et 
sùnpies  ou^iers  oa  compagnons. 

jDes  règles  speda  les  étaient  Iracées  dans 
les  EtablissemeDts  pour  les  formes  et  ies 
condilìons  d'admission  de  Touvrier  au 
grade  de  maitre.  C'est  ainsi  que  pour  élre 
re9u  maitre  coutelier  et  avoir  droit  de 
tenir  6oclì(f  uè  ouperte ,  il  fai  lai  l  avoir  fai  l 
un  chef- d'ceutfre  :  Jequel  cbef- d'oeuvre 
consistait  en  ung  coutelias,  ensemble  un 
ganioei  UQec  un  paier  de  sUeauz  d*estude , 
ou  un  paier  de  couteaulx  souppies  et  desiiés, 
ensemble  ung  pair  de  sizec^ulx  de  taiiieur 
au  choix  desjurés  et  gardes  dudit  mesiien 

lì  suffirait  de  lire  Ics  considerali ts  qui 
motivent  ìes  statuts  relatifs  aux  métiers  de 
coutelier  et  de  potier  d'étain,  pour  voir  par 
comjbien  de  soins  les  représentanls  de  la 
commune  cherchaient  à  eonservcrài'exer- 
cice  des  diverses  professions  la  juste  ré- 
putation  qu'elles  s'étaient  déjà  acquises. 
Mais  le  réglement  le  plus  rcmarquable, 
à  cet  égard,  est  celui  qui  concerne  les 
maitres  cirurgiens  et  barbiers»  Nous  ne 
pouvons  nous  empécher  d'en  citer  quel- 
ques  dispositions  : 

Jnhibition  e  defence  est  f aite  de  pari  la 
cori  a  toute  personne  de  quelque  condition 
qu*U  soit  que  ne  soit  si  hardi  de  lever 
boutique  de  cirurgien  ni  de  barbier,  sinon 
que  premierement  soit  examiné  et  aproupé 
par  ceulx  qui  sont  ad  ce  ordonnes  de  par 
la  court  et  depputez,  et  ce  sur  la  paine 
que  y  pourrayent  encourir  caper s  le  roy 
nostre  sire, 

Item  plus,  que  celuy  qui  vouldra  estre 
passe  maistre  aye  a  j air  e  quatre  lanceties 
bonnes  et  su/fisantes  au  jugement  desdits 
quatre  maistres  jurés;  e* est  assapoir  que 
cely  qui  vouldra  esfre  passe  maistre  demou" 
rera  huictjours  a  la  boutique  de  ung  cha^ 
cunq  maistre  juré  pour  f aire  une  lancette  et 
setgnera,  arrachera  deas  et  fero  barbjest  ^4 


tout  ce  que  le  maistre  luy  dira  touchant  san 
examen  et  demurera  ung  moys  en  tous  lesdp 
quatre  maistres  jurés» 

Item  plus ,  que  tQut  barbier  qui  sousirail 
malade  lung  de  Vautre ,  poyra  vingt  soh , 
moitié  au  roy  nostre  seigneur  et  Vauire 
moilié  a  la  Caritat,  si  non  qui  Just  de  la 
volurUé  du  maistre  qui  premier  l'avrà  0U 
en  cure  ou  qui  aitfleur  de  sang  et  que  bÌ0n 
tost  le  denuncia  au  premier  maistre  qui 
l'aura  eu  en  cure. 

Un  troìsième  ordre  de  consols  .élatl 
celui  des  consuls  de  mer. 

L'orìgine  de  ce  consulat  doit  étre  attri- 
buée  à  l'extension  toujours  croissante  que 
prit  dès  le  viu'  siècle  le  commerce  m^^ 
rilime  de  Montpellier.  Les  babilants  At 
Maguelone ,  chassés  a  cette  epoque  de  leur 
ile ,  par  suite  de  fexpulsion  des  SarraziiMi 
auxquels  cette  ile  servait  de  retraite ,  se 
rcfugièrent  à  Montpellier  et  y  transpor-^ 
tèrent  l'esprit  de  commerce  qui  les  arait 
disliugués  jusqu'alors.  Leurs  principale) 
relations  existant  naturellemeot  avec  lea 
peuples  établis  sur  les  còtes  de  la  Médi^ 
terranee,  ils  choisirent  le  port  de  Laltes , 
commc  leur  offrant  le  plus  de  facilités 
pour  faire  arriver  leurs  marcbandises  de 
la  ville  à  la  mer,  et  créèrent  pour  ceC 
usage  un  grand  chemìn  pavé,  dont  les  ves- 
tiges  se  sont  conservés  jusqu'à  nos  joUrtf. 

Lesconsuls  de  nier ,  dontla  nomination 
élait  encore  le  produit  de  la  combinaisoQ 
du  sort  et  de  l'élection  directe  par  les 
consuls  majeurs ,  avaient  pour  at(ributioQ 
de  surveiller  le  recouvrement  et  l'emploi 
d'un  droit  de  péage  élabli  sur  le  chemi^ 
de  Lattes.  Ilspromettaient,  dans  leur  ser- 
menti de  lever  fidèlement  les  deniers  ou 
mailhes  imposés  sur  les  voitures  passant 
sur  ce  chemio  ;  d'cn  employer  le  produit 
à  son  enlrelien  ainsi  qq'à  celui  du  canal , 
jusqu'à  là  golette  de  Lattes*^\  de  veiller 


'4  La  golette  deLattes ,  dont  il  est  parie  eo 
cet  endroit  et  dìvers  autres  du  Thalamtis y 
n'était  aiitre  chof(c  que  la  désignatioo  de  l'em- 
bouchure  de  la  riviere  du  Lei  au  port  de  Latles. 
Elle  fut  plus  tard  appelée  robine ^  dans  des 
iettresde  Charles  vii  du  ler  juin  ii^'^y  qui  ea 
font  connaìtre  rulilité  pour  le  commerce  de 
la  ?  ilio  et  le  trésor  du  roi. 
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h  la  conservation  des  graux  qui  commu- 
Diquent  de  la  mer  à  Télang,  et  de  donoer 
coDseil  et  secours  aux  naviganls. 

Uà  tarif  fort  détaiilé  réglait  le  péage 
da  chemin  de  Lattes,  et  des  prépósés  par- 
ticuliers  étaient  adéctés  sous  le  oom  de 
meaihiers  à  cettc  perception* 

11  n^est  pas  hors  de  propos  de  faire  re- 
marquer  que  dans  la  vue  de  rendre  cet 
impdt  le  moÌDs  onéreux  possible,  des 
quotilés  uombreuses  et  fort  varìées  de 
ee  tarif  tendaient  k   étabiir  une    juste 

{>roportioii  entre  le  chiffre  da  droit  et 
a  fiatare  cu  la  valeur  des  objets  trans- 
portés  ,  et  qu^ea  outre  ,  des  exemptioas 
entières  de  péage  étaient  accordées  , 
savoìr  :  aux  habitanls  de  Lattes ,  pour  le 
transport  de  leurs  récoltes,  marchandises 
eu  autres  choses  à  leur  usage,  et  cela  soit 
que  ce  transport  eùt  lieu  avec  leurs  pro- 
pres  cbarrettes,  soit  quUl  eùt  lieu  à  Faide 
de  charrèttes  empruntées  {manlepadùs);  à 
touthommedequelquepaysquUl  fùt,  pour 
le  blé  qu^il  ferait  passer  ;  et  enGn ,  à  tout 
liàbitantde  Montpellier,  pour  le  transport 
des  fourrages  (^delfen)  qu^il  achèterait  à 
Lattes. (EtabL  de  ia56.) 

Les  coDsuIs  de  mer  étaient  aussi  chargés 
de  percevoir  un  droit  de  navigation  sur 
loutes  les  embarcations  qui  traversaient 
Fétang  ou  la  mer ,  à  Texception  de  celles 
appartcnant  aux  Génois  et  aux  Pisans, 
qu  un  traité  fait  entre  eux  et  la  commune 
de  Montpellier  en  avait  affranchies. 

Mais  la  mission  des  consuls  de  mer  ne 
se  bomait  point  à  cette  surveiilance  des 
droits  de  navigation  et  de  péage  ;  elle  s'é- 
tendaità  tout  ce  qui  pouvait  inléresser  le 
bien  da  commerce  dans  ses  rapports  avec 
l'étranger.  Ost  eux  qui  représentaient  la 
commune  dans  cetle  foule  de  négociations 
et  de  trailés  intervcnus  entre  elle  et  la 
plupart  dts  puissances  maritimes  de  Tépo- 
qoe  :  delà  vint  que  leurs  fonctions  furent 
lenaesen  si  grand  honneor,  etqu'ainsique 
le  remarque  un  auteur'7,  sans  pouvoir 
sVn  repdre  compte ,  les  membres  des  fa- 
milles  ies  plus  notoirement  nobies  briguè- 


rent  la-  faveur  d^étre  nommés  consuls  de 


mer. 


>7  Oaigrefeaille. 


Une  autre  fonction  qui  jouissait  d'une 
assez  grande  cousidération  dans  la  cité  et 
qui  élait  de  venne  Tobjet  de  Tambition  des 
classes  inférieures  ,  est  celie  des  ouvriers 
de  la  commune^clóture,  Nous  avons  vu,  en 
parlant  de  Tétablissement  des  échelles,  que 
la  garde  des  portes  de  la  ville  était  confiée 
d'une  manière  generale  aux  divers  corps 
de  niétiers,  dont  leservice  successlf  était 
regie  par  cetle  ordonnance.  Les  ouvriers 
dits  de  la  commune-clólure  étaient  plus 
spécialementcbargés  de  l'ouverture  et  fer- 
meture  de  ces  portes.  lls  juraient,  avant 
d'enlrer  en  fonction, «d'ouvrir  et  de  fermer 
à  heure  due  les  portes  de  la  ville,  dont  les 
clefs  leur  étaient  remisespar  les  consuls, 
de  garder  secrèlement  ces  clefs  dans  leur 
maison  ,  et  de  n'ouvrir  de  nuit  à  aucune 
personne ,  soit  de  la  ville ,  soit  élrangère , 
sans  la  permission  du  consul  ou  de  son 
envoyé.  '» 

Les  ouvriers  de  la  commune  clótnre 
étaient  au  nombre  de  quatorze,  choisis , 
deux  dans  chaque  échelte,  par  les  consuls 
de  métiers.  Leur  office  durait  un  an.  Un 
modique  traitement  en  espèccs  leur  était 
ailoué  sur  les  fondsdelacommunauté,  en 
représentation,  disent  lesEtablissemeots, 
des  robes  qu'ils  ont  la  coutume  de  faire 
pour  aller  ouvrir  et  fermer  les  portes.  11 
leur  étaitaccordéde  plus  un  certaiu nombre 
de  cierges  nécessaircs  au  méme  usage  '^. 

La  perceplion  des  reveous  géoéraux  de 
la  commune  et  du  seigneur  s'exer^ait  par 
l'olfice  du  cluifoire  ou  trésorier  du  coo- 
sulat.  Ce  prepose,  nommé  par  ies  consuls 
majeurs,  avait  aussi  pour  attribution  de 
pourvoir  sur  ces  fonds  aux  dépenses  du 
consulat  et  de  la  communauté.  I)es  règles 


a8  D'aprés  un  éublittemcnt  du  i3  ihar»  i4ii 
qui  ,  eaconAidération  de  la  detresse  des  habi- 
tants  ,  fait  subir  uue  réductiou  au  traitcìnciK 
de  tous  Ics  fonctioonnires  et  emplnyesde  la 
commune,  le  traitement  des  ouvriers  de  la 
commune-clòture  fut  réduità  dix-hnitlivres, 
et  le  nombre  des  cierges  ìi  deux  par  an  ^  à  la 
charge  méme  de  laisstrpour  le  seruice  de  leurs 
successe lìrs  ce  qui  n'aufaìt  pas  été  consommé 
dt  ces  oierges» 
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sévéres  claìent  tracécs  pour  sa  gestioo  et 
la  reddilion  de  scs  comptes. 

Une  chose  qui  a  droit  de  surprendre  , 
c^cst  quo  ics  pouvoii's  du  clavaìre  allaient 
jusqu^à  sllpuler  dcs  emprunts  au  som  de 
la  commune.  Nous  llsons,  en  eflet ,  dans 
un  élablissement  de  i^4^  «  ^^  défeose  qui 
lui  fui  faile  de  continuerà  prendreàiniérél 
de  i^argent  des  particulicrs,  sans  en  aroir 
oblenu  raulorìsalion  espresse  des  eonsals, 
et  cela  à  cause ,  y  est-ìMit  «  de  Tabus  qoì 
s'élait  inlroduit  de  préler  à  la  rille  à  trop 
gros  inléidt. 

Des  clavaires,  ou  trésorters  particnliers, 
dlaient  aflcctés  au  consulai  de  mer  poor 
recevoir  le  produìt  des  péages  dont  noos 
avons  parili  plus  liaut ,  et  à  fcnr^w  de  la 
commwie^rlóiure  pour  percevoir  dechaque 
liabilant  sa  part  contribuliTe  dans  les  de- 
penses  des  murs  de  la  ville. 

Des  ciloyens  élus  chaque  ann^  par  les 
consuls,  au  nombre  de  i4  (a  dans  cbaque 
échclle) ,  élaient  chargés  de  Taire  la  répar- 
tition  de  ces  divers  inipòls  entre  les  hàbi- 
tants.  Ces  réparlileurs  étaìent  désìgnéssotts 
le  notn  de/o5  xiv  tkh  capeHa^  à  cause  sans 
doule  du  lieu  où  ils  se  réunissaient.  Une 
disposi  tion  qui  consacrait  déjà  la  speciali  tè 
de  l^impòt  Y  était  celle  qui  enjoignait  aox 
répartìteurs  «  dans  le  cas  où  il  y  aurait  lieu 
à  iinposer  nne  tailhe  pour  le  seigneur  et 
une  autre  pour  la  ville  ^  de  bìen  distinguer 
dans  leur  distribution  la  quoti  tè  qoe  de^ait 
supporter  cbaque  babitant  pour  Tane  et 
Tautrede  ces  contributions,  «fin,  est-il 
dit^  qoecbacua  pùt  vmt  c/mrem^mi  la  part 
à  laqoelle  il  elait  soumis  pour  cbaque 
espèce  dlmpòt. 

Du  reste  Jesdevoirs  altacbésà  cessortes 
de  fonclioiis  se  trouvaient  parfaitement 
rósumés  dans  la  formule  de  semient  qui 
Ics  conceruaiU  Les  ciloyens  uomtnes  ^r 
asseiìar  ri  df\>fsìr  ias  tMas  juraient  de 
proceder  à  ce  travaìl  satts  baine  ni  aCTec^ 
lion  pour  perforine,  ^nkmt  A»  dktrk  t  Ai 
jmslt\-ta  itimi  per  io  paurr  ^mr  prr  iù  rH\  tm 
i*èi  marneyna  ^mr  cau^mm  ^pa^sr  ^ir^c«<i  ,s«ur 
Jmcmiiizs  r  sm<  hems  mtMes  rt  immoi^t^s ,  t 
se^:€m  s^n  c^hile  s^a  imJmsirij,  stms  t;tr^fM' 
o  de$cmr^^r  olrsm  omim  Ai  dt^^fr^  e  Sìèk$ 


L'ensemble  de  ces  obligatioos  amqnel- 
les  on  ne  tronrerail  rien  à  cbanger  ou  à 
ajouler  de  oos  jours ,  doit  étre  regardé 
comoie  uo  nooveaa  témoignagc ,  et  des 
moins  éqmvoques,  de  Tesprìt  de  justice  et 
d'impartialité  qoi  dirigeait  radministia- 
tton  de  ce  temps. 

La  nomenclaliire  des  prtncipanx  offi- 
ciers  de  ì^  commone,  Tobjet  de  leors 
fooctions  et  leur  mode  particulier  de  nomi- 
nation ainsi  indiqoés,  disons  nn  mot  des 
conditions  générales  d^admission  aux  em* 
plois  poblics. 

Ces  conditions  ne  soni  point  énomérées 
et  rèunies  dans  un  mème  établissement , 
elles  soni,  an  contraire,  éparses  et  confon- 
dues  dans  le  conrs  da  recoeil  tout  entier  ; 
mais  lenr  reproductioo  fréqoenle  donne 
à  cbacnoe  d'elles  un  caraclère  de  genera- 
lite  aoqnel  il  n'esl  pas  permis  de  se  me* 
prendrc. 

On  a  dqà  m  écrtte  dans  les  G>otames 
la  deiense  poor  tout  citoyen  de  refoser 
ancone  fonctionpobliqQe:  fon  comprend 
qiie  sons  Tempire  de  ce  principe  les  condi- 
tions d^admis&ibilité  au  emplois  dnrcnt 
étre  sérèrement  réglées,  afin  qu*il  ne  dé- 
peodìt  pas  de  la  n»lonté  sede  de  Téla  de 
le  soitstraire  à  cette  investitore  de  la  loL 

Tout  fonctioonaire  devait  étre  natif  de 
Montpellier,  on  j  avoir  babité  pendant  no 
temps  plus  on  moins  long.  Cette  première 
coodìtioo ,  qoi  rèvèlerait  de  nos  fours  on 
esprit  de  mefiance  et  d*égotsme  ètroit  cbez 
le  legislateor ,  tronvait  alors  son  excuse 
dans  Texemple  de  rectprocité  donne  par 
les  autres  commones,  ialonses  conune  elle 
de  leur  personnalite ,  et  anssi  dans  le  dèsir 
de  rendre  plus  popolaires  cncore,  plos 
Cavorables  aox  intcrèts  de  la  dté ,  dcs  ma- 
gistratODcs  prises  esdcstremenl  dans  son 
sein« 

Les  (bnctiotts  publiques  èlaient  en  ge- 
neral annoelles,  et  niil  ne  poovait  élre 
tìcelu  à  la  mème  fooction  qu'après  on  in- 
tervalle de  tenips  dclcrmioe. 

iles  inctunpalibìlìies  etaicnt  établies 
poor  rexcirtce  sìmiiltanè  desemplob  cbez 
les  membix^s  de  la  n;<rme  Camille. 

Iji  brì^oe.  Ics  soUìcitatloos  devenaient 
on  obsiacle  à  Telectìon  do  candidai 
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Aacan  comptable  de  la  commune  doni 
ks  fonciions  étaient  expirées ,  ne  pouvait 
étre  rappelé  aux  afTaires  s^il  n^avait  déjà 
reodu  et  fait  approuver  les  coQiptes  de  sa 
gestion. 

Quìconque  refusait  de  payer  ses  talihes 
oaétait  en  instance  avec  le  consulat,  Toeu- 
▼re  de  la  commune-clòture ,  leconsulatde 
mer  ou  la  baylie ,  ne  pouvait ,  tant  que  ce 
refus  ou  ce  procès  durait ,  étre  élu  à  aucun 
office  de  la  commune. 

L^exclusion  prononcée  par  les  consuis 
Gontre  un  officier  public,  pour  malversa- 
tion  ou  pour  toute  autre  cause ,  le  rendait 
incapable  pour  toujours  d^étre  nommé  à 
ancune  fonction.  De  cette  dbposition  ,  la 
seule  dans  laquelle  il  soii  fait  mentlon 
d'une  manière  dircele  de  Fexclusion  des 
officiers  publics,  résulte  la  conséquence 
que  toute  fonction  publìque  étaitessentiel- 
lementrévocable ,  et  qu'aux  consuis  seuls, 
jouissant  pour  eux-méines  du  prlvllége  de 
rinamovibilité,  appartenaitle  droit  de  des- 
titution. 

Ce  droit  de  destitution  n'étalt,  dans  son 
exercice,  soumis  k  aucune  forme,  à  aucune 
condltion  déterminée:  la  loi  s^en  remettait 
uniquement  à  la  décision  du  conseil  de  la 
commune,  quiavaltpouvoir  deprononcer 
en  dernier  ressorU 

A  coté  d'un  tei  arbitraire,et  comme 
pour  lui  servir  de  contrepoids  ,  se  trou- 
▼ait  depose  le  germe  d'un  principe  éml- 
nemment  conservateiir ,  mais  dont  on  a 
peut-étre  trop  abusé  dans  la  suite:  le  res- 
^ect  des  droits  acquis.  Ce  principe  j,  quoi- 
que  trace  d'une  manière  fugitive^  nous 
avons  cru  le  découvrir  dans  un  établisse- 
mentconsulaire,  non  moins  remarquable 
par  la  naiveté  et  la  fulìllLé  apparente  de 
ses  dispositions  que  par  leur  importance 
réelle,  el  qu'à  ce  doublé  titre  nous  n'hési- 
tons  pas  à  reproduire. 

Cedocumeut,  à  ladatede  i4i3,  est  re- 
latif  aux  escudiers:  on  appelaitde  ce  nom 
^es  sortes  d'huissiers  ou  sergenis  chargés 
du  service  du  consulat. 

«  Attendu  (  porte  cet  établissement) 
que  tous  les  escudiers  ne  savent  pas  lire 
«t  ne  peuvent  par  conséquent  servir  la  1 
messe,  par  où  il  arrìve  que  beaucoup  de  j 


jonrs  de  Tannée  il  ne  se  chante  pas  de 
messe  à  la  chapelle  du  consulat ,  ne  s'y 
trouvant  aucun  escudier  capable  de  la 
servir  ;  qu'il  arrive  souvent  aussi  que  les 
consuis  ayant  besoin  de  mander  et  faire 
quérir  certains  habitants  de  la  ville  (  bos 
homes)  pour  les  consulter  ou  pour  tout 
autre  motif ,  remeltent  dans  ce  bui  aux 
escudiers  une  liste  où  sont  inscrits  les 
noms  de  ceux  qu'on  cnvoie  prendre  ,  et 
que  les  escudiers  qui  ne  savent  pas  lire 
s'en  vont  dans  les  rues  et  les  ateliers , 
montrant  cette  liste  aux  uns  et  aux  autres, 
et  disant  :  Lbez-moi  quels  sont  ceux-là  ? 
(  Leges  me  quah  sont  aquest?  )  ce  qui  fait 
que  le  pubÙc  est  mis  au  courant  des  af- 
faires  du  consulat ,  le  plus  souvent  au 
grand  dommage  de  la  commune  ;  qo'en&n, 
lorsqu'on  envoie  un  escudier  par  la  ville 
et  qu'il  ne  sait  ni  lire  ni  écrire ,  il  est 
obligé  de  faire  lire  par  autrui  les  notes  (/a 
memoria')  qu'on  lui  aura  données  ou  les 
lettres  qu'on  lui  aura  écrites ,  et  que  lors- 
qu'il  y  aura  nécessité  pour  lui  de  répondre 
par  écrit  aux  consuis  qui  l'auront  envoyé, 
il  faudra  qu'il  fasse  écrire  par  d'autres , 
d'où  resulterà  que  les  faits  du  consulat 
seront  divulgués  :  pour  obvier  à  tous  ces 
inconvénients ,  il  est  établi  qu* après  le 
décès,  la  détnission  ou  la  destiiuUon  pour 
cause  légitime  de  ceux  des  escudiers  actuels 
qui  ne  savent  ni  lire  ni  écrire ,  ce|ix  qm 
seront  nommés  à  Ta venir  devront  savoir 
lire  et  écrire,  et  que  ceux-là  seront  admis 
de  préférence  qui ,  remplissant  cette  con- 
dltion ,  seront  natifs  de  Montpellier.  » 

Deux  observations  principales  ressor- 
tent  de  l'ensemble  de  cet  établissement  : 
la  première ,  c'est  que  déjà ,  dans  le  com- 
merce ordinaire  de  la  vie ,  la  nécessité  de 
savoir  lire  et  écrire  se  faisait  vivemec^t 
sentir,  et  que  ces  premiers  élémentsd'in- 
struction  devenaicnt ,  dès  ce  moment , 
une  condilion  indispensable  d'admission 
aux  moindres  emplois  publics;  la  seconde, 
e'est  que  l'exécution  immediate  de  me- 
sures  d'ulilité  publique  s'arrétait  devant 
les  méuagements  dus  à  des  positions  ac- 
quises ,  et  la  crainte  de  faire  encourir  au« 
prescriptions  nouvelles  le  reproche  de 
rétroactivit^. 
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Cet  exemplc  n^est  pas  le  seal  qu^oo 
puisse  cìter  parmi  les  inonotnents  de 
cette  epoque,  qui,  sous  une  apparence  fri- 
vole ,  cache  une  pensée  sérieuse  et  d^une 
application  utile  *9.  Dans  Tenfance  des 
gouvernements  comme  dans  celle  des  in- 
dividus  ,  les  idées  les  plus  frappantes  de 
jnstesse  et  de  raison  ne  se  fomiulent  pas 
tout  -d^abord  d*une  manière  generale  et 
absiraite.  L^esprìt  procède  par  les  faìts 
avant  de  procéder  par  les  tbéories  :  de  là 
vient  qu'on  rencontre  si  rarement ,  dans 
la  première  législation  d*un  peuple ,  de 
ces  maximes  larges  et  fécondes  qui  ser- 
vent  de  soarce  à  tout  un  ordre  de  dispo- 
sitions.  Ce  n*est  jamais  que  ponr  des  cas 
particnlierSfpourdesspécialitésrestreintes 
que  sont  portées  les  premières  règles  :  le 
temps  Seul  finit  par  faire  jaitlir  de  leur 
ensemble  la  raison  generale  qui  les  a  dic- 
tées  tontes,  et  qui ,  dès  ce  moment,  prend 
le  nom  de  principe* 

Si ,  après  avoir  examiné  la  constitation 
de  la  commune  sous  le  rapportdes  officiers 
ckargés  de  larégir,  nous  voulions  pénétrèr 
plus  avant  dans  les  détails  de  son  admi- 
nistration  intérieure  ,  nous  retronverions 
appliquée  aux  diverses  brancbes  qui  la 
composent  cette  sollicitude  de  bien  public 
mt  nous  avons  vu  présider  jusquUci  à 
1  organisation  de  ses  magistrats. 

S*agìt-il  d*art  et  de  science  ,  les  éta- 
Uissements  nous  offriralent  les  réglements 
•relatib  à  la  profession  d'orfévre ,  drapier, 
teintorier,  potier  d^étain  ,  coutelier....  les 
statuts  touchant  le  maisiredes  écoies,  ceux 
si  curieux,  et  que  nous  n^avons  fait  quHndi- 
quer,  concernant  ìescirurgiens  et  barbiers, 
les  priviléges  de  leur  corporation ,  lenrs 
devoirs,  leur  mode  de  reception,  etc....... 

S'agtt^il  de  salubrité  et  d^hygiène  po- 


99  Un  de  ces  traits  cnrìeaz  de  naìfeté  qui 
USmoignedu  xéleacrupaleoz  qn'on  «f«it  cou- 
tome  d'apporterdaiu  r«ccomplisieineatde«es 
dcfoirs  ,    est  la    roentiun  contcnue  dans  le 

1>réambule  de  di? ers  établi&sements^  touchant 
a  nature  mème  de  la  maladie,  nui  motivait 
Fabsence  de  cerlains  consuls.....  Sén  Palmiere 
porte  un  établistement  de  i4i3 ,  nostre  concoiol 
ahseni  ,  attediat  de  la  rauma  (  atteint  d'un 
rhame),  perque  non  es  pogut  venir. 


blique ,  nous  verrions  les  prescriptions  si 
sévères  et  si  détaillées  touchant  le  poids  et 
la  qualité  dn  paio,  Texercice  du  métierde 
boulanger,  meunier,  houchcr  (mazeiier)^ 
poissonnier,  porteur  d^cau  onpozandier  ^. 

Viendraient  ensuite ,  pour  la  poKce  et 
Tentretien  des  rues,  flnstilution  des  ou<* 
vriers  cturieriers  chargés  spécialement  de 
celtesurveillance,  Tobligation  ponr  cha-» 
que  habitant  de  réparer  et  entretenìr  à 
ses  frais  la  partie  de  rue  qui  ravoisine.(a 
que  ioqud),  la  défense  de  (aire  ^les  saiUies, 
arceaux  ou  parabandes  (Jtescaimes)  devant 
les  maisons ,  si  ce  n'est  dans  les  rues  de 
certaines  largeurs. 

Nous  trouverions  enfin  pour  garanties 
données  aox  citoyens  dans  les  divers  actes 
de  la  vie  civile  ,  Tinstitution ,  si  bien  ap- 
préciée  déjà,  des  notaires,  celle  des  pe- 
seurs,  arpenteurs,  priseurs  publics,  et 
les  règles  particulières  à  chactm  4e  ces 
emplois. 

Mais  les  bornes  de  ce  travail ,  que  noqs 
avons  dépassées  peut-étre ,  ne  nous  per- 
mettent  pas  d^entrer  dans  de  plus  longs 
développements  à  cet  égard.  Nous  avons 
essayé  de  présenter  le  tableau  des  insti- 
tuttons  municipales  de  la  commune  de 
Montpellier,  de  ses  magistratures ,  de  aes 
élections ,  de  son  gonvemement  intérieur, 
en  un  mot,  au  temps  où ont  été rendusJes 
documents  législatifs  que  nous  publiont. 
Ce  que  noos  en  avons  dit  suflira  ponr 
préparer  à  la  lecture  de  ces  documenta,, 
et,  en  jetant  4]uelque  lumière  sur  Tétaìt 
politique  des  communes  au  moyen  àge, 
servirà  à  justifier  Theareuse  dé6nitioD 
qu^en  a  donnée  de  nos  jours  un  écrivain 
célèbre  ^'  :  Des  répuòiiques  locales  sous  ie 
patronage  d'un  seigneur. 

G. 

3o  Ce  nom  teol  indiqne  qu'ao  commencement 
du  xv« siede,  les  fontaines  n'existaient  pas  en- 
core  :  il  n'jr  afaitquedes  puits  publics.  L'eau  de 
bouche  était  portée  en  ville  par  des  indivìdut 
appelés  pozandiers.  Il  leur  était  enjoint  de 
porter  cette  eau  dans  des  tonneafiz  (.^o/a/), 
d'une  capacìté  déterminee  et  marquéc  au 
sceau  du  consuiat. 

3i  M.  GnÙEOt,  Hittoirc  de  la  ciìilisation  en 
France. 
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hesSermenisìenmnenìyen  les  comple- 
tali t,  Ics  parties  formanl  la  première  serie 
des  publications  du  Petit  Tualamus. 

Le  Serment  est  dans  Pordre  des  inlé- 
rétscivils  et  admiiììstratìfs,  tout  comme 
dans  celui  des  besoins  physiqucs  el  maté- 
riels ,  le  lieo  universe!  qui ,  sous  la  consé- 
cration  de  la  foi  religieuse ,  unii  tous  les 
citoyens  dans  une  méme  pensée  d^amour 
et  de  défense  mutuelle,  et  dedévouement 
a  la  chose  publique. 

Nul  n'est  si  haut  ni  si  bas  place  qu'il  ne 
relève  de  cette  imposante  loi. 

Qu'il  parie  au  nom  du  roi  corame  son 
délégué  dans  radminislration  de  certaines 
parties  du  gouvernement  ^',  ou  au  nom 
du  peuple  comme  porteur  de  ses  doléances 
auprès  du  roi  ^^;  qu'il  siège  à  la  maison 
commune  sous  le  lì  tre  glorieux  de  consul 
majf.ur,  ou  bien  sous  celui  de  consul  élu  *  ; 
au'il  occupe  un  des  offices  les  plus  relevés 
ilu  consuiat  ou  un  des  plus  subalternes  ^^  ; 
qu'il  soit  chef  élu  de  la  juslice  ou  l'un  de 
ses  inslrumenls  d^exéculion  ^^;  qu'il  soit 
magislral  consulaire  ou  simple  irafiquant- 
caboteur  ^7  ;  officier  des  gardiens  des  clò- 
tures  de  la  ville,  ou  simple  ou^rier  de  cetle 
honorable  milice  ^*;  ciloyen  ou  aspirant 
au  droif  de  cité  ^9;  percepleur  de  deniers 


3»  Leluoctcnent  del  rcj  sobre  la  clcclion  del 
bayle. 

33  Embajrssadors  ordenats  per  aoar  de? ers  lo 
rcj. 

34  Eligidorsde  cossols;  -  cossoh  majors;  - 
cotsols  novcls. 

35  Assessor  de  roMols;  -  los  que  intron  cn 
cottelh  aecret;  -  los  que  venon  am  armas  al 
costelh;  -  syodicsj  -  notati  del  cosso! at  ;  - 
scrivans,  sirvens,  escudiersdel  cossolat. 

36  Lo  bayle  de  nofcl  elcgut  j  -  li  nsscssors; 
-.  lo  nota  ri. 

37  Los  cossols'demar;  -  cossols  de  merca- 
dicrs  que  fan  per  mar. 

38  Lì  clegidors  dcls  obriers  j-  li  obrlers  elc- 
gustz.  ! 

39  Li  proshoroes;  -,  lo»  que  se  mcton  en  1» 
comunalexa  de  Montpellier. 


miblicfi,  répartiteur  de  rimpòt,  cobtii* 
buable  ^^  ;  consul  de  métiers  ou  garde  de 
métiers  **  ;  magistrat  de  police  ^  ou  fabrir 
cant ,  à  quelque  degré  qu  il  appartienne  de 
celle  hiérarchie  sociale  qui  domia  au  pays 
tant  de  sources  exclusives  de  richcsses^: 
tous,  sans  aucune  exception,  sont  ìndift- 
pensableroent  soumìs  à  cette  impérieuse 
loi  du  serment.  Et  pour  que  dans  l'Àme 
d'aucun  il  n'y  ait  accès  dì  aux  restrictions 
ni  au  doute ,  le  serment  est  consacré  sous 
le  voile  d'une  formule  dès  long-temps 
arrétée,  rédigée  par  écrit  et  conservce 
dans  le  code  municipal. 

Le  roi  seul ,  pour  l'cxercice  particulier 
de  s^s  atlributious,  n'a  point  de  serment 
à  préler;  mais  au  moment  de  son  acce»- 
sion  à  la  couronne ,  le  chef  de  la  dynastie 
qui  commence  en  i2o4)  a  promis  solen- 
nellemenl^^  de  ne  régner  que  pour  et  par 
les  antiques  lois  et  franchises  du  pays. 
Aprèslui,  presque  tous  ses  successeurs, 
sans  inlerruption,  coniirment,  par  des 
leltres-palenles,  dont  Ics  originaux  sont 
conservés  dans  nos  archives ,  ces  antiques 
liberlés  et  franchises.  Ainsi ,  sous  la  foi  de 
.la  perpetuile  d'un  auguste  serment ,  a  vécs 
et  s'esl  perpéluée  durant  plus  de  qualre 
siécles  une  largc  organìsation  commu- 
nale,  dont  la  mise  en  pratique  com- 
mence à  Pierre  il  d'Aragon  et  se  termine 
à  Louis  xiv. 

Entre  tous  les  élablissements  munici- 
pauxqui,  dans  le  courant  du  xill' siede, 
se  constituent  en  France  sous  l'aulorité 


40  Losnue  recebon  las  mealbas  dclcamindc 
Latfs  ;  —  los  gardas  delsavcrs  ;  —  los  Xiv.  de  la 
capela;  -  lesaiiditursetimpugiiaturs;  —  aqucls 
que  se  alyvron  al  comun. 

4i  Los  cossols;  -  losgardasde  mestiers. 

4«  Aquels  del  pesdel  blat  e  de  la  Tarina;  - 
los  que  adrerhuron  las  mesuras;  —  losqueades- 
Iron  las  pofsrssions;  —  gardas  de  largentaria  j  - 
gardas  de  lorjaria,  del  mazel ,  de  la  peyssonarin, 
los  que  albergon  los  mercadìers ,  etc. 

43  Aquels  del  teng  de  la  grana  ;  -  los  quo  fan 
'  las  flcssadas. 

44  Sermeotsde  Pierre  d*Aragon  et  de  Marie , 
do  8  des  kal.  de  juillet  itio4,  des  i5  aoòt  et 
5  des  kal.  de  septembrc  suifants. 
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monarchìqae  ^^«  rdlablissement  munici- 
pal  de  Montpellier  est  pcut-élrc  un  de 
ceux  qui  généralisent  le  plus  l'obligation 
du  serment. 

Sans  doute  ,  cetle  obligation,  commc 
condilion  préalable  de  la  prise  de  posses- 
sion  de  quelques  emplois ,  se  trouve  écrite 
dans  certatnes  chartes  du  teinps  ^^;  mais 
nulle  part  n^est  poussé  si  loin  famour  de 
cetle  puissantcgaranlied^une  bonne  admi- 
nistration  sociale;  nulle  part  surtout,  si 
ce  n*cst  à  Montpellier,  ne  se  Irouve  rédi- 
géeet  conservée,  sous  formo  de  corpsde 
droit,  une  sèrie  complète  de  formules 
sacramentelles  applicables  à  tous  les  ci- 
toyens. 

Cependant ,  moins  heureux  que  les 
divers  corpsde  nos  franchises  municipalcs 
qui  ont  été  reproduites  plusieurs  fois  dans 
les  auteurs,  en  lotalité  ou  par  larges  frag- 
ments,  le  corps  de  nos  Serments  a  à  peine 
Jaissé  trace  dansies  ouvrages  où  il  est  parie 
de  Tancienne  commune  de  Montpellier. 

Ducange,  qui  donne  la  traduction  d'un 
grand  nombre  d'expressions  puisées  dans 
nos  Couiumes,  n'cxplique  aucune  decelies 
particulières  à  nos  Sermenfs,  où  il  eùt 
trouvé  ccrtainement  une  ampie  moisson 
a  cueillir,  surlout  dans  la  parlie  concer- 
nant  les  arts  et  métiers.  Les  historiens  du 
Languedoc  ^^  analyscnt  en  quelques  Ugnes 
la  malière  de  nos  Couiumes  sans  dire  un 
mot  des  Serments,  et  Daigrefeuille^  se 
borne  à  Ics  appeler  des  régicments  de  pò- 
lice,  sans  Taire  d'ailleurs  aucune  mention 
de  leur  contenu. 

Ainst ,  la  pttbiication  de  cette  partie  du 


45  RajnooArd ,  flistoire  do  droit  moaidpal , 
toni.  II,  pa^.  385. 

46  Ra^noiinrd  ,  /oc.  cù.ypa;;,  ^24*— Charte  de 
Gréalou  cn  Qticrrj,  du  18  décentbre  lagS. 
(  C/10  rie  Jr  coni  rn  li  ne  en  langne  romane  y  ponr 
la  ville  de  Grealou,  etc,^  par  Af.  C/minpolltoa- 
Figeac,  Paris  18Q9,  in-8*>,  pa^.  7'J  ci  auL?.)  — 
Charte  de  P4;rpi;;nan,  du  7  d<>»  kal.  de  marf 
I  igG.  (  Essai  sur  les  ancienaes  inslilittions  mtt" 
nicipales  de  Perpi^nan,  Pc|>pignaa  iiB33,JQ-80y 
pag.  i5  et  suif.) 

47  Hist.  ^énér.  duXangnedoc,  t.  in,  p.  ii5. 

48  naiffrefe/uiUc^  H^tt.  de  Mo;ìtpcUicr,.t.i . 
pag.648.  ^         ' 


Petit  Thaìamus  de  MonipeMitr  est  de 
nature  h  rendre  un  grand  servicc  à  la 
science  historique,  et  à  appeler  un  intérét 
tout  nouveau  sur  les  travaux  de  notre 
société. 

A  la  difTérencc  des  Couiumes,  dont  la 
langue  primitive  fut  la  languc  latine  ^9,  et 
des  Efaòiìssements t  dont  un  assez  grand 
nombre  est  écrit  cn  latin ,  les  Serments , 
sans  cxccption,  s'expriment  en  langue 
romane.  Cela  se  con^oit  :  les  Serments  , 
destinés  à  étre  prononcés  cn  public ,  ne 
pouvaicnt  étre  rédigés  autrement  au'ea 
langue  vulgaire.  —  Le  corps  general  des 
soixanle  -  trois  feuillets  qui  composcnt , 
cn  particulier,  cette  partìc  du  manuscrit 
dont  la  description  a  été  donnée  ailleurs  ^, 
est  le  travati  d^une  méme  main  et  d^une 
étrilure  du  commencemcnt  du  xiv'  siede, 
Quelques-uns  s^y  trouvent  inlcrcalés  qui 
porlcnt  la  trace  d^une  écriture  des  xv*  et 
XVI'  siccles.  Toutefois,  il  ne  faut  pas 
comprendre  dans  le  compie  qui  vient 
d^étre  présente,  un  cabierd^écriturcs  de 
plusieurs  feuillets,  contenant  une  sèrie  de 
douze  serments  répétés  plus  bas  dans  le 
corps  du  manuscrit ,  dont  its  forment  aitisi 
une  partie  parasite.  Nous  avons  òà  les 
supprimer,  non  sans  reconnaitre,  par  ce 
nouvel  exemple,  la  vérité  dece  qui  a  déjà 
été  dit  ailleurs  ^',  que  le  manuscrit,  dit 
Petti  Thaìamus  de  Montpellier,  a  été 
forme  de  la  réunion  de  divers  cahiers 
écrits  en  différents  temps,  de  mains  dif- 
férentes,  et  réunis  on  ne  sai!  quand,  mais 
dans  un  ordre  tout-à-fait  vicieux. 

Après  une  introduction  de  deux  pages , 
remplics  de  versets  empruntés  aux  quatre 
Evangélistes,  et  qui  donne  il  cette  partie 
du  manuscrit  tme  couleur  lout^à-fait 
locale  ^',  commence  le  recueil  4ui-méme, 


49  TntroductioDauxCoutumes,  pa^.  zm. 

50  Uid,,  toc.  cit.y  paj»,  XX. 

5»  ìbid.y  toc.  cit,,  pag.  XIV. 

Sa  Lrs^Kfrments  se  prUuirnt  h  IVglisc,sor 
les  évangiles  et  en  présente  du   pcuple  appelc 
au  sAii  dei  «locbca.  (  Manuscrit  de*  Serments^ 
,  passim») 
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qui  fiiarche  sans  interroplion  et  se  poor- 
sutt  jasqu^à  la  fin  dans  un  désordrc  com- 
piei pour  ce  qui  tieni  k  rarrangement  des 
sujelSf  mais  enrichi  de  toutes  les  correc» 
tions,  annotations,  addìtions ,  que  dcs 
mains  soucieuses  des  modifications  surve- 
nues  à  la  loi  primitive  dans  le  cours  de  plu- 
sieurs  siècies,  ont  semées  sur  scs  marges 
et  dans  ses  inlerlignes.  La  coinparaison  de 
ce  manuscrit  avec  les  manuscrils  Joubert 
et  Bouhier  ^^,  nous  a  fourni  Toccasion  de 
remarqucr  que ,  si  les  trois  manuscrils 
sont  à  peu  près  identiques  pour  le  conlenu 
des  maliéres,aucun  ne  ressemble  à  Tautre 
pour  Tordre  dans  leqnel  les  sujcts  sont 
présenlés.CVst  dans  tous  une  incohérence 
absolue  qui  ferait  croire  que  toutes  les 
parties  s^y  sont  groupées  sous  Tinfluence 
pure  du  hasard  ou  d^un  caprice  aveuglc. 
Cependant  chacun  parait  élre  le  produit 
d^un  iravail  suivi,  fait  avec  soin  par  une 
indme  main  et  d^après  une  copie  donnée. 

Cettc  confusion  et  h  la  fois  cette  res- 
semblancecommunesauxtroismanuscrits, 
nous  ont  laissé  dans  le  doute  sur  Tordre  à 
satvre  dans  notre  publication.  Devions- 
nous  avoir  une  préférence  pour  un  des 
trois  manuscrits,  et  sur  lequel  dcvait-elle 
tomber  ?  ou  bien ,  sans  tenir  aucun  compie 
de  ce  qui  étail,  devions-nous  fairc  nous- 
méme  une  nouvelle  division  des  malières , 
en  les  soumellant  à  un  arrangement  syslé- 
malique? 

Il  y  avait  perii  des  deox  c6lés  :  dans  le 
demiercas,  crainte  de  meltre  Fordre  sys- 
tématique  aux  prises  avec  le  peu  qui  appa- 
rai de  Tordre  chronologique  ;  dans  Taulre, 
crainte  de  ne  pouvoir,  faute  d^un  bon  fil 
conducleur,  la  sèrie  des  datcs,  rendre  une 
raison  légilime  de  notre  préférence. 

Nous  avoDS  cru  devoir  rechercher  les 
bases  de  notre  d^terniinalion  en  dchors 
de  ces  élémcnls.  Il  nous  a  paru  que  ce 
manuscrit  élait  le  meilieur  qui  seraii  le 
plus  compiei  et  se  montreraitle  plus  au- 
thentique. 

Dès  ce  moment  la  cause  de  notre  ma- 
nuscrit nous  a  paru  justementgagnée,  car 


^  Voj.ce  qui  en  aéié  dit  :  Introduciion  ùum 


c'esl  inconteslablement  celui  quiréanit  au 
plus  baul  degré  Taccomplissement  de  ces 
deuxconditions.  Nous  Tavonsdéjà  prouvé 
en  padani  de  ces  adjonclìons  doni  sont 
semées,  d^un  bout  à  Tautre,  ses  marges 
et  ses  inlerlignes,  circonslance  abseule 
dans  les  aulres  manuscrils,  où  les  mémes 
adjonctions,  faisanl  allusion  à  des  événe- 
ments  survenus  dans  le  cours  de  plusieurs 
siècles,  sont  fondues  dans  le  texte  lui- 
mémc. 

Parcxemple,s'il  s'y  rencontre  Ielle  for- 
mule de  sernienlrédigéed*abordselon  Tex- 
pression  ancienne  :  Jeu  homjur  à  te  SENHOR 
DE  M ONTPEYLIER ,  qui  représcute  en 
méme  temps  en  marge  ou  dans  les  inler- 
lignes, et  de  deux  écrilures  de  main  et 
d^époques  différenles,  celle  adjonclion 
indiquée  par  un  renvoi ,  Rey  de  Qlalhorgas, 
et  celle  a u tre  Rey  de  Fransa  e  de  Navarro , 
ne  faul-il  pas  en  conclure  que  le  manus- 
crit porlant  des  parlicularilés  de  celle 
nature,  remonte  par  sa  date  à  des  temps 
encore  peu  éloignés  de  la  fin  de  la  sei- 
gneurie,  sur  lequel  a  élé  tenu  un  enre- 
gislrement  fidéle  des  changements  poli- 
tiques  arrivés  depuis  ces  temps  jusqu^à  la 
réunion  k  la  couronne  de  France ,  c*esl-à- 
dire  pendant  un  espace  de  près  de  deux 
siècles  ^^P  Dans  le  fait,  il  n'y  a  pas  de  doute 
que  si  notre  manuscrit  nVsl  pas  Toriginal 
lui-méme,  doul  la  minute  et  Texpédition 
élaient  confiées  aux  soins  du  grcffier  du 
consuiat  ^^,  c^est  du  moins  une  très- 
ancienne  copie,  celle  qui  élait  conservée 
au  greffe  du  consuiat  et  servati  aux  be- 
soins  joumaliers  de  Tadministration. 

Ainsi,  sans  rien  dérangcr  k  Tordre  des 
malières  de  notre  mauuscrit,  nous  noos 
sommes  décide  à  en  reproduire  exactc- 
meni  le  texte,  en  ayant  soin  de  laisser 
dans  les  marges  les  addiiions  doni  il  est 
augmenté.  Plusieurs  formules  de  sermenls 

S^  On  tait  qnc  la  réiinton  de  In  seigneurie 
de  Montpellier  à  la  couronn«*  de  Franre,  cut 
lieu  en  i349>  par  la  tente  qui  en  fui  faite  par 
Jacques  ili  de  M.iiorque  k  Philippe  de  ValoU. 

SS £  laararlasquc  jeu  farajque  toearaa 

al  coMolat  metray  en  nota»,  e  puefs  la»  metray 
en  gros  en  an  libre  del  coMolat  de  pergamin. 
\Strment  du  voiairt  du  tpnsulatf  pag.  ad3.} 


<{ut  éfaient  égkrééi  òwas  d^aotres  parties 
Att  tnanmcrìt,  ont  élé  remiaes  ici  ii  leor 
vérìlable  piace;  un  très-peiU  nombre  de 
forni nies  qui  lui  manqaaient ,  a  élé  em- 
prunlé  aux  manuscrlts  Joubertet  fioahier, 
sous  la  seule  condìtion  de  porter  en  marge 
i'indicalion  de  son  origine  étrangère.  Une 
table  analyttque  óts  maiières  ,  placée  ii 
la  fin  du  volume,  en  compagnie  de  celies 
dé\h  annoncées,  satisfera  ceux  qui  aaraìent 
préféré,  dans  la  disposition  du  sujef, 
l'ordre  logique  k  IWdre  matériel  du  ma- 
nuscril.  NoQS  aurions  pu  grossir  noire 
publicalion  d'an  certain  nombre  de  ser- 
inents  que  nous  trouvions  dans  plosieurs 
des  manuscrits  conservés  dans  nos  ar- 
chiires  ^;  mais  nous  etani  impose  la  loi  de 
n^admettre  dans  notre  recueil  que  des 
fòrmules  de  serments  faites  pour  des  géné- 
ralilés,  et  sans  acceptìon  de  personnes, 
nous  avons  od  meitre  à  Técart  tout  ce  qui 
se  rapprochail  de  cette  dernière  catégorie. 

Pour  ce  qui  est  de  Toribographe ,  nous 
avons  dù  nous  astreindre  à  celle  de  notre 
mannscrit,  sans  nous  inquiéler  des  formes 
bizarres  et  multiples  qui  caractérisaient 
alors  la  manière  des  scribes ,  et  sans  voo- 
loir  la  soumeltre  aux  exigences  des  règles 
de  notre  syntaxe. 

Plus  d'une  fois  nous  aurions  desiré  que 
l'accentuatidn,  et  surtout  la  ponctuaiion , 
cette  lumière  du  discours,  nous  vinssent 
en  aide  pour  l'intelligence  d'un  grand 
nombre  de  passages  obscurs ,  surtout  dans 
la  panie  concemant  les  arts  et  métiers, 
où  le  texlc  est  surchargé  d'une  foule  d'ex- 
pressions  techniques  dont  on  ne  trouve 
la  signìfication  dans  aucnn  dictìonnaire. 
Mais  on  sait  que  dans  tout  le  manuscrit  la 
poncluation  est  absente  on  vicieuse.  Nous 
avons  donc  eu  à  la  faire  ou  à  la  corriger; 
elici  comme  dans  tout  ce  qui  toucheàla 
correctiondutexfe,nospropres  réflexions, 
aidées  des  conseils  dont  nous  nous  sommes 
pius  d'une  fois  eniouré  ^7,  ont  été  nos 


'^  Grand  Thalamus^  (^86,  art.335  etsuir. 

'7  Tfont  mìsìmods  «vec  plaisir  celie  occasinn 
4é  iémoigner  coire  rcconnaissance  «u  Bélé 
romccvaU'ùr  de  noa  archi vet,  notre  maitre  eii 
paléo^aptiic  9  11.  Dcnmttet,  et  a  a  modetté 


guìdes.  Si  mos  noos  sorames  trompé  en 
plus  d'un  endroit ,  noos  serons  reconnais- 
sant  envcrs  la  critique  de  nous  le  faire 
connattre;  nous  considérerons  comme  mi 
devoirde  noos  corriger  nons-mème  dans 
les  notes  que  nous  tenons  prétesv  et  que 
nous  donnerons  k  la  fin  de  la  publication 
generale ,  pour  témoigner  des  efforts  que 
noos  avons  faits  dans  le  desir  de  rendre 
notre  travati  le  moins  imparfait  qu'il  était 
en  nous. 

Il  ne  nous  reste  plus  maintenant  qu'à 
jeter  un  coup-d'ceii  sur  le  còlè  historìqoe 
de  notre  manuscrit ,  afìn  d'cn  faire  ressorttr 
les  traits  les  plus  saillants.  Maisauparavant 
une  question  grave  nous  préoccupe ,  en 
présence  de  ce  que  nous  avons  déjà  dit  do 
défaut  presque  absolu  de  date  du  corpsde 
nos  serments.  Y  aorait-il  possibtlilé  de 
restiluer  à  chacun  sa  date,  et  j  aurait-il 
ulililéàle  faire? 

L'utililé  ne  nous  parati  pas  contestable 
sous  le  point  de  vue  de  civilisation ,  s'agis- 
sant  d'une  matière  qui  représenle  en  quel- 
que  sorte  au  naturel  l'étal  de  la  société 
dans  ces  temps  anciens.  Quant  à  la  possi- 
bilité ,  elle  nous  parati  devoir  étre  Ja  ré- 
compense  d'un  exameu  sérieux  ,  base  sor 
des  rapprocbemenls  nombreux  à  opérer 
enlre  notre  sujel  et  certaines  aulres  parties 
du  Petit  Thalamus ,  et  des  conclusions  à 
déduire  de  considera lions  malérielles  dérir 
vani  de  l'aspect  du  manuscrit  lut-méme. 

Lié  aux  coulumes  de  l'observalion  des« 
qoelles  il  est  une  puissanle  garanlie^Je 
sermenl,  jusque-là  sans  doote  vague  et 
incerlain,  ne  preud  une  forme  arrétéc 
qu'au  moment  de  celle  grande  insurrec* 
lion  popolaire  qui ,  chassant  l'usurpation , 
remet  la  couronne  sur  la  téle  de  i'héri* 
lière  légilime  des  anciens  seigneurs ,  et 
établit  sur  de  largcs  bases  la  doublé  con« 
sécration  des  droils  du  souverain  et  des 
droils  du  peuple.  Le  méme  jour  qui  vii 
s'effectuer  la   rédaction  des  liberlés  et 


auteur  des  T.oisirs  d'un  Languedocien  ^  M. 
ftlartin,  qui  a  fait  preuve  dana  soa  on?r*ge 
d*uo  amour  éclaire'  pour  notre  antique  idiòme* 
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fiBJOchìief ,  vii  aiiiiì  s'efhcloer  celle  dei 
StniieoU;car  Ton  éiilt  une  cooséqueoce 
Corcée  de  Taolre,  co  qoelque  sorte  soo 
conpléroent  et  la  condilioo  préalable  de 
u  mise  eo  praliqoe.Qoedts-je!  le  serment 
est  lut-fnéme  eo  (aTeur  du  peuple  le  plus 
predetti  priviiége.  C*est  poorqooi,  poor 
oe  ciler  qoe  cet  ezemple,  le  méme  droit 
qui  lui  aséure  le  bieolait  d^uoe  juslice 
et  d'ooe  administralion  civiles  indépeo- 
dantes  el  élues  {art.  6 ,  i a  i ,  i a3  ties  Cou^ 
i^mes)^  place  lei  services  de  ceux  qui  soot 
chargés  de  les  dispenser  sous  la  saove- 
garde  de  leor  serment  {mémes  ariicies), 
Aiosi ,  pour  les  Coutumes  cornine  pour 
les  Sermenti  «  les  événemenls  de  iao4  ne 
firent  que  confirmer  Tétat  d'une  ancienne 
possession. 

Un  secood  argumeni  en  favenr  de  Fan- 
tiquité  des  Sermenti  s*évince  du  traité 
de  paix  conclu,  le  4  des  ides  de  décembre 
iaS8  ^,  entre  Jacques  «  roi  d'Aragoo ,  et 
Ics  coDsuls  et  le  peuple  de  Moolpellier,  à 
propos  d'uoe  amnistie  generale  donoée 
par  le  souverain ,  et  où  Ton  remarque  une 
dispositioo  touchant  les  Serments,  dans 
laqoelle  celui-ci  déclare  qu*ayant  reconnu 
qoe  les  consois  ont,  «  à  la  faveur  des  dis- 
«  cor  des  civiles  «  iniroduit  plusieurs  ser- 
«  ments  qui  ne  se  trouvcnt  pas  dans  la 
«  catégorie  dea  anciens,  il  veut  qo*ili 
«  aoicot  cèMtés  eo  public  par  le  parlemeot, 
«  mainteoant  de  plus  fort  ies  ScrmenU, 
«  dool  OD  osage  atUique  {^ob  antic)  or- 
«  donne  la  prestatioo ,  parmi  lesqoels  il 
«  entend  comprendrc  particulièrement 
«  celtti  appelé  de  la  cioche  ées  gens  arméi, 
«  parce  qoe  refTetdecet  antique  serment 
«  est  de  saoTcr  de  toos  périls  autant  les 
«  iotéréta  du  roi  que  cenx  de  la  ville  ^*  » 


M  R«pport^#i^prà  aos  Elabi  itir  naca  ti,  p.  io6 
et  §•!▼• 

H  Enpero  car  aprrs  la  ditrordia  niogoda , 
per  attctortlat  de  ciiwoU  e  del  cot*clh  roMts 
flafranaciia  laali  ••■  estiert  log  measiummsix 
IfiaaloatB  rasar  et  en  public  parlaiaea  desiar 
raaaadaw  ,  tirmgmsti  deU  smgramfms  f  m#  aCOS- 
TVMASTa  AB  AIITIC  tcm  de  far  :  cB  lotaualt  en- 
leadem  aq««l  qae  et  appellai  eloca  darmats, 
rar  aqoet  ab  aiiik  atem  apret  dcttcr  de  bre 
tAS  loa  perib  de  ooatra  teoliona  qoa«  d«  la 
▼Ila  ciqmivar.  Hid, ,  pag .  loS. 


Concloons  que  le  principe  du  s^rmeiU 
est  de  beaucoup  antérieur  4  i  io4  9  et  qu*U 
existait  à  cette  demière  epoque  un  grand 
nooibre  de  sermeuts  auxquels  lei  événe- 
menti  de  ce  tempi  ne  6rent  que  doimer 
une  formule  coosacrée. 

Dès  ce  moment  «  le  serment  étant  admis 
comme  loi  uoiverseile ,  applicable  k  tous 
les  degrés  de  la  biérarchie  sociale ,  cbaque 
iniérét,  cbaque  office,  cbaque  industrie 
qui  se  feront  jour  il  partir  de  cette  epoque, 
seront  mis  à  Tabri  sous  la  condilioo  de  la 
prestatioo  d^oo  serment  soumis  à  une 
rédactioo  arrét^e. 

Il  en  sera  de  la  sorte  pendant  le  premier 
siècie  qui  suivra  la  réunion  ii  la  couronne 
de  France.  A  partir  de  cette  epoque* 
Taction  communale  s*efTace  peu  à  peo ,  et 
saos  cbercber  ii  étendre  scs  conqu^tes ,  oc 
met  $e%  soins  qo^ii  conserver  celles  quelle 
pocséde. 

Aiosi  peut  se  former,  sous  le  rapport 
cbrooologiqoe  «  une  triple  catégone  de 
sermeoti  :  ceux  antérienrs  il  lao^  ou  an- 
tiques,  ceux  contenporaios  de  la  dyoastie 
des  rois  d*Aragon;  enfio  ,  ceui  d^unc 
émission  posiérieure  à  la  réunion  a  la 
couronne  de  France. 

Peot-étre  serait-il  raisonoable  mainte- 
nani  d'opérer  la  classification  de  nos  ma- 
tiéres  eotre  ces  trois  catégories«  saos  ésard 
k  la  nature  des  sniets;  mais  comme  il  cv 
résolterait  forcémeol  entre  eux  uo  débol 
absoiu  dliarmooie,  nous  réuoiroos  soat 
OD  ti  tre  common  les  scrments  apparteuant 
à  cbaque  ordre  de  ces  mémes  su|eis ,  sauf 
àattriboeràcbacQola  place  cbrooologique 
qui  lui  appartieoL 


Un  aotre  a  dit**  lìiisfoire  de  la  créa- 
tion  do  bayle  et  des  officiers  composaot  ce 
qu*on  appelail  sa  coor,  ses  attnbotioos , 
le  temps  de  son  serrice ,  etc.  Noos  oe  nous 
occuperons  qoe  de  la  date  à  assigoer  k  son 
serment 

On  ne  peot  douter  qu*il  ne  soit  un  des 
plos  ancieaa  panni  ceox  dita  amit^mes. 


^  httfé^mus 


mij ,  pag.  XX, 
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Rapporté  par  l*arlicle  6  des  Coutames , 
il  passa  textuellement  dans  U  corps  de 
noire  manuscril;  et  Particle  i23  en  fait 
une  loi ,  tant  à  ce  magislrat  qa^au  sous^ 
bayle ,  au  juge ,  au  viguier  et  au  nolaire  ou 
greflBer.  Enfine  le  traile  de  ia58,  déjà 
€ité ,  en  déclarant  consacrer  Tantique 
forme  de  la  nomination  du  bayle,  prouve 
assez  que  Tadoption  de  celte  forme  est 
antérieure  à  la  date  de  la  rédaction  des 
Coutumes. 

Quant  aux  serments  à  préter  par  le 
lleutenaot  du  roi  ou  gouverneur,  et  par 
les  consuls,  au  sujet  de  Télection  à  faire 
du  bayle,  le  traile  de  ia58  en  fise  évi- 
demment  la  date  à  Tentour  des  premiers 
temps  de  Taccession  de  la  dynastie  d'Ara- 
gon;  car  ce  n^est  qu^à  partir  de  cette 
epoque ,  qu^en  Tabsence  du  roi ,  Téiection 
du  bayle  s^opère  par  la  combinaison  du 
vMe  de  ccs  deux  ordres  d^électeurs.  Au- 
paravant  nul  ne  partageait  avec  le  seigneur 
ou  son  délégué  Texercice  de  cette  haute 
prerogative  :  les  consuls  n^avaient  que 
simple  droit  de  conseìL 

AoHiro-vBATioR*  —  Gonsnlat,  Goiunls  nujenrt 
et  dépendanoei* 

L*administration  de  la  commanaoté 
s^exerce  par  douze  consuls  élus  ^'  qui  re- 
lèvent  de  leurs  scpt  électeurs;  et  aprés 
)eur  installation ,  ontpour  auxiliaires  dans 
Texerciccdc  leurs  fonctions  deux  coroilés, 
un  de  conseil  et  Tautre  de  défcnse;  ils 
ont  de  plus  sous  leurs  ordres  immédiats 
Un  certain  nombre  d^officìcrs  supérieurs, 
et  pour  instrumcuts  d^exécution  plusieurs 
subaltcrnes ,  les  uns  et  les  aulres  à  la 
nomination  des  mémes  consuls.  Chacun  a 
un  serment  particulier  à  préter,  lequel 
règie  ses  atlributions  et  ses  devoirs. 

Il  est  inutile  de  parler  de  Télection  des 
consuls  après  ce  qui  en  a  déjà  été  dit  plus 
haut^*. 

Pour  fixer  avec  exactitude  la  date  de  la 


0<  Aqoett  M^ramen  fan  li  coMols  eh  scpt  eli* 
gidors,  pag.a48  et  suiv. 

Oa  Ititroduct^aux  Coutinnf»  et  aus  EioblUse' 
mtttu,  pi;,  Z  et  Xl^. 


rédaction  de  leur  serment ,  il  faut  en 
diviser  le  contenu  en  deux  parties.  La 
première,  relative  h  la  conservalion  d*at- 
tribulions  consacrées  par  les  Coulumes, 
comme  la  participation  des  consuls  à  la 
nomination  du  bayle  (ar/.  121),  touche, 
comme  on  Pa  dit,  aux  temps  antiques.  La 
seconde,  composée  de  promesses  d^obser- 
vances  amenées  par  Témission  de  divers 
staluis,  rcndus  successivement  et  Ìi  cer- 
tains  inl^rvalles  sur  la  chose  publique,  et 
empruntant  leur  date  soit  des  statuts  eux- 
mémes,  soitdecirconstances  parliculières 
déterminées,  appartieni  évidemment  à  la 
seconde  catégorie.  Dans  cette  dernière 
classe,  il  faut  piacer  le  serment  qui  com- 
mande  aux  consuls  de  veiller,  comme  sur 
une  semence  précieuse ,  à  la  conserQOtion 
de  lafoi  cathoUque,  serment  qui ,  quoiqoe 
non  date ,  ne  peut  étre  antérieur  à  la  fin 
du  XVI*  siècle". 

Le  cornile  consultatif  du  consulat  se 
compose  desassesseurs,  des  conseillers  ad- 
mis  k  participeraux  délibérations,  et  enfin 
des  XXIV.  lenant  lieu  de  conseil-général  ^^. 

Farmi  les  serments  que  prète  chacun 
de  ces  fonctionnaires ,  un  seul  est  nou- 
veau ,  celui  des  membres  composant  le 
conseil-général  ;  Texistcnce  des  autres  , 
et  aussi  la  règie  de  leur  serment,  se troa- 
vent  consacrées  par  les  Coutumes. 

La  milice,  a  la  fois  guerrière  et  deli- 
berante ,  dite  de  ìa  cloche  des  gens  armés  ^^, 
du  nom  sans  doute  de  leur  institution, 
qui  en  soumettait  les  membres  à  Tobliga- 
tion ,  en  cas  de  trouble  et  d*émeute  signalé 
par  le  son  de  leur  tocsin  particulier,  de  se 
rend're  en  armes  aussitòt ,  soit  de  jour  soit 
de  nuit,  au  sein  du  consulat,  pour  rece- 
voir  Ics  ordres  des  consuls,  cette  institu- 
tion remonte  aux  premiers  temps  de  la 
commune.  Le  calme  apabé,  ces  soldats 


63  C'est  en  i55i  qne  ne  montrérent  a  Mont- 
pellier les  premiers  prédicateurs  de  la  réforme. 
tlisi,  gén,  du  Langaedocy  Ioni.  T,  pag^.  171* 

64  Li  aMessor  de  rossois  ;  —  aqaels  que  intron 
en  cosselh  scrret  ;  -  ]o§  XXIT.  teneos  luoc  de 
cosaclh  general ,  pag.  aSa ,  a53 ,  3io« 

6^  Aqaelt  que  ?eaoo  am  armas  al  cosselh  % 
pas.a77. 
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citoyens  prenaient  pari  comme  conseillers 
officieux  aux  délibérations  des  coDsuls  ; 
aussi  le  serment  qu*ils  prdtaient  au  mo- 
ment de  leur  installation  (serment  antique 
comme  on  Ta  déjà  vu),  avait  traìt  à  ces 
deux  natures  d^attrtbutions. 

Farmi  les  ofRciers  sapérieurs  du  con- 
sulat,  il  faut  mentionner  surtout  le  cla- 
raire ,  les  syndics  et  le  notaire  ou  grefBer. 

Lesattributions  du  premier^  et  celles 
de  ses  contròleurs  naturels  ^7,  sont  déjà 
assez  connues  ^. 

Le  principe  du  serment  du  clavaire  est 
consacré  par  les  Coutumes  ;  ainsi  la  rédac- 
tion  de  la  formule  de  ce  serment  doi I-elle 
étre  considérée  comme  contemporaine  des 

firemiers  temps  de  la  dynastie  d'Aragon. 
1  faut  en  dire  autant  de  celle  concernant 
l'office  des  syndics^  00  représentants  ofG- 
ciels  de  la  commune,  dont  les  fonclions 
étaient  une  sorte  de  prelude  à  la  magis- 
trature suprème  du  consolat.  Quant  an 
serment  du  notaire  ou  greffier  7^,  il  ap- 
partieni évidemment  k  Tordre  des  temps 
antiques.  Le  nom  du  notaire  se  présente 
souvent  dans  le  courant  des  Coutumes ,  et 
quoique  Tobligation  du  serment  ne  Tac- 
compagne  pas,  on  ne  peut  douter  que  la 
mission  de  lenir  registre  sur  minute,  et 
expédition  des  affaires  du  consuiat,  mis- 
sion qui  se  trouve  consacrée  par  les  tcrmcs 
méme  de  leur  institutlon  7',  ne  fut  livrèe 
aux  notaires ,  autrement  que  sous  la 
garanlieordinaire  du  serment. 

Enfin,  le  corps  des  officiers  subaltemes 
do  consuiat  se  compose  des  écrivaios  7', 
des  servants  7^  et  des  écuyers  ou  ser- 
gents  74.  Le  service  de  chacun  d^eux  est 
rigoureusemeut  trace  par  son  serment. 

DansTordre  hiérarchlque ,  il  faut  piacer 


66  Lo  cUftri  del  cossolat,  pag.  3o3« 

^7  Los  ziy«  de  la  capeU ,  paj^.  3 io* 

^  Jntrod,  aux  Etahlissements  ,  pag«  ZXXY. 

^  Li  sindics  de  cossols ,  pag.  a55» 

1^  Lo  notari  del  cossolat  y  pag.  a53* 

7'  TJt  tuprà  y  pag.  XXIX  aux  notes. 

7*  Lì  escrifaiH  de  cossolat,  pag.  3o4« 

73  Lì  sitfens  de  cossolat,  pag.  3o2. 

74  Li  cscadiers  de  cossols,  ptg.  176. 


après  Fadministratlon  consulaire  ,  trois 
aulres  corps  d^administration  ,  qui ,  bien 
que  relevant  des  consuls ,  avaient  pourtant 
une  forte  organisation  parliculière  s'exer- 
^ant  sur  un  domaine  séparé  ;  nous  voulons 
parler  du  corps  ou  milice  des  consuls* 
ouvriers,  de  celui  des  consuls  de  mer,  et 
enfin  des  consuls  de  Lattes. 

La  milice  des  consuls-ouvriers  7^^  dont 
les  attributions  ont  déjà  été  définies  i^^ 
venait  après  les  consuls ,  dont  elle  préten- 
dit  plus  d^une  fois  avoir  le  droit  de  marcber 
regale.  Il  ne  fallutrien  moins  que  Tiuter- 
vcDtion  de  toos  les  corps  conslitués  de  la 
commune,  exprimée  par  de  solennelles 
délibérations  77,  pour  ranger  celte  turbu- 
lente  milice  à  son  devoir.  Toutefois,  Yan- 
iiquiiéàe  son  existence  fut  reconnue  et  sa 
place  hiérarcbique  (le  débat  s'était  élevé 
à  Toccasion  des  rangs  à  occuper  à  la  pro- 
cession  de  laFéte-Uieu),  sa  place  lui  fut 
irrévocablement  assurée  immédiatement 
après  les  consuls.  Il  faut  conclure  de  tous 
ces  faits  que  le  serment  des  consuls- 
ouvriers  était  antique  :  la  formule  seule 
dut  étre  rédigée  dans  les  premiers  temps 
de  la  dynastie  nouvelle. 

On  doit  en  dire  autan  t  pour  le  serment  à 
Pusage  des  consuls  de  mer  7^,  les  membres 
de  cette  antique  et  forte  magistrature,  qui, 
à  Texlérieur,  faisait  des  traités  de  com- 
merce avec  les  puissances  roaritimes 
élrangères,  et  à  Tintérieur  était  la  mode- 
ratrice, Tarbitre  et  la  protectrice  des  in- 
téréls  matériels  du  commerce  locai ,  aux 
besoins  duquel  elle  pourvoyait  à  l'aide 
d'une  des  branches  du  revenu  commuoai 
dont  elle  avait  la  perceplion.  Il  a  déjà  été 
assez  question  plus  haut  de  ce  qui  concerne 
les  consuls  de  mer  79  ;  mais  il  reste  à  faire 
connaitre  une  magistrature  inférieure 
dépendant  de  la  première,  rapprochée 
par  sa  position  de  la  classe  inférieure  des 


l 


75  Li  eligidors  dels  obriers;  -  Il  obriersele- 
gostz,  pag.  a6o» 

7^  Introdm  aujB  Etahlissements  ,  pag.  XXm, 

77  Voir  un  établissemeiit  du  i5  juiai365, 
pag.  160, et  un  autresans  date  pag.  igG. 

7^  Los  cossols  de  mar,  prg.  a6o. 

79  Introdm  aux  Etablissemenit ,  pag.  zir. 
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trafiquants  de  mer,  dont  les  iotéréts  lai 
élaient  con6cs ,  et  qu^on  appelait  pour  cela 
consola/  des  trafiquants  de  mer  ^^,  La  mìs- 
sion  des  membres  de  cet  office  ne  se 
bornait  pas  toujours  ^  un  sterile  conseii; 
souvent,  montani  sur  le  vaisseauqui  por- 
tai! au  loin  les  marchandises ,  ils  éclai- 
raient  la  marche  de  J^équipage;  et  si  dans 
le  cours  deTexpédition  le  marchand  venait 
à  mourir,  faire  Tinventaire  des  marchan- 
dises,  les  rendre,  en  serrer  le  produit,  et 
aa  re  tour  le  remettre ,  ou  les  marchan- 
dises  elles-mémes,  aux  héritiers  iégitimes 
da  défunt,  voilà  quel  était  leur  devoir. 


publiot 

La  partie  la  plus  importante  du  domaine 
public  réside  dans  le  produit  des  revenus 
de  la  fordt  de  Yalèue.  Aussi,  dès  Torigine 
de  la  commune,  une  compagnie  de  fores- 
tiers  est  organisée  ,  qui,  sous  la  foi  du 
sermentàpréterauxconsuls^Sestchargée 
de  faire  la  police  de  la  forét.  Malheureu- 
sement  cette  police  ne  fut  pas  toujours 
efficace.  Un  jour  arriva  que  la  forét  ne 
présentaitplusqueFimage  deson  ancienne 
richesse.  C'était  en  i^oy;  on  n'aurait  pas 
seulement  trouvé  six  ou  sept  pieux  pour 
établir  la  barrière  nécessaire  au  moment 
des  réparations  à  faire  à  la  grande  arche  du 
pontde  Castelnau  ^*;  et  malheureusement, 
lesconsuls,  par  leur  exemple  ou  par  l'effet 
d'une  condescendance  bl2Ìmable,n'avaient 
que  trop  encouragé  ces  dévastations. 

A  cette  occasion ,  il  y  eut  à  la  com- 
mane et  devant  tout  le  peuple  assemblé , 
une  réunion  generale  d'où  sortit  une  réso- 
lution  qui  renouvelle,  en  les  étendant,  les 
anciennes  défenses  ^^.  Il  fut  décrété  en 
raéme  temps  que  cette  résolution ,  mise 
sous  la  sauvegarde  des  consub,  serait 


So  CoMols  de  mercadiers  qae  van  per  mar, 
pag.  274. 

8t  Los  forcslìcrs  de  Valena  ,  pag.  296. 

83  .•Loqual(bosc)aTemtrobatsi  despolhat... 
qoe  non  si  pojrian  a  penas  Inibar  vi.  o  vii. 
pala  per  fayre'far  la  cadena  que  dcprcsent  ea 
necessaria  a  far  adohar  la  maser  pila  del  poni 
de  Castclnoo.  (^Establiment  fach  iouchani  lo 
bosc  de  f^aUna,  iuprii ,  pag.  171.) 
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ajoulée  à  leur  serment,  et  notre  manuscrit 
qui  représente  la  preuve  matérielle  de  celle 
addition ,  lire  de  cette  circonstance  oa 
nouvel  élémenl  de  son  authenlicité* 

Impòta. 

Les  élémenls  nous  manquent  pour  éta- 
blir rbistoire  generale  de  Fimpòt  chez  nos 
aieax,  mais  une  circonstance  honorable 
que  nous  ne  pouvons  taire,  c*est  ce  privi- 
lége  tout-à-fail  parliculier,  qui  asseyait 
la  première  base  de  sa  fixation ,  sur  la  dé- 
claralion  faite  sous  serment  ^^  par  le  con- 
Iribuable ,  de  ses  facultés  personnelles.  Il 
est  raisonnable ,  ce  semble ,  de  classer  ce 
serment  parmi  ceax  des  temps  antiques. 
Des  lois  d'une  pareille  simplicité  ne  se 
trouvent  qu'à  Tenfance  des  sociétés. 

Ce  qu'on  a  déjà  dit  ^^  de  la  création  et 
des  altributions  commises,  au  sujel  de  la 
répartitionderimpòt,auxhommesappelés 
les  XIV.  de  la  chapelle,  ne  vieni,  dans 
Tordre  des  dates  ,  que  bien  après  le  pre- 
mier mode  de  cotisation  dont  il  vieni  d'étre 
parie.  D'ailleurs,  le  style,  Torlbographe 
et  Técriture ,  qui  caractérisent  la  formale 
da  serment  de  ces  répartiteurs ,  appelle 
nécessairement  pour  date  le  commence- 
meni  da  xvi^  siècle. 

Droit  et  eapaoìté  poUtiqaea. 

La  capacité  politique  réside  dans  le  fait 
de  la  possession  do  ti  tré  general  de  prud*" 
homme  de  Montpellier,  Il  ne  nous  est  pas 
donne  de  savoir  d'une  manière  très-posi- 
tive  comment  on  Tacquérait;  cependant 
nous  avons  lieu  de  croire  que  le  premier 
degré  pour  y  arriver,  était  la  possessioo 
antérieure  du  tilre  de  prud'homme-éla 
dans  un  corps  de  métier  ou  ailleurs.  La 
réunion  des  citoyens  de  cette  classe  for- 
mati le  corps  des  notables  ouprud*hommes 
de  Montpellier  ^^,  qui  seuls  avaienl  droit 
de  suffrage  et  de  conseii  dans  les  affaires 
générales  de  la  commune.  Un  serment 
vague  et  déterminalif  plulòl  d^une  capa- 


^4  Los  que  se  aljffon  al  comun,  pag.  a77« 

85  Jntrod.  aux  Etablissements  ^  pag.  ZXIT. 

86  Li  proshomes  de  Moatpejrlìer^pag.Sii. 


Ctl^  qnfc  d'uDe  perpétralion  quelconqae 
d'aucuae  àes  aitairesde  la  commanaDlé, 
faii  auez  conaatlre  qae  c'est  i  une  pure 
«peciative  qiie  se  boroaìl  leur  rdle  poli- 
tìque. 

Dr«it  de  eUé.  , 

Le  droit  de  cité  s'acquérait  par  un  ser- 
meni  particatier  "'  de  fidélité  au  roÌ ,  aux 
coutumesdu  pays,  et  d'amour,  de  secours 
et  assistance  eovers  les  hoinmes  de  Mont- 
pellier; et  afin  quHI  reslàt  mémoire  de 
celle  naiuralisation ,  l'usage  voulait  quc  le 
uomdesnaluraliséSjCelui  de  leur  ancienne 
patrie  et  la  date  de  leur  sermeat  fussenl 
uucrils  au  code  municipal. 

Noire  manuscrìt  conlient  la  preuve  de 
la  mise  en  pralique  de. celle  sage  mesure. 
On  y  trouve  en  marge  de  la  formule  méme 
du  sermeul  dont  ils'agit,  une  liste  d'un 
assez  grand  Dombre  de  noms  admis  à  la 
naturalisatioa  ,  daus  un  iolervalle  de  aS 
ans,  de  i353  à  iSyS.  Farmi  ces  noms,  il 
<n  est  qui  iodlquent  pour  ancienne  patrie 
l'ite  de  Cbypre  ,  d'auires  Barcelonne, 
d'aulres  ToulousB)  etc. 


NouspUgons  dans  la  categorie  deaSer- 
menls  qui  se  raltachent  au  droit  public, 
celuì  que  les  consuls  eiigeaient  des  ci- 
toyens  élua  pour  aller  en  députatinn  '', 
sous  la  foi  de  pouvoirs  munis  du  scean  du 
grcFTe  du  consuiat,  porter  aux  picdj  du 
roì  l'etpresslon  des  doléances  populaires. 
Le  serment  que  le  dtipulé  prélait  à  celle 
occasìon  ,  est  empreint  d  un  esprit  de 
defianceconlrelesséductionsdu  pouvoìr, 
l'il  n'est  pas  bors  de  propos  de  signaler. 
insi,  le  député  lout  enlicr  ì  samission, 
qui  éììU  d'assurer  le  Irìomphe  des  do- 
léances dont  11  étail  porleur,  ne  devalt  pas 
Sirofiter  de  sa  posilioD  pour  ìmpélrer  des 
ettres  en  sa  Tavenr,  et  ce  qu'il  ne  devait 
pas  Taire  pour  lui ,  il  ne  devait  pas  le  faire 
contre  les  aulres;  car,  par  idectité  de 
raiaon ,  il  ne  devait  impélrer  aucune  lettre 


■7  Lm  qu«  te  metoD  en  b  comuoaleu  de 
Uontpcjlier,  pig.  178. 

**  Lo»  cnbajrtMilon  ord«iuiit(  per  anir  de- 
*««  lo  re},  p»%.  3o6. 
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conlre  aucun  de  ses  cancìloyens;  bien 
loin  de  là,  il  était,  pour  tous,  un  défen- 
seur  oFGcieui  obligé.  C'est  pourquoi  s'il 
venait  à  irouver  à  la  coar  aucun  libelle 
d'accnsaiion ,  soit  contre  l'administratioa, 
soit  contre  aucun  cìloyen ,  il  devait  d'abord 
défendre  l'inculpé  bonnétemeni,  le  plus 
honnétemcntpossible  (io  plus  honeslament 
gite poyray),pir minière  d'excuse,et  a  la 
fin ,  s'il  le  fallait ,  sans  management  el  par 
tous  Ics  moyens  permis,  jusque-là  que 
de  remonter  à  la  source  de  la  délation ,  et 
de  faire  connattre  sans  crainle  le  moltf 
cupide  et  purement  malveillant  qui,  le 
plus  souvenl,  l'aurail  inspirée- 

Le  litre  seul  de  ce  serment  suffit  Ji  ea 
fiier  la  date.  Il  est  ^vident  qu'il  apparlient 
à  lacalégorie  de  ceui cr^s duranl  le  règne 
de  la  dynastie  d'Aragon. 

Polioe. 

L'éclat  de  notre  civilìsalion  acluelle 
Dous  permei  de  regarder,  sans  rougir,  les 
établissemenls  nombreux  dont  la  sagcsse 
de  nos  ateui  avait  enlouré  la  défeose  des 
intéréls  malériels  de  leur  società.  Poids 
el  mesures  ,  arpentage ,  snrveillance  des 
marchandises  à  la  sanie ,  ventes  publiqnes, 
transporls  par  terre  et  par  eau ,  afTréte- 
menls,  marchds  elsubsistances.logements 
publics ,  essai  et  poiogonnagedes  mélaux, 
principes  de  fabrication,  eie,  tout,  ju^ 
qua  l'eau  qui  se  boit,  tombe  sdos  I  celi 
vigilanldespremiersmagistratsdelacilé, 
^rdce  à  l'inslilution  de  maglstrais  de  po- 
lice  spéciaux,  doni  on  a  gagné  la  foÌ  à 
l'aide  d'un  serment  parliculier  ì  l'usage 
de  cbacuD  d'eux. 

Celui-ci  qui  tient  le  bureau  du  poids 
du  blé  et  de  la  farine  ^  s'assorera  ,  par  un 
pcsage  et  un  examen  exacts,  du  poids  et 
de  la  qualilé  des  cér^ales  et  des  produits 
mouturés  qui  entrent  en  ville.  Celuì-là 
sera  chargé  de  conlrAIer  les  mesures  en 
usage  au  marcbé  au  blé  ^  ;  il  s'aasurera 
qu'elles  ont  la  capacìlé  voulne  par  Vélaton 
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en  cuii?re  depose  au  consolai  ;  il  poingon- 
nera  ceiles  qui  seront  sincères  et  mettra 
en  interdi l  les  défectueuses ,  en  les  dénon- 
9ant  aux  consuls.  Cet  autre  aura  Tinspec- 
tion  des  poids  et  mesures  cmployés  chez 
les  détaillantsd',  et  s^assurera  s^ils  sont 
fidèles  chacun  dans  la  fraction  qu^il  repré- 
sente. 

Il  en  est  qui ,  sous  le  titre  à*arpenieurs 
publics  9*,  préteront  leur  utile  minis- 
tère  à  la  justice  ou  aux  particuliers  qui  le 
réclameront.  D^autres  auront  la  police 
des  ventes  publiques  et  encansd^,  et  seront 
Ics  surveillants  obligés  de  leurs  instru- 
ments  secondaires  d^exécnlion  9^,  soumis 
eux-mémes  k  un  serment  particulier. 

Tels  seront  chareés  d'empócher  le 
débit  ou  la  vente  à  1  intérieur  de  toutes 
inarchandises  étrangères  sans  aucune  dis- 
tinciìon  9^;  mais,  en  méme  tenìps  aussi, 
telsautresd^  seront  les  contrdleurs  iuexo- 
rables  des  produits  naturels  ou  manufac- 
turés  deslinés  à  Texportation*  :  pour  peu 
qu'ils  soient  vicieux  ou  altérés,  le  magis- 
tratde  police  les  frapperà  d'interdit;  car 
ce  qui  importe ,  ce  n'est  pas  tant  la  somme 
des  exportations ,  que  la  conservation  de  la 
bonne  renommée  agricole  et  manufactu- 
rìére  du  pays.  On  congoit  que  ce  n^est 
qn^à  cette  condition  que  pouvaitse  main- 
tenir  un  système  de  commerce  exclusif  de 
toule  réciprocité.  Il  vécut  pourtant,  et  il 
prospera,  et  il  fut,  pour  nos  aieox,  une 
source  de  gioire  et  de  richesse. 

Il  existe  une  foule  de  serments  qui  at- 
testent  la  soUicitude  des  premiers  magis- 
trats  du  pays,  pour  le  succès  de  sa  pros- 
perile commerciale.  Farmi  eux ,  nous  nous 
bornerons  à  citer  celui  des  courliers  de 
navire  97,  chargés  de  régler  les  conditions 
de  rafTrétement  entre  le  marchand  et  le 


9*   Aqoels  de  las  mesnras  dels  mestiers  et 
deh  pescs ,  pag.  qqo* 

9»  AqueU  qiie  destron  las  possei sions ,  p.  291 . 

$3  Li  eacaotador,  p.  agi.  —  Li  escrivans  dcU 
eacant,  p.  292. 

94  Li  corraliers,  ]a8corratiejrra8,p.a92,393. 

9^  Aqueisquealbergon  mercadiers,  p.  a^. 

9^  Aquelsque  soa  garHas  deLs  avers,  p.  a()5« 

97  Li  regent  de  mercadiers  ,  p«g«  297. 


capitaine  prepose  aa  transport  de  la  mar- 
cbandise,  le  toot  sans  considération  de 
salaire ,  car  le  courtier  dott  le  secours  de 
son  ministère  au  pauore  aussi^bien  qu'au 
riche. 

Un  autre  office  commercial  est  celui 
des  courtiers  de  transports  par  terre  9^.  Ils 
étaient  appelés  courtiers  de  transport  de 
bétes  de  somme,  pour  conduire  les  mar- 
chandises  en  France  et  ailleurs.  Cette  dou- 
blé énonciation  de  leur  titre  nous  fournit 
matiére  à  deux  réflexions  :  une  première 
sur  Tétat  des  cbemins  de  cette  epoque, 
une  autre,  sur  la  date  de  la  rédaction  da 
serment  de  ces  courtiers.  Quant  aux  che- 
mins,  puisque  les  transports  s*y  faisaient 
à  dos  de  mulet,  il  est  probable  qu^ils 
n'étaient  pas  encoredisposés  pour  recevoir 
des  chars  ou  chariots.  Pour  le  serment , 
Ténonciation  de  ce  mot  France,  prouve 
assez  que  la  rédaction  en  est  antérieure  à 
la  réunion  de  la  seigneurie  à  la  monarchie 
fran^aise,  avant  que  la  seigneurie  fùt 
devenue  partie  intégrante  du  territoire 
frangais;  conséquemment ,  la  création  de 
ce  serment  est  contemporaine  des  pre- 
miers temps  de  la  dynastie  d^Aragon. 

Quant  à  la  matiére  du  serment  elle- 
méme ,  elle  règie,  d^une  manière  satisfai- 
sante,  \es  devoirs  du  courtier  et  la  mesure 
de  son  salaire.  Pour  un  chargement  avec 
destina  tion  en  France,  c'est  six  deuiers  par 
charge;  pour  un  chargement  à  porter  à 
une  plus  grande  distance  ,  à  Toidouse,  par 
exemple,  ou  en  Catalogne,  le  salaire  est 
fixé  en  proportion  de  Téloignement  et  de 
Tespace  de  temps  assigné  au  voyage. 

Ce  serait  le  cas  de  parler  ici  de  la  police 
des  ventes  et  marchés  de  commerce  ;  da 
marche  conccmant  les  drogues  pour  la 
teinture  et  le  blanchiment  des  toiles  99, 
de  ceux  relatifs  à  la  grosse  toilerie  '^^,  aux 
soieries  teintes  ou  crues  '®' ,  aux  peaux  et 

98  Li  corraliers  de  beslias ,  etc.  y  pag.  agS. 

99  Los  gardas  de  las  herbas  del  incstier  de  la 
blaoqaaria,  pag.  284. 

100  Loagardasdclmestierde  la  canabatsariay 
pag.  a68. 

«<»  Las  gardas  del  mestier  de  Ucorrejaria, 
pag.  266. 
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dm  cuirs  '^* ,  etc. ,  chacan  de  ces  marchés 
étant  place  sous  la  survetllance  de  deus 
gardes  spéciaux  à  qui  la  police  en  est 
confiée  :  mais  ce  sujet  nous  menerait  trop 
loìn,  et  nous  avons  hàte  d^arriver  à  ce  qui 
concerne  la  police  des  marchés  aux  sub- 
sbtances. 

Tout  ce  qui  seri  à  la  consommation  et 
à  la  nourriture  de  rhomme ,  le  blé  '"^,  le 
▼in  "*,  la  viande  "°^,  le  poisson  '°^  et 
jasqu^à  Teau  à  boire  '^7,  préoccupent  le 
législateur  d^une  manière  qui  ne  ferait 
peut-étre  pas  déshonneur  aujourd^hui  aux 
ordonnances  hygiéniques ,  froit  de  notre 
ctvilisation  avancée. 

Pourn^en  citer  qu^un  exemple,  faut-il 
dire  tout  ce  que  fait  le  législateur  pour 
assorer  à  Thomme  le  trésor  du  premier 
élément  d^une  bonne  alimentation ,  le 
pain?  Que  le  grain  se  présente  sur  nos 
parages,  le  légblateur  ne  le  perd  pas  de 
▼uè,  depuis  le  moment  où,débarqué  dans 
i^un  de  nos  ports ,  il  descendra  dans  les 
marchés  publics,  jusqu^à  celui  oii,  ayant 
regu  chez  le  fournier  le  degré  de  cuisson 
convenabie,  il  ne  lui  resterà  plus  qu^à 
paraitre  sur  la  tabledu  consommateur. 

Un  charretier  recevra  sur  lettre  de  ▼oi- 
ture  le  blé  au  port  de  Marseillan  ou  de 
Mèze,  Arrivé  au  marche ,  le  prud^homme 
s'assurera  s'il  n^est  point  vicié  ou  mali- 
cieusement  mouillé;  dans  le  doute,  il 
demanderà  au  charretier  son  serment 
comme  il  ne  Ta  point  mouillé  à  dessein  '^^ 
De-là ,  il  sera  conduit  ao  poids  public  où 
Fattend  le  contròie  de  Tofficier  quiy  com- 
mande  '^9.  Enfin ,  il  est  porte  au  moulin 
public ,  au  Lez  ou  k  la  Mosson.  lei  une 


ioa  Los  gurdas  de  la  coyrttaria  ,  pag.  386. 

<o3  Los  gardas  de  lorjaria  y  p*  371. 

>o4  Sagramen  del  fin ,  gardas  del  tìd  ,  pag. 

394»  ^• 
ii>5  Los  gardas  del  mazel,  pag.  387* 

><>^  Los  gardas  de  la  pejrssonaria ,  pag.  sSS» 

107  Los  gardas  de  las  botas  delspozandiers, 

108  Serment  du  garde  de  Vorgtrie,  suprà. 

*^  Serment  des  garditnt  du  poids  du  bU  et 
de  ia  farine,  suprà. 


infinite  de  prescriptions  seront  observées 
pour  obtenir  la  meilleure  monture  pos- 
sible  '"';  il  y  velile  un  garde  particulier 
qui  est  le  surveillant  du  meunier  et  est 
destine  à  empécher  tonte  fraude  ou  négli- 
gence  coupable.  Il  suivra  tous  les  détails 
de  la  trituration  ,  et  si  la  farine  est  mal 
fa^onnée ,  il  la  fera  remettrc  dans  la  tré- 
mie  ;  que  si  elle  est  mélangée  de  terre  ou 
de  corps  étrangers  ,  il  noterà  le  fait  et  le 
dénoncera ,  s*il  y  a  lieu  ,  aux  consuls  ; 
que  le  meunier  ou  son  gargon  prennent 
garde  surtout  de  se  laisser  aller  au  som- 
meil ,  cars'il  les  surprend  il  les  dénoncera  ; 
qu^il  garde  aussi  les  jours  de  repos  forcés, 
ce  sera  depuis  ie  samedi  apant  le  coucher 
du  soleil,  jusqu*au  dimanche  après  son 
coucher,  et  pendant  les  fétes  cbdmées, 
c'est-à-dire ,  le  jour  de  Notre-Dame ,  des 
saints  apólres  SL^Pierre  et  St.^Paul,  de  la 
Noel,  la  Toussaint,  Si. -- Michel,  St.^ 
Antoìne,  St.^Firmin,  Ste.^  Lucie  et  le  jour 
de  la  f èie  des  Armés  (los  armastz) 

Reste  une  dernière  opération ,  celle  du 
fournier,  et  elle  n'est  pas  entourée  de 
moins  de  surveillance.  Le  fournier  trouve 
la  règie  de  ses  devoirs  minutieusement 
tracée  dans  son  serment  '*'  :  c^est  à  lui  de 
ne  pas  s'en  écarter,  parttculièrement  quHl 
ne  ebarge  pas  sa  fournée  au-delà  de  la 
mesure  que  son  four  peut  rabonnablement 
contenir« 

Mais  si  la  prévoyance  des  besoins  de 
rhomme  en  sante  préoccupe  si  vivement 
le  législateur,  ceux  de  Thomme  malade 
n^excitent  pas  moins  sasollicitude.  Faut-il 
s'étonner  quUl  en  soit  ainsi,  dans  une  ville 
surtout  dont  la  brillante  réputation  medi- 
cale vient  d^étre  scellée  tout-à-riieure  par 
la  création  d'une  école  d^enseignement 
public  de  la  médecine  '"?C^està  ces  con- 


no Aquest  sagra  men  fan  los  gardas  dels  mo» 
li  OS,  li  moliniers^  els  fariniers,  els  menadors 
de  las  bestias  dels  molins^  pag.  281,  283. 

*>(  Aquest  sagramen  fan  li  forniers,  p.  289. 

*>'  On  sait  que  la    création   de  l'école  de 
médecine  de  Montpellier,  ìnstituée  en  11809 
->ar  un  réglement  de  Guillaume fiU  de  Malbilde, 
ut  confirmée  en  laaoy  co  Tertu  d'une  bulle 
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sidérations  qu^il  faut  rattacbcr  la  rédaction 
d'un  serment  faìt  pour  la  classe  des  pré- 
parateurs  et  débitants  des  drogaes  mèdici- 
naies,  appelés  d^un  tilre  peu  pompeux, 
épiciers  {especiadors)  "\ 

Le  serment  que  prétent  les  individas 
exer^ant  cette  profession  est  fort  étendu. 
C'est  un  mélange  édifiant  et  curieux  d'in- 
Yocations  au  nom  de  Dieu,  de  préceptes 
de  cbarité  chrétienne  et  d'expresslons  em- 
pruDlées  à  la  langue  de  Talchimie.  Tou- 
tefois,  au  milieu  de  tout  cela  se  monlre 
la  pensée  prudente  et  conservatrice  qui 
domine  particulièrementle  serment,  c'est 
celle  qui  donne  à  Vespedador,  homme  de 
pure  pratique,  une  jusle  défìance  de  lui- 
méme,  et  lui  commande  de  se  conformer 
rigoureusement  aux  ordonnances  re9ues 
et  aux  règles  du  dispensaire,  sans  se  per- 
meltre  jamais  d'y  rien  changer  dans  Texé- 
cution ,  à  moins  d'avis  favorable  du  consul 
du  métier  onde  deux  maitres  en  physique. 

La  date  connue  de  la  création  de  Técole 
de  médecine ,  contemporaine  des  premiers 
temps  de  la  dynastie  d'Aragon ,  fixe  pour 
nous  celle  du  serment  aux  environs  de  la 
méme  epoque. 

Il  ne  nous  reste  plus  maintenant  pour 
terminerque  de  parler  des  serments  exigés 
de  la  part  des  hommes  adonnés  à  la  pra- 
tique desarts  et  mélicrs.Ce  sujet  tout  seul 
suffirait  à  produire  un  mémoire  inléres- 
sant,  don t  les  éléments  réunis  formeraient 
le  tableau  de  la  civilisation  industriélle  de 
nos  premiers  aieux.  Mais  Ics  développc- 
ments  dans  lesquels  nous  sommes  déjà 
entré ,  sur  les  premières  parlies  de  notre 
sujet,  ne  nous  laissent  que  peu  de  place 
pour  celle-ci.  Nous  serons  court. 


Entre  les  consuls  majeurs,  gardiens  de 
tonte  Torganisation  sociale,  et  les  fabri- 
canls  ou  hommes  de  métier,  se  trouvent 
placés  deux  ordres  de  surveillants  spé- 


donnée  parie  cardinal  Conrad^  l^gat  daSaint- 
Siége.  (Astrae,  Mém,  pour  serpir  à  l'hist^  de 
la  Facult.  de  me'd,  de  Montp, ,  pag.  34.  ) 

ii3  Li  cspcciftdon,  pag.  270. 


ciaux,  les  consuls  de  métiers  et  les  prod*- 
hommes  de  métiers. 

Les  premiers  ''^,  pris  sans  doute  parmi 
les  anciens  fabricants,  sont  les  conseillers 
obligés  des  consuls ,  pour  toutes  les  affaires 
concernant  la  direction  de  la  profession. 
lls  prétent  serment  à  ces  derniers  et  re- 
90ivent  celui  des  fabricants  eux-mémes  ; 
ils  ont  de  plus  Thonneur  de  tenir  la  caisse 
de  charité  (Jkarital),  au  profit  de  Toeuvre 
de  la  profession.  Les  seconds ,  au  nombre 
de  soìxante,  élus  par  les  consuls  le  jour 
méme  de  leur  instailation  *'^,  sont,  parmi 
leurs  pairs,  les  contròleurs  su^lés  de  Tob- 
servance  des  bonnes  pratiques.  Quant  aux 
fabricants,  ils  peuvent  se  divber  en  trois 
catégories  :  les  fabricants  cxergant  avec 
monopoie,  ìts  fabricants  exer9ant  sans 
monopole ,  et  les  gens  de  métier,  chacun 
d'eux  soumis  à  un  serment  particulier  et 
distinct. 

PREMIERE  CLASSE. 
Fabncanta  exer^ant  aveo  monopole. 

Nous  avons  déjàfaitconnaitre  quelques- 
unes  des  idées  exclusives  qui  dominaient 
le  système  commercial  de  la  commune  de 
Montpellier;  le  monopole  élait  et  devait 
étre  une  conséquence  pratique  de  ces 
mémes  idées,  Sans  doule,  suivant  notre 
manière  de  voir  actuelle ,  un  système  de 
monopole  ne  devait  pas  étre  ami  du  pro- 
grès et  de  la  civilisation ,  mais  conduit 
avec  sagesse,  il  pouvait  amener  la  pros- 
perile, li  en  fut  ainsi,  et  c'est  au  mono- 
poie que  le  pays  a  dù,  jusqu'à  des  temps 
peu  éloignés  encore  de  nous,  une  des 
causes  les  plus  vivaces  de  sa  richesse 
commerciale. 

Ce  monopole  s^exer^ait  sur  deux  choses 
principalement,  \t&  teintures  sor  tonte 
sorte  de  toiles  et  tissus,  et  les  vert-de-gris. 

La  pratique  de  la  teinture  et  surtout  de 
la  teinture  écarlale,  qu^on  obtenait  au 
moyen  du  fruit  d'un  arbuste  qui  crott 
spontanément  en  grande  quantité  aux  en- 


ii4  Li  cossob  de  mestien,  pag.  a54« 

i>5  Establimen  com  se  devon  elegir  cossob , 
pag.  100. 
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virons  de  Montpellier  '*^,  et  qu'oii  appe- 
Jait  de  ce  uom  teinture  en  graine  (^tengde 
ia  grana)  j  remonte  auz  tenips  les  plus 
anciens. 

Cette  pratique  est  consacrée  en  favear 
des  habilants  comme  privilége  par  Tart. 
Ito  des  Coutumes ,  jurées  par  Pierre 
d'Aragon  en  i2o4*  £n  remontant  plus 
haut,  on  trouve  aux  Etabllssements  "7 
un  acte  de  Guillaume,  fils  de  Malhilde, 
du  mois  de  janvier  1181 ,  qui  assure  aux 
habitants  ce  privilége.  Plus  tard,  deux 
autres  établissements  décrétés  par  les 
consulsen  1226  et  laSi  *'^,  luidonnèrent 
une  nouvellc  extension. 

Faut-il  s^étonner  si  le  serment  que  les 
fabricants  "9  prétaient  à  Toccaston  de  la 

mise  en  exercicedelcur  iadustrie(serment 
qui  doit  avoir  sa  place  assuréc  parmi  les 
serments  antiques) ,  est  entouré  de  tant  de 
détaìls  sévères  et  propres  à  maintenir, 
d'une  part,  Tobservance  des  règles  d'une 
bonne  fabricaiion,  et  d'autre  part,  la 
conservation  d'un  monopole  précieux? 

Il  n'est  pas  dans  notre  pian  d'entrer  ici 
dans  des  détails  technìques  qui  y  seraient 
peu  convenablement  placés.  Nous  nous 
contenterons  de  Taire  connaitre  en  peu  de 
mots  les  mesures  proleclricesdont  l'amour 
de  ce  monopole  fut  l'objet. 

Il  futuntempSfSans  doute,  où  les  pro- 
hlbitions  de  l'art,  no  des  Coutumes,  qui 
interdisaitabsolument  à  tout  élrangerdans 
le  pays  l'exercice  de  la  teinture,  et  le  ser- 
ment auquel  le  fabricant  national  étaìt 
arant  tout  soumis,  furent  des  barrières 
sufBsantes  et  preserva trices  contre  le  pla- 
giai. Maiscetétatdechoses  nepouvait  pas 
toujoursdurer  ;  un  jour vint  où  elles  dùrent 
tomber,  par  suite  des  atlaques  que  lui 
portaient  sans  cesse  les  entrainements  de 
l'émalation  et  les  calculs  de  la  convoitise. 
Alors  on  comprit  qu'il  yalait  mieux  es- 


ti6  Le  pelit-houx  {rttscus  acitleatus)»  Yoir 
ce  que  dit  de  celle  industrie  Daigrefeuille, 
he  cit,,  pag.  ^00. 

117  Etablisseinenls ,  pag.  iS^. 

liB  IbiJ,,  pag.  i38. 

i>9  Aquels  que  fan  teog  de  la  grana.— Los 
gardas  del  teng  de  la  grana ,  pag.  262  et  363. 


sayer  de  modérer  le  mal  par  l'adoption  de 
saiutaires  entraves,  que  depersbter  dans 
les  empéchements  illusoires  d'un  remède 
devenu  impuissant.  Les  établissements  de 
1226  et  de  i25i ,  déjà  cités,  sont  le  fruit 
de  cette  sage  résolution. 

Suivant  le  premier,  uu  étrangerne  peat 
étre  admis  à  exercer  là  teinture  à  Mont- 
pellier, si  ce  n'est  après  une  residence 
bonorable,  publique,  et  continue  de  cinq 
années ,  lesquclles  ne  courront  que  du  jour 
où  le  candidai  aura  prète  son  serment  de 
fìdélité ,  et  pris  son  scrvice  dans  l'oeuvre 
de  la  milice  de  la  dature,  et  deux  ans 
après  un  mariage  contraete  ap^c  une f emme 
du  pays.  Suivant  le  second ,  qui  adooclt 
assezsensiblement  la  rigueurdu  précédent 
élablissement,  il  est  reconnu  que  l'admis- 
sion  au  droit  d'exercice  de  la  teinture 
pourra  étre  accordéii  i'étranger,  pourvu  de 
l'agrément  des  consuis  et  des  gardiens  de 
niélier,  après  deux  ans  de  residence ,  mais 
so  US  la  condition  de  verser  au  trésor  de 
lacommune  un  cauilonnement  de  iroiscents 
Iwres  meigoriennes ,  et  de  préter  serment 
aux  consuis,  comme  de  dix  ans  il  uè  quit- 
tera  point  la  residence  de  Montpellier. 
Tel  était  l'état  d'une  législation  commer- 
ciale dont  le  souvenir  a  porte  ses  fruits 
jusqu'à  des  temps  encore  peu  éloignés, 

Au  reste,  ces  prohibilions  rigoureuses 
qui  avaient  pour  but  principalement  d'as- 
surer  au  pays  les  profits  du  commerce  des 
draps  et  des  étofTes  de  laine ,  dont  il  se 
fatsait  un  grand  trafic  avec  le  Levant, 
devaient  s'appliquer,  par  identité  de 
raison ,  à  la  teinture  des  étofTes  de  soie  et 
à  celle  des  toiles.  Rien  ne  prò  uve  qu'il  en 
Tut  autrement  pour  ces  deux  Industries. 
Au  contraire,  les  serments  particuliers 
imposés  aux  Tabricants  adonnés  au  tbsage 
des  soies  età  la  teinture  des  toiles  *'°,  font 
preuve  contre  l'étranger  du  méme  esprit 
de  défiance,  en  méme  temps  que  de 
l'amour  de  ces  minutieuses  règles  pra- 
tiques,  sur  l'observance  desquelles  reposai  t 
la  conservation  d'une  célèbre  réputation 
manuTacluriére. 


130  Gardas  del  mestier  de  la  correjaria. — 
Aquels  que  tenlion  la»  lelat ,  pag.  a66  et  369. 


Quant  à  cene  auire  non  moins  célèbre 
fabricalion  du  vert-de-grìs ,  le  mot  n'en 
est  proQoncé  qu'une  seule  foU  daos  tout 
nolre  oianuscrit,  à  propos  du  sermeni  à 
préter  par  les  gardtens  des  portes  de  la 
ville  '"  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
les  ouorifTS  de  la  commune  clàlure,  dont  il 
adéjà  élé  parie.  Le  serment  en  question 
impose  aux  portiers  la  lot  de  ne  pas  laisaer 
sortir  de  la  ville  les  grains  et  verl-dr-gris , 
sans  re:(hibilion  d'un  bullelia  délivré  au 
poids  public.  Sa  date,  à  en  juger  par  le 
siyle  de  la  rédaclion  et  la  maio  qui  l'a 
écrite ,  doìt  apparlenir  à  la  fin  du  xvi' 
siede.  Du  reste,  on  ne  trouve  dans  le 
corps  de  iiotre  manuscrit,  aucun  serment 
pai'ticulier  au^  fabricants  de  celle  pré- 
cieuse  potidre:  cela  se  con^oit.  L'industrie 
qui  la  produisait ,  bien  qu'ancienne ,  puis- 
qu'elle  avait  force  de  privilége  paur  les 
habitants  "',  ne  se  rapprochait  pas  assez 
dea  premiers  temps  de  l'organisalion  com- 
muDale  pour  s'èlre  iacarnée  dans  un  ser- 
ment. 

Il  faut  piacer  aussl  dans  cette  classe  une 
industrie  qui,  bien  que  connue  peut-étre 
ailleurs,  jouissait  déjà  à  Monlpellier,  à 
celte  epoque  reculée,  d'un  éclat  tout  par- 
ticulter,  et  étail  assez  avancée  pour  avoir 
des  règles  pratiques  circonscriles  dans  la 
formule  d'un  sermeni  à  l'usage  des  fabri- 
cantsi  c'éiait  celle  Ats  fabricanls  des  coa- 
oerlures  de  laìne  "^. 


F«l>rÌ«aBt*  eierfant  ii 

Les  justes  bomes  à  imposer  à  ces  ré- 
fleiions,  ié\k  trop  longues,  naus  inter- 
disent  la  faculté  d'enlrer  dans  des  déUils 
applicables  a  un  grand  nombred'industries 
non  Favorisées  du  monopole ,  mais  dont 
l'eiìslence  alteste,àun  haut  degré,  la  pos- 
session  d'une  riche  situa tion  induslrielle  et 
artistique  ;  nous  voulons  parler  des  arts 

"■  haigàrittdeU  portili, p>g.3o5. 
'»  Vuir   ce  que   dit  i  cet   égari]  Fhilippi. 
{lìetponia  /urii,  ij6- ) 

1'^  Aqaelt  qoe  fan  1m  OcMBdu,pag.  384> 


ayant  poar  objet  la  mise  en  ctuvrt  òes 
metani  précieux.  Lì,  se  Irouvent  les 
serments  des  argealiers  ouoranl  l'or,  l'ar- 
geal  el  tea  pumi  précieuses ,  des  ajjineues 
de  mélaux.  des  batUurs  d'or,  des  poinfon- 
neurs.despoliers  d'Alain,  des/ourreuriitlc, 

TROlSlèuE  CLASSE. 


La  classe  dea  hommes  de  mélier  n'eit 
pas  moins  nombreuse  ni  moins  intéres- 
sanie  que  lesprécédentes.  Parmi celle»-là , 
nous  nous  bornerons  à  ea  citer  une ,  celle 
ies  Jaiseurs  d'aròaléle ,  dont  l'industrie 
élait  dans  le  plus  grand  hooneur  au  pays, 
et  foumissait  k  un  des  divertissements 
populaires  le  plus  aimés ,  te  noble  jeu  de 
l'are  ott  du  perro^uel  "*,  Le  serment  im- 
pose aui  hommes  de  celte  professìon  est 
Irès-curieui. 


Nons  avons  raconté  l'histoire  de  la  pre- 
mière période  de  durèe  du  serment ,  pé- 
riode  de  force  et  depuissance ,  où  la  parole 
est  l'exprcjsion  vìvanle  de  la  conscience 
religieuse. 

L'histoire  de  la  seconde  période  est 
courte  :  elle  commence  à  l'epoque  où  , 
travaillé  d'un  coté  par  le  relàchcment  du 
lieo  religieui,  del'autre,  par  les  sourds 
envahissemeuts  de  l'autorité  souveraine 
qui  a  pris  en  baine  celte  vieille  forme 
commuiiale>le  serment,  devenuune  vaine 
habitude  de  bouchc,  périt  dans  les  coeurs 
bien  avant  que  de  tomber  par  la  désuétude 
et  le  non-usage  ;  tant  qu'enfin ,  impoì^ 
sant  k  esprimer  une  siluation  p oblique 
enlièrement  cffacée  ,  il  va  s'abtmer  el  se 
perdre  à  toni  jamais  dans  le  domaine  de 
l'omnipotenceroyale  qui,  vtennele  temps, 
aura  son  tour  et  se  verrà  coadamnée  i 
compter  de  ses  trtomphes  avec  la  puìs- 
sance  des  idées  populaires. 

P.'  B. 

•  'i  On  citerà,  a  cettc  oeruion ,  le  lolame 
Tonier'étìtnt  Dot  irtMtrt,intita\Ì! Reglemenl 
iluiioèUje„iieFan!,ma.in-M.enptTthtmìo, 
dcaoo  pigeienTiroii,  qui  cuntient  le*  TattM 
hÌitoriquMd«cc<li>ertÌMemeDl,ilei4itat53^ 
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DU   CALBlf0RIER. 


Le  caleodrkr  da  Petit  Thalamus  de 
Montpellier  a  soulevé  trois  questions  : 

I®  Qtielles  sont  la  nature  et  la  forme 
de  ce  calendrier? 

2^  Quel  est  le  premier  jour  de  Tan 
dans  le  comput  du  Petit  Thalamus  ? 

3^  Quel  est  Tàge  du  calendrier? 

Ces  trois  questions  feront  Tobjet  de 
cette  brière  no  lice. 


§1. 


cr 


R atare  et  forme  du  Calendrier. 

Nons  croyons  inutile  d'esquisser  l^is- 
toire  du  calendrier  Julien  f  corrige  par 
ordre  de  i'empereur  Auguste.  Il  sudBt  de 
dire  que  celui  qui  précède  les  cdroniques 
du  Petit  Thalamus  est  le  méme  calendrier 
Julien  ,  adopté  par  Téglise ,  depuis  le 
concile  de  ISicce ,  célèbre  en  i^an  SiS , 
jusqu^à  la  réformation  du  calendrier  ancien 
sous  le  pontificai  de  Grégoire  xiii,  en 
i583.  On  retro  uve  la  méme  forme  de 
calendrier  dans  les  heures  et  livres  de 
prières  du  moyen-àge  :  les  différences 
qu*on  peut  y  remarquer,  dans  Tindication 
des  jours  fériés  et  dans  la  nomenclature 
des  saints ,  proviennent  de  Tépoque  et 
des  diocèses  où  on  en  a  fait  usage. 

Chaque  page  du  calendrier  que  nous 
publions  est  composée  de  quatre  colonnes: 

1^  Le  nombre  d'or  ou  cycle  lunaire,  re- 
volution de  dix-neuf  ans.  Il  est  presque 
superflu^e  rappeler  que  le  nombre  III  de 
ce  cycle  répond  aux  calendes  (i^O  de  jan- 
vier,  parce  que,  dans  le  siècle  du  concile 
de  Nicée ,  temps  auquel  Téglise  a  com- 
mencé  à  se  servir  du  cycle  lunaire,  la 
nouvelle  lune  arrivait  au  i^'  de  janvier 
dans  les  années  qui  avaient  III  pour 
nombre  d'or. 

a*  La  lettre  dominicale  {la  letra  domer-» 


gal),  On  sait  que  l'osage  de  piacer  la 
lettre  dominicale  A  à  coté  du  i",  du  8, 
du  i5 ,  etc,  de  janvier,  a  pris  son  origine 
à  la  méme  epoque,  et  par  une  raison 
analogue  à  celie  qui  concerne  le  nombre 
d'or. 

3^  Le  quantième  des  calendes  ^  des  nones' 
des  ides.  Notre  intention  n'est  pas  de 
répéter  ce  que  tout  le  monde  connatt 
bien  :  nous  renvoyons  donc  tous  les  dé- 
tails  plus  explicites  sur  les  termeset  Tusage 
de  Tancien  calendrier  aux  ouvrages  nom- 
brenx  qui  trai  tea  t  de  celle  panie  de  la 
chronologie.  Seutement,  sans  sortir  des 
bornes  que  nous  nous  sommes  prescrites , 
nous  ferons  observer  que,  selon  l'antique 
usage  de  Rome,  et  suivant  la  coutume  de 
la  chancellerie  papale ,  on  cntend  par 
calendes,  le  premier  jour  de  chaque  mois ; 
par  nones,  le  sixième  jour  dans  les  mois 
de  mars ,  mai ,  juillet  et  octobre  ,  et  le 
cioquième  dans  les  huit  autres;  et  par 
ides,  le  huitième  jour  après  les  nones  ; 
enfin,  que  le  qoanlième  des  jours  in ter- 
médiaires  est  désigué  par  ieur  distance  à 
celle  de  ces  trois  époques  qui  les  suit ,  et 
par  une  sorte  de  rétrogradation.  Ainsi ,  le 
l'^de  janvier  répond  aux  calendes  de  ce 
mois  ',  le  2,  au  quatrième  jour  avant  les 
nones  ;  le  3 ,  au  troLsième  jour  avant  les 
nones;  le  4^,  à  la  veille  {la vigilia)  à^^ 
nones  ;  le  5 ,  aux  nones  ;  le  6 ,  au  huitième 
jour  avant  les  ides;  le  i3,  aux  ides;  le  i4, 
au  dix-neuvième  jour  avant  les  calendes 
de  février,  eie. 

Il  ne  faodrait  pas  toutefois  en  induire 
que  les  rédactenrs  de  nos  chroniqnes  aient 
coostamment  fait  usage  de  celie  manière 
de  daler  les  fails;  ils  expriment,  au 
contraire,  le  quantième  des  mois  comme 
nous  le  faisons  aujourd'hui:  ils  ajoutent 
quelquefois  la  désignation  4e  la  féle  du 
Saint  du  jour. 

Au  lieu  d'écrire  avec  la  chancellerie 
romaine:  lo  vili  de  las  idas  de  dezemhre, 
ils  meltent  :  dimergue  (dimanche)  a  vi  de 
detembre  quefonc  la  festa  de  sani  Nickolau» 
De  méme ,  pour  designer  le  troisième 
jour  des  calendes  d'avrii ,  on  lit  :  lo  dimars 
(mardi)  J«  Pascha  que  era  lo  w\  de  marsm 

♦5 


Nous  revieodro 


r  cetle  derniére  k 


4°  Les prindpa/es/èles ifiies)  de  l'èglhe 
et  ceikì  des  tamii  propres  ou  diocèie  de 
Maguelone  (Monipcilier).  On  voli  évl- 
demment  ici  que  le  calendrier  du  Felit 
ThaUmnieit  l'oeuvre  de  plusieursépoques 
et  de  différentes  maini.  Des  addìliont, 
des  inrercalalions  soni  posiérieurea  à  ta 
rédaclioD  primitive ,  dont  nous  élaklirons 
plusbaj  l'epoque;  nous  nous  sommes  fait 
nn  devoìr  de  les  signaler.  Bornons-nous , 
quant  à  présent ,  à  une  cilaiion  qu'il  im- 
porle de  se  rappeler  :  c'esi  le  nom  de  saiat 
Vves,  canooisiien  i347t  elquia  (Slédcrit 
dans  notre  calendrier,  plus  lard  que  la 
pluparl  des  noms  de  ses  collègues.  Nous 
pourrions  dire  la  mcme  choae  de  saiot 
Roch  ,  naiif  de  Montpellier,  et  qu'oD 
suppose  avoir  été  canonìsé  en  i4i4  "'■ 

Oulre  CCS  addilions  et  intercalalions , 
il  en  est  d'autrcs  d'un  intérét  nul  ponr 
nouseirelativesauxplacesqn'ontoccupées 
tes  jours  de  Pàques  et  d'juires  féles  mo- 
biles  dans  quelques  anniiea  des  xv<  et 
XVI*  tiècies  :  ce  soni  des  applicalions  lar- 
dives  ile  l'usage  de  la  lable  pascale ,  dont 
nous  allons  parler,  et  que  l'on  trouve  ìt  la 
suite  du  calendrier.  Nous  voyons  annoté, 
par  excmplc,  à  cò[é  du  i6  des  calendes 
de  mai  (i6  d'avril)  :  Hk  full  Pascka 
anno  m"  1111°  XLI.  11  n'élait  pas  difficile  à 
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loit  il  la  t£te 

icr  des  |ourt  fériés,  «ù  on   lil,   pniir   le 

filicine  du  nio'u  il'aoùt,  ea  Rrouei  letlrci 

(•oUiiiiucs:  Sii  ftùchi  confcuorU ,  et  en  plui 


■  petit  C...V....C  .^i 

•I  JUoalfpetìiilaito.  11 1 
'  Dtcrc  orJonnDnre  di 


infércr  qne  le  cniendri 


•  cUtt  morL  •  {Uhi.  de  JUonlpttti 


•crqueUdcr 
rap|>ortée  dm* 

i  ctt  il  li  t«te 


l'aulenr  ou  ani  auieurs  de  ces  notes  mar- 

f 'inai GB,  apròs  avoir  determina  U  place  de 
a  féte  de  Pàques  ,  d'ìndìquer  Ics  foors 
d'autres  f^les  mobiles:  c'est  ce  qu'ils  ont 
fait  pour  les  Cendres,  ia  Passioa,  l'Ascen- 
sion  ,  la  Penttcéte,  U  Féte-Uìeu ,  et  pour 
les  letires  dominicale!  d'autres  années  des 
m£mes  EÌèctes. 

Farmi  ces  notes  poslposées,  et,  comme 
on  volt ,  si  peu  dignes  de  coniervation  , 
nous  en  avons  recueilli  deux  que  nons  re- 
produirons  ici ,  non  qu'elles  nous  parais- 
sentplusintérefisanlesqnelesautres,  mais 
parce  que  nous  vòulons  prevenir  les  do  atei 
qui  pourratent  s'élever  dans  l'esprit  da 
tecteur,  touchant  la  fidéltté  de  notre  copie. 

V  des  ides  (ii)  de  mars.  —  Die  prt' 
sente  XI    i439  intravU  indulgenlia  saaeti 

XII  dea  calendes  de  ju! Ilei  (aojuin). 
—  Irto  dit  eligtlur  imous  òaiulus  Montis- 
pessaiani. 

La  table  qui  snit  le  calendrier  sert  i 
troDver  le  jour  de  Piques  pour  noe  annéc 
qaelconquc  (  mais  antérieure  à  i58a],au 
moyen  da  nombre  d'or  et  de  la  lettre 
dominicale.  L'usage  de  cette  espèce  de 
table  pylhagoricienne  est  trop  facile  et 
trop  développé  dans  le  teite  qui  l'accom- 
pagne ,  pour  que  nous  entrions  dans  d'an- 
Ires  explicalions.  Nous  devons  arertir 
cependant  que  nous  y  avons  suppléé  let 
indicalions  que  le  temps  avait  fait  disp^- 
railre,  en  nous  aidant  d'anciennei  lable* 
de  féles  mobiles  ,  qui  nous  ont  également 
servi  pour  collatioaner  la  ndtre  et  ponr 
y  rectifier  quelques  erreurs  écbappéeaan 
scribe.  Nous  avons  pris  aussì  la  liberlé  de 
compléler  l'eiplicatìon  textuelle  de  U 
mSme  table ,  en  ajoulant  quelques  lignea 
qui  se  faisaieat  désirer  dans  l'originai  "*i 
loulelois  nous  avons  ero  devoir  fairc  im- 
primer ces  lignes  complémentaìres  en  ca- 
ra e  lères  iiafiques. 

Enfin  ,    oons  nons  sommes  astreint  à 


'  f.  l'oairage  de  Clailni.  —  Romaiti  «•- 
iJarii  à  Grrgorio  XIII  P.  M,  mfiluli  tifli- 
lio.  i6o3. 
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cMscrver  scrupuleiisement  l^orlhographe 
du  calendrier  da  PelitThalatnus,  qaelque 
envie  qiic  nous  ayons  eu  parfois  de  modi- 
fier  celle  du  oom  de  plusieurs  saints.  Mais 
Boos  avoQs  era  préférable  le  mérile  mo- 
deste de  copier  ezactement,  k  celuid*al- 
térer  le  lezie  en  roulant  le  corriger. 

Afin  de  donner  une  idée  complète  de 
ce  textc ,  ajoutons  que  le  monogrammedu 
mot  initial  KL  de  chaque  mois  est  peint  I 
en  couleur  bleue  avec  des  ornements  aa 
frait  en  rouge.  Le  nom  du  mois ,  au  com- 
mencement  et  au  milieu  de  la  page ,  les 
moìsnonaSfidus,  KL(en  tezle  courant), 
les  nombres  du  cycle  lunaire  et  ceux  des 
nones,  ides,  calcndes,  sont  peints  en 
rouge.  La  première  lettre  de  la  désigna- 
tfon  de  chaque  félc  et  des  mots  san,  sartia 
{saint,  sainte)^  verga  {vierge)^  vigilia 
(veiiie)^  sont  ausai  distingués  par  un  trait 
en  sautoir  rouge. 

Dans  la  table  pascale,  les  lettresdomi- 
nicales  A ,  C ,  E ,  G  sont  rouges  ;  B ,  D , 
F,  sont  bleues.Les  nombres  qui  marquent 
les  jours  du  mois  de  mars ,  qu^il  faut 
compier  depuis  la  fin  de  ce  mois,  et  la 
lettre  initiale  de  mars  placée  dans  les 
mémes  carrés  que  ces  nombres,  soot  éga- 
lement  en  bleu  ;  tout  le  reste  est  peint  en 
couleur  rouge. 

$11. 

Premier  jour  de  Vmn  daaf  le  oompat 
da  Petit  TbAlamof. 

On  peut  fizer  quatre  époques  où  Ton 
commengait  indifféremment  Tannée  en 
France  dans  les  xi*  et  xii*  siècles  :  Noè'l, 
Janvier,  rincarnalion  ou  TAnnonciation , 
et  PÀques  '*7.  Lea  bulles  papales  ouvraient 
l'année,  tantdt  au  i*^  de  janvier,  et  tantòt 
au  25  de  mars ,  jour  de  Tlncarnation. 

L'an  qui  commence  le  jour  de  Noè1 , 
fori  accrédité  dans  le  xil*  siècle ,  est  dis- 
tingue par  la  qualifica tion  de  Van  de  gràce. 


qoi  ne  se  rencontre  nulle  part  dans  notre 
Petit  Thalamus. 

La  coutume  d^nnir  le  commencenieot 
de  l*année  au  i^'  de  janrier,  renouvelée 
des  anciens  Romains ,  est  plus  rare  dans 
le  royaume  en  ce  siècle  et  les  précédents. 

Dans  le  xiii'  siècle  et  les  suirants, 
la  France  faisait  commencer  Tannée  à 
PIques  {more  gallico  } ,  c'est-à-dire  dans 
les  mois  de  mars  ou  d'avril  ;  mais  les  mots 
ante  Pascha,  post  Pascha,  exprimaient  si 
c'était  avant  ou  après  Pàques,  si  Ton  était 
à  la  fin  ou  au  commencement  de  Tannée. 
Nous  n^avons  encore  rien  qui  rappellc 
ces  circonstances  dans  le  Petit  Thalamus. 
Cependant  nous  ne  pouvons  pas  laisser 
passer  sans  remarque  le  passage  suivant, 
qu'on  lit  dans  le  Thalamus  ddposé  à  la 
bibliothèque  royalc  de  Paris  "^  : 

«En  lan  1 239,  /o  derider  j ora  de  decembre 
m  so  es  a  dire  LA  VIGILIA  DAM  Nuou  »»  (  la 
▼eille  de  Tan  nouveau)  *fpres  losenhoren 
«  JacmedAragon  Malhorgas  am  sas  hostz.» 

On  sait  que  ,  dans  le  xiii*  siècle , 
plusieurs  parties  de  la  France ,  entre 
autresia  Picardie,  nonobstant  Tusage  des 
autres  provinces  et  d^autres  pays,  comp- 
laient  l'année  du  premier  jour  de  janvier. 
L^auteur  de  ce  passage ,  ou  le  scribe  qui 
Ta  transcrit,  appartenait  probablement  à 
une  des  provinces  oà  Ton  avait  conserve 
cette  coutume,  déjà  pratiquée  dans  le 
douzième  siècle. 

On  pourra  vérifier  qu^en  effet  ces  mots 
la  vigilia  dan  nuou,  écritsdans  le  Thalamus 
de  Paris,  ne  se  trouvent  pas  dans  le  Petit 
Thalamus  de  Montpellier* 

Innocent  ni  part  ordinairement  dans 
ies  bulles  du  jour  de  Tlncarnation ,  et  lei 
était  aussi  Tusage  du  Languedoc  en  par- 
ticulier.  Get  usage  de  fixer  le  premier  jour 
de  Tan  au  a  5  de  mars ,  sans  avoir  égard 
k  la  féte  de  Pàques ,  fut  depuis  constam- 
ment  suivi  dans  cette  province ,  quoiqu*il 
ait  beaucoup  varie  ailleurs  durant  les 
siècles  sui  van  ts ,  et  méme  dans  les  bulles 
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'7  Hisi.de  Long,  \l,  248-284. -— Doto  de 
VAÌnef ,  Dici,  raisonne  de  diplomatique  ,1^71. 
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^.,  tur  ce  Thalamus,  rinlroduciion  du 
Petit  Tbalamua  de  Muatpeilicr,  pag.  xiv. 
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des  papes.  Certes,  si  la  iite  de  Piiqoes  eùt 
commencé  l'année,  nous  ne  lirions  pas 
daos  le  Petit  Thalamus  :  Io  dimars  de 
Pascha  (fue  era  io  XXX  de  mars  ;  il  n'est 
guère  probable  qu^on  eùt  aiosi  désigné  le 
trolsièine  jour  de  Tao* 

Ces  preuves  seraient  insuffisantes  si 
d^ailleurs  noire  Petit  Thalamus  ne  datait 
toutes  les  années,  antérieures  à  1564.9  de 
rincarnalion  :  Lan  de  ilncarnation  de 
Nostre  Senhor  que  hom  compi apa  M.CCC. 
etc. 

Est-il  besoin  d^ajouler  que  les  consals 
de  Montpellier  enlraient  en  charge  le 
2 5  de  mars? 

Un  examen  attentiP  de  la  chronique 
nous  a  démontré  qu^aucune  des  années 
du  Petit  Thalamus  ne  part  du  mois 
d^avril  ;  et  le  contraire  arriverait  infailli- 
blement ,  dans  la  sèrie  des  années  qu^elle 
embrasse ,  si  le  premier  jour  de  Tan  eùt 
élé  fixé  à  Pàques,  dont  la  féte  se  célèbre 
taniùt  dans  le  mois  de  mars  9  lantót  dans 
le  mois  d'avril  ^*9, 

Le  passage  suivant,  que  nousemprun- 
tons  au  président  Phiiippy*^®,  completerà 
Qos  preuves  : 

N  La  féte  de  Pàques  de  cette  anoée 
«(iSjS)   fut  le  22  mars,   chose  que 


"9  K0118  possédons  an  manasrrttaiitographe 
sur  rhìstoire  de  France  da  président  Phi- 
lippjy  à  qui  l*oa  doit  plusiears  Mémoires  io  tè- 
restanti  ^  doni  quelques-uns  ont  été  publiés. 
L'autqur  rcproduitdans  cetouvragc  des  extraits 
du  Petit  Thalamus  de  la  maison  de  ville  de 
Montpellier, 

lljrdit  positivement  que,tuivant  la  Q(iani«;re 
demarquer  les  époqucs  dans  le  Petit  Thalamus^ 
l^nnée  commen^ait  au  25  de  Hiars. 

'  **  Nous  conservons  daos  les  ardiives  de  la 
préfecture  de  PHéraalt  le  manuscril  d*oii  ce 
passage  est  tire  :  il  a  pour  ti  tre  Annales  et 
mémoires  de  la  ville  de  Montpellier,  No  US  en 
roQoaissons  des  copìcs  plus  ou  moins  complètes 
dans  quelqucs  bibliotlicques  particuliércs.  Ces 
chroniqucs^qve  nous  dcvoos  à  Pierre  Serrrs, 
procureur  k  la  coar  des  aidea  de  Mootpellier, 
auteur  d*un  abrc'gé  de  Phistoire  de  cctle  ville, 
rnntiennentaussi  des  extraits  du  PetitTholamus 
de  la  maison  consulairc  et  des  Mémoires  de  Phi- 
lippj  :  clles  «^ommcDcentca  iliaci  finisscot  tn 


<«  homme  vivant  n^avait  jamais  vue  el  ne 
«  pourra  voir  que  jusques  eo  Paonée  i663 
«  à  venir.  Ainsià  Montpellier,  où  les  coa- 
«  suls  ont  accoutumé  d^entrer  eo  charge  le 
«  jour  de  Notre-Dame  de  mars,  aS  do 
«<  mois ,  il  advint  une  chose  rare  que  les 
*'  consuls  de  Tannée  iSya  virenl  deus 
«  Pilques  dans  leur  année  du  consulat,  el 
«  ceux  de  iSyS  n^en  virent  point.  » 

L^histoire,  les  (aits  matèrieist  lesati- 
torités ,  prouvent  donc  irrèvocablement 
que  les  années  de  notre  chronique  «  com- 
mencèe  dans  le  xiY^  siede  comme  on  va 
le  voir,  doivent  se  compier  du  aS  de  mars, 
jour  fixe  de  rAnnonciation  ^  el  non  de  la 
féte  mobile  de  PIques  '^'. 

Cet  usage  se  maintint  jusqu'au  seizième 
siede.  £n  j563,  Charles  ix  règia,  par 
son  ordonnance  de  Roussillon ,  chàteau  el 
bourg  du  Dauphinè,  que  Tannèe  com* 
mencerait  en  France  au  premier  de  jan- 
vier,  en  sorte  que  le  1'^  de  janvier  i563 
de?iut  le  premier  jour  de  Tannée  1S64  '^'• 
Ce  changement  dans  le  commencement  de 
Tannèe  est  constate  par  ces  mots  de  la 
Chranique  frangaise  : 

»  Celle  année  (1S64.)  fustfaicte  Tordon- 
(c  nancedu  roi  que  dòresanarantjay  aaroii 
<«  deux  facons  de  compier  les  années  c'est 
*<  a  la  Nativitè  et  a  Tlncarnation ,  pour 
«  infinis  doubtes  qu^en  sortaient;  mays 
«  une  seuUe  a  la  Nativitè  prinse  des  pre» 
«(  miers  jours  da  mais  de  janvier.  » 


1693.  L'auteur  mentionne  également  le  i5  de 
mars  comme  le  premier  jour  de  Pan.  Il  garde 
l«  siiencc  sur  l'ordonnance  da  Charles  IX  qui 
fixe  le  commencement  de  Panaée  au  i«r^  de 
janvier;  mais,  à  Pannée  i583,  il  s*exprime 
ainsi  :  e  Cette  mème  année,  par  le  pape  Gre- 
e  goirc  xtii ,  Alt  changé  le  calendrier  et  w  coms 
e  del'année,  mois  et  fétes  Tduquel  on  s*était 
e  servi  pendant  tant  de  siècles)  »  et /a  noup^lle 
€  forme  depitis  introduite  qui  est  anjoordtioi 
«  cn  usagc,  et  qui  scrait  trop  longue  poor  Pin- 
c  serer  ici.  > 

'^'  L'usage  de  commenrer  Pannée  daos  les 
bulles  au  95  de  mars  fut  Constant  dcpuis  Gre- 
goire  XV  jusqu^à  Iniiocent  Xii. 

*^*  Le  pape  Innocent  xii  rcprit  lecalcul  qui 
Si\e  le  commencement  de  Pannée  aux  calendes 
de  janvier. 


Aprèi  Ces  «mlications,  il  est  aisé  de 
iure  coocorder  le*  datet  da  Petit  Thala- 
11103  avec  notre  manière  acluelle  de  com- 
pter.  li  tuflìt  de  se  rappelcr  que  ies  dales 
anlririeures  à  l'ordonnancc  de  CKarles  IX , 
depuis  le  i"  de  jauvier  jusqu'au  a4.  de 
Riars  inclusi vemenl  d'une  année  dodnée, 
dolvent  s'entendre  de  i'année  suivaole. 
Les  dales  comprises  enlre  le  >5  de  mara 
et  le  dernier  jour  de  dicembre,  élant  les 
Biémes  dans  les  deux  mauières  de  sup- 
pater  le  tempi,  ne  doirent  subir  aucun 
changement  :  ainsi ,  le  vendredì  5  mars  et 
le  tundi  8  mars  i366  du  Petit  Thalamus 
Mnt  pour  nous  le  vendredi  5  mars  el  le 
luodi  8  mars  1367.  On  peut,  dans  ce  cas, 
^rire  le  millèsime  suivaut  la  méthode 
aoglaise,  en  pla^nt  les deui  demiera  chH- 
frea  l'un  sur  l'autre  ,  à  la  manière  des  frac- 
ti«Dl,  -^i  le  cbifEre  supérienr  d^aigng 
Pànnée  àa  Petit  Tbalamus ,  riACérieur 
montre  ranni!?  da  compat  actoet. 

Voilji  tout  le  secret  de  la  eoneordance 
^'on  nou»  ademandde  entre  le  calen- 
drier  Jnlìen  en  usage  dans  le  manuscrit 
que  nous  publions,  el  le  catendrier  Gre- 
gorìea  adopté  depuis  i58a.  Kt  pour 
ooaocr  un  dernier  exemple,  qu'on  a  cilé 
coDune  ane  espèce  d'aoacbroabme  :  nous 
lifons  dans  la  Chroni^ue  romane  que  le 
pape  Urbain  V  entra  à  Montpellier  le 
ttmedi ^Janoier  i3G6.  II  estclair,  d'après 
ce  cpie  Dous  Tenons  d'eiposer,  qu'il  Eaut 
Un  le  teanedi  g  janoitr  — ■  £a  effet,  le 
g  janvìer  i366  n'élail  paf  nn  SBtncdi, 
man  ben  im  rendredf,  et  nous  aarons'^ 

Se  le  pape  Urbain  T  fit  son  entrée  à 
ODipeltier  le  g  ^  jaDvier  i367,  qnì  était 
récDement  un  umedi, 

S  HI- 


Celle  queslion  a  paru  plus  difficile  h. 
rétoodre  que  lei  deus  précédenles.  Le 


de  l'cgliie  de  S*int- Pierre  t  p>g-  5t<-  Degre- 
fcDille,  Hiiitde  Monipellùr,  V  parile  t  P>  t<9- 
-  HUt.  Jt  Langtttdec,  IT,  333. 


calendrier  perpéloei  dn  Petit  Thalamnc 
ne  pourait  guére  nous  fiier  sur  son  àge; 
d'aulres  indicalÌQRs  sont  veaues  è  notre 
secours.  Déjà,  dans  leurs  saranles  inlr«- 
dncltoDs,  nos  collabora  leurs  araienl  fait 
remarquer  qu'une  partie  de  ce  manuscrìt 
(selon  nous  la  plus  apcienne)  est  le  Iravail 
d'une  mémc  maio  et  d'une  écritnre  du 
commencement  duSlVsiècle.  Leurs  con- 
jectureStprobablesalorsqu'ilsimprioiaimt 
les  parties  du  manoscril  qui  teur  avaìent 
Uè  conSéea ,  ont  acquis ,  du  moìos  pour 
nOHs,  tODS  les  caractéres  de  la  certilttde. 
Il  ne  s'agit  plas  que  de  préciser,  s'il  est 
pvssìUe ,  l'aanée  où  le  calendrier  a  iU 
r^digd  ,  et  par  saite  l'epoque  à  laquellc 
la  premitre  partie  des  chroniques  romanes 
a  été  écrile  ;  car  il  n'entre  pas  dans  nos 
vues  d'eiaminer,  co  cette  inlroduclion ,  si 
le  Petit  TkaUmns  que  nous  po&sédans 
est  m  rscneil  origiaait  doni  il  a  été  fait 
iifffreules  copies,  on,  ce  qui  est  pro- 
bable,  si  c'est  noe  copie  d'un  origmal  ploi 
ancien  '^*.  Non  nous  boraerons  à  cber* 
cherTan  qui  l'a  ra  nattre. 

Un  rapide  eiamco  deacbrOMques  snffit 
ponr  démontrer  qn'elles  ont  éìé  écrites 
par  plasieurs  maina,  et  si  IWnoos  passe 
l'eipresaion ,  patcouciui  saccessi  ves.  A  vee 
mi  peu  d'attentien  oU' voii  aossi  claire' 
ment  qoe  l'ècrìtore  da  calendrier  est  aa 
moìu  de  la  taém€  epoque  y  sinon  de  la 
Hiéme  main,  qtie  celle  da  commcnccinenk 
deb  Chroni^me  romane;  et  ce   rapporta 


'  *  Enlre  aolref.  pt«a*( 
établir  notre  opinion  lur  celle  probaluJité> 
nouidaTBTis  ci  ter  ^aelqnalapsui  calami  aa'tta 
ne  fieat  eiiite  reproclifr  no'*  finhabìleté^d'ott 
copiKe.  Ls  «ombre  d'*r  dn  ynr  dM  idei  (G)  de 
Itirler  mi  xui  »a  1Ì«d  d«  Xti  ;  celuì  du  11  det 
id«>fil]<)e  juin  ed  ZTll  au  lìcu  tle  xvitE.  Lea 
nombrei  xill  et  XTlltonf  bica  denméiet  bica 
eonierf^*  dioi  Ite  cihndrìer  minaicrit.  Un 
sbiemlear  l'iperccTra  enrttre  qu'il  j  ■  ««■• 


dÌ9p*r>llre 

néj^ligence* ,  i  peiae  perceptiblei  il  e»l  ini, 
mail  t^lti'  n«  pevreot  tire  attribaéea  i  l'aatcar 
Dièmedeco  calendrier.  En  tei  reparant,  notre 
Iraiatl  rùt  perdu  de  la  fiJelite,  et  noni  au- 
rioni  pem-Mre  fait  mer  rattention  tar  U 


II  peut-Mre  fail 
[taUaotMMih 


vMtablaaalglM  ih  PWJRTtnlMin*. 


celle  similitude ,  Ami  ces  deus  partì»  da 
Peli(  1113131001  miniueril,  jnsqu'ji  une 
ann<!c  qiie  nous  délcrminerons  bientòt, 
ernie  aussi  pour  l'tcrilure  de  l'explication 
qui  accompagne  la  table  pascale  doni 
nom  svons  déjà  parU. 

Nous  devons  donc  admellre  : 

l'Qae  te  calendrier,  Ja  table  pascale, 
l'explication  qui  la  luit,  et  la  première 
panie  de  la  Ckronìque  romane,  ont  été 
ricrilsi  la  naéme  epoque;  de  plus,  que 
le  calendrier,  la  table  pascale  avec  l'ex- 
plication, ont  élé,  Buivant  l'usale  de 
tous  lei  temps  ,  le  commencement  de  tout 
l'ouvrage.  Rien,  dans  le  manuscrit,  ne 
nous  engagé  à  luppoier  le  cootraire. 

a"  Cela  pose ,  on  se  souvieot  que  le  nona 
de  Saint  Yves  est  iulercalé  (au  i4  des  ca- 
Icndesde  juin,  igmai)  danslecalendrier 
du  Petit  Tbalamus,  Or,  nous  avons  vo 
qoe  la  canonisation  de  ce  saint  ne  date 
que  de  13^7  :  ton  nom  est  écrit  d'une 
anire  main  ,  d'une  autre  encre ,  avec 
d'autres  caracières  que  ceux  du  calendrier 
primiiif  :  toules  circonstances  qui  annon- 
cent  d'ailleurs  le  méme  siede ,  mais  une 
epoque  postéricure  à  la  première  rédac- 
lion  de  ce  calendrier.  Nous  pouvons  dé- 
duire  de  ce  fait  une  seconde  conséquence , 
1  saToir  :  que  le  calendrier  et  le  commen- 
cement de  la  cbronique  soni  aatérieurs  de 
quelquea  anaées  à  l'année  i347> 

3*  Nous  pourrions  faire  observer  loaìn- 
tenant  que  la  similitude  que  nous  avons 
sìgnalée  cnlre  l'^crilure  du  calendrier,  de 
l'eiplicaiioD  de  la  table  pascale  et  celle 
des  chroniques,  n'cxisle  plus  dès  i334  :  et 
Ton  auraildéjì  l'année  que  nous  chercbons 
en  combbanl  cetle  troisiéme  preuvc  avec 
la  seconde  ;  mais  celle  qui  suil  nous  paratt 
plas  positive  et  assex  puissante  pour  ^carter 
tous  les  doutes. 

4°  Eh  Mpiiquant  l'uuge  de  la  table 
pascale  et  ce  qu'il  convieni  de  Taire  poor 
Irouver  le  jour  de  Piques  pour  telle  année 
qu'on  voodra,  le  scribe,  i  qni  DODS  devous 


cetle  «plication ,  se  propose  de  dàigoer 
le  jour  de  cette  fétc  en  l'an  de  l'Iocar- 
nalion  ^,  doni  la  lettre  dominicale  de- 
vaii  se  chaoger  (  pour  nous  servir  de  set 
propres  mols  mudet  le  )  en  B,  et  le 
nombre  d'or  en  V.  Si  nous  ne  tenions 
qu'à  établir  une  probabililé,  noos  nous 
conlenterions  de  dire  que  le  scribe  a 
choisi ,  dans  sa  supposilion,  le  change- 
menl  le  plus  prochain  survenn  dans  le 
nombre  d'or  et  la  lettre  dominicale  de 
l'année  où  il  écrìvaìt:  et  nous  avoaoDS 
qu'il  n'a  pas  cu  de  raison  d'agir  dirKrero- 
meni.  Nous  nOus  sommes  assuré  que  le 
nombre  d'or  V  et  la  lettre  dominicale  B 
de  l'an  ~  ne  s'étaient  renconlrét  qoe 
95  ans  auparavant ,  en  -^j  alors  que  ctr- 
tainement  celuì  qui  a  redige  le  calendrier, 
l'explication  de  la  table  pascale  et  tea 
chroniques,  n'cxbtail  pas;  etauasi  que  U 
mtime  lettre  dominicale  B  et  le  nombre 
d'or  V  ne  se  soat  représentés  ensemble 
que  95  ans  après ,  en  '*",  alors  que  pro- 
bablement  cel  écrivain  n'existaìt  plus. 
Mais  ses  expressions  noos  paratssent  trop 
claires  pour  nous  faire  craindrc  de  aoas  y 
méprcndre.  Il  n'y  a,  suivant  l'ordre  re- 
trograde dea  leltres  dominicates,  que  la 
lettre  C  qui,  au  i"  janvier,  puisse  se 
changer  {muda  te)  en  B  :  de  méme  Ìl  a*j  a 
quelenombred'orllll  qui  puisse  se  chan- 
ger en  V.  Or,  la  seule  année  qui,  aa  i** 
janvier,  dans  le  XiT*  siècle,  a  llll  pour 
nombre  d'or  et  C  pour  lettre  dominicale , 
est  l'année  i333.  Dernière  conséqoence 
que  nous  voulions  tirer  dcs  faits  posés  dans 
cetle  iolroduclion,  et  de  laquelle  il  r^ 
sulte  que  le  calendrier  du  Petitlìialamiis, 
la  lable  pascale,  l'explication  qui  la  suil, 

les  cbroniques ont  élé  écrits  avant  le 

„  .  USI  ,    ,      „ .  <>(■ 

1"  janvier     -^et  aprés  le  i")aovier     -j* 
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DB  LA  CHROinQUE  HOMANE. 


I.  La  partie  du  manascrìt  que  nous 
livrons  aujourd^hui  à  Tinipression  offre  ud 
caractère  enlièrementdistinctde  celui  que 
présentaient  Jes  parties  jusqu*à  présent 
pubiiées  :  déjà  les  Couiumes,  ìes  Etabiisse- 
ments  et  les  Sermenis  oni  fait  connailre 
qoelles  élaient,  depuis  Tannée  iao4>  les 
lois  politlques  et  Ics  franchises  de  Mont- 
pellier, radrninìslralion  muuicipaie  qu'il 
s'élail  doQuée ,  ies  corporalions  qui  s'è- 
taicntorganisées  daos  son  scio ,  les  forines 
dans  lesqueilcs  s^s  inagislrats  éius  élaient 
inveslisde  Jeurs  foactiotiset  les  garanlies 
qu'ilexigcaitd'eux;  enunmot,  sesdrolls, 
ses  inslitulìons ,  sa  vie  publique.  Aujour- 
d'hui ,  et  pour  compléter  ces  recherches 
doDt  de  savants  législes  ont  su  quelque 
gre  à  notre  Société  archéologiqne ,  nous 
alloos  nous  occuper  des  événements  qui 
se  soni  succédés  dans  notre  ville  depuis 
le  XI'  siede ,  des  querelles  de  nos  pèrcs , 
de  leurs  passìons,  de  leurs  joies,  de  leurs 
nialheurs,  des  gesles  de  leur  souverain 
et  de  leurs  consuis,  de  la  fondation  de 
leurs inonuments  religieuxet  scientifiques. 
Mous  nous  initierons,  pour  ainsi  parler, 
à  leur  exislence  privée  ,  en  assisiant  aux 
faits  qui  se  sont  passés  dans  leurs  murs, 
ou  en  écoulant  le  récil  de  ceux  qui,  pour 
s'dlre  accomplis  en  dehors  de  leurs  inté- 
réts,  n'en  faisaient  pas  moins ,  à  cause 
de  leur  importance,  le  sujet  de  leurs 
conversations  au  foyer  domestique. 

Mais ,  pour  étre  la  plus  intéressante 
aux  yeux  du  plus  grand  nombre  des  lec- 
teurs,  cette  partie  du  Thalamus  est  aussi 
celle  dont  la  pubilcation  présentait  le  plus 
de  difficullés  :  presque  tonte ,  en  effet , 
elle  est  renfermée  dans  le  plusdéfectueux 
des  différenls  manuscrits  qui  jusques  ici 
se  sont  muluellement  servi  de  correclif, 
et  c^est  dans  les  souveuirs  de  nos  étudcs 
premières  ou  dans  les  vieux  recueils  de 
l'Histoire  generale  de  la  France  et  des 


pays  voisius,  qu^il  a  falln  chercher  les 
reclifications  que  les  nombreuses  fautes 
des  copistes  rendaient  à  cbaque  instant 
nécessaires.  Le  Tbalamus  de  la  mairie, 
d^où  nous  avons  extrait  la  presque  totalité 
de  la  Chronique ,  est  tenu  avec  la  plus 
grande  négligence  ,  il  est  écrit  contre 
toutes  les  règies  intime  \ts  plus  vulgaires 
de  Torlbographe  ;  c'est  coinmc  un  pre- 
mier jet  fait  à  la  hàte  et  avec  Tintcntion 
de  revenir  et  de  corriger:  mais  celle  rè- 
vision  et  ces  correclions  ne  sont  jamais 
intervenues.  Plusieurs  dcrivains  sVlant 
méme  succédés  ,  chacun  a  apporto  ses 
négligences  d'habilude,  ses  fautes,  et 
vingt  fois  peut-étre  il  a  fallu  recom- 
mencer  ce  travail  d'obscrvation  philo- 
logique,  que  nécessite  une  seule  fois 
d'ordinaire  toule  exploration  d^ancien 
manuscril.  Il  y  a  plus,  et  ces  scribes 
ayant  eu  eux  aussi,  comme  les  savants 
copistes  du  moyen-àge,  leur  coquellcrie 
d'écriture ,  et  sVtant  en  quelque  sorte 
impose  la  Ioide  ne  jamais  répéter  le  m<imc 
mot  de  la  méme  manière,  on  ne  saurait 
croire  à  combien  d'erreurs  les  a  exposés 
cet  usage,  dont  pour  eux  Térudition  ne 
corrigeait  pas  les  abus  :  les  noms  des  per- 
sonnages  et  des  villes  sont  nolamment 
quelquefois  dèfigurésà  un  tei  point,  qu^il 
a  fallu ,  pour  que  le  lecteur  air  pa  s^y 
recounaitre ,  se  livrer  àune  vèritable 
traduction  et  changer  arbitrairement  leur 
ortbographe.  Dans  les  premières  annèes, 
soit  que  Ics  scribes  fussent  alors  plus 
ignorants,  soit  que  ,  des  copics  fautives 
succèdant  à  des  copies  fautives  ,  le  texte 
primitif  ait  èie  dèfiiiilivcment  tronquè , 
tantót  les  faits  sont  raconlès  avec  des 
circonstances  inexactes ,  tantòt  la  con- 
fusion  s^est  glissèedans  \its  dates,  quelques 
événements  sont  répètès  ,  un  plus  grand 
nombre  probablement  omis ,  d^autres 
rapportès  sans  iudication  des  lieux  ni 
mention  des  noms  des  personnes  qui  y 
prirent  part  et  quelquefois  aussi  avec  des 
rapprochements  qui  donnent  à  la  narration 
la  plus  bizarre  physionomie.  Nous  citerons 
pour  exemples  de  cette  dernière  irrègu- 
larité,    les  princes  et  les  religieux  qui 

6« 
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porlcnt  parmi  leurs  contemporains  Ics 
qualifications  de  Saints  que  Téglise  ne 
ieor  conferà  que  long-temps  après  lear 
décès,  et  les  mentions  relativcsàd'anciens 
édifices  publics,  dont  les  murs  s'élèvent 
dans  le  premier  artici^  d^un  alinea  et 
croulent  dans  Ja  deuxième  périodc  de  la 
phrase.  Ajoulons  encore  que  pour  com- 
pléter  la  confusion  ,  la  Chronique  du 
Thalamus  de  la  mairie  n'est  pas  isolément 
copiée ,  mais  se  trouve  mélée ,  marche  et 
s^enchevélre  avec  une  autre  panie  de 
l'ouvrage.  Sur  le  manuscrit  primitif,  de- 
puis  long-temps  perdu,  deux  parties  exis- 
taient  entièrement  distincles,  le  Consulal 
et  la  Chronique,  c^est-à-dire ,  d^une  part 
la  liste  non  interrompue  des  officiers 
municipaux  depuis  nos  premiers  élus  de 
iao4,  ceux  qui  furent,  selon  toute  pro- 
babilité,  les  principaux  auteurs  de  la 
revolution  qui  chassa  de  la  ville  la  famille 
de  nos  seigneurs,  et  d^autre  part  la  rela- 
tion de  tous  les  événements  qui  avaient  à 
un  haut  degré  excilé  Tintérét  et  Tatten- 
tion  de  la  commune.  Cette  division  fut 
observée  sur  les  plus  anciennes  copies, 
dont  deux  existent  encore,  mais  on  se 
contenta,  sur  celle  des  archives  de  la 
mairie,  de  rapporter  année  par  année 
les  mentions  hisioriques  en  marge  des 
noms  des  consuls  :  en  Tannée  i35o  et 
quand  Touvrage  fut  à  jour,  on  suivit  la 
méme  marche,  en  ayant  soin  seulement 
d^intercaler  les  récits  à  suite  des  poms 
des  officiers. 

Toutes  ces  imperfections  de  notre 
volume  ne  nous  ont  point  rebutés  :  en- 
tratnés  par  le  désir  de  faire  connaitre  ce 
précieux  document  de  notre  hisloire 
locale ,  nous  avons  un  à  un  vdrifié  les 
événements  qu^il  rapportait,  réuni  les 
articics  épars,  ramené  Pordre  des  datcs, 
recueilli  les  variantes  ,  supprimé  comme 
inutiles  les  apocryphes  mentions  margi- 
nales  et  reiranchc  surtout,  comme  étaut 
sans  importance  histoiique,  les  longues 
listes  des  consuls.  Toulefois  et  pour  laisser 
aa  manuscrit  son  entière  physionomie, 
Qous  avons  religieusement  respecté  le 
texte ,  laissé  en  blanc  ses  lacanes ,  repro- 


duit  fidèlement,  lorsque  nous  Tavons  pa 
sans  niùreau  sens  de  la  phrase,  son  ortho- 
graphe  changeante  ,  nous  contentant  d'in- 
sérer  dans  des  notes  rejetées  à  la  fin  de 
Touvrage  toutes  les  rectifications  et  toutes 
les  remarques  qui  nous  ont  paru  néces- 
saires  pour  la  saine  intelligence  des  réctts. 

Ce  travail  auquel  nous  nous  sommet 
livrés,  quelqaes  érudits  Tavaient  déjà 
tenté.  Vers  le  milieu  du  xvi*  siede,  le 
président  Philippy  copia  année  par  année, 
à  suite  d'un  abrégé  de  ThUtoire  de  France 
de  Duhailland,  tous  les  faits  généranx 
contenus ,  soit  dans  le  Thalamus  de  la 
maison  consulaire ,  soit  dans  un  autre  Tha- 
lamus qu'il  appelle  des  archives  da  roi  ; 
mais  ce  recueil,  dans  lequel,  sauf  un  très- 
petit  nombre  de  notes  dont  nous  avons 
profité,  tous  les  événements  racontés  par 
les  Thalamus  ont  été  admis  sans  examen 
comme  expression  de  la  véri  té ,  est  de- 
meuré  manuscrit  «^^  D'autre  part  et  quel- 
ques années  seulement  avant  la  revolution, 
le  pére  Pacotte ,  dernier  des  Bénédictins 
de  la  maison  de  Saint-Germain-des-Prés , 
aidé  de  notre  collègue  M.  Desmazes,  fit 
insérer  au  tome  v  de  sa  collection  gene- 
rale des  titres  du  Languedoc  '^^  une  copie 
presque  entière  du  Thalamus  des  archives 
de  la  mairie;  mais,  indépendamment  que 
cette  copie  (restée  aussi  manuscrite)  est 
extrémement  fautive  et  n'a  pas  été  revue, 
le  savant  bénédictin  n'avait,  en  la  trans- 
crivant,  d'autre  but  que  d'augmenter  sa 
collection  de  chartes  et  documents  pour 
servir  à  Thistoirc  de  la  province  ;  et  pouf 
employer  les  propres  expressions  de  sa 
modeste  préface,  «  il  lui  suffisait  d*avoir 
e  creusé  la  mine,  et  il  renvoyait  à  un 
<c  autre  temps  le  soin  d'épurer  les  maté- 


■^  Ce  précieux  petit  volarne,  entièrement 
écrit  de  la  main  du  président  et  dant  lequel  se 
trouve  aussi  un  petit  traile  de  la  science  de 
Chiromance  y  fait  portie  de  la  bìbliothèque  de 
notre  collègue  M.Thomas. 

'  Cette  collection  manuscrite  en  la  voi. 
in-f°  est  déposée  aux  archives  de  la  préfecture 
de  THérault. 
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«  rlaux  qa'il  en  reliraiL  »  Ce  qui  faìt  du 
reste  le  principai  i  disons  mìeux ,  le  seol 
mérite  de  Toeuvre  de  dom  PacottCf  est 
un  glossaire  roman  quUl  y  a  joint  poar 
fadliter  l'intelligence  du  texte;  et  nous 
regrettODs  bien  vivement,  qu'à  raison 
de  SOD  élendue  et  parce  que  d'ailleurs 
il  ne  saurait  tenir  iieu  d^une  traductìon 
pour  ceuz  à  qui  la  langue  romane  n'est 
pas  familière ,  ce  travail  important  n*ait 
pu  trourer  place  dans  notre  publication. 


II.  Que  le  lecleur  nous  permette  main- 
teoant  de  lui  Taire  part  des  quelques  ob- 
serva tions  que  nous  a  suggérées  Texamen 
attentif  de  notre  manuscrit. 

£a  Tannée  1088,  sous  le  règne  de 
Guillem  V  fìis  d'Ermeniars  y  dont  le  cou- 
rage  et  Ja  polilique  habile  avaient  déjà 
place  Montpellier  au  rang  des  principales 
▼illes  de  la  contrae  y  un  de  ces  hommes 
inconnus ,  désintéressés  dans  Thistoire  des 
grandeurs  humaines  et  dont  toute  la  vìe 
semble  se  concentrer  dans  la  réalisalion 
d'une  idée  utile,  entreprend  deconsigner 
par  écrit  pour  son  instruction  particulière 
ou  póur  celle  de  quelques  amis,  peut- 
étre  pour  les  frères  de  sa  communauté , 
le  narré  de  tous  les  événemenls  qui  se  pas- 
sent  sous  ses  yeux  et  dans  les  provinces 
voìsìnes.  Selon  Tusage  invariablement 
suivì  par  les  écrivains  de  cetle  epoque , 
il  commence  par  donoer  un  souvenir  au 
héros  dont  le  nom  avait  tant  de  retentls- 
sement  dans  le  moyen-àge,  constate 
qu'il  écrit  du  vivant  du  pnissant  prince 
Raymond  iv  comte  de  Saint -Gilles  et 
de  Toulouse ,  et  raconte  les  faits  auxquels 
s'ÌDtéressaient  ses  contemporains.  Son 
oeuvre  bientdt  recherchée ,  copiée  plu- 
sieurs  foÌ8  et  k  des  époques  différentes  '^7, 
continuée  par  des  hommes  ches  qui  elle 


avait  réveillé  le  regret  de  la  voir  demeurer 
incomplète,  va  s'achevant  k  travers  les 
temps.  Au  milieu  du  xiv'  siècle ,  Tautorlté 
municipale  s'en  empare ,  et  par  des  Com- 
munications oHìcielles  avec  son  nouveau 
rédacteur,  elle  donne  à  ses  récits  une 
consécration  qui  les  fait  participer  de 
qnelque  sorte  d'aulhenticité. 

Gomme  monument  du  moyen-dge, 
notre  manuscrit  rentre  dans  la  classe  de 
ces  recueils  précieux  qui  ont  fourni  les 
témoignages  les  plus  nombreux  et  les  pluf 
complets  k  la  science  des  temps  passés:  ce 
n'est  point  un  ouvrage  didaclique,  pas 
méme  une  histoire ,  c'est  une  simple 
chronique,  et  à  elle  s'appliquen t  dans  toute 
leur  vérité  les  réflexions  dont  sont  remplis 
les  livres  des  érudits  sur  ces  anciens  do- 
cuments.  «  L'hislorien  » ,  dit*  le  moine 
Gervais  dans  la  préface  de  la  chronique 
de  Cantorbéry '^*,  «  a  une  démarche  grave 
«  et  lente,  le  chroniqueur  va  plus  vite  et 
«<  sa  manière  est  plus  simple  :  l'un  cherche 
«  de  grands  mots  et  s'adresse  aux  princes 
tt  de  la  terre ,  Tautre  parie  le  langage  du 
«  commundes  hommes,  et. revétu  de  vul- 
«  gaires  ornements,s'arrétesouslacabane 
«  du  pauvre.  L'histoire  fait  connaitre  avec 
«  vérité  les  actes ,  les  mceurs ,  la  vie  de  ses 
«  personnages ,  et  ne  dit  que  ce  qui  est 
«  conforme  à  la  d ignite  de  la  raison  ;  pour 


'  7  Parmi  Irt  nombrcuses  cnpiet  da  manu- 
«crit  primitir,  que  nous  connaissonsà  Paris,  à 
Ifimes  et  à  Montpellier,  nous  en  mentionneront 
riaq  évidemment  aniériear»    au   milieu   du 


xv«  siècle  :  10  la  copie ,  dite  manuscrit  Jonheri 
qui  se  trouve  à  la  bìbliothcque  rojnleà  Paris, 
et  (|ni,  commcn^ant  à  l'anne'e  1088,  s^arréte 
a  l'anne'e  1264,  2**  la  copie,  dite  manuscrit 
Bouhier,  qui  appartieni  n  Pérole  de  me'dccine 
de  Montpellier,  commen9ant  aussi  en  1088  et 
finissanlà  isgS;  3o  une  copie  de  iao4  à  1278, 
tantòt  transcrite  en  roman,  tantòt  iraduite 
en  latin  ,  et  insére'e  dans  un  manui^crit  de  la 
roairie  dit  le  Grand  Thalamus  ;  4°  !•  copi* 
que  le  président  Philipp/  a  eue  entre  les  maina 
et  au'il  désignc  sous  le  nom  de  Thalamus  dea 
arcnìpes  du  roi ,  copie  aujourd^hui  perdue  ; 
50  enfin,  la  copie  continuée  jusques  en  1436  et 
appeléc  Petit  Thalamus  des  archìprsy  Petit 
Thalamus  de  la  maison  consulaire ,  Petit  2*ha- 
lamus  de  la  ville  ^  de  la  mairie;  ces  deus  der- 
nicrcscopies  très-fautiTCS  jusque  vers  la  fio  da 
ziii*  siècle. 

Gerfasìi  monachi  Doroberoensis  Chro- 
nica.  Prolog» 
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«(  la  chronique ,  elle  se  borae  ìt  sappuicr 
«  les  anndes  qai  se  sont  écoulées  depuis 
«  rincarnation  da  Christ  ,  elle  narre 
'<  avec  brièvelé  les  événemenls  du  temps 
•(  qu^elle  parcourt  et  ne  craìnt  pas  de 
«(  raconter  des  prodiges.  j» 

*<  Ecrivant  comme  s'ìls  n^avaìenl  jaiuab 
<f  eu  la  pensée  d'élre  jugés  au  tribanal  da 
«  monde,  les  chroniqueurs»,  ajoute  Tau- 
teurderhistoìredescroìsades'^9,Mont  une 
N  allure  plus  naturelle  et  plas  franche  ,  et 
«  la  piélé  dont  ils  font  preuve  à  chaque 
«  instant  est  pournousunegarantie,sinoa 
«  de  leur  cxactitude,  au  moins  de  leur 

«  bonne  foi lis  ne  négligent  pas  de 

«  parler  des  cvdnements  de  la  guerre, 
«  mais  ils  s'occupenl  peu  de  savoir  sì  celte 
«4  guerre  est  injuslc;  les  rcvolutions  pas- 
«  sent  sous  Icurs  yeux  sans  qu^ils  se  de- 
»  mandent  d'où  clles  viennent ,  où  ellcs 
**  vont,  quelles  ont  é(é  leurs  causes  et 
«  quels  doivent  étre  leurs  résultats  et 
«  leurs  suiles.. . .  Une  saison  pluvieuse  , 
«  une  sécheresse,  un  orage  les  inléres- 
«  sent ,  car  la  prospérité  publique  consis- 
«<  lait  dans  les  moissons  ,  et  Ja  sterilite  ou 
«  Tabondance  de  chaque  année  répan- 
«  daient  parml  les  peuples  la  trislesse  ou 
«  la )oie....Souvent ils portcnt leurs  regards 
«(  vera  le  ciel  et  suivent  attentivement  la 
<c  marche  dessaisons,etleur  narration  nous 
«  présente  un  registrc  exact  des  éclipscs 
»  de  lune  et  de  soleil  et  des  changements 

«  remarquables  de  la  temperature 

««  La  marche  de  leur  récit  est  simple  et 
«  leur  manière  de  raconler  est  pleine  de 
'(  nalurel  ;  on  aimc  à  voir  leurs  craintes  , 
«  leurs  espéranccs ,  leurs  impressions  di- 
«  verscs  et  jusques  à  leurs  préjugés,  car 
*f  ils  sont  en  cela  la  fidèlc  image  des  moeurs 
«  contcmporaines.  » 

Tels  sont,  en  effet,  signalés  par  tous 
les  ccrivaius  de  quelque  àutorité ,  les  ca- 
raclcrcs  principaux  des  chroniques  du 
moyen-àge,  et  nous  n^avons  pu  faire 
mieux  que  de  résumer  brièvement et  d^une 


*  '  Micliaud,  Hist.  des  croitades^  tom.Ti, 
pag*  39?  et  si^Taatei  et  passim. 


manière  generale  ce  qu'en  avait  dit  Tau- 
teur,  qui  en  avait  peut-étre  consolle  le 
plos  grand  nombre.  Mais  chacune  de  ces 
chroniqaes  présente  ane  physionomie 
distincte,  chacune  a  son  mérite  special, 
son  importance  relative;  et  il  n'est  pas 
sans  intérét  d'examiner  en  qaoi  celie  qoe 
Qous  pubi  io ns  aujourd^hui  se  recommaode 
à  Tattention  d^anc  manière  particulière* 


L'auteur  commence  par  rapporter  les 
naissances,  les  allìances  et  les  décès  des 
membres  de  la  famille  des  Guiilems 
maitres  de  la  seigneurie,  mais  en  méme 
temps  il  mentionne  tous  les  événemenls 
importants  relalifs  à  Thistoire  d^Aragon, 
et  dès  Tabord  se  manifeste,  en  faveur  des 
rois  de  cctle  province,  cet  intérét  qui, 
dans  le  siècle  suivant,  appela  Tun  de 
leurs  descendants,  Pierre  li,  au  gouver- 
nement  de  Montpellier.  Plus  tard ,  lors- 
que  par  suite  de  la  deuxième  ré  voi  te  des 
habitants  con  tre  leurs  seigneors  la  com- 
mune  fut  constituéc,  c^est  de  Montpellier 
avant  tout  que  s^occupe  rauleur  :  il  con- 
state Tavènement  de  chacun  des  princes 
qui  règncnt  sur  lui  et  les  témoignages 
d'affection  qu^il  leur  donne ,  alors  qa  ils 
viennent  recevoir  de  leurs  vassaux  le  ser- 
ment  de  fidélité;  il  recueille  avec  soia  ce 
qui  a  trait  aux  moyens  de  défense  de  la 
ville,  àses  murs,  créneaux  et  fortifica- 
tions',  et  parie  par  occasion  des  gaerres 
que  soutiennent  les  habitants,  de  lears 
prouesses  et  de  la  promotion  de  quelqucs- 
uns  à  Tordre  de  la  chevalerie  dans  Téglise 
venèree  de  Notre-Dame-dcs-Tables.  Ce 
qui  concerne  les  offìciers  municipaux  est 
particulièrement  Tobjct  de  son  attention, 
et  il  raconte  leur  nomination  et  les  reftis 
de  reconnaftre  ceux  dont  Télection  pré- 
sentait  des  nullités  ou  blessait  les  droits  de 
la  communauté.  Il  entretient  ensuite  ses 
lecteurs  de  la  monnaie ,  de  la  justice,  des 
sceaux,  des  recensements  de  feux,  des 
imposilions;  il  s^occupe  du  commerce  de 
la  ville,  des  établissements  publics  qoi 
sont  fondés,desécoles  qui  sont  créées,  el 
donne  les  noms  des  preraiers  professeurs 


LI  — 


qui  y  enseigncnt  et  des  premlers  doctcurs 
qui  y  prcnnent  Icurs  grades.  Il  compie  les 
égliscs,  les  couvents ,  Ics  maladreries  dont 
on  jetlc  les  fondemcnts,  et  narre  ce  qui  se 
praliquc  lors  de  leur  coDsécralion.Chaque 
félereligieuse  ou  polilique  devient  une  oc- 
casion  qu'il  ti^a  garde  de  laisser  échapper; 
il  eùtre  à  ce  sujet  dans  les  détails  les  plus 
ininulieux,  et  indiquc  la  pari  qu'y  pren- 
nent  les  fonclionnaires ,  ics  corporalions, 
le  peuplc  :  il  fait  défiler  cn  quelque  sorte 
sous  DOS  ycux  renlière  population  de  la 
ville  avec  ses  bannières,  ses  pavillons , 
scs  costuincs,  nous  fait  remarquer  son 
recueillctnent,' si  c'est  à  une  procession 
qu^ellc  assiste,  nous  ddcrit  ses  jouleset  ses 
danses ,  si  c^esl  la  naissance  ou  le  passage 
d'un  prince  qu'elle  célèbre  par  ses  féles. 

Calholique  fcrvent,  il  manifeste  dans 
toutes  les  circonstances  Tintér^t  le  plus 
vif  pour  Téglisc  et  pour  ses  minislres,  et 
il  nous  ticnt  au  courant  dcséiections  des 
souverains  pontifcs,  de  leurs  discussions 
avec  les  schi&matiques  prétendants  à  la 
thiare  ,  des  actcs  de  leur  autorité ,  des 
sentences  qu^ils  fuhninent  et  de  leur  exé- 
cution  ;  il  indique  les  couciles,  les  cha- 
pitres  provinciaux  des  religieux,  donne  la 
suite  des  évéques  de  Maguelonne,  nomme 
les  cardinaux  et  les  inquisiteurs  de  la  foi 
qui  traverscnt  nos  murs,  et  se  fait  un  pieux 
devoir  de  nous  répéter  les  instruclions 
des  prédicaleurs  célèbres.  Quelqucfois  il 
conduit  sur  la  place  publìque  un  mal- 
heureux  hérétique,  nous  fait  assisterà  son 
jugement,  à  son  supplice,  et  constate, 
lorsque  ce  supplice  est  trop  rigoureux, 
que  le  peuple  nV  donne  point  son  appro- 
bation,  et  quc  1  inquisiteur  se  seni  méme 
obligé  de  prendre  la  parole  pour  apaiser 
les  murmures. 

Après  avoir  fait  nattre  en  nous  de  vives 
émotions,  Tauleur,  sans  transition  au- 
cune,  nous  décrit  les  curiosités  qu^ont 
ezposées  les  baladins  et  les  uionstres  qui 
sont  nés  dans  la  cilé,  il  répète  jusques 
aux  bruits  de  ville,  nous  fait  part  des 
récìls  de  quelque  inspirò  ou  nous  rap- 
porle  un  miracle. 

Constamnicnt  préoccupé  de  TinQuence 


de  la  temperature,  il  nous  rend  en  quel- 
que sorte  un  compie  fidèle  de  Tétat  des 
récoltes;  tantót  Tannée  est  si  abondantc 
que  les  òourgeois  ne  peuoeni  IrouQer  de 
seroiteurs;  tantót  et  plussouvent,  ce  sont 
des  calamités  publiques  quMl  déplore  :  il 
dit  les  orages  ,  lesinondations,  les  froids 
excessifs,  les  épidémies,  les  famines  ;  il 
enregistre  les  tremblements  de  terre ,  les 
ch'utes  des  édi6ces ,  consigoe  dans  ses  pages 
Tépoque  et  la  durée  de  toutes  les  éclipses, 
Tapparilion  des  comèles  et  des  aurores 
boréales,  et  va  jusqu'à  donner  le  poids 
des  aérolithes. 

Du  haut  des  reroparts ,  Tauteur  jelte 
ensuite  les  yeux  sur  la  plaine  qui  les  envi- 
ronne ,  et  sentinelle  vigilante ,  il  annonce 
tout  ce  qui  vient  troubler  le  calme  et  la 
tranquillile  du  pays.  D^abord  il  signale 
les  passages  successifs  des  arroées  qui  se 
rendent  dans  les  lieux  saints^  donne  les 
noms  des  princes  de  la  cbrétienté  qui  les 
conduisent  sous  la  bannière  de  la  croix , 
et  plus  tard,  lorsqu^ii  en  est  informe,  il 
n'oublie  polnt  de  faire  connaftre  les  résul- 
tats  de  ces  guerres  religieuses  et  loin- 
taines;  il  mentionne  les  triomphes  et  les 
défaites  des  croisés  depuis  la  prise  de 
Jérusalem  cu  1099,  jusques  à  la  bataille 
de  la  Massourre  en  i25o,  jusqu^à  la 
mort  du  roi  Louis  ix  près  de  Tunis  en 
1270.  Après  le  passage  de  ces  pélerins 
armés,  Tauteur  raconte  la  venue  des 
différentes  compagnies  désignées  sous  les 
noms  d^Anglais,  de  Pastouraux,  Vaquiers, 
Tuschins  ;  il  nous  fait  assister  à  tous  les 
combats  qu^elles  livrent  dans  les  environs , 
rend  justice  au  courage  de  leurs  chefs, 
nous  fait  connaitre  les  ruses  quUls  em- 
ploient  pour  pénètrer  dans  les  places , 
leur  avidité  et  leur  cruauté  dès  qu  ils  s^en 
sont  rendus  les  maitres.  Quelquefois  les 
bourgeois  de  Montpellier  accourent , 
communauté  puissante,  aux  cris  de  se- 
cours  de  quelques  voisins  que  dcpouillent 
ces  brigands ,  et  Tauteur  raconte  alors 
avec  un  ton  de  triomphe  que  les  ennemis 
ont  pris  la  fuite  dès  qu'ils  ani  connu  l*ap^ 
proche  des  hommes  d'armes  de  Montpel- 
lier. D'autres  fois  ,  ces  aventuricrs  osent 
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s^altaqaer  à  nos  remparlSf  tentent  no 
assaut  et  brùlent  les  faubourgs ,  mais 
toajours  ils  sont  repoussés  ;  Montpellier 
n'a  jamais  subì  le  joiig  de  leor  tyrannie. 
Ses  administrateurs  font  inéme  tourner  à 
Tavantage  de  la  commuoe  la  préscnce  de 
ces  compagDÌes,  et  pour  quelques  pièces 
d'or  jetées  entre  les  mains  de  leurs  chefs, 
ils  achèleot  leurs  services  et  emploicnt 
leors  lances  à  garder  les  veodanges  et  à 
protéger  contre  d'avides  nouveau-venus 
les  richesses  de  Tagriculture.  Mais  bientòl 
Doguesclin  paratt,  qui  emmènc  ces  ban- 
douliers  en  Espagne  au  secours  du  comte 
de  Traiistamarre  Henri  de  Castille , 
cootre  Pierre-le-Cruel  roi  de  Navarre. 
Le  chroniqueur  se  seiit  désormais  à  Taise  : 
plus  de  cris  de  roort,  plus  de  vilics  in- 
cendiées,  plus  de  sang  répandu;  le  pauvre 
est  à  Tabri  des  exactions ,  le  pays  est  libre, 
la  civilisation  commence. 

Mais  ce  n^est  pas  seulemcnt  de  ce  quMI 
peot  observer  de  Tintérieur  des  nnurailles 
que  s'enquiert  notre  auteur  :  rien  oc  lui 
est  indifférent  de  ce  qui  se  passe  daos 
les  villes  voisioes  ,  telles  que  Milhau  , 
Gignac ,  !N?mes  et  Anduze.  Bientdt  il 
agrandìt  le  cercle  ,  et  nous  entrelient  des 
batailles  qui  se  livrent  snas  Ics  murs  de 
Toulousc,  des  révoltes  de  Marseille,  des 
siéges  et  des  piilages  de  Ifóziers.  La  più- 
part  des  villes  du  midi  sont  citées  dans 
son  ouvrage,  et  sans  compier  lesroyaumes 
d'Aragoo  et  de  Majorque  dont  il  oe  cesse 
de  s*occuper  que  lorsque  la  ville  appar- 
tieot  définitivemcnt  à  Tuiiité  fran^aise,  et 
a  perdu ,  par  son  affiliation  à  uno  nation 
puissante,  son  caractère  parlicuiier,  il 
cite  volontiers  Beaucaire  où  résidait  le 
séoéchal ,  Narbonne  où  se  trouvait  Tar- 
cbevéque  ,  Avìgnon  où  regnai t  le  sou- 
verain  pontifc.  Les  habitants  de  Mont- 
pellier s^élant  mis  par  le  commerce  cn 
relation  avec  des  pays  plus  cloignés  et 
rapportant  de  leurs  voyages  des  récils  qui 
couraient  de  bouche  en  bouche,  Tauleur 
les  recueille  et  nous  fait  part  des  événc- 
ments  relatifs  à  Thisloire  des  villes  de 
Génes  et  de  Pise,  des  pays  de  Flandres, 
de  Proveocei  deGuyeooe,  des  iles  de 


Rhodes ,  de  Chypre  et  de  Sardaigne  :  plw( 
particulièremeot  il  insiste  sur  Napies, 
à  cause  des  prétenlions  qu^avait  sur  ce 
royaume  le  due  d^Anjou ,  qui  ezer^a 
pendant  si  long-temps  sur  Montpellier 
uoe  souveraioeté  de  i'ait  et  une  autorité 
despotique,  contre  Icsquelles  lesbourgeois 
se  révollèrent  en6n. 

Avec  cedésir  de  savoir  et  cette  curiosile 
des  détails ,  notre  chroniqueur  oe  pouvait 
passer  sous  silcnce  les  faits  principaiiz 
de  nolre  -hisloire  generale  :  aussi  s'in- 
forme-t-il  avec  inlérét,  surtout  depaia 
Pannée  i348,  de  toutce  qui  concerne  la 
France ,  dont  la  ville  faisait  alors  partie* 
Il  enregislre  avec  soin  la  genealogie  de 
nos  rois,  nomme  ceux  des  piinces  qui 
viennent  nous  vbiler,  et  s^intéresse  il 
tout  Icur  bonhcor  comme  h  toutes  leurs 
infortones  ;  les  guerres  nationales  sont 
raconlées;  les  combats  particuliers,  quella 
aient  procure  des  victoires  ou  amene 
des  revers,  sont  décrits  ,  ceux  surtout  qui 
sont  livrés  contre  ce  peuple  que  nos  pères 
haìssaient  par  instine!,  contre  les  Anglais. 
Entre  autres  récits,  nous  trouvoos  dans 
notre  Chroniqoe  la  relation  des  batailles 
de  Mons-en-Puelle ,  de  Courtay ,  de 
Poitiers,  d'Amiens,  d'Auray,  Rosebec, 
Azincourt,  Bcaugé,  Crevantet  VerneuiL 
Pour  chaque  fait,  nous  sommes  instroits 
des  noms  des  chefs  qui  commandaient,  de 
ceux  des  seigneurs  que  Tennemi  emmène 
prisonniers,  ou  qui  trouvent  la  mort  sor 
le  champ  de  bataille.  L'auteor  rapporta 
ensuite  les  trailésde  paix,  les  rachais  des 
viJles  et  les  délivrances  des  rois;  il  dìt 
aussi  Ics  révoltes  des  grands  vassauz,  les 
sddilions,  les  assassinats  commis  dans  le 
chef-lieu  du  royaume ,  la  mort  des  con» 
pables,  la  (in  des  conspirations,  la  jostice 
du  roi ,  la  justice  du  peuple. 

Enfin ,  et  comme  pour  répondre  à 
toutes  les  queslions  historiques ,  il  nous 
dit  un  moten  passantde  Tordre  des  Teni- 
pliers,  de  la  naissance  des  sectes  reli- 
gieuses,  du  Parlement  de  Languedoc,  des 
Etats  Généraux  de  cette  province,  et  de 
Tcxpulsion  à  plusieurs  reprises  des  Jatfs 
hors  du  royaume* 
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in.  Si  maintenant  nous  voulons,  en  pre- 
nani  no  tre  nianuscrit  pour  guide ,  dérouler 
rapidement  le  tableau  historique  de  Mont- 
pellier, ce  travail  ne  saurait  nous  pré- 
senter  des  difficuUés  bien  graves. 

Et  d^abord,  quant  h  la  souveraìneté  : 
la  faniille  des  Guillems  gouverne  la  sci- 
gneurie  ,  depuis  990  jtisques  à  Tannée 
iao4  ,  epoque  k  laquclle  ics  habitants 
expulsent  (Tuìliem  fils  de  Naunés ,  re- 
lèvent  Marie  fille  d^Eudoxie  de  la  re- 
nonciation  qu^elle  avait  consentie  iors  de 
sonmariagc  avcc  le  comte  deComenges, 
traitent  de  Tunìon  de  cetle  princesse  avec 
Pierre  II  roi  d^Aragon ,  et  appellent  les 
noaveaux  cpoux  à  régner  sur  Montpel- 
lier «K 

£n  I3i3,  Pierre  ayant  succomb^  sur  le 
champ  de  bataille  de  Muret ,  la  propriété 
de  la  ville  passe  sur  la  téle  de  Jacques  l*^^ 
fils  de  Marie  '^'  ;  ce  prince  fait  par  son  tes- 
tament,  entre  ses  enfants  màles,  le  partage 
de  ses  provinces  ,  et  donne  k  Jacques  il, 
son  second  fils ,  Tile  de  Majorque ,  le  Hous- 
sillon  et  la  seigneurie  de  Montpellier.  A 
sa  mort  arrivée  eu  1276,  la  Baronie, 
comme  on  commcnce  k  Tappeler  ators , 

Sasse    sous   la  dominalion  des   rois   de 
lajorque  '^*. 

Du  vivant  de  Jacques  II  et  en  Tannée 
1282,  le  sénéchal  de  Jleaucaire,  donila 
juridictìon  s'élendait  jusqucs  aux  environs 
de  Montpellier,  veut  y  comprendre  la 
ville,  il  reclame  les  appels  des  juges  dn 
roi  de  Majorque ,  exige  que  Ton  rccon- 
oaisse  et  re^oive  la  monnaie  fran^aise  et 
qoe  les  notaires  mettent  le  nom  du  roi  de 
France  dans  la  forinule  d^exécution  de 
lears  actes  ]  sur  le  refus  de  la  commune , 


'^  y,  la  nolice  quc  nou«  avon»  piibliécsur 
la  ramille  des  Guillems,  brorli.  in-4%  Mont- 
pellier 1837.  -  Chron.,  ana.  ii4f«  1184.  i2o3 
rt  iao4. 

*^'  Chron.,  aoD.  lail. 

*^  Chron.  y  ann.  1976. 


il  couimence  k  appuyer  ses  prétenttons 
par  les  armes.  Jacques  entame  des  négo* 
ciations,  il  s'abouche  avec  Philippe-le* 
Bel ,  et  il  est  arrété  entre  les  deux  rois , 
que  les  appels  seraient  portés ,  non  point 
au  sénéchal  de  Beaucaire,  mais  au  roi  de 
France  lui-méme  et  à  sa  cour,  et  que  le 
roi  de  Majorque,  comme  seigneur  de 
Montpellier,  préterail  k  Philippe  le  set» 
menldefidélilé'^. 

Quelque  temps  après  et  en  1292 ,  le 
roi  de  France  acquiert  de  Tévéque  de 
Maguelonne ,  moyennant  d'aotres  terres 
d\un  revenu  de  5oo  livres ,  la  partie  de 
la  ville  qui  appartenait  k  ce  prélat,  et  qai 
était  appelée  /a  part  de  lay  ou  Montpel- 
lieret  ***.  Un  demi-siècle  s'écoule ,  et  en 
i'année  i348,  le  roi  de  Majorque  Jac- 
ques ni,  fils  de  don  Sanche,  yend  Mont* 
pellier  k  Philippe  de  Valois  au  prix  de 
120,000  écus  d'or  »^^. 

Philippe  VI  et  son  fils  Jean  règnent 
paisiblement  sur  leurs  nouveaux  sujets  ; 
mais ,  en  Pannée  i365 ,  Charles  v  cède  au 
roi  de  Navarre  Charles- le -Mauvais  la 
cité  de  Montpellier,  en  échange  des  villes 
de  Mantes ,  de  Meulan  et  du  comté  de 
Longueville  qui  avaient  été  conquis  sur 
lui  et  qui  sont  déclarés  appar lenir  en 
héritage  perpétuel  au  roi  de  France.  Jean 
de  Grely  Captai  de  Buch  et  lieulenant  de 
Navarre,  s'empressede  prendre,  aunom 
de  son  souverain ,  possession  de  Mont- 
pellier »^^ 

Dans  le  courant  de  Tannée  1867  et  k 
raison  de  quelques  griefs  que  Charles 
reprochait  au  roi  de  Navarre ,  à  cause 
peut-étre  du  passage  quUI  avait  accordé 
sur  ses  terres  au  prince  de  Galles,  Mont- 
pellier est  saisi  au  nom  du  roi  de  France 
par  le  sénéchal  de  Beaucaire  Amédée  de 
Baux,  commis  à  cet  effet    par  le  due 


*^    Chron.,  ann.   1282.    —  Le  Lnngucdoc 
avait  e'té  réuni  à  la  France  en  1229. 

*^^  Chron.,  ann.  129:1. 

'^^  Chron.,  ann.  i34Betia49. 

"**^  Chron  ,  ann.  i3(>5. 
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d'Àujoo  frère  et  lieutenant  du  roi  *^7. 
Charles  de  Navarre  cherche  alors  à  se 
réconcilier  avec  le  roi  de  Frante;  il  va 
le  trouverà  Vernon ,  se  départ  definitive- 
ment  entre  ses  mains  des  viìles  échangées, 
et  se  fait  réinlégrer  en  la  propriélé  de 
Montpellier,  pour  lequel  il  lui  fait  hom- 
mage  et  lui  jure  fidélité«  Lagier  d'Orgyey 
son  lieutenant  prend  de  nouveau  pour 
lui ,  cn  1371 ,  possession  de  la  ville  '^^, 
e  1 1 'année  suivan  le ,  Charles  vien  1 1  ui-méme 
esiger  le  serment  des  consuls  et  confirmer 
les  priviléges  des  bourgeois  '^9, 

Ces  prises  de  possession  successives  se 
renouvellent  à  différents  intervalles ,  et 
notamment  en  avrii  iSyS,  au  nom  du 
roi  de  France ,  par  Jean  de  Bueilh ,  séné- 
chal  de  Toulouse  '^°;  le  3o  mai  i38i ,  au 
uom  de  Charles-le-Noble ,  filsde  Charles- 
le-Mauvais  '^';  la  uiéme  année,  au  nom 
de  Charles  vi ,  sur  l'ordre  du  due  de 
Berry  '^'  ;  et  celle  année  encore,  au  mois 
d'oclobre ,  par  le  roi  de  Navarre  en  per- 
sonne  '^^  ;  eiifin,  et  le  28  mars  i383,  Gilles 
Vivian  lieutenant  d^Enguerran  de  Heu- 
din  sénéchal  de  Beaucaire  se  renda  Mont- 
pellier ,  et  met  désonnais  et  à  toujours 
la  commune  sous  la  main  et  sous  la 
domination  directe  du  roi  de  France  ^^K 


Mais  ces  faits,  s*ils  doiveot  étre  soi- 
gneusement  notes  par  Thistorien  des  dy- 
nasiies  royalcs,  ne  sont  pas  d^unc  aussi 
grande  importance  pour  celui  qui  entre- 
prcnd  de  Taire  connaftre  plus  spécialement 
le  passe  des  habilants  d'une  communaulé. 
Que  nos  pères  fussent  soumis  aux  rois 


'*7  Chron.,  ano.  1367. 
*^    Chron.,  aon.  iSyi. 
«nn. i37a« 


'*»  Chron., 

.  1378. 


'  °  Cliron. ,  ano 
^'**  Cbron.,  ann.  i38i 
'  *  Chrou.,  ann,  i3Si. 
'  Chron.,  ann.  i38i. 
'  ^  Chron.,  ann.  i383. 


d' Aragon ,  de  Majorque ,  de  France  ou 
de  Navarre,  ils  n'en  vivaient  pas  moins 
éloignés  de  leurs  souverains,  k  qui  ils  se 
bornaient  k  payer  des  tributs,  et  doni  le 
lieutenant  n^avait  guère  dans  les  com- 
mencemcnts  que  des  attributions  d'admi- 
nistration  souveraine  et  de  haute  sur- 
veillance  politique;  le  pouvoir  réel  n^en 
résidait  pas  moins  presque  tout  entier 
entre  les  mains  des  bourgeois  appclés  à 
régir  la  m unici  palile. 

Considóré  sous  ce  point  de  vue ,  Mont- 
pellier peut ,  cn  quelque  sorte,  étre  rangé 
dans  la  classe  de  ces  villes  que  Tauteur 
des  Letires  sur  Thistoire  de  France  vent 
partìcuiièrement  designer,  quand  il  dit 
que  Ics  cilés  du  midi  de  la  (^aule  fui*ent 
les  seules  qui  alleignirent  le  complémeiit 
de  Texistcnce  républicaine ,  et  que  nos 
rois  Ics  reconnurcnt  avec  leur  gouverne- 
ment  populaire  dans  les  premiers  lemps 
qui  suivirenl  la  conquéle  du  Languedoc* 
Dès  les  premières  années  du  xiii^siècle, 
Montpellier  s'était  en  effet  constilué  en 
commune  ,  et ,  gràce  aux  travaux  des 
chefs  de  la  nouvelle  écoie  historique  , 
l'on  sait  aujourd'hui  quelle  différence  on 
doit  élablir  entre  le  sy stèrne  municipal  aòd* 
tardi  (fui  subsistait  ai^ant  la  revolution , 
et  un  gouQernement  locai,  libre  et  bien 
ponderi  '^^  «  Farmi  les  mots  de  la  laogue 
«  politique  du  moyen  -  àge  qui  se  sont 
«  conscrvés  jusques  à  nous  ,  ^  dit  M. 
Thierry,  «  le  mot  de  commune  est  peul- 
«  dire  celui  qui  a  le  plus  complétement 
tf  perdu  sa  première  signification  :  réduit 
«  à  exprimer  une  simple  circonscrip- 
«  tion  rurale  sous  des  aulorilés  dépen- 
«(  danles ,  il  ne  produit  plus  sur  les  esprils 
«e  aucune  espèce  d'impression ,  et  nous 
«  avons  besoin  d'efforts  pour  replacer, 
«  sous  ce  signe  en  quelque  sorte  discrédile, 
<c  les  grandes  idées  qu'il  rappelait  il  y  a 
M  plusieurssiècles.  Qiioiquelcscómmunes 


'^^  A.  Thierry,  i3«  lettre  sur  rhisloire  de 
France,  pa^.  336.  -  Guitot,  Hist.  de  la  cìtìIì- 
sation  cn  France,  lom.  y,  pag.  i43  et  sui?.  ~ 
Rajrnotiard ,  Hist.  du  droit  municip.  en  France , 
t.  II ,  p.  117  et  suiv.  y  25'i  et  sui?.,  33o  et  sui?. 
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^  ia  moyen-àge  eussent  pour  principe 
«  Ja  municipalité  des  derniers  temps  de 
«  l'empire  romain,  aolant  celle  instilo- 
«r  tion  élail  dépendanle ,  aulant  l'autre  se 
«  monlra ,  òès  son  origine,  libre  et  éner- 
«  gique^  Les  habiUnts  des  viiies  que  ce 
«  mouvement  polilique  avait  gagnées  se 
«  réunissaient  dans  la  grande  église  ou 
«  sur  le  marche,  et  prétaient  le  sermenl 
«  de  se  soutenir  :  tous  ceux  qui  s'étaient 
»  Hés  de  celle  manière  prenaienl  le  lilre 

«  de  communiers  ou  de  jurés De 

«  temporaircs  qu'elles  étaicnt ,  ces  asso- 
«  cialions,  communions  oucommunes, 
•f  devinrcnl  permanenles,  on  avisa  de 
«  les  garantir  par  une  oganisation  ad- 
«  minislrative  et  judiciaire,  et  la  révolu- 
<f  tion  fui  accomplic.  Dès-lors,  le  mot 
«  de  communc  exprima  un  système  de 
«  garantie  analogue  pour  Tépoquc  à  celle 
«  qu'aujourd'hui  nous  coraprenons  sous 
«  le  mot  de  constilution.  «» 

Montpellier  élait  donc  ,  pour  nous 
servir  de  Texpression  de  M.  Guizot,  une 
petite  répubiiqucpresqueindépendanle'^^, 
une  république  modérée  par  le  patronage 
de  son  scigneur,  et  nous  n'en  saurions 
douter  lorsque  nous  voyons  les  habitants 
recourir  à  loules  les  mesures,  et  créer 
toutes  les  institutions  sous  Tógide  des- 
qnellessepla^aientlcsvillesquiadoptaient 
la  forme  de  gouverncment  dcmocralique, 
et  qui  ont  élé  notamment  retrouvées  dans 
chacune  des  petiles  républiques  ilaliennes 
da  moyen-àge  *^7. 

Ils  commencent,  en  effel,  par  se  charger 
eux-mémes  de  la  garde  de  leur  ville;  et  il 
résulte  des  actcs  conservés  dans  nos  ar- 
chives,  que  déjà  sous  les  GuilJems  ils 
avaient  oblenu  le  droit  de  ceindre  Mont- 
pellier de  murailles '^•;  qu'ils  firent,  en 
l'année  i2o4,  formellement  reconnaìlre 
ce  Olirne   privilége  lors  de  la  prise  de 


i5€ 


GuiEOt,  Uid,  ,  pag.  211. 

*^  Si»roonde  Sismoadi ,  Hist.  det  rép.  ital. 
da  mojen-àge,  tom.  i,  pag.  38a  et  tuir. 

'^  Grand  Tbalamut,  r«58  et  $9. 


possession  de  la  seigneurie  par  le  roi 
d'Àragon  '^9;  et  que  bientót  après  ila 
obligèrentla  reine  Marie  à  abattre  la  tour 
et  à  raser  les  forlifìcations  du  chàleau  que 
Guillem  VI  avait  fait  construire  en  ii43, 
lorsqu'avec  Taide  du  prince  d^Aragon  ,  il 
avait  ramené  ses  sujets  à  Tobéissance  '^« 
Ce  ne  fui  poìnt  assez,  et  nos  pères  vou- 
lurent  se  donner  de  nouvellcs ,  de  plus 
fortes,  de  plus  minutieuses  garanties.  Par 
deux  articles  des  Coutumes  que  les  sou- 
verains  devaicnt,  à  leur  avénement,  jurer 
de  maintenir,  ils  se  réservèrent  encore  le 
droit  de  se  fortifier  et  d'établir  àes  porlcs 
nouvelles  '^'  ;  ils  divisèrent  la  populaliou 
en  sept  échelies,  dans  chacune  desquelles 
ils  organisèrent  une  milice  bourgeoise  qui 
devait  veiller  à  la  garde  des  portes  de  la 
ville '^';  et  les  précaulions  furent  poussées 
si  loin,  quMl  fui  dressé  de  chacun  de  ces 
lours  de  garde  par  échelies ,  un  tableau 
perpéluel  qui  fui  inséré  dans  le  premier 
des  élablissements  municipaux  ^^^  Une 
juridiction  speciale  fui  ensuile  instiluée, 
composée  de  qualorze  prud'hommes , 
chargée  de  taxer  ce  que  chaque  habitant 
devrait  pour  Tentretien  des  remparts  '**, 
de  statucr  sur  tout  ce  qui  concernali  les 
forlificalions ,  de  fermer  et  d'ouvrir chaque 
jour  les  portes  de  ville  doni  ils  gardaient 
les  clefs  '^^,  et  ces  fonctionnaires  prirent 
le  nom  à!OuQriers  de  la  commune  ciau'^ 
sure  '^^. 


'^  Grnnd  Thalaraas ,  f»  a.  —  Manatcrit  de 
lamairie  dit  Li?re*Noìr,  f*  i8. 

■^  Grand  Thalamus,  ^  6.  -  Lifrc-Noir, 
r»  aa. 

'  '  Gootomcs,  I.  xo5. 11.9. 

'  *  Juramenqae  fan  las  gardai  dcU  portala, 

'  Establiracn  de  laordenamen  de  laa  vu 
escalas  de  Montpejlier  argon  los  vii  jorns  de  U 
tetmana  pergardar  los  portals. 

^^  Goolumes,  1-95. 

'  Aquest  sagramen  fan  li  obrieri  elegoti, 
en  note, 

'  E«tablinien  sobre  la  election  dels  obriera. 
'-  £stablimen  «tis  los  elegidors  dcls  obriers.  — 
Grand  Thalamus,  fot.  i58.  -  QXkTon,^ passim. 


—  LVI  — 


Ainsi  rassarés  contre  les  pérlls  du  de- 
hors,  les  habitants  songèrent  à  régir  leur 
intérieur  *^7;  ils  protlamèrent ,  comnie 
règie  à  toujours  iiirévòcable  ,  Texclusion 
(les  étrangers  de  radinìnistration  des  af- 
(aires  '^^,  réduìsirenl  à  une  année  la  darée 
«le  toutes  les  fonctions  publiques  '^9 ,  ad- 
mirent  pour  toutes  les  charges  le  prin- 
cipe de  i^électìon  libre  '7o,  et  abrogeant 
les  anciennes  dénominations  à'Hommes 
probes  ,  d^Hommes  ìégaux ,  òiAdminiS'^ 
irateurs,  de  Conseiliers,  ils  voulurent  que 
les  douze  chefs  '7>  de  la  muntcrpàlité  pris- 
sent  le  Dom  de  Consuls,  qui  rappelait  en- 
corede  grandes  idéesd'iDdépendance'7^ 
Entre  autres  fonctions  dont  cesinagistrats 
furent  investis ,  ils  devaient  conseiller  le 


7  SismoDde  Sismondi  ^  iòid,,  1. 1 ,  p.  385  et 
tuìr.-  A.  Thierry,  ihid.  -  Gaizot,  ihiJ.,  t.  v, 
p.  aoa  et  suiv. 

FU 

V,  notBimneot  Cootumes,  I.  109.—  Està- 
blimen  que  oflficiert  de  U  bailia  deron  estre 
nats  cn  Montpeslier.  etc.  —  Establimen  del  fag 
dds  notarìs  que  fes  lo  rey  en  Jacme. 

^^V,  les  di  (Te' reo  ts  établissements  dont  il 
sera  ci-dessous  parie. 

'^^  Coutumes,  I.  i3i.n.9.-Consulat,aaQées 
iao4^  1426.  —  Establimen  com  se  devon  elegir 
oossols ,  etc*  —  Establimen  sobre  la  eleclion 
dcls  obriers.  —  ^.les  autres  établissements  sur 
chacune  dcs  rharges  dont  il  sera  ci-aprésques- 
tion.  —  Los  formes  de  l'élection,  cn  ce  qui 
concerne  ics  consuls,  étaient  ainsi  fixées:  ceux 
<|ui  étaient  en  charme  nommaient  cinq  per- 
M>nnesdans  chaque  échelle,  et  ccs  cinq  per- 
sonnes  tiraient  enlre  elles  au  sort  laquelle 
prendraitpart  à  l'élection  :  Icssept  électeurs, 
réunis  auxdouze  consuls ,  choisìssaient  soixante 
prud'hommcs  qui  se  fraclionnaieut  par  cinq  , 
ctdans  chacune  de  cesséries,  le  sort  désignait 
celui  qui  dcvait  étre  consul  pour  l'année  sui- 
tante.  ~  *V,  note  188  ci-dessous. 


'?■  Leur  nombrc  fut  réduH  à  quaire  par 
ordonnance  de  Charles  yi  en  Tannée  i3o9, 
puis  ftxé  à  six  en  iSqS. 

'7'  Ce  nom  de  Consul  plaìsait  méme  tant  à 
nos  aieux,  qu'ils  le  donnèrcnt  dans  la  suite  ò 
un  grand  nombre  d^officiers  dont  les  attribu- 
tions  étaient  en  dehors  de  l'administralion 
propreraent  dite  :  les  consals  municipaux 
s'appelérent  alors  premiers  Consuls  ou  Consuls 
maféurs. 


seigneur  co  son  lieotenant  dans  toutes  les 
délibérations  qui  intéressaient  la  commu'- 
nauté ,  et  il  leur  fut  enjoint  d*exiger  d'eux 
le  serment  de  se  confonner  ioujours  au 
droit  '7^.  Dans  leurs  mains  furent  rcmis 
la  pleine  puissance  d'administration  ^74^ 
les  charges  de  Tedili  té  '7^  et  le  droit 
d'établir  et  de  fixer  les  imposilions  tant 
royales  que  communales  '7^  ;  niais  le 
peuple  se  réserva  le  droit  <l'étre  Ioujours 
appelé  aux  conseils,  et  d^étre  m(ìme  dans 
certains  cas  formellement  consulte.  L'oa 
voit  notamment  dans  quelques  établisse*- 
ments,  qu'ils  n'ont  dté  rendus  exécutoires 
que  lorsque  la  commiinauté  enlière  leur 
a  donne  son  approbalion  '77. 


'7    Coutumes ,  IL  9.  -  Aquest  sagramen  fan 

cossols  ni  senhor  rcj  o  a  son  luoctcnent 

e  Et  a  la  nniversitat  et  a  cascun  daquela  uni* 
e  rersitat,  las  drechuras  scrrara  e  guardara.  » 

'7^  Coutumes,  H.g.  e  Statutum  est  ut  duo- 
e  decim  probi  et  lesales  viri   Monti«pcssulani 
e  electi  ad  consuìendom  communitatem  Mon- 
c  tispessulani  jurarc  debent,quod  bona  fide... 
e  utiliter  provideant  toti  communitati  et  eont 
e  fìdeliter  re^ant  et  gubcrnent ......   habeant 

e  plenam  potestatem  statucndi,  distringendi 
e  et  corrigendi  omnia  ea  que  eis  visa  fuerint 
e  pertinere  ad  utili tatem  communitatis  Blon- 
c  tispessulani • 

Cet  arlicle  des  Coutumes  fut  plus  partica* 
lièrement  sanctionué  par  Pierre  d'Aragon,  le 
jour  des  kalendes  de  mai  1204*  P^>  l*actc  au 
Grand  Thalamus  ,  fo2  ,etau  Livre-Noir,  f^  i8« 

"7^  Coutumes,  II.  io.  «  Decretum  est  at 
e  duodfcim  viri  consiliatorcs  communitatit 
e  Montispessulani  eligantduos  viros  probo»  et 
e  legales  qui  duo  haboant  potestatem  ut  car- 
c  rierìc  et  ruinose  parìetcsct  gazillani  et  vie  et 
«  valla  adobentur  et  meliorentnr,  secundam 
e  eorum  noticiam  et  arbitrium;  et  quod  ster- 
c  quilinia  removeantur  infra  villam  et  ab  locii 
e  a  quibusipsi  removenda  esse  rognoverint*.*» 

'7^  Establimen  sobre  la  forma  de  levar  Ìm 
talhas  reals  et  communais  per  los  cossoU  |  etc 

'77  p^,  cotre  autres,  les  établissements  do  7 
des  kalendes  de  février  i285,  12  des  kalendes 
d'avril  1294,  14  dcs  kalendes  de  mars  ia88, 
5  des  kalendes  de  mars  i336,  de  la  veille  dea 
kalendes  de  févrter  i367,  6  mai  et  18  septembre 
i368,  ler  avril  et  6  juillet  i3q4,  27  avril  i4?7» 
21  décembre  i4ii>  4  ™^*  '4'^  ^^  '^  janvier 
1445. —  Deux  établissements  dei  2  mai  i4>x  ^t 
I  4  mai  i4i5^  por  tant  cn  propret  temes:  e  In- 
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Au-dessous  dcs  consuls ,  ctìdans  le  dou- 
blé bui  d^éclairer  leqp  inexpérience  et  d^ 
garantir  de  leur  arbitraire ,  plusieurs  foQC- 
tionnaires  furent  successivement  insti  lués, 
plusieurs  corps  furent  peu  à  peu  organisés  : 
il  oous  sera  facile ,  en  nous  aidant  des 
élablifisenieots  qui  copstatent  la  création 
de  ieurs  offices  et  des  formules  de  serment 
qii'Us  furent  appelés  à  préter,  d^en  dresser 
l'exacte  nomenclature  '7^ 

C'étaient: 

Deox  Syndics,  Procureurs  ou  Acteurs 
ie  ia  cqmmune ,  chargés  de  s'cntendre  avec 
les  consuls  sur  tout  ce  qui  pourrait  étre 
utile  ouavantageux  à  la  ville  *79. 

Un  Àssesseur  clero  de  consuls  et  son 
Ueutenant,  dont  Toffice  était  de  les  guider 


«  terrogat  nrrmleyramens  lo  dirh  poble  per  Io 
e  dicli  noble  Johan  Carrassonna  hun  dels  ditz 
e  cossols  si  lar  play  qae  totz  Ics  autres  membres 
e  e  capitols  del  dttz  estalut  en  lo  predesìgnat 
e  ioftiruiuent  contenguts..*.,  se  revocon?  lo- 
c  qual  pobie  respondct  ad  clos  uni?ersaimcn 
*  e  que  hoc...  la  quala  resposta  auzìda,  etc,  > 

'7^  Ce  ne  fui  point,  ainsi  qu'on  le  pressent 
bien ,  à  Finstant  mème  de  la  revolution  de  1204 
que  furent  rréecs  toulcs  Ics  chargcsqni  Tont 
ciré  énumcrées  et  que  furent  fixe'cs  leurs  altri- 
butions.  A  celle  epoque,  le  pcuple  sWrupa 
etscnliellcment  de  ses  aroits  de  défense  et  d'nd- 
ministralion  ;  il  adopta ,  en  les  inodifiant , 
quelquea  anciennes  institutions  d'origine  sei- 
gneurÌDle,  telles  que  la  bailie  et  le  notariat, 
établit  quelques  juridictions  nonvelleS)  le  sjn- 
dicat  de  la  cominune  et  le  consulat  de  mer^ 
par  exemple;  mais  ce  ne  fut  que  dans  la  suite 
età  mesure  que  dcs  besoins  nouveauz  se  firent 
sentir,  que  des  obligalions  nouvelles  furent 
impose'es  aux  fonctionnaires  déjà  en  exercice , 
et  que  d'autres  offices  furent  institués  par  les 
établissements  que  promulguèrent  les  consuls. 
Notrc  but  n'élant.pas  de  présenter  Thistoire 
dea  changements  successivement  inlervenus 
dans  radministration  municipale  de  Montpel- 
lier, mais  de  faire  connailre  seulemcnt  IVn- 
Mi&bledeson  orgaoisatìon,  nousafons  regarde' 
«"omme  inutile  de  distinguer  soigneusement  les 
différentcs  époqucs,  et  pensé  qu'il  élait  plus 
convcnable  de  prendre  la  législation  tclle 
nuVlIe  avait  éléde'finitivement  constitoée  sous 
1  influence  du  principe  populaire. 

'79  Establimen  que  rascunan  muda  hom  de 
sindics.  -  EstablimcQ  de  sindics.  -  Sagramen 
que  fan  li  sindics. 


dans  lesdiscussious  pour  lesquelles  la  con- 
naissance  àts  lois  était  indispensable  '^°. 

Un  Conseil  secret,  qui  donnait  aux  con- 
suls son  opinion  dans  les  affaires  intimes 
de  la  communauté  '^'. 

Un  Conseil  dit  de  la  cloche  des  gens 
armés,  dont  les  membres  devaient  se  ren- 
dre ,  soit  de  nuit ,  soit  de  jour,  ìk  la  maison 
consulaire,  au  premier  son  de  la  cloche  de 
Notre-Dame,  pour  délibércr  avec  les 
offìciers  municipaux  si  la  discussion  était 
calme, ou  pour  préter  aux  consuls  Tappui 
de  leurs  armes  s'il  élait  nécessaire  de 
faire  exécuter  à  i'instant  par  la  force  les 
résolutions  qui  seraìent  prlses  *^'. 

Un  ClaQQÌre  pour  dresser  les  comptes , 
recevoir  les  tailles  et  élablir  les  dépenses 
du  consulat  "^^  ;  un  Ecrwain  pour  lenir  les 
registres  des  délibéralions  *^^  ;  un  Noiaire 
pour  donner  à  leurs  décisions  et  autres 
actes  importants  quMls  passaient  la  force 
de  l'authenticité  '^^  ;  enfin ,  des  Chapelains, 
des  Ecuyers,  des  Seroanis,  une  foule  d'of- 
ficiers  subalternes  '*^  **7. 


'^  Establimen  que  asseMor  sia  annal.  — 
Estatutz.  -  Aquest  sagramen  fa  lassessor  de 
consols  quan  intra  en  son  affici* 

'^'  Aquest  sagramen  fan  aquels  qne  intron 
en  conselh  secret. -Aquest  sagramen  fan  aquels 
que  venon  am  armas  al  conselh. 

Aquest  sagramen  fan  aquds  que  venou 
am  armas  al  conselh.  —  Aquest  sagramen  fan 
aquels  que  intron  en  conseln  secret. 

Establimen  que  clavaris  rendon  compie. 
—Establimen  sobrelo  fag  del clavarj .—Statuì... 
prò  clavaris  super  vadiis  rccipiendis.  —  Esta- 
blimen sobre  la  forma  de  levar  las  talhas  reals 
e  comunals  per  los  cossols  et  lur  clavari ,  etc. 
—  Sagramen  del  clavari  del  cossolat. 

'^  Establimen  del  escrivan  del  co&solat. 

'^^  Statut  et  ordenansa  per  lo  notarì  del 
cossolat.  —  Aquest  sagramen  fa  lo  ootari  de  cos- 
sols quant  intra  en  son  uffici. 

'^  Establimen  sus  los  veslirs  dels  officiers 
del  cossolat  et  autras  cauzas  toucaot  los  esca- 
diers  capelans  del  consolat.  —  Establimen  que 
tos  esrudieni  sapian  Icgir  et  escrieure  dayssi 
avant  quant  j  seran  receu pò tz. —Sagramen  que 
fan  li  escudiers  dels  «enhors  cossols.— Sagraoieo 
dels  sirvens  del  consolai. 

••7  Dans  la  suite',  et  lorsqae  le  peuplc  né- 
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La  manicipalité  ainsi  forlement  cons- 
Utuée,  d'aulres  charges  furenl  créées  qui 
répoodaìent  à  d'aulres  besoiiis  et  garan- 
tissaient  d^autres  droits. 

Et  d'abord  un  Baile  avcc  ses  officiers , 
le  SouS'Baiie,  le  Juge ,  Je  Sous^Juge, 
VAssesseur  on  son  lieutenant,  pourrendre 
justice  aux  habitaots  selon  le  droit  établi 
par  la  coutume ,  et  à  défaut ,  selon  le 
droit  romain  '^^ 


gligea  de  se  rendre  aax  déliberatìons  qui  le 
tenaieot  à  rhòtel-dc-ville,  aprés  avoir  été  an- 
noncécs  au  son  de  la  cloche^  les  consola  ajou- 
térent  aux  institutions  dont  il  vient  d'élre 
parie:  un  Conseil  de  vingt^quatre  membres,  pour 
tenir  lieti  de  conseil  ge'néral ,  dont  ils  prcnaient 
l'avisdans  toutes  les  conjonctnres  imporlantes 
(Sagramen  dels  xxiiii  conselliers  tenens  luce 
de  coDscil  general);  un  Conseil  dit  des  xvr de 
la  chapelle^  compose  de  huit  prud'hommcS) 
letqoels  re'unis  aux  six  coosuls  devaient  pro- 
céder àia  cotisation,à  l'assiette  et  à  la  re'parti- 
tion  de  l*impót  (Establimen  sobre  la  furoia  de 
lerar  las  talnas  reals  e  communals  per  los  cos- 
•ols,  etc.  —  Sagramen  que  fan  lei  Zini  de  la 
rapella.) 

Coutumes,!.  i.  2. 3.  L  6,  7.  8.  lao.  laS. 
II.  9.  17. -Establimen  que  omciers  de  la  bailia 
deron  estre  natzen  Montpeslicr,ctc.— La  com- 
posi tion  del  scnhor  rcj  e  dcls  cossols  de  la  uni- 
T^rsitatde  lavila  de  Montpeslìer.-Quehomnon 
sia  citastz  en  causa  criminal  o  civil  foras  de 
Montpellier.—  Seda  forma  que  se  deu  observar 
eascun  an  per  mossenhor  lo  governador  de 
Montpelier  ou  son  luoctenente  perlossenhorà 
cossols  de  ladicha  villa ,  quant  son  ajustach  en 
la  gleiia  de  N.-D.  del  rastel  de  ladicna  villa  lo 
ZZ^jorn  de  Jung  per  Taire  la  elertion  del  baille, 
eie.  —  Aquest  sagramen  fa  le  baile  de  novel  eie- 
gut  cnans  que  intre  dcfra  la  glcisa  del  castcl. 
—  Aquest  sagramen  fa  le  baile  (e  les  autres 
corials  de  la  bailia)  lo  jorn  de  Sant-Johan  en 
la  gleisa  de  N  -O.  de  las  Taulas ,  al  parlamcn  lo 
matin.  — Lorsque  le  seigncur  élait  à  Monlpcl- 
lier,  c'etail  à  lui  seul  qu*appartcnoit  le  droit  de 
nommer  le  baile;  pendant  son  abseiice^  le 
gouverneur  ou  son  lieutenant  devait,  pour 
eette  élection  ,  s'entendre  avec  les  coosuls ,  et 
lorsque  let  consuls  n'étaient  pas  d'accord  avcc 
le  gouverneur, celui-ri  proposait  un  candidai, 
dont  les  titres  étaient  dcbattus  avec  ccux  des 
autres  randidats  que  présentaicnt  les  consuls: 
en  ca»  de  nouveau  désaccord ,  le  gouverneur 
indiquait  quotre  noms  parmi  lesnueU  les  consuls 
étaient  obligés  de  faire  un  choix  :  si  aucuo  de 
ceux  qu'avait   désignés  le  gouverneur  n'était 


Des  noiaires  pour  constaler  le  ars  con- 
rentions,  et  assurer  leur  posilion  de 
fortune  '•s. 

Des  Consuls  de  mer,  au  nombre  de 
quatre  ,  qui  percevaient  les  péages  et 
rimpòt  de  navigation ,  veillaient  à  la 
sùreté  des  inarchands  et  les  protégeaient 
contre  les  corsaìres,  entretenaient  le  che- 
min  du  port  de  Lattes ,  et  traitaient  aa 
nom  de  la  ville  avec  les  puissances  riralcs 
ou  amies  '9^ 

Des  Consuls  des  marchands  qui  vani  en 
mer,  dont  les  fonctions  consistaient  à  faire 
profiter  les  navigateurs  du  fruit  de  leur 
expérience,  à  les  aider  quelquefois  dans 
les  périls  des  loìntaines  entreprises,  et  à 
juger  les  différends  qui  s'élevaient  entre 
eux  '9«. 

Deus  Regenis  des  marchands ,  qui  de- 
vaient se  lenir  toujours  préls  à  noliser  des 
navires  selon  les  besoins  du  commerce'^*. 

Des  Consuls  des  méiiers ,  chargés  spé- 
cialement  de  prendre  les  intéréts  des 
corporations  qui  les  avaient  élus ,  de 
dénoncer  les  abus  et  de  proposer  aux 
consuls  les  inoyens  d'y  remédier  '9^ 

£nfìn  et  comme  pour  institutioo  der- 
nière ,  le  peuple  se  constitua  lui-méroe  ea 
Corporations  de  laboureurs  et  d'ouvriers, 
depuis  les  argentiers,  les  drapiers  rooges 
et  les  bourgeois  ,  jusques  aux  fabricants 
de  balances  et  d'escarcelles.  La  simple  lec- 


acccpté  par  les  consuls ,  le  gouverneur  nom- 
mait.  Au  moment  méme  où  sa  nomination  lai 
'était  ootifìée,  le  baile  dcvaìtchoisir  les  olficien 
de  sa  cour.  V.  note  170  ci-dessus. 

'^9  Contumes,  II.  iz.  -  Establimen  del  fag 
dels  notaris  que  fcs  lo  rej  en  Jacme.  —  Establi- 
men del  fag  dels  notaris.-  Aquest  sagramen  fan 
li  notaris. 

'^  Establimen  de  la  élection  de  cossolt  de 
mar.  —  Establimen  de  cossols  de  mar.— Aquctt 
sagramen  fan  li  cossols  de  mar. 

'3*  Aquest  sagramen  fan  aqoela  qoe  ton 
cossols  dels  mercadiers  que  van  per  mar. 

'9'  Sagramen  de  regeot  de  mercadiers* 

'9^  Aquest  sagramen  fan  li  cossols  delsmct- 
tiers. 
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lore  des  n^lemenii  adoptés  poitr  cbacuoc 
Ì€  ces  astociaUoDS  de  mattres  ei  d*ap- 
(Nvoiift,  eo  méme  temps  quMle  déoole« 
il  dot  en  cooTeDir ,  un  esprit  étroU  de 
taloittìe  et  de  faibles  conoaiMances  com- 
nerciales,  ìodique  aosù  ce  Ite  sollicìtode, 
cel  amour  du  bien,  cet  esprit  de  sage 
liberté  qa^il  noni  a  é(é  impossible  de  ne 

Cft  remarquer  dans  dea  loia  d*iinc  plus 
ute  portée  admioislrative  '^. 


Mau  quelle  fut  plus  particulièrement, 
et  sous  rinfluence  des  institutions  dont 
nous  venons  de  parler,  la  condition  des 
habitanls  de  Montpellier  pendant  les  xill' 
ci  XIV*  sièclesP  A  ccltc  dcmande  le  Thala- 
mas  répond  en  nous  entrelenani,  dans  le 
court  de  we»  rèe  ila,  de  Tachat  au  prix  de 
4«aoo  florins  d'un  niagnifique  bAtel-de- 
ville  '^  «  de  la  construction  de  quelquca 
fours  pubitcs  '9^,  de  Tacquisilion  de  plu- 
aieors  droils  féodaux  '97,  du  rachat  de  cer- 
Uiiia  impòts  au  profit  de  la  ville  *9^  et  d'un 
alatut  sur  le  poids  public  '99  :  ce  qui  nous 
pcrmet  de  penser  que  de  bonne  beure  la 
communauté  fut  ricbe  et  puissante  ;  car, 
Milieu  de  lutter,  ainsi  que  taot  d*aulres, 
cooire  les  exactions  de  ses  seigneurs«  elle 
rcvendiquait  pour  elle-mcuie  une  partie 
des  privilégcs  de  la  fcodalilé,  et  traitait 
comme  dVgal  à  égal  avecsessouverains*'"'. 

Dèja,  sous  les  GuilJems,  des  écoles  et 
des  étabiissements  de  coniinerce  avaient 
eie  fondés,  et  nos  péres  n'eurent  garde 
de  labser  larir  ces  deux  sources  de  pros- 
perate publique.  Dès  la  fin  du  xii*  siede 


*^  EttAblimeii  dels  mtlont  deb  uifttiert. 
*  f^»  auMÌ  Irt  nombrrui  éiablÌMroieiiti  «ar 
cktqoe  rorporalion  et  les  sermeoU  qoe  prè- 
taieal  ceaiqui  eo  f^Uaieot  partir, 

'9    Chroo.y  ann.  i3Gi. 

*9'  Chron  ,  ann.  i^oa. 

'•^  Chron. y  ann.  i3o3,  1377  et  isgifl. 

*9*  Chron.,  ann.  iiSi,  iaS8  et  1264. 

•99  Chron.,  ann.  t^ifì, 

Cbron. ,  ann.  ii3i  et  1287. 


Montpellier  était  designa  sous  le  noni 
de  ville  savante  ,  et  dans  son  sein  accou- 
raient  de  toutes  parts  de  jeunes  bomroef^ 
avides  d^assister  aux  instructìons  des  cele- 
bres  professeurs  de  son  universi  té  *^*  ;  se.<« 
marctiaods  qui  avaient  établi  des  comp- 
loirs  dans  toutes  les  villes  du  littoral  de  la 
Mediterranée,  principalement  ii  Géoes, 
Pise,  Nice,  Ilyères  et  Toulon**",  dans 
rintérif  ur  òes  terres  et  surtout  dans  les 
pays  de  Champagne  et  de  Brie**^,  rappor- 


tai 


~^'  Chron.,  ann.  xroQ.  ii88.  i3o3.  i3M. 
iSgi.  i^OQ  et  passim,  —  ìk.  pour  IVeolode  mé- 
drrine  un  acte  de  Goillrm  viti  du  moia  d« 
jantier  ii8o;un  réelrmeot  do  cardinal  Conrad 
do  16  des  kal.  de  fetrirr  1120,  et  de«  lettrcs- 

f>atentet  du  roi  de  Majorque  Jaeqoet  fi  do 
*année  1281.  >-  Poor  la  farolté  de  droit,  ^.  un 
ré|;leinentdeaaint  Louis  do  moisdeioio  ia3o; 
drs  sta  tuta  du  rardioal  Bertrand  du  so  iuillol 
1339;  un  rt^f^lrment  d*Antoine  de  Louviert 
évèaue  de  Maguelonne  du  aS  fétner  1399; 
plusieurs  bullrs  du  pape  Martin  v  de  l*«no«€ 
lite;  un  pidimus  du  b^ale  dt^  Montpellier  eo 
i4i<>,  rcnfcroiant  un  arte  de  Charlrs-le-Beldo 
mois  dr  mart  i3j(>,  un  arte  du  39  anùt  i3i8  du 
rrrteur  dr  l*uni»er»ite,  un  «utre  arte  du  due 
d'Anjou  du  moia  d*afnl  1369  et  un  deroier  acte 
du  jojuillct  1373  de  Jeanne  reioe  de  Navarrc  \ 
enfin,  des  pri«ilé|;es  de  Charles  TU  en  143?, 
confirmant  ceui  de  Charles  iv  de  i3j6  et  do 
roi  Jean  de  i35o.  -  Puur  la  facollé  desarts,  y, 
on  rrj^leoieot  de  Jean  de  Montiaur  e«èquc  de 
Maguelonnedu  17  mars  i3ii.  -  O^sdirTéreAtet 
farullés  fureot  érieées  en  c/'n/Wr/i/r  o«  Etudt 
ge'neralt  par  une  bulle  du  pape  Nirolas  tv  du 
^  des  kal.  de  mars  1^89.  -  La  farulté  de  théo- 
lu|;ie  j  fut  plus  tard  afre^ée,  eo  t rrtu  d*on« 
autrc  bulle  du  pape  Martin  v  du  16  des  k^l. 
de  janvier  1423. 

Pendant  la  doréedet  i3«,  i4*  et  iSasièrIcs, 
lesétod(*s  ne  furent  interroospoes  à  MootpeUier 
que  trtds  fois,  à  savoir  :  en  i355  ,  par  suite  de 
la  di*ci%ion  qu*avairnt  rendue  l<*«  ronsuls  et 
qu*avait  confirmée  le  foutrrneor  desoometfrt 
les  iceos  de  ruaiverute  à  Tobligation  de  Taire  la 
learde  dans  la  ville  pendant  les  ^uerres  des 
Anf  Ui%  rontre  le  roi  Jean  ;  1*  en  l3^,  k  cause 
de  U  rrvulle  rontre  le  due  d*Anjnu;  enfin,  eo 
|3H4,  a  rause  de  la  peste.  -  Chron.,  ano. 
i3^.  -  Dtgrefcuille,  part.  ecclès. ,  p.  V^ì, 

•••  Chron  ,aon.  I2i5. 

'*^  y,  notammeot  dit^Beof  pirc-cs  renfer- 
méesdansTarmoire  A  rasa.  i<  des  archi tes  de  la 
irle. 
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taient  de  leur»  excursions  honneur  et 
richesse*®^;  les  différentes  corporations 
d*arlisans  exer^aient  loin  du  tumulte  des 
arnies  leur  modeste  industrie ,  et  les  cai- 
tivateurs ,  travaillant  pour  eux-mémes  *^^ 
et  farorisés  par  la  doucear  du  climat  et  la 
fertili  té  du  sol ,  tiraient  de  la  vaste  plaine 
qui  entourait  les  remparts,  tous  les  avan- 
tages  que  pouvait  se  promettre  alors 
la  sciente  agronomique  ****. 

Aussinosaieux,  commetous  les  peuples 
que  ragricniture  et  le  négoce  ont  bien- 
tdt  mis  à  Tabri  des  besoins  malériels, 
étaient-ils  avides  de  tout  ce  qui  pouvait 
aniuser  leurs  loisirs  ou  satisfaire  leur  cu- 
riosité;  etnous  voyons  notre  chroniqueur 
se  joindre  à  la  foule  qui  se  rend  à  un 
spectacle  intéressant*®%  ou  s'arréter  avec 
elle  pour  entendrc  le  récit  d'un  pélerin  *°\ 
Mais,  ces  délassements  trop  rares  ne 
pouvant  contenter  ce  besoin  permanent 
d'émotion,  nos  pèrcs  saisissaient  tous  les 
prétextes  de  se  répandre  bruyainment 
sur  la  voie  publique  :  chaque  événeineot 
majeur,  chaque  victoire  remportée  par  les 
Fran^ais ,  chaque  naissance  d'un  prince  et 
surtout  chaque  passage  à  Montpellier  d'un 
homme  éminent  par  sa  position  sociale, 
étaient  pour  eux  Toccasion  d'une  ffìte  à 
laquelle  prenaient  part  tous  les  habitants.; 
ils  alluniaìent  de  grands  feux,  joùtaieot 
dans  les  rues,  dansaient  sur  les  places 
publiques ,  changeaient  les  habits  de  leur 
Beie ,  et  prolongeaient  bien  avant  dans  la 
nuìt  leurs  co urses  et  leurs  chants^s.  Ils 
célébraient  méme  les  désastres  et  les  ca- 
lamilés  publiques;  et  alors  entièrement 
vélus  de  deuil ,  un  cierge  k  la  aiain  |  ih 


*^  Cbron.,  ann.  1394  et  1401. 

Adcìcd  compoixde  Montpellier  de  13^4. 

*"^  Chron.,  ann.  lò&n.  i3(58.  1369.  1898  et 
i4o3.~ Compoixde  i394- — Grand  Thalamiu, 
foi.  78.  ' 

**7  Chron.,  ann.  i383.  iSS;.  iSgo.  1391, 
1416  et  1417. 

Chroo. ,  ann.  i388. 

3  Chron.  passim  el  notammcnt  ann.  iSoi. 
—  Froissard,  ann.  1819, 


se  rendaient  dans  Téglise  de  Notre- 
Dame  ou  de  Saint-Firmin  et  assistaieal 
à  de  longs  ofBces  d'expiation ,  ou  bien , 
sortant  deux  à  deux  et  le  clergé  en  téte , 
ils  suivaient  silencieusement  les  rnes  prin- 
cipales ,  faisant  le  tour  des  murailles , 
parcouraient  la  campagne,  et  consacraieat 
des  joumées  entièresii  promener  les  objels 
les  plus  vénérés  de  notre  foi  et  les  reliqaea 
des  saints''*.  Quelques-unes  de  ces  cére* 
monies  sont  méme  empreintesd'un  esprit 
d'originalité  doni  ou  a  peine  aujourd'hui 
k  saisir  la  portée  reiigieuse  ;  tantót  ils 
attachaient  un  fil  à  l'image  de  la  Vierge> 
ils  en  entouraient  Tautel ,  Téglise ,  les 
remparts,  la  palissade,  et  de  ces  brasset 
de  61  de  plus  de  7600  mètres  de  long,  ila 
faisaienl  faire  une  bougie  qu'ils  mettaient 
k  brùler,  dans  une  église ,  sur  une  grande 
roue'";  tantót  ils  portaient  solennelle* 
ment  la  statue  de  Notre-Dame  sur  iea 
bords  du  Lez,  la  faisant  baigner  dans  les 
eaux  de  cette  rivière ,  et  revenaient ,  en 
chantant  des  hymnes ,  la  replacer  respec* 
tueusement  sur  son  antel  *"• 

£n  présence  de  ces  fétes  multipliées, 
que  Tauteur  raconte  dans  tous  leurs détaik, 
tandis  qu'ii  accorde  k  peine  quelques 
lignes  aux  événements  les  plus  graves  de 
l'epoque,  peut-on  ne  pas  penser  qae 
les  habitants  de  Montpellier  ne  prenaient 
qu'une  part  indirecte  à  toutes  ces  passione 
qui  poussaient  les  uns  con  tre  les  autres 
les  peuples  voisins,  k  toutes  ces  guerres 
qu'allumait  aulour  d'eux  l'ambition  des 
monarques,  et  que,  satisfaits  de  lear 
position,  à  l'abri  des  premiers  besoios, 
soustraits  aux  exigences  de  la  féodalité  et 
n'obéissant  qu'aux  lois,  ils  ne  deraan- 
daient  k  leurs  rois,  en  échange  de  leur 
obéissance  et  de  leur  dévouement  "^,  ni 
plus  de  liberté ,  ni  plus  de  glou'e. 

Deux  fois  cependant ,   et  malgré  leur 


*'^   Chron.,    presque  à   chaque   année  et 
notammcnt  ann.  1407  et  i4ii« 

*"  Chron.,  ann.  1374.  i384  et  1897. 

''*  Chron.,  ann.  1391  et  i4i3. 

**     Chron.,  ann.  i359. 
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Amour  de  la  paix ,  ccs  Iranquilles  bour- 
^eois  ne  purent  resìster  à  dcs  ìòét%  d'or- 

Erti  el  de  pyissaiice ,  et  par  des  motìfs 
Bt  U  pe  Doos  est  pas  dooné  aujoiird*hui 
d^apprécier  la  josiìce,  ils  ailèrent  porter 
b  dérastatioo  daos  les  murs  de  Màdières 
el  de  BoUseron  "^  D*aulres  fob,  et  co 
ctb  iU  Ofiérìlèreol  d^étre  haotement  looés 

Cr  rhulorieo,  ìls  sortaient  de  b  Tille, 
rrièrcs  déployées ,  poor  porter  secoors 
èqoelqae  Caìble  comrooaaalé  qa*opprì- 
■uìt  b  TÌoleoce'^^ 

Mais  ce  tableau  rapide  quc  ooos  es- 
qyissons  de  b  Tie  heoreiise  de  oos  pères , 
ne  serali  pas  fidèb  si  oous  nous  refusions 
à  reconnallre  dès  Tabord  que  b  bonheur 
doDt  iU  jooirent  fui  essentieUement  in- 
complct  et  tei  seubment  qoe  poorait  b 
kor  permettre  Tétat  peu  avance  de  b 
cirilisatioD  :  renfermés  dans  b  cercb  élroit 
qoe  tra^aient  aulour  d'cux  les  ioflexibles 
négbments  de  leurscorporations,  ne  coo- 
naitsant  inal|^  bora  rtcbesses  aucone  des 
coannodités  do  bìen-étre,  ils  meoaieot 
«ne  TÌe  modeste  et  obscore  ;  encore  ménie 
ìtmr  traaqoillité  ,  comme  celb  de  toos 
le«rs  cooiemporains ,  fut-elb  ii  difTérenles 
reprises  grìévement  Iroobbe.  Parfots  les 
compagoies  d'aveotoners  qoi  traversabnt 
le  pajrs  pillakot  et  inceodiabnt  les  bu- 
boorgs  *'^,  plus  soQveot  ils  dévaslaient 
let  récoltes,  et  ces  dérastatìons  jointes 
am  orages  et  aox  sc^cberesses  priiraieot 
de  loute  ressoorce  une  popolatioo  oom- 
krcote  *'7  ;  b  disetle  se  btsait  alors  seotir 
Montpellier,  et  lorsque  les  coo- 
B*eovoyaient  potot,  au  non  de  b 
▼ìlb,  ackeier  le  bié  de  Sìcile ,  de  Booiw 
cogoe  et  de  Lombardie  ***,  le  pauvre 
demeurail  en  proie  aux  borreurs  de  la 


**^  Chroo.,  aon.  1317  et  ma. 

**'CliroD.>«no.  iSS5.  1359.  i96i.  i3^.  i364 
€t  i365. 

"  Chroo.,  aoo.  i3Gi  et  1 366. 

■•'  Cfiron.,  «on.   i3i3.    iBo3.    i33o.    i33i. 
i3;4.  1378.  1393.  i3<^.  1397.  1398  et  i4o3. 

Cbroo.,  ann.  id&i  et  i3G3. 


faim  *'9  ;  pois  la  peste  rcpaotlait  sur  une 

SopolalioQ  souffrante  ses  malignes  io- 
uences  ***,  et  la  cité  se  trouvait  toot^- 
coup  dépeoplée*".  Vers  la  6n  du  xiv* 
siècle,  on  gouremeur  avide  et  despotr 
TÌot  se  jeler  sor  Montpellier  comme  sor 
OD  riche  bntin  ;  ses  esigencet ,  ses  dépré- 
daiioos  se  moltiplièreot  ii  tei  poiot,  qoe  le 
people  sentit  se  réveillcr  eo  lui  son 
ancieune  6erté  ;  no  tiourcl  impAt  ajoolé 
il  toos  les  aolres  d'un  fraoc  par  feo  poor 
cbaqoe  moia  fot  formellement  refusé  ,  et 
les  commissaires  du  due  d^Anfoo  ayaot 
osé  porter  la  maio  sor  les  coosub ,  la 
popobtioo  eotière  se  leva  comme  no  seol 
bomme  et  mit  h  mort  ii  Tioslaot  méme 
toos  les  otificiers  du  frère  du  roi.  Br^iant 
de  tirer  des  babitaots  une  veogeaoce 
exempbire  ,  Loois  d'Aojou  accoorut  de 
b  Bretagoe,  mais  Tévéque  d'Avigooa, 
Anglic  de  Grimoart ,  qoi  s'était,  atnsi  qoe 
son  frère  le  pape  Urbaio  v,  montré  daos 
toutes  les  occasiona  le  protectcur  actif  de 
la  ville  dans  bquellc  ils  avaient  faitburs 
étodes  et  avaient  fonde  des  églises  et  de5 
colbges  ,  s'crop ressa  de  se  rcndic  i  Moot- 

KIlier  ;  viogt-quatre  jours  durant  il  calma 
rriutioo  du  people  *'%  lui  fit  enlcadre 
qo^il  D*était  point  eo  son  poovoir  de 
résbter  il  toutes  les  forces  réuoies  do  roi 
de  Fraoce ,  et  par  riotcnnédbire  do 
cardinal  les  babitaots  consentireot  eofo 
il  se  soumettre  et  à  ioiplorer  la  merci  du 
due  :  uoe  scnteocc  rigourcuse  fut  pro- 
noncée  ,  mais ,  soit  comme  le  dit  le  dm* 
d*Anjou  lui-méme  dans  la  sentence ,  par 
désir  de  compbire  à  IVgliA  ,  soit  plutAt 
que  b  colere  de  Louis  se  fùt  apaisée  à 
la  Toe  de  Tor  des  bourgeoìs  ,  soit  enfio 
cralnte  de  poosser  les  cboses  aux  demières 
extrémités,  la  muoicipalité  fut  bieotdt 


*'9  CbroD. ,  ano.  laSS  et  t333. 

•••Chron.,aon.  1385.  i3fii.  1374.  1375.  i384. 
1391.  1397.1403.  1406  et  i4o7, 

*"  Chroo.,  ano.  140S.  1409  et  1436. 

'••Il   ronaula    le   peuple,   dil   le  tette.— 
Chroo.,  aoo.  1379. 
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rétablie  dans  presque  tous  scs  anciens 
prìvìléges ,  aucun  habilant  ne  paya  de  sa 
lète  cet  acte  d'energie  popalairc  *'^. 

Telle  est,  d'après  notre  mannscrit,  et 
la  dégageant  des  faits  étrangers  et  de  ceux 
qni  concernent  sculement  les  rois  dos 
50uverains,  rhistoire  abrégée  de  la  ville 
de  Montpellier  jusques  en  Tannée  i4a6  : 
à  celle  epoque  le  Thalamus  s'arr(^le  "^, 
et  il  ne  recomtnence  quVn  i^Q^-i^os 
(lans  un  langage  différenl  et  avec  un  esprit 
ontièrement  oppose. 

Cette  histoire  est  briève,  mais  le  temps 
Ti'est  plus  où ,  comme  le  dit  quelque  part 


i». 


La  révolte  de  1379  n*est  poor  aiosi  dire 
r|u*indiqucc  dans  nutre  Thalamus  (ann.  iS^q  et 
i38o);  nous  crojons  dcvoir  la  cuoiplctcr  par  le 
passa;;e  suivant  de  la  clironiqne  de  Mascaro 
publiée  par  la  Sue.  arch.  de  Béxiers  (  i^^  Up.  de 
ses  mém,,  p.  112). 

«  Lan  dcssus  m  ccc  lxxtx^  a  xxnii  jorns  del 

<  mes  dorlobre ,  fune  mot  grnnd  dccencio  enlre 
«  la  viola  de  Monlpevlier,elssenliorscosscIhicrs 
«  de  mo&scnhor  lo  due  dAn^o^  so  cs  a  saber  :  lo 

<  chancclifrdel  di»  mosscnhnr  dAnj;o,  m<ijstre 
«  Johan  Perdi^uie,  mas^tre  Ariiaut  del  Lac 
«  govcrnador  de   Montpevlicr)    mossen     Gaj 

<  Lestaria  senesral  de  Roergue,  Pabina  de 
«  Gontaut  e  motz  dautres:  e  demandava  un 
e  frane  per  fuoc  quascun  mes  per  tot  un  an  ,  e 

<  la  dicna  viola  non  j  vols  consenti  :  els  dits 
e  coroessaris  e  lus  coisrlliicrs  fcron  liar  los 
e  cotsols  de  la  dicha  viola  de  Monlpeylier  per 
e  menar  a  Somejre  :  el  poble  vezen  tal  fa**,  vaj 
«  se  levar  et  escomourc  en  armas  e  van  les  tots 
e  anssir,  e  mezeron  los  en  diverses  pozes  foras 
«  de  la  viola  :  per  loqual  fug  mossennur  dAngo 
«  ne  volc  f.-y*  ^r%n  juslicia  ,  majs  mossenhor  lo 
«  cardenat  dÀlbana  frajre  quo  fonc  de  papa 
e  Urba  vene  a  Montpejltcr  e  trartet  la  pns  e  la 
tr  concordia  entro  lo  dig  mossenhor  dAngo  e 
«  la  viola  do  Montpevlior:  tolas  ves  lo  dig  mos- 

<  senlior  dAngo  na  una  gran  somma  dauTi  e 
e  foron  perdonalz.  > 

^.  Lafaillc,  Annalosde  Toalouse,  tom.  Il, 
p.  loi  —  Dogrefeuiile,  Hisl.  de  Montp.,  part. 
riv.,  p«  171. 

*'*  Degrefeuille,  part.  civile,  pag.  aoi  et 
part.eccl.,  pag-367,  aH rilette  rinterruplion  de 
In  Chronique  romane  à  la  mori  de  Jacques 
Hebufly,  son  dornior  rédaclour^  decedè  cn 
1428,  prnre»6eorde  droit,  avocai  do  roi  en  la 
tcnéchausséo  de  Beaucaire  et  juge  da  palaia 
à  Mootprllicr. 


Voltaire ,  chaque  petite  località ,  chaque 
communauté  de  religieux  tenait  à  honnear 
d'avoir  de  longues  annales  en  plnsiears 
volumes  in-folio.  Pour  celui  qui  sait  la 
trouver  dans  notre  Chronique,  cette  bis* 
toire  contieni  tout  ce  qu'il  nous  importe 
desavoir,puisqu^ellenous  fait  connaftrele 
sort ,  le  bonhcur  et  les  inforlunes,  le  carte* 
tère  et  Ics  habitudcs  de  nos  aYenx  ainsi  qae 
les  principaux  événements  qui  survinrent 
dans  la  ville.  Quant  à  toul  le  reste,  This* 
toire  de  Montpellier  n*est  autre  que  celle 
de  toutes  les  communes  un  peu  impor- 
tanles  du  midi  de  la  France ,  et  nous  ne 
pourrions,  qu'après  de  plus  sérieoses 
études,  ajouter  quelque  chose  à  ce  qui  a 
été  dit  sur  ce  vaste  sujet  par  nos  maìtrei 
en  science  '*^. 


IV.  En  résumé ,  que  le  lectear  veuille 
bien  se  représenter  au  milieu  d^one  vaste 
plaine  et  élevéc  sur  un  monticule  ooe 
ville  fortifiée,  doni  le  mur  d^enceinte, 
défendu  par  1757  créneaux  "®,  offre, 
sur  une  étcndue  de  2106  mètres ,  dix 
portes,  une  poterne,  vingt-cinq  lours 
hautes  et  carrées  ;  en  avant  et  à  une  dis- 
tance  considérable  nne  palissade  et  une 
muraille  de  plus  de  ySSa  mètres,  qui 
ren ferme  et  protège  neuf  faubourgs  "y; 
dans  la  campagne  riche  et  cultivée  qui 
Tenvironnc,  quelques  hospices,  une  ma« 
ladrerie,  quelques  chapelles,  quelquei 
couvcnts;  au  loin,  ducale  des  terres,  plu- 
sieurs  villages  forlifiés  aussi ,  et  du  coté  de 
la  mer,  un  pori  où  s^abritcnt  de  nombreox 
pelils  navires  de  commerce  ***. 

Cette  ville  appartieni  d'abord  à  des 
seigneurs  parliciilicrs,  puis  aux  rois  d'Ara- 


**^  P'.  DOtamment  Goizot,  ìb.^  pag.  aio 
et  suiv. 

**^  Chron.,  ann.  i^ii» 

**7  Cbron.,  ann.  1374.  i384  et  i3g7. 

**'  Le  pori  de  Lalles ,  sur  Pétang  de  Mm- 
guio ,  à  une  licue  eoviroD  à  l'etl de  Montpellier* 
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gon ,  deMajorque,  de Francc ,  deNavarre 
et  déOoitivemenl  aux  maitres  du  Lan- 
gaedoc. 

Dans  ses  murs  vlvent  des  bourgeois 
qui ,  dès  le  commencement  du  xiii^  siede , 
ÒBt  secoué  le  joug  de  leiirs  premiers 
mahrés  et  se  sont  volontairement  et  à 
certaines  conditions  ìnféodés  à  un  prince 
^e  leur  choix  ;  depuÌ9  et  quelle  qu'ait  èie 
la  8ucces$ion  imposée  de  leurs  rob ,  ils 
sont  demeurés  lìbres  et  indépendants  ,  se 
gardaat  eux-mèmes ,  s'administrant  eux- 
mémes ,  exer^ant  presque  éux-inémes  leur 
justice  et  participant  à  quelques  priviléges 
féodaux.  Assez  bien  défendus  pour  resister 
aoz  attaques  d^un  ennemi  avide  de  bulin , 
assez  fortement  organisés  pour  lutter  avcc 
arantage  conlre  un  pouvoir  enrahissant, 
ces  bourgeois  nous  présentent  dans  leur 
hisloire  ce  spectacle  si  consolant  et  eli 
méme  temps  si  rare  durant  ces  époques 
d'ignorance  et  de  barbarie ,  d'une  com- 
mune  se  suffìsaut  à  elle-méine,  demeurant 
en  quelque  sorte  iétrangère  à  tout  ce  qui 
'  se  passait  autour  d'elle,  et  vivant  babi- 
taellement  en  paix  au  milieu  des  guerres 
sanglantes  dont  le  bruit  venait  mourir 
au  pìed  de  leurs  remparls. 

C'est  que  déjà  nos  pères,  s'ils  n'avaient 
pas  fait  <le  grands  progrès  dans  la  civili- 
sation,  avaient  tire  tout  le  parli  possible, 
dans  l'ìntérétde  leur  tranquillile,  des  idées 
avancées  de  leur  siede;  les  institutions 
qa*ib  s'étaient  données  peuvent  encore 
aojoord'bui  étre  examinées  et  jusques  à 
un  certain  point  approuvées ,  et  leur 
instinct  de  démocratie  était  porte  si  loin, 
qu^ils  avaient  devine  presque  toutes 
les  expressions  constilutionnelles  dont  la 
nailon  fran^aise  devait  se  servir,  lorsque 
six  cents  ans  plus  tard  elle  réclamerait 
les  droits  qu'elle  avait  laissé  usurper ''9, 


'*'  ^.  ccqoc  noas  atons  dit  sor  Ics  Syndìcs 
OH  Procureurs  de  la  commune^  sur  le  Lonseil 
general  de  la  com mime  ci  sar  Ics  Consuls.  De 
ploset  lorsqu'il  prit  possessioo  de  la  seigneurie 
co  1204  y  Pierre  li ,  roi  d'Aragnn ,  fut  nbligé  de 
recoooaitre,  par  un  acte  rormel,  Vtmité  et 


Proiégés  par  leur  mllice  bourgeoise ,  se 
confiantcnleursmagistratsmunicipaux,tes 
habitants  de  Montpellier  vaquaient  à  leurs 
éludes  et  faisaient  avancer  les  sciences  de 
la  médecine  et  du  droit  ;  ils  se  livraient  k 
l'agricolture  et  au  commerce ,  '  et  les 
faisaient  fleurir  malgré  les  préjugés  de 
Fune  et  les  entraves  de  l'autre.  Aussi  la 
ville  fut-elle  bientòt  riche ,  et  tandis 
qu'ailleurs  on  s'occupai t  encore  pénible- 
ment  de  vivre,  nos  pères  songeaient  déjà 
à leurs  plaisirs^  à  leurs  féles,  àdonner  la 
plus  grande  pompe  aux  cérémonies  de 
leur  eulte;  ils  partagèrent  sans  doulé  le 
bien  et  le  mal  commun  qu'apportèrent 
avec  ellcs  les  années  qui  se  succédaient , 
mais  a  pari  quelques  époqties  calami- 
leuses,.  quelques  événements  désastreux 
que  nous  avons  fait  connaitre ,  à  part  une 
révolte  dont  nous  avons  présente  le  récit , 
le  peuple  vint  heureuy  de  tout  le  bonheur 
dont  ses  connaissances  bornécs  lui  per- 
mettaient  de  se  faire  une  idée  :  c'est  là  son 
hisloire  pendant  Ics  xiii*  et  xiv*  siècles. 


Plus  lard  ce  bonheur  fut  bien  antrement 
troublé.  Dès  l'epoque  Òl  laqùelle  nous 
sommes  arrivés,  les  habitants  de  Montpel- 
lier cessent  peu  à  peu  de  s'intéresser  aussi 


Vinditfisihilité  de  MoiitpelHer>  de  son  terri- 
toire  et  des  places  qui  en  de'pendaient. 

e...  EgoPelrosdcigratia....  dominusMonlis- 

e  pesfulani  prò   me  et   prò   Mariam   uxorem 
«  meam  et  prò  ani  verso»  snrrcsfpfcs  nostros 
»  dono,   laudo  et  fìrmtler   exproiflilto    vobis 
e  duodecim   homioibus   clerlis   ad  coosulcu- 
e  dam    communitatcm    Montispessulani. ..... 

«  quod  castrum  et  fillam  Monlispessolani  et 
e  castrum  et  villam  de  Lati»  et  Castrum  novum 
e  et  omnia  castra  et  ville  que  cum.  predirla 
«  Maria  regina  uxoremea  in  dotem  accepi  sint 
e  scraper  el  maneant  sub  una  dominacione  et 
e  scinnorio,  etad  dominacionèm  ville  Montis- 

<  pcssulani  inseparabiliter  seiuper  perlineant 
e  et  maneant,  ila  quod  nuUium  predictorum 

<  nos  vel  successores  nostri  a  nobis  et  a  potcs- 
«  tativo  et  dominacione  ville  Monlispessulani 
«  nullo  tempore  separemos,  velaliquis  nostrum 

<  litulovendicìonis,  donacionis,  permniacionis, 
e  pignoris  seu  donacionis  in  iendum  vel  quo- 
«  libet  alio  genere  «lienarionis,  eie.  >  Grand 
Tlialamus,  foUaj  Livre-Noir^  foL  18. 

8« 


viremenl  aax  ioslitations  potir  l'élabli&&c> 
meni  desquelles  ils  s'dlaìeat  mooirés  si 
■irdents  ,  si  dnergiqiies,  iU  ne  se  rendent 
l>lus  ai»  délìbérations  de  l'hAlel-de-ville , 
ili  cèdcni  àux  empiélemenrs  successifs  des 
gouverneurs  pour  le  roi  ;  ils  voicut ,  sua 
en  t!tre  émus ,  annihiler  l'une  après  l'aulre 
chacune  dcs  garanlìes  qu'ils  avaical  sti- 
pnlécs,  ils  se  coatentent  d'en  conserver 
iti  formes.  Leur  soumission  dcvinl  de  la 
dépendance  ;  leurs  ricliesscs,  leur  p'tM 
(urcDt  Ics  l'cucìIs  cODtre  lesquels  échoua 
lenr  liberti;',  car  quc  semblaient-ils  poa- 
voir  demandcrde  plus,  à  peìnc  d'i![re  ré- 
pBlés  lurbulcnls ,  que  le  bien-<!lrc  matè- 
rie! et  le  droltde  mulliplicr  à  l'infini  ccs 
cèrémonies  rcligieuses  pour  lesquelles  iU 
maoifeslaicnt  toujours  le  goùt  le  plus 
passionnii?  La  rèforme  vint  bienlàl  Icar 
tbornir  l'occaiion ,  à  laquclte  ils  ne  surenl 
point  resister,  d'abdiquer  jusques  à  Icur 
dernier  privtlege  :  les  quesllous  qu'arait 
sonlevées  celle  grande  insurrcction  s'étani 
formnlées  à  Aloutpellier  dans  la  pn-émi- 
ncnce  d'une  forme  de  eulte  sur  une  autre, 
la  majorilé  dcs  habitanls  pour  lullcr  contro 
ceozqui  se  proclamaient  Ics  cnncmis  de 
lenr  relìgioa,  se  rang^rent  aulour  du 
trftne  et  se  lìrrèrent  corps  el  3mc  an 
ponvoir  royal.  fie  loutes  Us  Idccs  di-mo- 
t:raiiqucs  qui  avaicnt  si  long-lcmps  fcr- 
menté  dans  le  pcuplc,  il  ne  resta  que  ce 
besoin  indes  lene  tibie  S'égaìilè,  que  rien 
jnsqu'à  aujourd'hu!  n'a  pu  corromprc,  et 
qui  est  dcmeuré  comme  le  type  de  soa 
caractère. 

Commen  t  et  par  qaellcs  voics  ces  chan- 
^emenls  ont-tls  pu  se  réaliscr?Comnient, 
<Ig  républicain  niéGant  qu'U  élait ,  Mont- 
pellier est-il  devenu  une  dcs  vilics  da 
midi  lesplus  lìdèles  aux  sonvenirs  monar- 
cbiques .'  Ce  serait  là  une  étnde  bien 
intéressante  à  faire  ;  mais  cet  eiamen  nous 
cnlralnerait  irop  ioin  ,  el  il  sorlìrail 
d'allleurs  du  cadre  dans  lequel  nous  nons 
devoos  rcsireindre  :  pcut-ctrc  l'enlrc- 
prcndrons-nous  un  jour,  et  oprès  avoir, 
dans  noire  nolice  sur  Ics  Guillems,  envi- 
nagj  Montpellier  tatameScignfurie,  après 
l'avoir  considiiré  ici  comme  Commune  du 


moyen-ttge,  essaierODS-nous  de  retracer 
soo  histoire  comme  ViBe  royate. 


V.  Conclnons  : 

Au  souveair  que  nous  renoas  de  fair* 
revirre  de  l'aacìenne  constitutioD  da 
pays  et  de  la  tranquillile  dont  nos  pèrca 
|Ouirent  sous  son  ègide  pnissaole ,  faut-il 
regrelter  uos  vieilles  garanties,  chercher 
à  les  conquérir  de  nouveaur  Faut-il  se 
proclamer  hommes  de  passe  f  A  Bieo  ne 
plaise!  car  en  cela  nous  nous  montre- 
rioos  ingrata  eovcrs  une  civilùalioD  doni 
DOS  devanciers  ne  pouvaìent  méme  pres- 
sentir  les  immenses  bienfaits  :  les  iaslitu- 
tions  qu'ils  crèèrent  furent  bonnes  ponr 
l'epoque  durant  laquelle  ils  vécurent, 
mais  auLres  lemps  aulres  idées;  uo  seni 
mot  résumé  les  nfllrcs,  nous  ne  sommei 
plosseulementdes  Montpellieraios ,  nons 
sommes  avant  lout  des  Frangais.  Noas 
savons  que  «  la  centratisatioo,  qui  a  été  le 
'  resultai  du  progrès  et  qui  caractèriw 
«  nutre  histoire,  a  vaia  à  la  France  bean- 
«  coup  plus  degrandeuret  deprospéritéi 
X  des  dcstinées  plus  heureuses  et  plus  gio- 
ii ricuses,  qu'elle  n'en  eAt  obteou  si  Ics 
•■  ìnslìtulions  locales,  les  ÌDdépeodanees 
•  locales,  les  idées  localei  y  fussenl  d»- 
■  meurécs  souveraines  ou  seulement  pré- 
1  poudérantcs  *^''.  ■  Toule  l'iostroctioa 
que  nous  pourons  retirer  de  l'étode  k 
laquelle  nous  vcnoos  de  dous  llvrer,  c'cst 
que,  pour  nous  monircr  les  dignes  6ls  de 
nos  pèrcs  des  xiil*  et  xiV  siècies,  noia 
devons  comme  eux  vivre  sonmis  sax 
pouvoirs  constilulionneb,  comme  euxne 
pas  craindre  de  professer  hautement  notre 
Toi  religicose,  comme  cux surloul TOoloir 
tou)ouri  éire  libre*  sous  la  loi. 


■^  Guiiot,  Hitt .  de  1*  cìtìUmIìod  eo  FranM, 
im.  T,  pag.  343- 


aa  1^  cBBonQOB  nuNfAm. 


Cctle  derai^re  panie  de  la  Chroniqne, 
30Dl  l'édilion  a  ^té  confile  ì  nos  soìii)  ci 
q^  complète  la  pnlilkaiion  du  Feii( 
llialainiu  de  Monlpeltìcr ,  ^uil  toìn 
S'tUe  celle  qui  présenlail  le  plus  de  dif- 
ficulléi.  i^  conformile  de  ridioine  dans 
lequel  elle  est  éciìte  arce  celui  <]ue  nous 
parlona  aujoardtiuì  ;  l'eiaclilude,  la  pié- 
eition  ,  le  nombre  dei  renseignemcnU 
hùlorìqoct  (|uc  oous  pouédoo»  tur  lei 
époquet  sQiriuelle*  >e  réftrcnt  lei  faili 
qv'elle  rapporie,  oc  pouvaienl  gnire 
laÌMer  place  k  dei  dìrGculttfi  phitologi- 
qnei  f^rieuei ,  ni  1  dei  obicuritéi  chro- 
OolMiqae*  de  quclque  ìmporlance.  Ausìi, 
et  n  ra  parloDS-naut  que  pour  douner  ii 
BOI  lecleors  nne  idée  de  J'dUt  mXérie] 
da  BUDiucril  publié  par  nos  soins ,  notre 
^Bi  grand  labeur  a-t-il  èli  de  rcmellre 
«B  ordre  Ict  feoillela  reliés  corame  au 
lu*ard  de  oolre  Hialamui '^' ;  de  colla- 
tieaaer  loit  tur  d'autres  manuicrils,  soit 
sor  le*  recneiU  hbloriquea  \es  ptus  accré- 
4ilé*,  tea  faiu  menlioonés  dani  ootre 
Chmiiqne;  de  chercber  cnSn  à  combler, 
arecoorant  aui  mémei  sources,les  nom- 
brcoiei  lacoaes  qu'elle  noui  a  présenlées. 

Ccil  dant  noe  anlre  panie  de  noire 
tlche,  parile  miDutieuse  en  apparence  , 
qae  non*  avona  rencoolré  la  diIBculié  la 
Mnadélicaiepeal-élre,  que  nous  ayons  eu 
1  va  Ìocre:uout  TOulon»  parler  dutyalème 
4e  ponc(oaiioa  el  d'onhographe  à  adopier 
daoa  nolrc  publicalion.  hi  d'abord ,  ton- 
TCnail-il  d  adopier  uo  ayslcme  d'orlito- 
graplieetdepooGlualion  unirormeìPPour 
M  qui  est  de  la  poociualion,  nous  avoot 


peu  belila:  la  marche  k  laivre  nous  ciait 
udiquée  par  celle  qu'avaienl  adoplée  Dos 
prédéccMeuradans  la  publicalion,  cltaoa 
vUer  k  une  ponclualion  parfailemeot 
caacie,  nous  co  avona  inlroduil  ce  qui 
oous  a  paru  nécessaire  pour  l'inlelligencc 
du  lette  ou  duseas  de  ces  phrases  longoet 
el  qiielqueroii  obscures,  mais  aussi  d'un 
■lylesipuissamroenl  ireué,  doni  Ics chro- 
niqueurs  du  XVI*  siede  ne  crai^naienl  pas 
de  Taire  usage  ,  el  que  noire  ^oùt  ploa 
épuré,  nolrc  insunisanle  aitenltun  peul- 
£ire  oalcompléletncnlproscrites  aujour- 
d'hui.  (^uelquefois  au&si,  cornine  pour 
rappeler  la  manière  des  écrivaint  de  ce 
icnipi,  par  un  Irail  de  ressemblance,  noui 
a*0Dsrepruduillcmanu3Crillelquel,dénué 
de  poinis,  de  vir^ulcs  el  d'apoliropbe*  , 
commc  de  lous  lu  aulrei  signet  graphi- 
qucs  du  méme  genre  usilés  de  nos  jours. 

Noire  délcrmioalion  a  élé  loul  aulre 
quant  k  roriboffraphe  ;  el  sani  professcr 
pour  DOlre  maouscnl  nn  reipect  supcrtli- 
lieui,  nona  avona  conslammeol  rrproduit 
la  (ienoe  *'*.  La  modificr  le  moins  du  mon- 
de. c'eùtéU,  leloo  nous,  allércr  en  cette 
panie  le  Irati  le  plus  laillanl  du  caraclèrc 
general  que  présenle  DOire  Cbroniqne 
franfaise.Ce  irati  c'est  la  Drogressioncoo- 
alante  (d'autres  diraienl  1  envahisaemenl) 
deceqne  j'appellerai  V riprit  fran^ais,  s  in- 
Gllranldanslesmtcurs,  les  idées,  Ica  inté- 
rdls,  comme  dans  le  langage  de  la  vieille 
commuoe  de  Montpellier,  deputa  qu'elle 
est  lombée  dans  le  domaine  de  la  inonar- 
cbie  fran^aise,  et  que  cclle-ci  cbcrche  dt 
se  l'auintilcr ,  k  reoUre  homogéne  ,  en 
quclqoewrlet  aveclcsaulrespayssoumi» 
à  ta  dominaiioD. 

Pour  jusiiGer,  l'il  enéiail  beioiD,  <c 
que  nous  veoODsd'avancer.qu'il  noussoii 
permia  d'eipo»er  ÌcÌ  quetquetconsidéra- 
tiooaiur  l'ensemble  de  noire  Iratail. 


Il  FOMmeltrìooi  sa  onhli  ronpable  i 


MSB  daiou  1  la  collaboraliop  da  oolra  dìfae 
rontfaB  H.  Dmduih  -  >ei  conaiisMncH  ra 
pOl'Bf "phìe  .  »op  iDAtifible  arliiité  lu  Ira- 
vaR  •(  MM  ÌBépnÌMble  complaisance  odi  loar 
k  la«r  età  iBim  i  cMirikwiiM  par  ttoa*  M 
MWMlitérfaUplM  haala  «tilit*. 


I^Chroniqoefran^aìset' 
■  {gS,  se  continue  presque 


-eirannre 
linierrup- 


•  N»«  rorrveliom  «'«bI  pori*  que  «i 
■e«*  a  un  «Ira  erreur  éiidaalc  ci 
laire  da  Vécritaia. 
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tioo  jiisqa'en  iSy^  ^  et  se  termine  par  le 
rapport  de  qoelques  faits  isolés ,  d'intérét 
purement  locai ,  sous  la  rubrique  des  an- 
nées  i58o,  i58i  et  i6o4.  Durant  celte 
longue  période  presque  plus  d^établisse- 
Hients  ,  on  vit  sur  le  passe  ;  plus  de  ces 
traités  de  commerce  avec  des  ci(és  loin- 
taìnes  ;  c'est  k  un  autre  pouvoir  que  cette 
branche  de  radministralìon  apparlient. 
A  leur  place,  la  relation  minutieuse  et 
détaillée  de  cérémonies  religieiises,  com- 
prenant  la  populatìon  presque  entière 
dans  ses  interminables  dénombrements. 
On  voit  à  rimportance  que  le  chroniqueur 
ajoute  aux  détails  qu'il  nous  transmet, 
que  nos  aieux  avaient  pour  ces  occasions 
d'apparat  un  goùt  des  plus  vifs,  dont  les 
traces  se  retrouvent  encore  chez  leurs 
descendants;  et  l'amour  du  faste  et  de  la 
magniGcence  qui  se  décèle  dans  ces  cir- 
constances  ,  nous  semble  Tindlce  presque 
certain  d^un  bien-élre  matérlel  plus  géné- 
ralement  répandu  à  Montpellier  qu  il  ne 
para! t  Tavoir  été  communément  ailleurs  à 
Ja  méme  epoque ,  mais  aussi  de  Tabsence 
de  préoccupations  politiques  et  sociales 
dans  tou'le  cette  population  jadia  si  ja- 
lousede«es  droits. 

Un  inslant  le  pouvoir  consulaire  ajoute 
un  nouveau  fleuron  à  sa  couronne  ;  il 
achète  à  beaux  deniers  comptants  l'exer- 
cice  des  droits  seigneuriaux  sur  Montpel- 
lier, que,  comme  bien  d'autrespriviléges, 
la  penurie  des  finances  force  Henri  ii  k 
engager  à  rachaipt perpétuei;  et  le  premier 
eonsul  deMontpeliierréunUdanssamain 
la  baguette  du  òaiile  au  chaperon  consu- 
laire. Mais  par  les  difGcullés  mémes  qui 
environnent  le  traile  fait  avec  les  com- 
missalres  du  roi ,  en  génent  fexécution  ou 
en  dénaturent  les  résuitats,  on  voit  com- 
bicn  déjà  nolre  commune  est  francisée , 
et  combien  les  rois  de  France  se  croient 
en  droit  de  la  soumettre  aux  lois  géné- 
rales  qu'ils  établissent  sur  leur  royaume, 
nonobstant  les  priviléges  qu'elle  mvoque 
et  malgré  la  vieiile  habitude  de  nos  chro- 
niqueurs  ,  qui ,  le  considérant  toujours 
comme  terre  étrangère  ,  ne  manquent 
jainais  <lc  dire  :  puis  passa  de  Languedoc 
en  France^ 


Pourtant  les  symptAmes  de  ce  qae 
nous  nous  permettrons  d'appeler  une  as- 
similation  de  la  commone  aa  pays  de 
France ,  k  la  monarchie  d^outre-Loire  ^ 
auraient  dù.  frapper  les  yeux  de  nos  com- 
patrio tes:du  petit  au  grand ,  ils  surgisaeat 
nombreux  dans  le  docament  si  succtnci 
pourtant  que  nous  cxaminons  en  ce  mo- 
ment. Et  d*abord ,  la  1  angue  fran^aise  j 
a  pris  la  place  de  l'ancien  idiome  nationaJ^ 
dont  une  seule  réminiscence  se  retroove 
au  début  de  Tannée  i5ii.  Cette  sabati- 
tution  de  la  langue  officielle  k  l'ancicn 
idiome  locai  est -elle  de  beaucoop  ante- 
rieure  k  Tépoque  où  commeoce  notre 
Chronique  trangaise  ?  C^est  une  questioa 
sur  laquelle  nous  hasarderons  quelqoes 
conjecturesavantde  finir.  Mais,quoi  qu*ii 
en  puisse  élre,  ce  symptòme  est  grarei 
et  d*autant  plus  que  ce  ne  fot  que  44  ^n* 
plus  tard  et  en  iSSg,  que  Francois  l^ 
rendit  Tordonnance  par  laquelle  tona  les 
tribunaux  de  son  royaume  farent  astreiots 
à  prononcer  et  rediger  leurs  jugemeotsea 
langue  frangaise. 

Dans  un  autre  ordre  de  faits,  d^ane 
por  tèe  moins  grande  mais  tout  aussi  signi- 
fica tifs  ,  veut-on  un  autre  indice  de  celai 
que  nous  cherchons  à  étabiir  :  que  l'oa 
jette  les  yeux  sur  les  derniers  paragraphca 
de  la  Chronique  de  cette  première  année 
1495,  on  y  verrà  ies  armes  du  roi  notre 
sire  apposées  sur  les  principaux/ior/^oifte 
de  la  ville,  et  des  Eleurs  de  lys  semées 
au-dessus  de  la  grani-porte  de  VégUze  de 
Nostre- Dame-des'-  Tables, 

Nous  craindrions  de  nous  appesantir 
sans  nécessiié  sur  la  démonstralion  d'une 
proposition  peu  contestable ,  si  nous  re- 
lè vions  tous  les  passagesde  la  Chroniqoe 
qui  teodentà  l'établir  ;  nous  laissons  au 
lecleur  à  les  apprécier  lui  -  méme  ;  et 
nous  en  avons  dit  assez  pour  justifìer  notre 
respect  envers  Porthographe  de  la-Chro- 
nique;  Taltérer  c'eùt  été  faire  disparaitre 
en  elle  le  signe  qu'elle  porte  aossi  de  cette 
progression  de  l'esprit  fran^ais,  se  sobsti» 
tuant  chez  nos  pères,  insensiblement  et  à 
leur  insù ,  k  cet  esprit  comparativement 
égo'iste  de  membre  de  la  commime  4e 
Montpellier. 
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Ayadì  atcòfdé,  sous  le  point  de  vue  qui 
noas  préoccupe,  une  importance  assez 
^ande  à  Temploi  de  la  langue  fran9aise 
iàBs  la  rédaciioo  da  Thalamus  ,  nous 
«Toos  dù  chercher  avec  soia  à  préciser 
l'époqae  à  laquelle  il  cominen9a  d'étre 
écrit  dans  cet  idiome. 

On  a  pu  remarquer  aue  la  Qironiquc 
romane  du  Thalamus  s  arréte  d'abord  à 
l'année  1^26,  et  se  termine  par  la  men- 
tton  d'un  fail  sous  la  date  de  i446 1  trouvé 
inscrit  à  la  suite  du  calendrier.  De  la 
place  où  était  consigoé  ce  dernìer  événe- 
nent,  on  peut  conclure  hardiment  que  la 
Chronìque  tout  enttère  nous  manque  de 
i^aG  jusques  en  aoùt  149^9  première 
date  de  la  Chronìque  fran9aise.  C'est 
donc  entre  ces  deux  termes  que  doit  né- 
cessairement  se  trouver  J^époque  qui  vit 
la  subslitution  d*un  nouveau  langage  il 
Fancien.  Bien  peu  dedounéesnous  restent 
pour  la  préciser  davantage  ,  et  la  déter- 
miner  d^une  manière  certaine  nous  sem- 
ble  fori  didBcile;  toutefois,  nous  rncline- 
rions  il  penser  qu'elle  n'est  guère  anté- 
rieure  au  dernier^  et  voici  ce  qui  autorise 
€0  nous  cetlc  opinion. 
.  Certes ,  il  est  possible  ^lue  ce  qui  nous 
manque  de  la  Chronique  soit  perdu ,  et 
cette  lacune  est  regrettable  en  ce  qu'elle 
nous  prive  d*un  document  certain  pour 
apprécier  la  dégénérescence  du  langage 
roman  dans  nos  contrées;  mais  n'est-il 
pas  plus  probable  que  cette  porlion  n'a 
|amaisexisté.Portons,enefret,  les  regards 
sur  l'étatde  la  Francedurant  cette  panie 
du  xw*  siècle  :  l'Anglais  a  envahi  plus  de 
la  moitié  du  royaome,  le  Languedoc  est 
en  partie  sous  sa  dominalion ,  et  les  fac- 
tions  des  Bourguignons  et  des  Armagnacs 
aemblent  conjurées  avec  l'ennemi  ex4é- 
rienr  pour  effacer  le  nom  de  France  du 
nombre  des  élats  indèpendants  de  TEu- 
rope.  Ao  milieu  des  calamil^s  de  tonte 
espèce,  produìtes  par  le  concours  de  ces 
circonstances ,  alors  que  la  vie  propre  de 
la  cilé  allait  déjà  s'affaiblissant  depuis 
long-temps ,  et  que  lafusiondu  Languedoc 
avec  les  autres  parlies  de  la  France  s 'ope- 
rai! joameliement,  o'est-il  pas  probable  | 


que  participant  aux  agitations  qui  troix- 
blaient  le  reste  du  royaume,  aux  efTorts 
quMlefaisaitpourrejeterfAnglaishorsde 
scs  frontières  ,  la  commune ,  troublée  a 
son  tour  dans  scs  antiques  habitudes,  né- 
gligea  la  rédaction  d^une  Chronique  qui, 
par  ces  raisons  méme,  avait  déjà  beau* 
coup  perdu  de  sod  intérét?  M^est-il  pas 
plus  probable  eiicore ,  que  lorsque  des 
tenips  plus  prospères  furent  venus,  et 
qu^on  eut  le  loisir  de  songcr  à  reprendre 
la  Chronique  après  une  longue  inlerrup- 
tion  ,rinfluence  que  nous  avons  signalée , 
augmentéc  par  le  laps  du  temps,  des 
maux  partagés  et  une  résistance  com- 
mune, dut  déterminer  Tadoption  du  nou- 
veau langage. 

Dans  cette  hypolhèse,  la  Chronique 
frangaise  tout  entière  serait  parvenue 
jusqu'à  nous;  mais  nos  inductions  fussent- 
elles  erronées  sous  le  rapport  que  nous 
venons  d^exposer,  la  conclusion  que  nous 
en  avons  tìrée  conserve  toujours  un  haut 
degré  de  probabilité,  que  lui  imprime  la 
coliation  des  autres  textes  du  Thalamus 
avec  la  Chronique  fran^aise.  £n  cffeti 
on  remarque,  en  examinantles  établisse- 
ments,que  le  dernierde  ces  statuts,  redige 
en  langue  romane,  est  précisément  à  la 
date  du  26  mars  \i^^^\  que  celui  qui  le 
suit  inimédiatement,  concernant  la  prò- 
fession  de  barbicr ,  est  cn  rran9ais ,  et 
paraft,  quoique  non  date,  étre  antérieur 
à  un  autre  du  27  novembre  i5io,  égale- 
ment  en  langue  fran^aise  ;,  touchant  le 
mattre  des  écoles. 

Lei  nottces  qui  précèdent  ont  déji 
fait  connafire  Tétat  matériel  du  manus- 
crit  que  nous  publions ,  et,  tirant  de  cet 
état  les  conséquences  qui  en  dérìvent, 
appréciéce  document  sous  le  rapport  de 
son  àge  et  de  son  originalité.  Nous  nous 
abstenons  donc  de  reveuir  sur  un  poini 
soffisammentdébattu,  pour  nous  en  tenir 
à  donner  une  idée  sommaire  de  notre 
Chronique. 

Ce  que  nous  en  avons  dit  en  common- 
^antausujet  du  caractère  general  quelle 
présente,  doit  rendre  fort  succincl  Ta-^ 
per^a  que  nous  avons  à  donner  sur  les 
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faitsquMie  coolient.  Farmi  euxia  rela- 
tion détaillée  d^une  infinite  de  cérémonies 
religieuses ,  ainsi  que  du  cérémonial  ob- 
fiervéaupassagedessouverains,desprinces 
et  des  autres  notables  personnagcs  qui 
ont  visite  Montpellier,  occupent  la  plus 
largeplace.  Acòtcdeccsrécitssetrouvent 
mentionnés  la  plupart  des  événements 
conteinporains  un  peu  considérables  qui 
ont  trait  à  Thlstoire  de  la  France,  et  par 
elle  se  ratlachent  à  Thisloire  generale: 
guerres,paix,  batailles  et  prises  de  villes, 
conciles,  jubilés,  naissances  ou  décès  de 
souverains  et  de  personnages  marquants 
y  apparaissent  chacun  à  leur  date.  Géné- 
raleinent  exacte,  cette  partie  de  la  Chro-^ 
nìque  ne  présente  guère  d^erreur  notable 
que  celle  que  Ton  rencontre  à  l'année 

i548  *".  ^ 

Au  milieu  de  tous  ces  faits  sont  men- 
tionnés ,  avec  quelques  phénomènes  mé- 
téorologiques  et  quelques  diseKcs  locales, 
divers  acles  des  consuls  indiquant  qu'ils 
administrent  une  commune  riche  et  puis» 
sante,  et  cela  avec  une  certaine  liberté 
d'action.  Toutefois,  cette  latitude  qui 
leur  est  laissée  ne  dépasse  guère  le  cercle 
des  objets  d'administration,  comme  on 
les  nonune  aujourd'hui,  On  sent  que  la 
haute  inipulsion  doit  étre  ailleurs,  et 
i'on  devine  bien  vite  qu'elle  réside  dans 
le  gouverneur.  Ce  baut  foncttonnaire , 
presque  toujours  grand  seigneur,  réside 
à  peu  près  constamment  à  Montpellier , 
et  sa  considération  personnelle,  secondée 
par  la  force  du  pouvoir  qu'il  représente, 
concourt  puissauiment  à  lui  assurcr  cet 
ascendantquiniineetenvabitlespriviléges 
de  la  cilé.  Ce  n'est  plus  aux  lieurenants 
d'un  faible  roi  d'Aragon  ou  de  Navarre 
que  la  municipalité  de  Montpellier  doit 
tenir  téte;  c'est  à  un  roi  de  France  repré- 
sente par  un  Montmorency,  au  premier 
baron  chrélien  lieutenant  du  roi  très- 
chrétien ,  que  les  élus  de  la  bourgeoisie 
ont  affaire.  Les  termes  ainsi  posés,  on  ne 
s'étonnera  point,  indépendamraent  de 
tant  d'autres  influeoces  qui  Taidèrept,  de 


'^^  Yoy.  pag.  61^  et  U  deroièrt  note  ii«  163. 


la  rapide  progression  de  Tesprit  fran^ais 
dans  notre  ville. 

Une  crise  survint ,  poortant ,  qui  re^» 
donna  k  Montpellier  quelques  rooments 
d'une  vie  propre,  et  lui  rappela  son  an<^ 
cienne  indcpendance.  Les  guerres  de  reli^ 
gion  y  commeucèrent  en  i56o,  et  y  sévi^ 
rent  avec  fureur  à  trois  reprises.  Les  faits 
rapporlés  à  cette  occasion  par  le  chrooi- 
queur  sont  en  general  intéressants  comme 
histoire  de  la  localité;  mais,  sous  le  point 
de  vue  de  l'histoire  generale ,  ils  sont 
entachés  d'une  partialité  marquée  en  fa- 
veur  des  catholiques,  et  ajoutent  biea 
peu  aux  renseignements  que  i'oa  pos* 
sède  sur  cette  pbase  de  nos  anoales* 

C'est  durant  ces  troubies  que  les  em- 
piélements  du  pouvoir  royai  furent  le 
plus  marqués,  et  c'est  à  la  faveur  da  àé* 
sordre  qu'enfantèrent  ces  guerres  civiles^ 
de  l'antagonisme  qu'elles  avaient  suscité 
en  tre  les  notables  bourgeois  de  la  cit^, 
qu^un  jour  en  iSy^ ,  aidé ,  approuvé  dans 
son  entreprise  par  une  partie  de  ceni 
qu'elle  dépouillait  de  leurs  droits ,  le 
maréchal  de  Damville  ,  décbirant  le 
pacle  de  1204. 1  si  souvent  et  si  vainemeot 
confirmé  par  Ics  rois  de  France,  putim* 
poser  à  la  commune  des  consuls  de  son 
choix.  • 

Fut-ce  dans  l'intére t  da  poavoir  royal , 
ou  dans  les  intéréts  d'un  parti  à  la  t£te 
duquel  il  se  pla^a  durant  le  cours  de  la 
méme  année ,  que  le  maréchal  Damville 
accomplit  cette  entreprise  ?  Peu  importe; 
rendue  possible  par  les  progrès  du  pou- 
voir royal  dans  notre  ville ,  elle  lui  pro- 
fi  ta  peu  après  :  en  definitive  le  résultat 
a  doucélé  le  méme,  et  l'iotérétde  curio«> 
site  qui  pourrait  s'atlacher  à  la  découverte 
du  caraclèrc  particulier  àts  circonstances 
qui  l'ont  délerminé  est  to ut-à- fai t  bora 
de  notre  sujet. 

Ainsi  finit ,  après  quatre  siècles  environ 
de  durée  constatée  ,  l'indépendance  de 
l'ancienne  et  puissante  commune  de  Moni* 
peìller;  car,  du  jour.  où  la  volonté  du  re- 
présentant  du  roi  put,  sans  occasioner  ' 
un  soulèvement  parmi  ses  habitants,  lear 
imposcr  des  administrateurs  de  son  choiz  ^ 
les  homes  de  Montpeylier  far ent  bieo  près 
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^e  devenir  les  sujels  directs  de  la  cou- 
ronne ,  et  leurs  privlléges  des  droits  sans 
garantie,  qui,  devenus  peu  à  peu  illu- 
soires,  devaicnt  bienldt  fioìr. 

Ainsi  celle  ville ,  qui  avait  élé  une  es- 
pèce  de  république  au  moyen-sige,  plus 
tard  une  place  de  sùrelé  donnée  au  proles- 
tantisme,  fui,  après  quelques  oscillalions 
encore,  poussée  avcc  force  dans  une  voìe 
de  réaclion  marquée  contre  les  idées  in- 
dépendanles  qui  s^élaient  agilées  dans 
son  sein.  L^aclion  combinée  du  pouvoir 
royai  et  d^une  partie  de  seshabilanls  dont 
ce  pouvoir  favorisail  les  opinions ,  agirent 
assez  puissamment  sur  Tesprit  public, 
dans  la  cité,  pour  arriver  à  ce  résuliat, 
dont  les  conséquences  furcni  élcndues  et 
afTermies  à  lei  point  que  Monlpellier 
devint  par  la  suite  la  ville  du  Languedoc 
la  plus  étroilemcnt  et  la  plus  fìdèlenient 
atlachée  à  la  royauté,  et  son  centre  d'ac- 
tion sur  toute  la  province. 

Par  une  conséquence  de  sa  conslitution 
primitive,  cettecité,  quoique  considéra- 
ble,  ne  voyait  alors  dans  ses  murs  aucun  de 
cesgrands  corps,  dont  la  puissance  pou- 
vait  contrólerde  près  les  acles  desagenls 
de  la  couronne  et  engager  avec  eux  des 
lultes  dangereuses.  La  noblcsse  du  pays 
ne  devail  pas  porter  plus  d^ombrage;  la 
plupart  des  seigneurs  des  contrées  envi- 
ronnantes  vivaient  habituellement  dans 
leurs  tcrrcs.  La  seule  inHuence  domi- 
nante à  Montpellier  élaitdonc  celle  de  la 
bourgeoisie ,  généralement  peu  en  dispo- 
sition  de  resister  à  celle  epoque ,  et  d'au- 
tant  moins  en  celle  circonstance  que  ses 
passions  et  ses  intérc^ts  se  liaieut  aux  in- 
téréls  et  aux  tendances  du  pouvoir  royal. 
Des  précédenis  aussi  avantageux ,  des  dis- 
posilions  aussi  (avorables  dans  les  per- 


sonnes  et  dans  les  cboses ,  durent  enlrer 
pour  beaucoup ,  ce  semble,  dans  les  molifs 
qui  porlèrent  la  royauté  à  élablir  plus 
spécialement  le  siége  de  sa  puissance  dans 
nolre  ville  ^  et  à  en  faire  insensiblement 
enfin  le  chef-lieu  adminislralif  de  presque 
tous  les  Services  qui  ressorlissaient  plus 
directement  à  elle. 

Les  avanlages  dont  cel  état  de  choses 
fui  la  source  pour  la  cité,  durent  con- 
couriravecd^autres  influences  à  continuer 
ce  que  les  querelles  religieuses  avaicnt 
commencé ,  et  h  allacher  plus  générale- 
ment la  population  h  une  aulorité  qui 
versait  sur  elle  de  nombreuses  faveurs , 
jusqu'à  ce  qu'enfin  les  égarcments.  Ics 
fautes  de  ce  méme  pouvoir,  les  exagéra- 
lions  auxquelles  il  se  livra,  ses  pcrsécu- 
tions  acharnées  et  la  marche  inévitablc 
des  opinions  et  des  choses  donnèrent  lieu 
k  une  réaction  dans  un  sens  conlraire; 
par  sulle  de  laquelle  notre  revolution  de 
1789  trouva  les  habitants  de  la  cité  dis- 
posés  à  enlrer  dans  le  mouvement  social 
qui  s'opera  alors ,  avcc  toute  la  chaleur 
que  d  aussi  grands  intéréts  pouvaient 
exciter  dans  des  Imaginalions  du  midi. 

Cesi  ainsi  que  nos  pères  durent  perdre 
une  à  une  ces  franchises  qui  avaient  fait 
leur  bonheur  et  leur  gioire  au  moyen- 
àge,  pour  élre,  en  relour,  ratlachés  par 
un  lien  plus  étroit  et  des  bienfaits  équi- 
valents ,  à  la  grande  unite  fran9aise  dont 
les  éléments  allaient  se  combinant  de  jour 
en  jour,  et  au  sein  de  laquelle  leur  était 
réservé  le  dédommagement  des  épreuves 
qu'ils  devaient  subir,  pour,  de  phase  en 
phase,  ètre  transformcs  de  bourgeois  de 
Montpellier  en  clloycns  fran^ais. 

E.  A. 
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CO^SUETCIDINES   ET   LIBERTATES 


VILLE  MONTISPESSULANL 


LAS  COSTUMAS  E  LAS  FRANQtTESAS 


DE  HONTPEYUER. 


IN  NOMINE  DOMINI  NOSTRI  JESHU  CHBISTI.  AMEN. 


Tales  sunt  consuetudines  et  libertates 

ville  Montispessulani# 


I. 

Unus  solus  est  domìnus  Montispessulani  qui  sic  suum ,  Doinino 
faventc ,  regit  populum  el  honorem.  Summo  studio  dat  operam  ut  de 
sapientioribus  et  Icgalibus  hominibus  suis  faciat  bajulum  Montispessu- 
lani, de  hominibus  (antum  cjusdem  ville,  communicato  Consilio  prò- 
borum  hominum  ipsius  ville  ;  qui  bajulus  nulli  aiii  bajulo  subiciatur, 
Tel  respondere  vel  ejus  consilium  requìrcre  in  aliquo  teneatur,  sed 
computum  debeat  reddere  illi  quem  dominusstatuerit  ;  cui  etiam  bajulo 
omnes  bajuli  alii  et  etiam  illi  de  Latis  et  de  Castro-Novo  hobedire  et  sub 
cjus  examine  de  jure  respondere  debcnt.  Et  cum  bajulo  in  curia  sua 
statuit  curiales  probos  viros  et  sapìentes  de  hominibus  ejusdem  ville. 
Et  bajulo  et  curialibus  donat  tantum  de  suo  quod  ipsì,  postpositis  imi- 
versis  aliis  negociis  suis,  adherent  curie,  et  siut  cotbidie  in  curia  et  jus- 
ticia.  Et  promissionem  faciunt  domino  coram  populo  per  sacramentutn 
sanctoruni  evangeliornm,quod  dona  velmuneranon  accipiant  ipsi,  vel 
homo  vel  femina  per  eos,  nec  in  antea  spondeatur  ipsis,  nec  ipsi  spon- 
deant  se accepturos  ab  aliqua  persona  que  placitum  incuria  habeat, 
aliquo  tempore  quandiu  in  curia  steterint  ;  et  quod  legaliter  et  fideliter 
per  bonam  fidem ,  secundum  usum  curie,  tractent  et  judicent  et  exami- 
nent  et  difliniant  lites  et  placita,  et  unicuique  velint  jus  suum  tam 
paupcri  quam  diviti. 


AD  HONOR  DE  DTEU  JESHU  CBIST 
£  DELA  YEBGES   MARIA  MATRE  SIEUA. 


Ajsso  son  las  costumas  e  las  franquesas 

de  Montpejlier. 


IN  NOMINE  DOMINI.   AMEN. 

Uns  soIs  es  scnher  de  Montpeylicr  que  enaysì  ab  Tolontat  de  Dyeu 
governa  son  pobol  e  sa  honor.  Ab  sobeyran  estudì  dona  obra  com  si 
dels  plus  sayis  e  ilels  lials  homcs  de  Monlpeylier  fassa  baylon  de 
MontpcylicFi  dels  homes  solamens  daauela  vila ,  comunicat  lo  cosselh 
dels  proshomes  daquela  vita  ;  le  cai  bayles  a  negun  autre  baylon  non 
es  sotzmes ,  ni  tengustz  de  respondre  ni  de  cosselh  demandar,  mays 
compie  rendre  deu  ad  aquel  quel  senhor  establira  ;  ali  cai  baylon  tug 
lì  autre  baylon,  e  neys  a(]uel  de  Latas  e  aquel  de  Castelnou,  devon 
obezir  et  en  son  poder  dreg  far.  Et  ab  lo  baylon  eu  sa  cort  eslablia 
curials  proshomes  e  savìs  dels  homes  daquela  vila.  Et  al  baylon  et 
als  curìais  dona  tan  del  sieu  que  els,  laychalz  tots  lur  aulres  afars, 
estan  en  cort,  e  cadadia  son  en  cort  et  en  justizia.  E  promessìon  fan  al 
senher  davan  lo  pobol  per  sagramen  de  sans  evangelis ,  que  don  ni 
servizi  non  prendon ,  els  ni  hom  ni  femcna  per  els,  ni  per  arenan  non 
lur  sia  promes,  ni  els  non  prom^lon  se  prenedors  de  neguna  persona 
que  plag  en  la  cort  aia,  negun  temps  can  longamens  els  cn  la  cort  seran  ; 
e  que  lialmens  e  fìzelmens  per  bona  fé,  segon  lus  de  la  cort,  tracton 
e  jutgon  et  enquieyron  e  defeniscon  los  plags,  et  a  cascun  vuelhon  sa 
drechura  lan  ben  al  paure  can  al  rie. 
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II. 

Hoc  tolum  quod  bajulus  facit  dominus  prò  fkmo  habet  in  perpetuum. 

HI. 

Cum  conveniunt  ad  piacila,  factis  sacramentis  de  calumpnia,  curia 
intcìTogat  utramque  partcm  per  sacramenlum ,  si  bajulo  vel  judici  vel 
alicui  curialium ,  propter  illud  placitum ,  suam  dcdit  vel  promisit 
pecuniam. 

IV. 

In  consiliis  et  judiciis  et  in  curia  sua  dominus  habet  viros  laude  et 
honcstate  preclaros  qui  justiciam  amant  et  miserìcordiam ,  qui  prece 
vel  preciOf  donis  vel  muneribus,  amicicia  vel  inimicicia  non  deviant  a 
semita  justicie  et  misericordie.  Et  curas  et  negocia  Montispessulani 
dominus  facit  precipue  cum  suis  probis  hominibus  Montispessulani. 

Dominus  Montispessulani  et  antecessores  sui  amavenint  homines 
suos  et  custodierunt  et  salvaverunt  in  quantum  potuerunt,  et  non 
quesìerunt  occasiones ,  neque  aliquo  modo  fecerunt  ut  suas  perderent 
possessiones  vel  res  aliquas  mobiles  ^'el  immobiles,  nisi  propria  colpa. 
Et  si  crevcrunt  vel  multiplicavenint  homines  Montispessulani  in  avere 
vel  honore  vel  aliquibus  rebus,  letatus  est  dominus,  etadjuvit  eos  crescere 
et  multiplicare.  Et  ideo  cum  gaudio  homines  suas  pandunt  divitias,  et 
palam  ostcndunt  sine  timore.  Et  ita  divitie  et  possessiones  eoinim 
revertuntur  illis  quibus  relinquuntur  in  testamentis,  vel  donantur,  vel 
per  successionem  evenìunt,  sine  omni  defensione  et  impedimento 
domini ,  ita  quod  dominus  aliquid  inde  non  accipit  neque  aufert  neque 
contradicit. 

Bajulus  et  curiales  faciunt  tale  sacramentum  :  Ego  homo  juro  tibi 
domino  Montispessulani  quod  quamdiu  bailiam  et  adminislralionem 
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TOT  SO  QUE  BÀYLES  FA.  LE  SENHOR  HA  PER  FEEM. 

Tot  aquo  que  bayles  fa  le  senhor  ha  per  ferm  per  tostz  temps. 

DEL  SAGRAMEN  DE  CALUMPNIA. 

Can  hom  yen  als  plags ,  fa  sagramen  de  calumpnia ,  la  cort  demanda 
ad  ambedoas  las  parts  per  sagrament ,  si  al  baylon  o  al  jutge  o  a  neguns 
dels  curiais,  per  aquel  plagi  son  aver  donet  o  promes. 


LE  SENHER  HA  BON  COSSELH  E  DRECHURIERS  CURIALS. 

£n  cosselh  et  en  juzìzis  e  en  sa  cort  le  senher  a  homes  de  lauzor  e 
donestat  preclars  que  amon  justizia  e  misericordia  ,  que  per  prex,  ni 
per  pres,  ni  per  dons,  ni  per  servizis,  per  amistat  ni  per  enemistat 
non  foravion  de  justizia  o  de  misericordia.  E  las  curas  els  afars  de 
Montpeylier  le  senher  fa  maiormens  ab  los  proshomes  de  Montpeylier. 

LE  SENHER  AMA  SES  HOMES. 

Le  senher  de  Montpeylier  e  siey  ancessor  ameron  lur  proshomes  e 
garderon  e  salveron  tan  com  pogion,  e  non  queregron  occayzons  ni 
ren  non  feron  que  perdesson  lurs  possessions  ni  lur  causas  ncgunas , 
movevols  o  non  movevois,  si  non  per  lur  propria  colpa.  E  si  cregon  ni 
mullipliqueron  li  home  de  Montpeylier  en  aver  ni  en  honor  ni  enegunas 
'  cauzas  »  le  senher  nac  gaug  ^  et  aiudet  los  a  creycher  et  a  multiplicar. 
E  per  aysso  li  home  mostron  lur  riquczas  ses  pavor.  Et  enayssi  las 
rìquczas  et  las  possessions  dels  tomon  ad  aquels  a  cui  son  laychadas 
els  gazis ,  o  son  donadas ,  oper  succession  esdevenon  ses  tot  dcfendemen, 
e  ses  encobolamcn  del  senhor;  nil  senhor  ren  no  y  pren  ni  toi  ni 
contiadis. 


SAGRAMENT  DEL  BAILON  E  DELS  CURIALS. 

leu  hom  jure  a  te  senhor  de  Montpeslier  que  quant  longamens  la 
bailia  e  la  aministradoo  de  la  vila  o  de  la  cort  de  Montpeslier  tenrai, 
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ville  vcl  cune  Montispessulani  tenucro,  ralionem  et  jusiiciam  tencbo  et 
servabo  omnibus  et  sìngulis  personis ,  quecumque  et  undecumque  sinl 
Tcl  fuerint,  que  causam  habent  vel  habcbunt  coram  me,  ve\  in  curia 
secundum  consuetudincs  et  mores  curie  qui  modo  certi  sunt  vel  erunl^ 
et  ubi  mores  et  consuetudincs  curie  deflcìent ,  secundum  juris  ordinem; 
omni  odio  et  gratta  et  dilectione  et  parentela  et  affìnitate  et  vicinitate 
exclusis,  secundum  quod  melius  mihi  visum  fuerit,  et  consciencia  mea 
mihi  melius  dìctaverit  ;  et  quod  ncque  per  me  vel  per  alium  ullo  modo^ 
ulla  occasione  pecuniam  vcl  aliam  rem  seu  promissionem  vel  aliquod 
servitium  accipìam  ab  bis  qui  causam  habent  vel  habituri  sunt  coram 
me,  vel  in  curia,  occasione  illius  placiti ,  vel  ab  aliis  nomine  corum  ;  et 
quod  jusiiciam  vel  aliquid  nomine  justicie  non  accipiam  per  me  vel 
per  alium  ante  fìncm  cause ,  aut  antequam  solutum  sit  vel  satisfactum 
creditori  vel  actori  ;  et  quod  habebo  et  accipiam  mecum  bonos  et 
legalcs  asscssores,  secundum  quod  melius  mihi  visum  fuerit.  Et  recfa 
judicia  pronunciabo  in  omnibus  causis  in  quibus  judex  fuero.  Et  celabo 
ea  omnia  que  in  secreto  et  in  consiliis  et  in  dictanda  sentencia  seorsum 
mihi  revclabunlur. 

Hec  omnia  sine  dolo  et  arte  et  malo  ingenio  bona  fide  custodiam  et 
servabo,  ad  fidelitatem  domini  Montispessulani,  et  ad  custodiam  et 
observationem  consuetudinis,  et  juris  omnium  litigantium ,  ita  quod  ab 
isto  sacramento  nullatenus  possim  absolvi. 

Sic  me  Deus  adjuvct ,  et  hec  sancta  Dei  evangelia. 

VII. 

Bajulum  judeum  non  habet  dominus  Montispessulani  in  aliquibus 
rcdditibus  suis. 

vili. 

In  curia  sua  Icgiste  non  manutenent  causas  nisi  proprias;  et  si  causas 
])roprjas  habuerint,  conlra  cos  potcrit  esse  legista.  Ncque  sunt  advocati 
nisi  partes  consentiant.  Et  in  consiliis  dominus  habet  quando  voiuerìt 
juris  peritos  ;  sed  in  causis  semper  habere  debet  judiccro. 
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razon  e  justicia  tenrai  e  gardarai  a  totas  personas  et  a  cadauna  ,  quals 
quc  sian ,  o  dont  que  sian  o  scran  ,  que  plag  han  o  hauran  denant  me 
o  en  la  cort  segon  las  costumas  de  la  cort  que  aras  son  ccrtas  o  saran  , 
et  aquì  ont  las  costumas  defailhiran  segon  orde  de  dreg;  tota  ira  ^  tota 
gracia ,  tota  amistat  et  (ot  parentesc  et  tota  affinitat  e  tota  vicinità! 
de  tot  en  tot  gitadas ,  segon  so  que  miels  me  sera  vejaire ,  ni  ma 
cosciencia  miels  me  dechara  ;  e  que  per  me  ni  per  autra  en  neguna 
guiza,  ni  per  dcguna  occaizon ,  haver  ni  autra  cauza  ni  promession 
ni  servizi  negun  non  penrai,  daquels  que  plag  han  o  hauran  denanl  me 
oen  la  cort,  per  occaizon  daquel  plag,  o  dautres  per  nom  dells;  e  qae 
justicia  non  penrai  per  me  ni  per  autre  denant  la  fin  del  plag  ,  o  entro 
que  pagat  o  adobat  sia  al  crezedor  o  al  demandador  ;  e  que  haurai  e 
penrai  ab  me  bons  e  leials  assessore,  segon  so  que  miels  me  sera  vejaire. 
E  drechuriers  juzizis  donarai  en  totz  los  plags  en  que  jutges  serai.  E 
cclarai  tot  aquo  que  en  secretz  ni  en  cossells  ni  en  dcchar  juzizis  me 
sera  reveiat 

Totas  aquestas  cauzas  e  cadauna  scs  cngan  e  scs  art  e  ses  mal  engenh 
ab  bona  fé  gardarai  et  atendrai  a  fezeutat  del  senhor  de  Montpeslier,  et 
a  garda  et  a  compliment  de  la  costuma,  e  del  dreg  de  totz  aquels  que 
plaejaran.  Si  que  daquest  sagrament  non  puesce  esser  en  neguna  guiza 
absoutz. 

Si  Dieus  me  ajutz ,  et  aquestz  santz  cvangelis. 


BAILON  JUZUEU  NON  HA  LB  SENHER. 

.  •  •• 

Bailon  juzucu  non  ha  le  senher  de  Montpeylier  en  negunas  de  sas 
rendas. 

LEGISTAS  EN  LA  CORT  NON  MANTENGON  PLAG. 

En  sa  cort  Icgislas  non  mantengon  plag  ;  si  lur  domini  oc;  e  si  an 
plagdominì,  contra  els  pot  esser  legista.  Ni  non  son  avocat  si  las  parstz 
non  o  voloo.  Et  els  cosseU»  1«. senher  a  can  se  voi  plages ;  mays  els 
pbg84ea  tiria  TÌa  a?er  jiHge« 


.  »  .  •  • 


(8) 

IX. 

Falsifitates  omnino  respuìt  et  punit, 

X. 

Renovarii  seu  usurarli  qui  denarìos  prò  denariìs  accomodant  non 
recipiantur  in  testimonio. 

XI. 

De  aliquibus  discordìis  si  prodamationes  inde  non  fuerint  domino 
yel  curie ,  non  debet  dominus  vel  e}us  cioria  interponere  suas  partes. 

xn« 

Homines  Montispessulani ,  quotiescumque  voluerìnt ,  universa  botta 
sua  vendere ,  et  pretium  secum  deferre  possunt ,  et  abire  quocumque 
voluerint  sine  impedimento.  Dominus  vero  debet  eis  et  rebus  suis  et 
familie  sue  ducatum  prestare  per  totam  terram  suam ,  et  per  totum 
posse  suum.  Et  omnia  que  vendere  illi  voluerint  in  quibus  dominus 
habebìt  laudimium,  debet  ipse  dominus  vel  ejus  bajulus  sine  contrarietate 
laudare ,  salvo  sibi  suo  Consilio. 

xm. 

Pater  qui  maritat  filiam  vel  filias  suas  cum  hereditate  averi  vel 
lonoris  y  vel  hereditat  eas  cum  avero  vel  honore ,  postea  non  possunt 
ille  fiiie  aliquid  petere  in  bonis  patemis  nisi  eis  pater  dimiserit  Elt  sì 
pater  habet  magis  unum  filium  et  unam  filiam  que  non  sit  heredata  vel 
maritata ,  et  pater  moritur  intestatus  ^  bona  patris  intestati  revertuntur 
filio  et  filie  non  maritatis  vel  heredatis^  equis  portionibus.  Et  si  moritur 
aliqua  de  maritatis  filiabus  et  heredatis  a  patre,  sine  gadìo  et  heredibus, 
bona  ejus  revertuntur  communiter  omnibus  fratribussuperstitibus,  patre 
jam  mortuo.  Et  si  fìlius  vel  filia  que  non  fuerit  maritata  vel  heredata 
moriebantur  sine  gadio  et  sine  liberist  bona  unius  revertuntur  alteri  vel 
ejus  liberis.  Et  ai  ambo  moriebantur  sine  gadio  et  fine  liberisi  boiia 
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FALCETAT  DEL  TOT  SIA  BEFUGADA. 

Falcetat  de  tot  en  tot  refuja  e  justizia  ten. 

GUERENTIA  DE  BENOYIER  NON  VAL. 

Renovier  ni  uzurier  que  preston  deniers  per  deniers  pon  son  pres 
en  guerentia. 

DE  DESGORDIA  SES  GLAM. 

De  negunas  descordias  si  clam  nonsen  fa  al  senhor  o  a  la  cort,  le 
senhor  non  a  a  entremetre  ni  la  cort. 

TOT  HOME  POT  SOS  BENS  VENDBE. 

Los  homes  de  Montpeylier,  tantas  ves  cos  volon ,  tostz  lurs  bens 
vendre,  el  pres-abse  portar  et  anar  on  sen  vuelhon,  ses  tot  encobolamen 
podon.  El  senhor  deu  ad  els  et  a  lur  cauzas  et  a  lur  maynada  guìtzage 
donar  per  tota  sa  terra ,  e  per  tot  son  poder.  E  tot  aquo  que  els 
vendre  volran  en  quel  senher  aia  lauzimi ,  deu  le  senhor  e  son  baylon 
ses  tot  contrastz  lauzar,  sai  son  cosselh. 


QUI  MABIDA   SA  FILBLA  AB  AVEB  O   AB  HONOB. 

Payre  que  marida  sa  filha  heretada  daver  o  donor ,  o  las  hereta  ab 
aver  o  ab  honor ,  pueys  non  podon  aquelas  filhas  ren  demandar  els 
bens  paternais ,  sii  payre  non  lur  o  laycha.  E  sii  payre  ha  mays  un  fiih 
et  una  fiIha  que  non  sia  heretada  ni  maridada ,  el  payre  mor  ses  gazi , 
li  ben  del  payre  tomon  al  fìlh  et  a  la  filha  non  maridada  ni  heretada , 
per  egais  parstz.  E  si  mor  neguna  de  las  marìdadas  filhas  o  heretadas 
del  payre ,  ses  gazi  o  ses  heres ,  li  ben  daquela  tomon  comunalmens  a 
tostz  los  frayres  sobrestans,  si  adouy  es  mor  le  payre.  E  sii  fiih  e  la 
filha  non  maridada  o  heretada  morion  ses  gazi  e  ses  enfans ,  li  ben  de 
lon  tornon  a  lautre  et  a  aes  enfans.  £  sk  abduy  morion  ses  gazi  e  ses 
enfaoSf  li  beoa  daqueb  tomon  a  las  filhas  maridadas  o  a  lors  heres. 
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eorum  revcrtuntur  fìlìabus  maritatis  vel  heredibus  earum.  Sed  tamen 
unaqueqiie  persona  potest  faccre  gadium  de  suo  jure.  Et  eodem  modo 
dicimus  de  bonis  matcrnis. 


XIV. 

Heredes  seu  filii  fìdejussorum  non  tenentur  de  fidejussione  ab  eis 
facta,  post  mortem  eorum ,  nisi  Hs  cum  co  qui  fìdejussit  fuerit  contes- 
tala, vcl  de  co  querimonia  curie  exposita. 

XV. 

Quicumque  comparat  domum,  vel  solum  forte  inedificatum  in 
Moritepessulano,  dat  inde  prò  Consilio  quintam  domino,  hoc  est  :  si 
vcndLtor  habuerit  depretio  c.solidos,  dat  emptor  domino  xx.solidos, 
sed  maxima  inde  fit  remissio. 

XVI. 

De  pignoribus  honorum  habet  dominus  de  e.  solidis  vi.  solidos  prò 
Consilio ,  sed  fìt  inde  remissio.  Sed  in  pignoribus  ille  qui  rem  immo- 
bilem  pignori  subponit  dat  consilium. 

XVII. 

Si  de  pecunia  seu  re  mobili  clamor  fuerit  in  curia ,  eo  quod  debitor 
nolit  solvere  debitum ,  debitor  convictus  vel  condempnatus  solvit 
creditori  totum  debitumi  et  insuper  prò  justiciadat  curie  prò  quali- 
tate  debiti  quasi  quartam  partem,  hoc  est  :  si  creditor  consequatur  lx. 
solidos,  debitor  qu)  ante  clamorem  noluit  solvere  dat  prò  justicia  et 
cogitur  dare  xx.  solidos,  sed  fit  inde  remissio.  Sed  ille  cui  persolvitur 
pecunia  non  dat  aliquid  curie.  Et  hoc  est  statutum  ideo  ut  aliquis  non 
retineat  jus  alterius.  Sed  si  quis  querimoniam  fecerit  curie  de  debitore 
suo ,  non  commonito  prius  debitore  ut  solvat ,  et  per  debitorem  non 
stetcrit  quominus  satisfaciat,  hajus  querele  justiciam  dare  debitor 
noncogetur.  Similiter  si  quis  pecuniam  debitam  suo  creditori  osteodat 
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Mays  empero  cascuna  per^na  pot  far  guazì  de  sa  drechura«  Et  aquo 
mcteyse  dizem  dels  beiis  de  la  mayre. 

LE   FILH  NON   £S  TENGTJSTZ  DE   LA   PERMANSA. 

Li  heres  ol  fìlh  de  las  fermansas  non  son  tengustz  de  la  fermansa 
dels  facha,  aprop  la  mori  dels,  sii  plag  ab  sei  que  aura  facha  la 
fermansa  non  era  comessastz  ,  o  del  fag  clam  a  la  Gort. 

DONAMEN  DE  lAUZIML 

Qui  compra  mayson  o  sol  non  baslit  en  Montpeylier,  dona  daqui  per 
cosselh  la  quinta  al  senhor,  so  es:  sii  vendeyrea  cs.,  dona  le  comprayre 
al  senhor  xx.  s. ,  mays  daquo  es  fag  perdons. 


LAUZIMI  DE  LAS  PENHORAS. 

De  las  penboras  de  las  honors  a  le  senher  de  e.  s.  vi.  s.  per  cosselh , 
mays  fanom  perdon.  Mays  en  las  penboras  aquel  que  la  cauza  non 
movevol  met  en  penhora  donai  cosselh. 

PENA   AL  DEUXOB  DE  CLAM  FAG. 

Sì  daver  o  de  cauzas  movevols  esiag  clam  en  la  cort ,  per  so  car  le 
deuteyres  non  voi  pagar  Io  deute,  le  deuteyre  tencut.o  condampnat 
paga  al  crezedor  tot  lo  deute,  e  doutra  dona  a  la  cort  per  juslizia 
per  la  qualetat  del  dente  quais  la  quarta  part ,  so  es  :  sii  crezedor  a 
cossec  LX.  s.  del ,  le  deuteyre  que  enacis  k>  clam  non  vote  pagar  dona 
per  justizia  et  es  forsastz  donar  xx.  s. ,  méys  fanom  perdon.  Mays  que 
aquel  a  cui  es  pagastz  la  ver  non  dona  ren  a  la  eorU  £t  aysso  es  establit 
per  so  que  negons  non  retenga  la  drechura  de  lautre.Mays  si  negun  fa 
clam  a  la  cort  de  son  deutor,  non  amonestat  premieyramcns  le  deutor 
quel  pague  y  e  per  lo  deutor  nOD  reraan  que  non  pague  «  daquel  clam 
fustìzia  donar  le  deateyre  non  sera  f orsasti»  Atressi  si  negiis  homs  laver 
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ab  eo  acdpiendam ,  si  per  crcditorem  stelerlt  quominus  eamaccipiat  » 
et  postea  prò  ea  pecunia  clamor  fuerit  in  cuna ,  nulla  inde  dari  debet 
justicia. 


xvni. 


Placita  que  (ìunt  in  curia  de  honoribus  curia  audit  et  diflRnit  suis 
sumplibus ,  et  aliquid  inde  a  reo  vel  ab  actore  non  exigit  vel  percipit  ; 
nec  aliquis  qui  litiget  de  aliqua  re  in  curia  dat  pignora,  nisi  fuerit 
miles  qui  dare  debet. 


XIX. 

Iniqua  interdicta  panis  et  vini  et  feni  et  omnium  rerum  a  Monte** 
pessulano  omnino  excluduntur  ;  et  omnibus  passim  ibi  proficere  licet, 
et  ofBcium  suum  exercere  legaliter  quodcumque  sit,  sine  interdictione. 

XX. 

Si  res  alibi  furata  apud  M ontempessulanum  inventa  est  et  a  curia 
capta  ;  si  de  hominibus  Montispessulani  non  fuerit ,  tertia  pars  est 
domini,  et  duas  parles  recuperat  extraneus  homo  dominus  rei  qui  rem 
suam  probat.  Sed  si  ipse  dominus  rei  vel  ejus  nuntius  hoc  ostendit 
curie  antequam  sciat  curia ,  totum  recuperat  in  integrum.  Sed  in  furtis 
qui  fiunt  in  Monlepessulano  et  hominibus  Montispessulani,  aliquid 
dominus  vel  ejus  curiales,  donec  satisfactum  sit  furtum  vel  injuriam 
passo ,  non  accipiunt,  sed  personas  furum  puniunt. 


Si  quis  forte  a  fure  vel  a  non  domino  rem  aliquam  furatam  vel 
raptam ,  vel  alienam  publice  venalem ,  bona  fide  putans  esse  illius  qui 
vendit,  emerit  ;  si  postea  verus  dominus  veniens  rem  esse  suam  pro« 
baverit,  facto  sacramento  ab  emptore  quod  nescisset  furtivam  vel 
alienam  esse ,  et  non  possit  venditorem  exhibere ,  dominus  rei  restituit 
emptorì  solum  hoc  quod  in  ea  emptbr  dedit ,  et  rem  suam  recuperai. 
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que  deura  a  son  crezcdor  mostrara  quel  rccopìa ,  si  per  Io  crezedor 
reman  que  noi  reciapa ,  e  pueys  per  aquel  aver  cs  fasU  clam$  en 
cort  9  daquo  neguna  justizia  non  deu  esser  doqada. 

QUI  PL\£GA  DE  HONOBS  NOK  DONA  PI^NHOBAS. 

Los  plags  que  son  fags  en  la  cort  de  las  honors  la  cort  au  edefìnis 
ab  sas  messions  „  e  rcn  de  la  una  part  ne  de  lautra  non  demanda  ni 
pren  ;  ni  neguns  que  plaeie  de  neguna  cau^a  en  la  cort  non  dona 
penhoras,  si  cavaliers  non  era  que  las  deu  donar. 

FELON  VET  DE  PAN  £  DE  VJN.   E  QDE  TOST  HOM  POT  FAB  SON 

MESTIEB  LIALMENS, 

Felon  vet  de  pan  e  de  vin  e  de  fen  e  de  totas  cauzas  de  Montp^ylier 
de  tot  en  tot  son  gitastz',  et  a  totz  en  toslz  luocs  les  far  lur  pron ,  e  son 
meslier  far  lialmens,  ses  tot  contrastz,  qual  que  sìa. 

€AUZA  QUE  ALHONDBE  £S  EMBLADA. 

Si  cauza  alhondre  es  emblada  et  a  Montpeylier  trobada  es  e  de  la 
cort  preza  ;  si  dels  homes  de  Montpeylier  non  era  ^  la  tersa  part  es  del 
senhor,  e  las  doas  parstz  recobta  lestran  ol  senher  de  la  cauza  que 
la  cauza  proa  per  sieua.  Mays  si  aquèl  senfafer  de  la  causa  o  sos  messatges 
Io  mostra  a  la  cort  ans  que  la  cort  o  sapia  >  tot  o  recobra  entìeyramens. 
Mays  els  layronicis  que  son  fastz  en  Montpeylier  et  als  homes  de 
Montpeylier,  renle  senhor  nìl  siey  curiais,  entrò  que  adobat  sia  ad  aquel 
quel  tort  ol  layronicis  aura  suffert,  non  prenón,  mays  las  personas  dels 
Jayrons  justizion. 

QUI  COMPBA  CAUZA  EMBLADA. 

Si  neguns  bom  de  layron  o  de  non  senhor  cauza  neguna  emblada  o 
touta  o  cstranhada  ppblicamons  venal ,  a  bona  fc  cnìans  esser  daquel 
que  venty  compra  ;  si  pueys  le  \ers  senher  venens  la  cauza  esser  sua  proa, 
fag  sagramen  del  comprador  que  non  agues  sauput  esser  emblada  ni 
estrania ,  e  non  puesca  lo  vendedor  conoycher  ni  mostrar ,  le  senher 
de  la  cau;^  restaupi  al  comprador  sol  aquo  que  en  aquela  lo  comprador 
aura  donat ,  e  sa  cau^a  recobratf 
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XXII. 

Si  mulier  vìrum  habcns  vel  vir  uxorem  cum  aliquo  vel  aliqua  capti 
in  adullerìo  fuerint ,  vel  postquam  eìs  interdicitur  a  curia  ne  simul  soli 
in  domo  maneant  propter  malam  famam ,  si  ausu  temerario  contra- 
venerint ,  mulier  precedens ,  ambo  nudi  currunt  per  viilam  et  fusti- 
gantur,  et  in  alio  non  condempnanlur. 

XXIII, 

Non  omnia  convicia  et  contumelie  que  verbis  solummodo  fìunt 
audiuntur  in  curia,  nisi  persone  moverint  judicem.  Preter  cum  quis 
ad  contumeliam  vocat  aliquem  malservum  vel  proditorem  vel  tradito* 
rem  vel  furem  probatum  vel  perjurum ,  vel  si  uxoratam  vel  viduam 
vocaverit  meretricem  nisi  eam  pròbare  poterit ,  vel  si  fustigatum  vei 
fustigalam  post  justiciam  appellaverit ,  vel  si  aliquem  christianum  vel 
christianam  de  projenie  Sarracenorum  vel  Judeorum ,  vel  Sarracenum 
vel  Judeum  appellaverit.  Hec  utique  convicia ,  que  percussionibus  et 
concussionibus  fere  equantur,  arbitra  tur  curia  prò  qualitatp  etdignitate 
personarum.  Et  si  quis  ea  vel  aliquid  eorum  dixerit,  injuriarum  teneatur ; 
et  quantum  per  sentenciam  vel  composilionem  prestiterit  injuriam 
passo,  tantum  et  non  plus  proficere  teneatur  prò  justicia  curie.  Sed  inde 
possit  fieri  remissio  voluntale  curie.  Sed  si  vilis persona  eadixerit  probo 
homini ,  dat  justiciam  in  verberando  corpore  suo,  si  averumnon  habet. 

XXIV. 

Homicidia  et  cetera  crimina  que  penam  sanguinis  irrogante  prò 
arbitrio  et  judicio  domini  et  sapientium  virorum  puniuntur. 

XXV. 

Trosselli  neque  fardelli  qui  in  Montepessulano  non  venduntur,  non 
donant  neque  faciuiit  aliquid  usaticum  neque  theloneum. 

XXVI. 

Unus  legalis  et  ydoneus  et  notus  testis  creditur  in  rebus  mobilibus 
usque  ad  e.  solido». 
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\  QUI  ES  PRES  EN   ADULTERI, 

Si  femena  tnarit  avens  o  faom  molher  ab  autre  o  ab  autra  pres  en 
adulteri  seran ,  o  pucys  que  ad  els  sera  yedat  de  la  cort  qiie  essems 
sols  en  mayson  non  estion  per  mala  fama ,  e  si  per  fol  auzar  contra- 
venon ,  la  femena  premieyra  ane ,  et  amduy  nut  corron  per  la  vila  e 
son  fustigastz ,  et  en  altre  non  son  condampnastz. 

DE   INJURIAS  QUE  NON  SEN   CLAMA. 

Totas  viltastz  ni  totas  anctas  que  per  paraulas  solamens  son  fachas 
non  son  auzidas  en  cort,  si  las  personas  non  movion  lo  jutge.  Estiers  can 
neguns  hom  ad  ancta  appela  negun  autre  malser  o  trachor  o  layron 
proba t  o  perjur,  osi  maridada  o  yezoa  appellava  putan  si  prohar  nos 
pot,  o  si  escobat  o  escobada  aprop  la  justìzia  facha  appellava,  o  si  negun 
crestian  o  crestiana  de  nature  de  Sarrazins  o  Juzuens  appellava ,  o  Sar- 
razin  o  Juzueu.  Aquestas  anctas ,  que  a  ferimen  o  a  batemen  pau  mens 
son  egaleiadas,  albira  la  cort  per  calitat  e  per  dignetat  de  las  personas. 
£  si  neguns  homs  aquestas  anctas  o  viltastz  o  negunas  daquelas  dis ,  de 
injurias  sian  tcngustz  ,  et  antan  com  per  sententia  o  per  compozition 
donara  ad  aquel  que  aura  suffert  lo  tort,  antan  e  non  plus  es  tengustz 
de  donar  per  justizia  a  la  cort.  Mays  daquo  es  fag  perdons  per  volontat 
de  la  cort.  Mays  si  vils  persona  dis  aquo  a  proshome,  dona  justizia  en 
batre  son  cors,  si  aver  non  a. 

HOMICIDAS  O   AUTRES   CRIMS. 

Homicida  et  autres  crims  que  pena  de  sane  demandon ,  per  albirì  e 
per  juzizi  del  senhor  e  de  savis  homes  son  justiziastz. 

7R0CEL  QUE   NOS  VENT. 

Trocels  ni  fardels  que  en  Montpeylier  non  son  vendustz ,  non  donon 
ni  fan  negun  uzatge  ni  pezatge. 

UN   liIAL   GUIRENT  ES   CREZUSTZ. 

Un  lìal  e  ben  gairen  e  conogut  es  crezustzr  en  cauzas  movevols 
entro  e.  s. 
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xxvn. 
Duo  legales  et  ydonei  tesles  creduntur  de  omni  facto. 

xxvin. 
In  Montepessulano  non  fiunt  vasa  argentea  vel  aurea  nisi  fina. 

XXIX. 

Omnia  officia  et  officine  que  per  diversa  loca  faactenus  usitata  et 
frequentata  suut  in  Montepessulano,  in  suis  semper  locis  permaneant  ; 
et  nulla  occasione  in  alìis  locis  debcnt  mutari ,  nisi  solummodo  peis- 
sonnaria  que  semel  debet  mutari  et  non  sepius ,  sine  dampno  illorum 
quorum  modo  sunt  domus  et  tabule  de  peissonnaria.  Sed  in  locis 
Ticinis  omnia  officia  augmentari  et  ampliari  possint. 

XXXr 

Dominus  M ontispessulani  nec  aliquis  voluntate  ejus  in  villa  Montis- 
pessulani  nullum  debet  prestare  ducatum  vel  aliquam  securitatem  alieni 
homini  vel  militi  vel  clerico ,  vel  cuilibet  alteri  vel  rebus  ejus ,  qui 
aliqucm  vel  aliquam  de  villa  Monlispessulani,  vel  res  ejus,  violenter 
invaserit  vel  vulnera verit  vel  occiderit  vel  ceperit,  vel  corporalem 
contumeliam  inlulerit  per  se  yel  per  alium ,  sine  assensu  et  voluntate 
dampnum  vel  injuriam  passi  vel  heredis  ejus.  Et  si  alio  modo  aliquis 
offensor  intraverit  vìllam  Montispessulani ,  injuriam  vel  dampnum  passi 
plenam  habeant  et  habere  debent  potestatem  et  licentiam  ulciscendi 
sua  propria  auctoritate;  et  de  aliquo dampno  vel  injuria  que  illata  fuerit 
illi  offensori,  vel  co.idjutoribus  ejus,  nulla tenus  teneantur ìlle  qui  hoc 
fecerit,  vel  coadjutores  ejus,  dampnum  vel  injuriam  sua  culpa  passis, 
nec  domino  vel  ejus  curie.  Et  in  biis  teneantur  offensorum  heredes,  in 
hiis  dumtaxat  in  quibus  eorum  successores  possunt  esse  jure  obligati. 
Sed  ante  prefatam  ultionem  vel  vindictam ,  debent  exponere  offensi  vel 
eorum  heredes  querimoniam  domino  vel  curie ,  et  qualitatem  male- 
facii  et  malefactores  declarare ,  sub  presentia  et  testificatione  testiimi , 
vel  com  carta  publici  notarii ,  ne  res  in  dobiom  possit  revocari,  ;' 
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DUT  LIAL  6UISENT  SON  CBEZUT. 

Duy  lials  e  bons  guirens  son  crezustz  en  tot  fag. 

YATCHELA  DARGEN  DEU  ESSER  FINA. 

£n  Montpeylìer  non  se  fassa  vaychcla  dargen  ni  daur  sì  fin. 

LI   MESTIER  EU  LUR   LUOC  ESTIAN. 

Tug  li  mestiers  que  per  diverses  luocs  entro  aras  son  qzitastz  e 
tengustzen  Montpellier,  en  lurs  luocs  per  toslz  temps  permangon;  e 
per  neguna  occayzon  en  aulre  luoc  non  se  deuon  mudar,  mays  solamens 
la  peychonaria  que  deus  una  ves  mudar  e  non  pueys ,  ses  dan  daquels 
de  cuy  aras  son  las  mayzons  e  las  taulas  de  la  peychonaria.  Mays  els 
Tezins  luocs  tug  li  mestiers  creycher  et  issampliar  se  podon. 

LE   SENHER  DE   MONTPEYLÌER   NON  FOT  DONAR  GUnZAGE. 

Le  senher  de  Monlpeylier  ni  neguns  ab  sa  irolonlat,  en  la  vila  de 
Montpeylier  non  deu  donar  guitzage  ni  neguna  segurtat  a  negun  home 
cavalier  ni  clergue ,  ni  a  negun  autre  ni  a  sas  cauzas ,  que  negun  home 
ni  neguna  fcmena  de  la  vila  de  Montpeylier  o  sas  cauzas  malamens 
evayzira  o  nafrara  o  aucira  o  penra,  o  corporal  ancfa  farà  per  se  o  per 
autre,  ses  assenlimen  e  scs  Tolontat  daquel  quel  tort  aura  suffert  o  de 
son  heres.  £  si  en  aulra  manieyra  neguns  offendeyres  intrava  en  la 
▼ila  de  Montpeylier,  aquels  quel  dan  ol  tort  auran  suffert  an  et  aver 
deuon  plen  poder  e  lezer  de  vengar  per  sa  propria  auctoritat  ;  e  de 
negun  dan  ni  de  negun  tort  que  sìa  fastz  ad  aquel  offendedor  ni  assas 
cauzas  ni  asses  auctoriers  en  uiha  guiza  non  sian  tenguslz  ad  aquel  que 
o  faran  ,  ni  siey  aytoriers ,  ad  aquel  quel  dan  ol  tort  per  sa  colpa  aura 
suffert,  ni  al  senhor,  ni  a  la  cort.£t  enaysso  sian  tengustz  li  heres  dèls 
ofTendedors ,  en  aquo  solamens  en  que  lurs  successors  podon  esser  per 
dreg  eniaissastz.  Mays  enans  la  sobredicha  venjansa  deuon  far  li  offendut 
o  lurs  heres  clam  al  senhor  o  a  la  cort ,  e  la  qualitat  de  la  malafacha 
iris  Qialsrattdors.dir  en  preténsia  et  en  guerentìa  de  gvirens,  o  ab  carta 
éé  pdblic  ttQtftrlv)per:«il  qiw  Ift  eirau  ima  pocMa  tornar  eo  diiftte. 
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Sed  si  causa  oralioois  tantum  peregiinus  venerìt  ad  limina  beate 
Marie ,  secare  inoretur  in  villa  per  duos  dÌ6s  et  duas  noctes,  el  tercia 
die  secure  recedat ,  nisi  fuerit  talis  qui  aliquem  vel  aliquam  de  Monte* 
pessulano  ccperit  vel  vulneraverit  vel  occiderit  vel  corporalem  contu- 
meliam  inlulerit ,  vel  exul  de  Montepessulano  est  vel  fuerit ,  quibus 
nulla  datur  securitas. 

XXXI. 

Si  quis  extraneus  apud  quemquam  deposuerit  vel  cuilibet  crediderit 
aurum,  argeutum,  nummos  vel  alias  quaslibetrcs,  vel  averumsuuni 
miserit  in  societatcm  alicui ,  vel  ipsemet  tabulam  vel  operatorium  vel 
quodiibet  officium  exercebit ,  omnia  debent  esse  salva  et  secura  in 
pace  et  guerra.  Vel  si  quis  miserit  filium  suum  vel  nepotem  ve!  quem- 
libet  alium  ad  officium,  cum  rebus  eorum  salvi  sint  et  securi  in  pace 
et  in  guerra* 

XXXII. 

Omnes  et  singuli,  quicumque  et  undecumque  sint  et  fucrint  »  per 
pacem  et  per  gucrram  salvi  et  securi  cum  rebus  suis  possint  ad  villam 
Montispessulani  accedere,  et  ibi  morari  et  inde  exire  sine  contrarie  tate, 
et  res  ejus  in  pace  et  in  guerra  etìam  sine  eo  ibi  salve  et  secure  debent 
esse ,  nisi  ex  propria  culpa  ille  reus  inveniatur.  Yerumtamen  si  in  villa 
vel  in  castro  unde  ille  sit ,  homines  Montispessulani  dampnum  vcl  inju- 
riam  passi  non  invenirent  ibi  exhibitionem  juslicie  et  rationis ,  curia 
debet  indicere  illis  hominibus  illius  loci  ut  cum  suis  rebus  a  villa 
recedant  salvi  et  securi.  Et  post  discessum  eorum  injuriam  vel  damp- 
num passis  liceat  pignorare  et  vindicare  de  hominibus  illius  loci  et 
rebus  eorum ,  in  quo  loco  deffectus  justicie  invenietur,  vel  in  quo  loco 
malefactor  malefaclum  reduxerìt. 

XXXIII. 

Si  aliquis  homo  miles  vel  clericus ,  Tel  qui^lil^t  alìus  extraqew 
delude  creditor  fuerit  alieuius  hooiiiMs  ]ldU)qtitpeisuh|i4  ^  ^t  tAMfnpvt 
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Mays  si  per  causa' dora rk>n  romiett  ven  a  santa  Maria  ^  segtnramero 
eslia  en  la  vila  per  dos  dìas  e  per  dos  naegs,  et  alter  dia  seguraniens 
ienane ,  si  tais  non  era  que  alcun  o  alcuna  de  Montpeylter  aura  pres 
o  nafrat  o  mort  o  corporal  ancta  facha ,  o  ischilhasl^  de  Monlpeylier 
es  o  sera ,  al  quais  neguna  seguila t  es  donada* 


SI  HOME  ESTRAKH  SON   AYEB   COMANDA, 

Sì  neguns  homs  estrang  ad  antre  comanda  o  ere  aur  o  argen  o 
deniers  o  autras  cauzas  «  o  son  aver  met  en  companhia  ad  autre ,  o  el 
meteys  tauta  o  obrador  o  autre  méslier  fa ,  totas  aquelas  cauzas  deuon 
esser  saKas  e  seguras  en  pas  et  en  guerra.  O  si  neguns  hom  met  son 
filh  oson  nebot  o  negun  autre  a  meslier»  ab  lurs  cauzas  salssion  e  segurs 
en  pas  et  en  guerra. 


TOT  HOM  POT  TENIB  SAL5  E  SEGURS. 

Tot  home  e  cada  un ,  qui  que  sian  e  dont  que  sìan  o  seran ,  per  pas  e 
per  guerra  sals  e  segurs  ab  lurs  cauzas  podon  en  la  rila  de  Montpeylier 
▼enir,  aqui  estar  e  daqui  yschir  ses  totz  contrastz.  £  las  cauzas  dels  en 
pas  et  en  guerra  saUas  e  seguras  li  deuon  esser,  si  per  Inr  propria  colpa 
aquels  non  eron  forfaslz.  Maya  si  en  la  irila  o  el  caste!  don  aquels 
seran ,  li  home  de  Montpeylier  dan  o  tort  sufferlznon  trobavon  razon , 
Ja  cort  deu  dir  ad  aquels  horoes  que  ab  lur  cauzas  de  la  TÌla  yscon  sals 
e  segurs.  Et  a  lur  pron  partir  leza  ad  aquels  quel  dan  ol  tort  auran 
auffert  penhorar  e  rengar  dels  homes  daquel  luoc  e  de  lurs  cauzas,  el 
qua!  luoc  falba  de  razon  seria  trobada ,  o  el  cai  luoc  le  malfazedor  la 
malafache  aura  tomada* 


CLAM   FA6  DOME  ESTÉANG. 

neguns  homs  cairalien  o  clergnes,  o  oegiuna  utres  est 
deuliyft  tota  46\ntf9mhfHmà^  Monlpfy Uar't  e  elam 
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ezposilo  curie  de  solutkme ,  nisi  ^lìs£ecerit  ^  Ikétt  creditori  sua  pro- 
pria auctorìtate  illum  in  persona  et  rebti3  suis  de  solutione  sui  debiti 
cogere  et  pignorare.  Cujus  coactionis  ^el  pignora tionis  nomine  ille 
creditor  vel  coadjiitores  sui  domino  veì  curie ,  vel  etiam  illi  coacto  et 
pignorato  nullatenus  teneantur  obnoxii.  Sed  clerici  in  personis  noo 
cogantur,  sed  in  rebus;  salvo  jure  et  jurisdictioncMagalonensb  episcopi 
in  clericis  episcopatus  sui  et  rebus  eorum. 


XXXIV. 

Si  homines  de  potestativo  etjuslicia  comitatusMelgorii  contraxerìntt 
vel  aliquid  commiserint  in  villa  Montispessulani ,  ibi  debent  respondere, 
si  ibi  inveniantur  ;  et  eodem  modo  homines  Montispessulani  sub  jurìs- 
dictione  Melgorìi.  Et  si  extra  villam  contractum  vel  commissum  fueritt 
ultro  citroque  actor  sequatur  forum  rei.  Sed  si  deffectus  justicie  inter* 
venerìt,  tunc  injuriam  vel  dampnum  passus  poterit  pignorare ,  facta 
proclama tione  ut  supra  dictum  est,  vel  curia  potesl  eum  cogere. 


Si  aliquis  privatus  vel  extraneus  capitalarius  vel  debitor  arrìpiat 
fugam  a  villa  Montispessulani ,  credilor  vel  quislibet  ejus  nomine  potest 
eum  capere  etrctinere,  et  ferreis  vinculis  custodire  quousque  satisfaciat. 
Et  si  fugerit  quis  sine  voluntate  creditorum,  dominus  non  debet  facere 
vel  pati  ut  redeat  sine  voluntate  creditorum  ,  nec  eum  avero  veì  sine 
avero  debet  dominus  assecurare  donec  satisfecerit  suis  creditoribus.  Et 
omnes  res  et  facultates  ejus  per  rationem  libre  distribuì  debent  suis 
creditoribus ,  salvis  privilegiis  actionum  a  lege  indultis.  Et  nulla  carta, 
nullum  privilegium  nullave  securitas  impetrata  vel  impetranda  hììs 
debet  aliquatcnus  prejudicare. 

xxrvi. 

Debitores  qui  fuerìnt  non  solvendo  creditoribus  chrìstianb  tradi 
debent,  eo  tenore  qood  de  TiUa  ièta  non  trahantnr  ;  qui  creditòres 
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pigiHit  ti  aoo  ptgt  o  noD  ndolMi^  Icza  al  crezedor  per  ai  propria 
aoctorilmt  aqml  en  sa  persona  o  eo  sas  cauzas  de  la  pagua  de  soq  deutc 
forxar  e  penhorar.  E  daquela  fona  ni  daqoel  penhoraoicn  aquel 
creaeyre  ni  siey  auctorier  al  senhor  ni  a  la  cort»  ni  rcrsa  la  cort  del 
forsat  o  penhorat  en  neg>jna  guiza  non  sian  tengiislz.  Mays  li  clergue  en 
lurs  personas  non  sian  forsaslz ,  mays  en  lurs  cauzas  ;  salva  la  drechura 
e  la  senhorìa  de  lavcsque  de  Magalona  els  clergues  de  son  avescat  et  en 
lurs  cauzas. 

CONVINEUTS  EKTBE  nOSTPETLfEB  E  MELGUEB, 

Si  li  home  del  poestadieu  e  de  la  justizia  del  comlat  de  Melguer 
fan  o  yenon  o  forfan  ren  en  la  TÌIa  de  Montpeylicr,  aqui  deuon 
respondre  si  trobaslz  y  son  ;  e  per  aqucla  eussa  oianicyra  li  home  de 
Montpeylicr  en  la  senhorìa  del  Comtat  de  Melguer.  E  si  foras  la  vita 
conrengustz  o  forfaslz  sera ,  de  cascuna  pari  le  demandayre  seguirà  la 
cort  de  lautre.  Mays  si  falba  de  razon  y  ven,  adonx  aquel  quel  tori  ol 
dan  aura  suffert  o  pot  penhorar,  fag  lo  clam  aysi  com  sobre  dig  es, 
o  la  cort  lo  pot  forsar. 

CA5T  ALCUH  SEH  FITO  HOM  LO  POT  PBEHEE. 

Sì  neguns  hom  privat  o  estrang  captalier  o  deuteyre  sen  fug  de 
Montpeylier,  le  crezeyre  o  autre  per  el  lo  pot  penre  e  retener,  et  en 
ferres  gardar  entro  que  aia  satisfag.  E  si  fug  neguns  sts  %*olontat  de 
•OS  crezedors  ,  le  senher  non  deu  sufrir  ni  far  que  torne  ses  volontat 
dels  crezedors  «  ni  ab  arer  ni  ses  aver  non  deu  le  senher  aquel  assegurar 
entro  que  sadobe  ab  sos  crezedors.  E  totas  las  cauzas  els  bens  daquel 
per  razon  de  liura  se  deuon  partir  a  ses  crezedors  «  sala  los  prerelegis 
daction  donastz  de  leb.  E  neguna  carta  ni  ncgun  privilegi  ni  negooa 
aegortat  fadia  o  fazedoyra  ad  ayaio  en  negona  guiza  non  deu  nozer. 


QUI  NOTI  POT  PAG  AB  DEU  EBSEB  UUBASTZ  ALS  CBEZEDOBS. 

li  deutor  que  non  poynui  pigw  ab  creMdori  crcstiant  deuoo  tmtr 

i-mwtuà  tmiìàm  ymémilàiltkmmém  Ifgn  et  $qmk 
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coguntur  in  aliquo  procurare  eos ,  nisi  qui  non  habent  onde  viverent , 
quibus  dabitur  refectio  arbitrio  curie.  Si  tamen  aliqoo  fortuito  cara  sine 
eorum  culpa  facti  sunt  non  solvendo ,  decemere  debet  curia  ulruni  sint 
ti-adendi  creditorìbus. 


XXXVII. 

Si  debitores  bona  habuerint  et  non  soWerint  post  rem  fudicatanì , 
infra  duos  menses  bona  fide  et  sine  omni  malo  ingenìo,  anctorìtate  curie 
eorum  bona  debent  distrahi  ab  ipsis  coactis,  sin  autem  a  curia,  et 
totum  eorum  precium  prò  rata  debiti  in  solutom  cedat  omnibus  credi- 
toribus,  salyis  privilegib  actionum  a  lege  indultis ,  et  nemo  de  evictione 
rerum  dislractarum  tenebitur^  nisi  debitCM:  et  heres  efus*. 


xxxvni. 

Si  quis  habet  bonus  in  pariete  ex  inferiore  parte ,  libere  potest  edi- 
ficare et  superiorem  partem  ^  et  obstroare  lumina  ejus ,  dumtamen 
prò  rata  reddat  expensas  superìoris  partis  parietb.  Et  nemo  in  pariete 

0 

possi  t  fenestram  faccre  subtus  tegulas  ;  et  ai  facta  fuerìt  obscuretur^ 
nisi  vigor  pacti  ad  hoc  reclamaverìt. 


Si  mulier  fidejusserit  prò  aliquo  vel  aliqoa,  tenetur  in  illia  casibus 
in  quibus  leges  permittunt.  Nam  secundum  leges  viget  intercessio 
f emine  :  credi  toris  ignorantia  ;  obligantìs  se  sdentia  ;  largitione  ;  rei 
proprie  ratione;  renunciatione;  pignoris,  ypotesce  remissione;  secundo 
post  biennium  cautione  ;  coram  tribus  testibus  in  instnimentom  post 
emissa  confessione  ;  libertate  ;  dote  ;  et  si  exerceat  officium ,  et  gracia 
illius  intercedat ,  vel  voluntate  mariti  ^  efficaciter  dbligatun 

In  rebus  immobililNii  lìcet  deceptio  eiccdat  dimidiim  josti  precii , 
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croedort  noo  aian  fortiits  de  reo  ad  aqucls  cooMzar ,  maya  sol  ad 
aquels  que  noo  arion  de  qne  Tiaqnetson ,  ala  quala  deooo  donar  condug 
per  lalbire  de  la  cort.  Si  enipero  per  neguna  aventura  aes  lur  colpa 
•on  £utz  tala  que  non  paeacon  pagar  ,  eagardar  deu  la  cort  ai  seran 
liuraata  ala  creaiedora  o  non. 

AQUELS  QUE  HOH  PODÒV  PAGAB  ALS  CBEZEDOBS. 

Si  li  deutora  auran  ben  e  non  paguaran  aprop  la  cauza  jutgada , 
defra  doa  mczca  per  bona  fé  e  ses  mal  engen ,  per  auctoritat  de  la  cort 
li  bena  dels  dcuon  eaaer  venduatz  dels  deairegz,  ai  non  que  la  cort  loa 
venda ,  e  tot  lo  prea  daquela  bena  per  razon  de  deute  Tengua  en  pagua 
a  toatz  loa  crezedora ,  aala  loa  prerelegia  dactiona  donastz  de  leys.  E 
negun  hom  de  eviction  de  laa  cauzaa  vendudaa  aera  tengualz ,  maya  le 
deuteyre  e  aon  beres. 

qm  A  CABC  EH  PABET.  ^ 

Si  neguna  hom  a  care  en  paret  dona  la  part  soteyrana  ,  pot  bastir 
deliuramena  en  la  aobeyrana  part ,  et  eacurzir  laa  luminieyraa  daquela 
paret ,  ab  que  renda  per  raxon  laa  measìona  de  la  aobeyrana  part  de  la 
pareL  £  negua  hom  em  paret  non  pueaca  far  feneatra  aoatz  teulea  ;  e 
u  £acha  aera  que  hom  la  clauza ,  ai  conrinena  non  era  en  encontre. 

SI  FEMEHA  PA  FEBMAKSA. 

Si  femena  £a  fcrmanaa«  ea  tengoda  en  aquela  cazea  en  que  leya 
autorgon.  Car  segon  leys  vai  fermanaa  de  femena  :  per  ignorantia  del 
crezedor  ;  per  acientia  de  la  que  ae  obligua  ;  per  donation  ;  per  razon 
de  aa  propria  cauza  ;  per  renonciation  ;  per  don  de  penhora  ;  ai  la  fé- 
neoa  referma  la  fermanaa  pueya  aprop  doa  ans  ;  ai  denant  trea  guirena 
ab  caria  reconoya  la  fermanaa  ;  per  franquetat  «  e  per  dot  ;  e  ai  fa 
meatier,  e  per  grada  daquel  ferma ,  o  ab  Tolontat  de  aon  marit , 
fieitnamena  ea  obligada, 

EHGAH  DE  MATS  DE  MrTAT. 

ISSn  fiWH  iMW  MpTirottlf  jrf  Yiiyn  ilfr  mtt  iH  litat  tni  Ttmiliiftìiì 
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vendilio  non  rescinditur.  Sed  in  rebus  mobilibus,  si  altra  dimidiani 
erit  deceptio ,  penitus  resdndetar,  Tel  precium  suppleatur. 

XLI. 

Si  pignus  fuerit  obligalum  non  compellatur  redimere ,  nisi  faerit 
conventum  >  licet  pignus  roinus  debito  valeat  ;  nec  prò  alio  debito  ilFod 
potest  retincri.  Sed  triennio  elapso,  potestcreditor  mandalo  curie  rem 
immobilem  distrahere,  et  sibi  satisfacere»  nisi  debitor  commonilus 
voi ucrit  solvere,  vel  nisi  pactum  resistat.  Et  prò  evictione  rei  distraete 
debitor  et  heres  ejus  teneantur  et  non  alius.  Sed  anno  elapso,  potest 
debitor  pignus  mobile  dislrahere ,  nisi  debitor  commonitus  solverit. 


xui. 

Qui  prior  est  in  emptione  vel  pignorevel  re  tomo  ,  cum  laudimio 
domini  ad  quem  pertinet  potior  est  ^  salvis  privilegiis  actionum  a  lego 
indultis. 

Si  quis  fuerit  confessus  se  debere,  presente  creditore  vel  ejus  procu- 
ratore ,  causam  exprimat  vel  non ,  etiam  extra  jadicium  valet.  Et  de 
procuratione  si  dubìum  sit ,  credatur  sacramento  precise  actorìs  et 
procura toris  tantum  sine  testibns.  Et  idem  per  omnia  observetur  in 
omnibus  confessionibus  extra  judicium  factis>  exeeptb  criminibus» 

XLIV. 

A  sentencia  lata  infra  legitimum  tempus  appellati  potest  ad  domi* 
num  vel  ad  eom  quem  dominus  ad  hoc  constìtueri t.  Et  ipse  dominttf 
vel  ille  qui  ad  hoc  erit  consti tutus,  diligenter  debet  inquirere  si  in  posse 
suo  sit  aliquis  jurisconsultus  qui  nulli  partium  dederit  consilium,  vel 
interfuerit  judicio;  et  cum  ilio  jurisperito  debet  andire  et  determinare 
causam.  Si  tamen  nuUum  invenerit,  potest  vocare  extraneos  yudices,  et 
suis  propriis  expensis  minoribus  quibus  potuerit  debet  determinare 
causam.  Et  si  appellati»  optipuerit,  oullas  expeosas  prestahit  Sed  f  ic^us 
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wan  desfa.  Mays  si  en  cauzas  morerok  de  maya  de  mieg  cs  engan  v 
desfa  aen ,  o  li  pres  se  complis. 

PEffHOBA  VOH  18  DESTBECHA. 

Penhora  non  es  destrecba  de  resseme  si  convengut  non  era ,  iassi 
•yaso  quc  la  penhora  vaiha  roens  del  deule  ;  ni  per  autre  deute  non  poi 
esMrreiengada.Mays  tres  ans passaste,  pot  lo  crezeyre  permandamen 
de  b  cori  la  cauza  non  moverol  ^endre,  et  asse  pagar ,  sii  deutcyrc 
non  Tolia  pagar,  o  si  convinens  non  era  cn  contra.  E  per  eviction  de 
la  eauza  renduda  le  deuteyres  e  sos  heres  sian  tengustz  e  non  autres. 
Mays  un  an  passai ,  pot  le  crezeyres  la  penhora  moveTol  Tendre  «  sii 
deuteyre  somos  non  pagaTa. 

QVÌ  PBEMIEBS  ES  EN  COMPBA. 

Qui  premier  es  en  compra  o  en  penhora  o  en  retom,  ab  lauzimi  del 
aenhor  a  cui  perten  plus  fors  es,  sais  los  prcTilegis  daclion  de  leys 
donaslz. 

QUI  COrPESSA  SE  DEVEB. 

Si  neguns  home  confessara  se  dcTer,  prezen  lo  crezedor  o  son  procu- 
ndor,  lacauza  dicha  o  non ,  neys  deforas  juzìzi  Tal.  E  de  la  procuration 
ai  duptes  es ,  sia  crezustz  per  sagraroen  datrazag  del  demandador  o  del 
procurador  solamens  ses  goirens.  Et  aquo  mcteyse  per  tota  res  sia 
gardat  en  totas  confessions  deforas  juzizi  fachas ,  estiers  els  crims. 

A  JUZIZI  DOHAT  HOM  POT  APPELLAIL 

A  juzizi  donat  defra  lial  temps  pot  hom  appellar  al  senhor  o  ad 
aqoel  quel  senhor  eslahiira  ad  ayaso.  El  senhor  o  aquel  que  ad  aisso 
cataUilz  sera ,  diligenmens  deu  enquerre  si  en  son  poder  sia  negun 
plages  que  non  aia  a  neguna  de  las  parstz  donat  cosselh ,  ni  sia  avustz 
cn  juzizi  ;  et  ab  aquels  plages  deu  auzir  e  delermenar  lo  plag.  E  si 
negun  non  troba  ,  pot  appellar  eslninhs  jutges ,  et  ab  sas  dominias 
meaaions  las  menon  que  poyra  den  determenar  lo  plag.  £  ai  lapellayre 
gaamha,  negnnt  mMmm  non  domm.  Maya  ktCDcnt  laa  done  Im 
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prestet  eas  minores  quas  curia  poterit  ;  nec  curia  possit  eas  eidgere 
donec  causa  appellationìs  sìt  terminata. 

XLV. 

Si  pendente  lite  quis  litigatorum  dixerit  se  esse  gravatum  vel  lesimi  ; 
vel  in  jure  suo  diminutum ,  possit  conquerì  domino  de  omnibus 
curialibus  et  de  singulis.  Et  ipse  dominus  coram  alio  judice  sine  mora 
et  sine  expensis  litigatorum  debet  eum  facere  audire  et  rem  deter-r 
minare. 

XLVI. 

Si  aliquis  de  toto  posse  et  districtu  Montispessulani  manifestum 
dolosum  consilium  domino  Montispessulani  dederit ,  et  ex  eo  Consilio, 
vel  occasione  illius,  dampnumvel  contumelia  alii  evenerit,  ille  malignus 
consiliarius  tenetur  dampnum  vel  injurìam  passo  omnia  restaurare ,  et 
preterea  est  in  mercede  domini  ;  nec  dominus  debet  celare,  sed  tenetur 
dampnum  vel  injuriam  passo  sine  mora  malum  consilium  et  Consilia- 
torem  manifestare. 

XLVIl. 

Omnia  privilegia  et  scrìpta  data  et  datura  judeis  seu  christiania 
conlra  rationem ,  sunt  et  semper  esse  debent  cassa  et  nuUius  momenti. 

XLvm. 

Quislibet  habitator  Montispessulani  prò  domo  vel  prò  locali  suo, 
cujuscumque  sit  precii  parvi  vel  magni ,  debet  salvare  lesdas  et  cuppas  ; 
et  bajulus  Montispessulani  debet  ei  laudare  illam  domum  vel  illad 
locale,  salvo  suo  Consilio  si  dominus  ibi  habebit  laudimium.  Sed.quisque 
canonicusMagalonne  ecclesie,  habens  domum  in  Montepessulano  valeo- 
tem  dccem  solidos ,  salvat  cuppas  et  lesdas.  Et  omnes  monachi  Cister» 
ciensis  ordinis  vel  eorum  homines  habentes  vel  non  habentes  domum 
in  Montepessulano  valentem  decem  solidos  i  salvant  cuppas  et  lesdas  ia 
tota  dominatione  Montispessulani. 
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menors  que  la  cori  poyra  ;  ni  la  cort  non  paesca  aquelas  demandar 
entro  que  la  cauza  de  la  appellalion  sia  delermenada. 

DELS  GREUGES  COHOXEDOBS  AB  INTERLOCIITOBIAS. 

Si  pendent  Io  plag  negtins  dels  plaeiadors  dis  se  esser  greniastz  o 
nafrastz  o  en  sa  drechura  mermastz ,  poi  sen  clamar  al  senhor  de  tostz 
los  curials  e  de  cadaun.  £  le  senher  denant  autre  jutge  ses  demora  e 
ses  messions  dels  plaeiadors  dea  lo  far  auzir  e  la  cauza  determenar. 


QUI  ENGAN  AL  SENHOR  FARA. 

Si  alcuns  hom  de  tot  Io  poder  e  del  destreg  de  Montpeylier  al 
senher  manifest  engan  ni  avol  cosselh  donara ,  e  daquel  cosselh ,  o  per 
occayzon  daquel ,  dan  o  ancta  ad  el  o  ad  autre  vcnra  ,  aquel  malignes 
acosselhare  es  tengustz  ad  aquel  quel  dan  ol  tort  aura  suffert  de  tot 
arestanrar,  et  estiers  aysso  es  en  merce  del  senfaor.  £1  senhor  noi  deu 
celar,  ans  es  tengustz  ad  aquel  quel  dan  ol  tort  aura  suffert  ses  demora 
le  mal  cosselh  el  acosselhador  manifestar. 

PREVELEGI  DONAT  CONTEA  RAZON  NON  VAL. 

Tug  preirelegi  els  escrìslz  dastz  o  donadors  a  juzueus  ò  a  crestians 
contra  razon,  son  e  toslz  temps  deuon  esser  cassastz  e  de  neguna  forsa. 

CASCUN  HABITATRES  IXE  MONTP^TLIER  PER  LOGAL  ES  FRANCS. 

Cascun  babitayre  de  Montpeylier  per  mayzon  o  per  logal  sìeu ,  de 
qualque  pres  sia  petìstz  o  gran,  deu  salvar  leudas  e  copas  ;  el  bayle  de 
Montpeylier  deu  lauzar  ad  el  aquela  mayzon  o  aquel  logal ,  sai  son 
cosselh  sii  senher  aqui  aura  lauzimi.  Mays  cascun  canorgue  de  Magalona 
avens  mayzon  en  Montpeylier  valens  xxv.  libras,  salva  copas  e  leudes. 
£  tug  li  morge  del  orde  de  Cistel  ols  homes  dels  avens  mayzon  o  non , 
salvon  copas  e  leudas  en  tota  la  senhorìa  de  Montpeylier. 
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XLIX« 


Si  quis  cessaverìt  solvere  canonem  prò  domo,  vel  prò  quolibet 
honore  suo  qui  a  domino  Monlispessulani  vel  ejus  feualibus  teneatur, 
ctiam  longissimo  tempore  non  habet  locum  periculum  incursionis, 
sed  ccnsum  debitum  solummodo  persolvitun 


L. 


Aliquis  habilator  Monlispessulani  non  lenclur  placitare  in  curia  de 
Latis  vcl  in  curia  Castri-Tf  ovi ,  de  rebus  mobiiibus  vel  de  personalibus 
actionibus,  et  e  converso. 


LI. 


In  riperiis  et  patuis  omnes  ad  opus  suum  vel  publicum  possunt 
colligere  arenam,  et  pannos  exsicare  et  lavare  ;  nec  potesthoc  aliquis 
prohibere  propler  aliquam  adqulsitionem  inde  factam,  vel  propter 
longevum  usum. 

LII. 

Piscalio  est  publica. 

un. 

Omne  testamentum  et  omnis  quelibet  ultima  voluntas  ìnter  liberos 
vel  parcntes ,  vel  inter  extraneos ,  in  scripturis  vel  sine  scripturis  fiat 
coram  tribus  testibus  ydoneis ,  rogatis  vel  non  rogatis ,  solempnitate 
adhibila  vel  omissa  ;  et  valet  et  probatur  sufHcienter  per  ìstos  tres 
testes.  Et  si  ante  publicationem  unus  decesserit  vel  absens  fuerit ,  duo 
dicentes  tercium  adfuisse ,  probare  possunt  sufficienter. 

LIV. 

Filius  conjugatus  vel  filia  maritata  voluntate  patris  intcUigìtur 
cmancipatus. 
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QUI  NON  PAGA  UZATGE  NON  AIA  ENCOZBEMEN. 

Si  alcuns  hom  cessara  de  pagar  uzatge  per  mayzon ,  o  per  alcuna 
faonor  sìeua  que  del  senhor  de  Montpeylier  o  de  sos  feuais  tengua , 
neys  per  Ione  temps  non  a  luoc  ni  perilh  dencozrement ,  mays  Io 
temps  degut  solamens  pagua. 

HOM  DE  MONTPEYUEB  NON  £5  TENGUSTZ  PLAEIAB  A  LATAS. 

AIcus  habitayre  de  Montpeylier  non  es  tengustz  de  plaeiar  en  la 
£ort  de  Latas  ni  de  Caslelnou ,  de  cauzas  movevois  o  de  personals 
actions,  niaquels  de  Latas  ni  de  Gastelnou  en  la  cort  de  Montpeylier. 

BIBIETBA  E  PATUS  SON  C0M0N8. 

En  ribieyras  et  en  patus  tug  a  lur  obs  et  a  public  obs  puescon 
culhir  arena ,  o  draps  yssugar  e  lavar  ;  ni  aysso  non  pot  negus  hom 
vedar  per  alcun  conquista  daqui  fag,  o  per  Ione  us. 


PESQUIEBS  £8  PUBIJC8. 

Pesquiers  es  publics. 

TOT  TESTAMEN  FAG  DAVAN  TBES  GUIBENS  VAL. 

Tot  teslamen  e  tota  derieyra  volontat  entre  enfans  e  payrons ,  o 
entre  estrans,  escrig  o  non  escrig,  sia  fagdenanttres  guirens  bons, 
pregastz  o  non  pregatz,  ab  sollempnitat  avuda  o  laychada;  e  vai  e 
proa  se  auondozamens  per  àquestz  tres  guirens.  E  si  denant  la  publi- 
cation  alcun  morra  o  noy  sera  presens,  li  dui  dizens  lo  ters  esser 
avustz ,  proar  se  pot  auondozamens. 

FILH  MOLHEBAT  ES  ENTENDUSTZ  EMANCIPASTZ. 

Filh  molherat  o  filha  maridada  ab  volontat  del  payre  es  entendustz 
emàncipasla^ 
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LV. 

Filia  maritata  non  potest  conderc  testamentum  vel  ultimam  volun* 
tatcm  sine  Consilio  patris  sui  vel  matris  sue,  vel  eis  deficientibus  propin- 
quorum  suorum  ;  et  si  donum  fecerit  marito  vel  alicui  occasione 
mariti,  vel  testamentum  sine  Consilio  patris  sui  vel  matris  sue  vel 
propinquorum  suorum  ,  nuliius  debet  esse  momenti ,  sit  ipsa  major 
vel  natu  minon  Sed  hoc  inlelligitur  de  filia  que  sine  libero  est  ;  nam 
si  liberum  habuerit,  qucat  testari  et  donare  prò  libitu  suo,  sine  Consilio 
parentum  vel  propinquorum.  Mater  tamen  sit  vel  non ,  quartam 
partem  honorum  suorum  potest  marito  relinquere,  sine  Consilio 
parentum  vel  propinquorum  ;  presentibus  autem  parentibus  vel  prò- 
pinquis  vel  absentibus ,  si  per  eos  steterit  quominus  interesse  velint , 
potest  sine  dislinctione  marito  largiri  et  relinquere  quidquid  voluerit. 

LVI. 

Omne  testamentum  per  tres  testes  factum  sine  heredis  institutione 
\alet ,  et  parcns  potest  quidquid  voluerit  linquere  liberis  ;  et  si  modi- 
cum  sit  relictum  non  possunt  liberi  conqueri ,  sed  in  omnibus  et  per 
omnia  sine  questione  debiti  honorum  subsidii  vel  cjus  supplementi , 
liberi  debent  parere  voluntati  parentum,  et  suis  legatis  esse  contenti. 

LVII. 

In  substitutionibus  voluntas  defuncti  servari  debet  de  cetero ,  omni 
loco  et  tempore ,  sine  beneficio  legis  Falcìdie  in  puberibus  vel  factis 
majoribus. 

Si  alibi  testamentum  vel  ultima  voluntas  a  patre  vel  ab  estero  fiat , 
Icgitime  probari  debet  perseptcm  vel  perquinque  testes,  non  requisitb 
signaculis  vel  suprascriptionibus. 

US. 

Si  quis  intestati^  decesserìt ,  bona  ejus  ad  liberos  vel  ad  propinquos 
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FILHA  MAHIDABA  KOV  POT  FAE  GAZI. 

Filht  marìdada  non  pot  far  gazi  o  derayrana  volontat  ses  cosselh 
del  payre  o  de  la  mayre ,  o  dels  defalhens  de  sos  propdans.  E  si  don 
farà  al  marit  o  alcun  per  occayzon  del  marit,  o  gazi  ses  cosselh  de 
0on  pa]fre  o  de  sa  mayre  o  de  sos  propdans,  non  deu  esser  de  negun 
momen,  si  tot  es  maiers  de  xxv.  ans  o  menre.  Maysaysso  cntent  hom 
de  filha  que  es  scs  cnfan  ;  carsi  enfans  aura  «  puesca  gaziar  e  donar  per 
son  piacer,  ses  cosselh  de  sos  payrons  e  de  sos  propdans.  Empero  aia 
enfant  o  non ,  la  quarta  pari  de  sos  bens  pot  al  marit  laychar,  ses 
cosselh  de  sos  payrons  e  de  sos  propdans  ;  mays  presens  los  payrons 
ols  propdans  o  els  defalhens ,  si  per  els  estara  que  non  y  vuelhon  esser, 
pot  ses  dislinction  al  marit  donar  e  laychar  so  ques  volra. 


TOT  GAZI  P£B  TEES  GUIBENS  SES  SEEE8  VAL. 

Tot  gnazi  per  tres  guirens  fag  ses  establimen  de  heres  vai ,  el  payre 
e  la  mayre  pot  laychar  so  ques  voi  a  sos  enfans  ;  e  si  petit  lur  laycha 
non  sen  podon  rancurar  li  enfan ,  mays  en  totas  cauzas  $es  question  de 
la  part  que  dcuon  aver  en  lurs  bens ,  li  enfan  deuon  obezir  a  la 
volontat  dels  payrons ,  e  de  lur  laychas  esser  auondos. 

LA  VOLONTAT  DEL  MOET  GABDAB  SE  DEU. 

En  las  suslitutions  la  volontat  del  mort  gardar  se  deu  en  tot  luoc  et 
en  tosU  temps ,  ses  benfag  de  la  ley  Falcidia  en  aquels  que  son  menors 
de  Eiv.  ans  o  maiors. 

QUI  FAT  GAZI  ALHOVDBE. 

Si  alhondre  gazi  o  derayrana  volontat  de  payre  o  deslrang  sia  fag, 
lialmcn  proar  se  deu  per  vii.  guirens  o  per  v.,non  dcmandans  senbals 
o  sobrcscrìptions.  "^ 

QUI  MOB  SES  GAZI  LOS  BEMS  TOBHON  ALS  ENFANS. 

Si Blcmii iMrrm  aes  gazi,  li  beo  del  ab  coiawel  aiaot  propdaM t  * 
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suos,  defìcientibus  liberìs  ,  debent  pertinere.Et  si  filìum  conjugatum 
et  hercdatum ,  vel  fìliam  ab  ipso  patre  maritatam  habuerìt ,  omnia  ejus 
bona  ad  alios  liberos  in  solidum  debent  perlinere.  Si  alios  non  ha  bue- 
rint,  conjugati  succedane  Sed  bona  paterna  esse  debent  proximiorum 
generis  patemi ,  simili  ter  materna  proximiorum  generis  materni  , 
legibus  in  hac  parte  nuUatenus  servandis. 


LX. 

Si  quis  testator  relinquerit  honorem  suum  prò  remedio  anime  sue , 
ille  vendatur  Consilio  curie ,  si  honor  ille  a  domino  Montispessulani 
teneatur;  et  precium  illius  detur  eo  modo  quo  testator  disposuerit.  Sed 
proximiores  testatoris  de  ea  re  debent  cerciorari ,  et  si  velint  tale 
precium  dare  bona  fide  etsine  malo  ingenio  etsine  contrarielale  quale 
cxtraneus ,  ante  omnes  alios  proximiores  ipsum  habeant. 


LXI. 

Toltam  Tel  quistam ,  vel  mutuum  coactum ,  vel  aliquam  exactionem 
coactam  non  habct,  nec  unquam  habuit  dominus  Montispessulani ,  in 
habilatoribus  Montispessulani  presentibus  vel  futuris. 

LXII. 

Dominus  Montispessulani  vel  ejas  bajulus  nullatenus  donare  vel 
vendere  vel  concedere  potest  consilium  vel  laudimium  alicujus  rei  que 
ab  ipso  teneatur,  donec  ipsius  rei  vendi lio  vel  alienatio  sit  contracta  ; 
et  idem  servare  debent  omnes  qui  a  domino  Montispessulani  tenent 
res  aliquas  vel  tenebunt.  Et  si  aliquid  contra  hoc  fiet ,  rescindi  debet , 
nec  vires  aliquas  poterit  optinere. 

LXIII. 

Duellum  vel  judicium  candentis  ferri  vel  aquc  ferventis,  vel  alia 
canonibusvel  legibus  ìmprobala,  nullo  modo  in  ernia  Montispessulani 
rata  sunt ,  nisi  utraque  pars  convenerit. 
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defalhcns  los  enfans,  deuon  pertener.  E  sì  filh  molherat  o  hcretat,  o 
fìlba  del  mezeus  lo  payre  maridada  aura,  tug  li  ben  del  als  autres 
enfans  entieyramen  pertener  deuon.  Si  autres  non  aura,  li  molherat 
losaion.  Mays  los  bens  paternals  deuon  esser  dels  plus  propdans  de  la 
natura  paternal ,  et  eussamens  los  bens  maternafs  dcls  plus  propdans 
de  la  natura  malernal.  E  las  leys  en  aysso  enulha  guiza  non  sion 
gardadas. 

QUI  LATCHA  HONOR  PER  SARMA. 

Si  alcuns  hom  en  son  gazi  laychara  sa  honor  per  remezi  de  sarma, 
aquela  sia  venduda  per  cosselh  de  la  cort ,  si  aquel  bonor  del  senbor  de 
Montpeylier  es  tenguda  ;  et  aquel  pres  sia  donastz  per  aquela  manieyra 
quel  fazeyre  del  gazi  aura  adordenat.  Mays  le  plus  prosmes  daquel 
que  aura  fag  le  gazi  deuon  esser  fags  cerstz  daquela  cauza,  e  si  volon 
donar  aytan  de  pres  per  bona  fé  e  ses  mal  engen  esses  contrarietat  que 
lestran,  davan  tostz  les  autres  li  prueysme  aquela  bonor  aion. 

TOUTA  KI  QUISTA  LE  SENHEE  NON  A. 

Tonta  ni  quista  o  pres  forsat  o  alcuna  exaction  destrecha  non  ha , 
ni  hanc  no  ac  le  senher  de  Montpeylier,  els  habitadorsde  Montpeylier 
prezens  o  esdevenidors. 

.  LAUZIMI  NOS  DONA  ENTRO  QUE  LA  CAUZA  SIA  VENDUDA. 

Le  senher  de  Montpeylier  o  sos  bàyles  en  nulha  guiza  donar  o  vendre 
o  autreyar  non  pot  cosselh  o  lauzimi  dalcuna  cauza  que  del  mezcys  sia 
tenguda ,  entro  que  de  mezeusa  la  cauza  vendezon  o  alienation  sia  facha. 
Et  aquo  mezeus  gardar  deuon  tug  aquels  que  del  senhor  de  Mont- 
peylier alcunas  cauzas  tenon  o  tenran.  E  si  en  contra  aysso  alcuna 
cauza  sera  facha  desfar  se  deu,  e  non  dcu  alcuna  forza  aver. 

BATALHA  O  FERRE  CAUT  NON  VAL. 

Bataiha  o  juzizi  de  fcrre  caut  o  dayga  bolben,  o  da utras  cauzas  en 
decretz  et  en  leys  conlradichas,  eneguna  manieyra  en  la  cort  de  Mont- 
peylier fermas  non  son,  si  luna  e lautra  part  non  o  autreya. 
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LXIV, 

UIIus  bajulus  vel  aliquis  curialium  honorem  non  dobet  aliquem 
emerc  per  se  vel  per  alium,  qui  a  domino  Montispessulanì  tenealur, 
quamdiu  stabit  in  bailia  ;  nec  in  fraudem  istarum  aliquid  debet  facere. 

LXV, 

Ignoti  lestes  audiri  vel  recipi  non  debent  de  factis  que  fiunt  vel  Geni 
in  Montepessulano,  nisi  a  prodiicenle  vita  eorum  probetur  inculpabilis 
et  moderata.  Sed  de  factis  extra  aclis  recipi  debent,  licet  quod 
dicium  est  non  probetur.  Similiter  recipi  debent  usque  ad  summam 
e.  solidorum  tantummodo,  licet  eorum  vita  non  probetur  inculpabilis 
et  moderata. 

LXVI. 

Domestica  furia  seu  rapina  vel  injurie  corrigantur  a  dominis  seu 
magistris ,  ita  quod  non  teneantur  reddere  curie  ;  nec  castigati audien  tur 
in  curia.  Domesticos  autem  inlelligimus  :  uxorem,  servos,  liberlos, 
mercenarios,  filios  vel  nepotes,  discipulos,  scolares,  auditores,  et 
omnes  mares  et  feminas  qui  sunt  de  familia. 

LXVII. 

In  donalionibus,  in  legatis,  in  reliclis,  in  permulationìbus,  in 
donalionibuspropter  nuplias,  vel  pignoribusdolis  nomine  mulieri  vel 
ejus  viro  obligalis,  earum  rerum  que  a  domino  Monlispessulani  vel  ab 
ejus  feualibus  in  perlinenciis  Monlispessulani  tenentur  vel  tenebuntur, 
nullum  habere  vel  percipere  debent  dominus  vel  feuales  laudimium  vel 
consilium.  Et  si  ille  qui  Iransferet,  honerabit  accipientem  in  certa 
pecunia  danda ,  si  talìssil  accipiens  cui  translalor  necesse  haberet  bona 
sua  relinquere,  scilicet  si  fuerit  de  numero  liberorum,  parentum^ 
vel  fratrum ,  vel  nepolum ,  vel  etiam  exlrancusqui  heres  instituatur,  vel 
si  prò  salute  anime  sue  injungat  accipienli  ccrlam  pecuniam  dare;  ille 
qui  dare  debebit  pecuniam ,  nullum  consilium  vel  laudimium  in  jam 


(35) 

BATLES  KON  POT  COMPBAB. 

Alcun  bayle  o  alcuns  dels  curìais  de  Montpeylier  honor  alcuna  non 
deu  comprar  per  se  o  per  autre ,  que  del  senhor  de  Montpeylier  sìa 
tenguda  I  can  longamens  estara  en  la  baylia  ;  ni  cn  frau  daysso  ren  non 
deu  far. 

LI  NON  CONOGUSTZ  GtnBEN  NON  SIAN  AUZIT. 

Li  non  conogut  guirens  non  deoon  esser  auzit  o  receuput  de  fag  que 
son  fags  o  seran  en  Montpeylier»  si  aqucl  quels  trayra  non  proava 
lur  Tida  non  colpaol  et  amezurada.  Mays  del  fag  defora  fag  receuputz 
deuon  esser,  iasi  aysso  que  dig  es  non  sia  proat.Eussamens.deuon  esser 
receuputz  entro  suma  de  e.  s.  tan  solamcnsi  iasi  aysso  que  la  yida  dels 
non  sia  proada  non  colpaol  et  amezurada. 

DOMETGES  LÀYRONiaS. 

Dometges  layronicis  o  rapinas  o  tortz  domctgamens  sian  castiatx 
per  lurs  senhors  o  per  lùrs  maistres ,  sì  que  non  sian  tengustz  de  rendre 
a  la  cort  ;  ni  li  castiatz  del  castier  non  sion  auzit  en  la  cort.  Dometges 
entendems:  molher,  sers,  afranquit,  mercennaris,  fìlh  o  nebotz,  dis- 
cipols  o  escolars,  atizidors,  e  tost^  mascles  e  femés  que  son  de  tnaynada. 

LE  SENHOR  EL  SIEU  FEUAL  NON  PRENEN  LAUZIMI. 

£n  donazons,  en  laychas,  en  escambis,  en  mudazons,  endostz,  o 
en  donazons  per  nossas,  o  en  penhoras  per  nom  de  dot  a  la  femena  o 
a  son  marit  obligadas ,  daqudas  éansas  que  del  senhor  de  Montpeylier 
e  de  SOS  feuals  els  pertenemens  de  Montpeylier  son  o  seran  tengudas» 
negus  lauzimis  ni  cosselh  aver  ni  penre  non  deu  le  senhcr  ni  sieu  feuaL 
E  si  aquel  que  transportara ,  cargara  lo  recebent  en  donar  certa 
pecunia ,  si  es  aytals  le  prenens  acuy  lautre  sia  tengustz  de  necessitat 
SOS  bens  laychar,  so  es  assaber  si  era  de  nombre  denfans,  o  de 
pàyrons ,  o  de  frayres ,  o  de  nebostz ,  o  neys  estranh  que  sia  fastz 
heres  I  o  si  per  salut  de  sarma  enjouga  al  prenent  cert  ayer  donar  ; 
aqod  «pie  ÌAwt  éwàk  dohar ,  negéa  «coatetti  ^iit  lanziiiH  son  4oaMra  els 
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dictls  casibus  dabit.  In  aliis  autcm  casìbus  laudinuum  dabit  in  quantum 
pecunie  quantitas  extendetur. 


ucvm. 


Si  pecunia  detur  ludentibus  mutuo ,  creditor  contra  accipientem  vel 
contra  Bdejussorem  nullam  habeat  actionem ,  nec  inde  audiatur.  Sed  si 
pìgnus  inde  habeat ,  inde  habet  retentionem. 


Petitio  usure  de  denariìs  prò  denariis  nulla  est  nec  audiri  debet ,  nisi 

■ 

cum  sacramento  \el  fide  pieni ta  sit  promissa.  Et  hoc  est  juscommune 
ut  in  cbristianis  et  judeis  sacramentum  et  fides  plenita  sit  firmata. 


Periculum  incursionis  vel  penam  promiìssam  curia  non  judicet,  nisi 
cum  sacramento  vel  fide  plenita  sit  confirmata. 


Libellus  conventionalis  nec  spatium  Tiginti  dierum  detur,  sed 
crastina  die  post  motam  querimoniam,  vel  post  notionem  judids» 
responderi  debet. 


LXXII. 

Reis  condempnatìs  quadrimestres  inducie  non  conceduntur,  sed 
)udicjs  arbitrio  dantur. 

hxxxn. 

Debitores  vel  fidejussores  prò  arbitrio  petentìs  prius  vel  posterius 
conveniuntur. 

Lxxrv. 
Fidejussores  sine  remedio  epistole  divi  Adriani  solvere  cogontor. 
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digs  cazes.  Mays  cb  autres  cazes  lauziroi  donara  en  ajtan  cani  la 
qtiaDtilal  de  la  ver  óestendra. 

QUI  PBE5TA  ▲  lOGADOB. 

Si  aver  es  prestai  a  iogador,  le  crezeyre  confral  prenen  o  contra  la 
fermansa  noo  aia  ulba  acUoo;  ni  daqui  auzistz.  Mays  si  na  penbora, 
pot  la  relener. 

DEMANDAMEMS  DUZURAS  NON  VAL. 

Demandamens  duzuras  de  deniers  per  deniers  non  vai  ni  non  deu 
esser  auzÌ5tz ,  si  ab  sagramen  o  fé  plenida  non  era  promessa.  Et  aysso 
es  dregz  comunal  que  en  crestians  et  en  juzueus  sagramen  e  fé  plenida 
sia  gardada  en  dar  uzuras. 

PEHA  NON  SIA  JUTGADA. 

Perilh  dencozremen  o  pena  promessa  la  cort  non  jutge,  si  ab 
sagramen  o  ab  fé  plenida  non  era  fermada. 

ESPAZI  DE  XX.  DIAS  NON  SIA  DONASTZ  A  RESPONDRB. 

Escristz  conventionals  ni  espazi  de  xx.  dias  non  sion  donasti  «  mays 
lendeman  aprop  lo  clam  fag,  o  pueys  per  cognoychensa  del  jutge, 
respondre  deu  hom. 

ALONGUI  DE  rv.  MEZES  NON  SIA  DONASTZ. 

Als  condampnastz  alongui  de  iv.  mes  non  sia  aatreyatz,  mays  per 
albire  del  jutge  sia  donastz. 

DEUTOBS  O  FEBMANSAS  SIAN  ABAZONASTZ. 


Deutors  o  fermansas  per  albire  del  demandador  premiers  o  derìers 
sian  arazonastz  e  destregs, 

FEBMANSAS  SIAN  DE5TBECHAS. 

Fermansas  set  remen  de  la  pistole  DmidrieB  siea  destregs  de  pagBc. 
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LXXV. 

Donatìo  inter  vìvos  carens  legilimis  documentis  in  infinìtum  Talet. 


LXXVI. 

Per  nuncupationes  omnes  contraclus  vigent  in  quibus  leges  inqulnint 
litterarum  consignationes. 

LXXVII. 

Sentencia  diffinitiva  lege  municipali  valet ,  etsi  sinc  scrìptis  fuerit 
recitata* 

LXXVIIl. 

Partium  fit  citatio  judicis  arbitrio ,  sine  solempni  dierum  numero  et 
sine  scriptis. 

LXXTX. 

Dìlatìoncs  tcmporum  non  serventur,  scd  ex  equo  et  bono  arbitrio 
judicis  abrevientur. 

LXXX. 

Judex  debet  testcs  inquirere,  non  autem  eis  aliquid  suggercre. 

LXXXI. 

Advocati  absentia  non  differuntur  jurgia. 

LXXXII. 

De  domibus  hominum  non  hic  habitantium  nemo  debet  accipere  nisi 
partem  dimidiam  obventionum  eorum  ;  et  hoc  solummodo  accipiatur 
ad  opus  communitatis  Montispessulani. 

LXXXIII. 

Dominus  vel  iocator  domus,  vel  ejus  nuncius  prò  eo,  inquilinum 
polest  espellere  de  domo  prò  propria  domini  vel  locatorit  estatga , 


sia  vai. 


(89) 

DON ATION  FACHA  ENTRE  VIUS  VAL. 

enlre  ?iu8  defalhens  de  sollempaiut  de  leys  de  quant  que 


CONVINENS  PEn  PABAULAS  VALON. 

Per  paraula  tostz  conviocns  valhon  eo  que  leys  deinaodon  escrislz. 

JUZIZI  VALHA. 

Juzizi  valha ,  iassi  aysso  que  sia  retrags  ses  escrisls. 

CITAMENS  SIAN   FAGZ  SES  ESCRIG. 

De  las  parslz  sia  fags  cilamen  per  albire  del  jutge,  f^e$  sollempnc 
oombre  de  dias  e  ses  escrigs. 

ALONGAMEN  DE  TEMPS. 

Alongamensde  temps  non  sian  gardaslz,  mays  de  ben  albire  de  julge 
8Ìan  abreuiastz. 

JUTGE  DEU  ElfQUERBB  LOS  GUIBEKS. 

Julge  los  guirens  deu  enqucrre,  mays  ad  els  non  deu  ren  ensenhar. 

FALHA  DAVOCAT. 

Per  falba  davocatz  non  salongon  li  plags. 

LOGUIEB  DE   MATZOM  DOME  ESTBAMG. 

De  las  mayzons  dels  homes  estrans  neguns  honis  non  deu  pente 
mays  la  niiiat  de  las  rendas;  et  aysso  solamens  sia  pres  adofis  de  la 
comiDunaleza  de  Monlpeylicr. 

LE    SENUEB   OL   LOGAYRE. 

Le  senber  ol  logayre  de  la  inayzou«  o  sos  niessatges  per  el,  lo 
mayMoier  pot  gitar  de  la  maysoa  per  propria  eslatga  del  aeohor  o  del 
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nisi  convengo  ad  hoc  reclamet.  Et  si  non  solveril  pensioncm,  potest 
ciim  de  domo  ancloritale  sua  ejicere  et  domum  claudere ,  et  omnia 
inquilini  que  intus  invenerit  prò  sua  pensione  retinere. 


LXXXIV. 


Captalarius  non  debet  prestare  lesdam  ve)  cuppas,  nisi  prò  ea  parte 
prò  qua  ad  eum  pertinet  capitale ,  vel  prò  ea  parte  prò  qua  ad  eum 
pertinet  lucrum  jam  tunc  adquisitum. 


LXXXY. 


Ullus  dominusMontispessu1ani«  vel  aliquis  prò  eo,  nuUalenus  debet 
compellere  viduam  vel  aliquam  mulicrem  ad  nuptias  conlrahendas; 
nec  aliquo  modo  sinc  voiuntale  mulieris  et  e|us  amicorum  inde  se 
debet  intromittere. 


LXXXVI. 

Sed  puella  que  nunquam  non  habuit  virum ,  non  possit  nubere  sine 
Consilio  parenlum  suorum  vel  cognatorum  vel  gadiatorum  ;  et  ille  qui 
illam  duceret  sine  Consilio  jam  dictorum ,  incidat  in  miseratione 
domini ,  persona  ejus  et  tota  sua  substancia. 

LXXXVTI. 

Equalitas  servari  debet  in  sestariis  et  eminalibus  et  in  aliis  mensuris  ; 
et  minus  vel  majus  sestarium  vel  emina  non  debet  esse  salis  vel  brenni 
quam  Iritici;  et  in  marcis  et  in  unciis  et  in  libris  et  in  aliis  ponderiis, 
et  in  cannis  et  alnis,  et  in  ferro  quintali,  equalitas  servari  debet, 
secundum  quod  anliquilus  scrvatum  est  ;  et  in  esmero  auri  et  argenti 
simililer.  Et  ad  custodiam  istorum  duo  probi  homincs  constituantur, 
qui  bis  singulis  annis  omnia  recognoscant. 

LXXXVIII. 

In  rctcntis  vel  retinendis  lesdis  ab  extraneo,  nulla  pena ,  nullum 
periculum  incursionis;  sed  sorte  tenus  restituantur.  Sed  si  ab  habita- 
tore  hujus  ville  requisito  retenlc  fuerint,  satisfiat  inde  in  duplum. 
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logador,  si  cooTinens  non  era  en  contra.  E  si  non  paga  lo  loguier,  poi 
gilar  eli  de  la  mayzon  per  son  auctorìtat  e  la  mayaon  daure ,  e  totas 
laa  cauias  del  maizonier  qoe  dina  atrobara  pot  retener  per  aon  loguìer. 

CAPTALIEE  KON  IK>NA  LEUDA5  MI  COPAS. 

Captalier  non  deu  donar  leodas  ni  copas,  ai  non  per  aquela  part  per 
laqaal  ad  el  perten  lo  captai ,  o  per  aqoela  part  per  laqual  ad  el  perten 
lo  gazanh  que  adonx  sera  gazanhastz. 

LE  SENHEB  NON  POT  FOBSAE  VEZOA  DE  PENEE  MAETT. 

Alcuns  senher  de  Montpelier,  o  alcuna  per  el ,  en  ulha  guiza  non  deu 
forsar  vezoa  o  alcuna  fcmena  de  penre  marìt;  ni  eneguna  manìeyra 
set  ?olonlal  dela  e  de  sos  amica  non  aen  deu  entremetre. 


DOZELA  NON  POT  PENEE  MAEIT  SE8  COSSELH  DE  SOS  PAYEONS. 

Dozela  que  anc  non  ac  marìt ,  non  puesca  penre  marìt  ses  cosselb  de 
aoa  parens  o  de  sos  propdans  o  de  sos  guaziers  ;  et  aquel  que  penra  ses 
cosselh  daquest  sobredistz,  caia  en  merce  del  senhor,  la  persona  del  e 
tota  sa  cauza. 

EN  SESTATEAL  ET  EN  MEZDEAS  SIA  E6ALEZA. 

Egaleza  sia  gardada  en  sestayrals,  en  eyminabet  en  autras  mezuras  ; 
e  menre  ni  maier  sestier  o  eymina  non  deu  esser  de  sai  ni  de  bren  que 
de  formen  ;  et  en  marcs  et  en  onsas  et  en  liuras  et  en  tot  pes,  et  en 
canaset  enaunas,  et  el  ferre  del  quintal,  egaleza  sia  esgardada,  ayssi  com 
ansianamens  es  gardada.  Et  en  lesme%de  laur  et  de  largen  eussamens. 
Et  a  garda  de  tot  aysso  duy  proshomes  sian  establistz ,  que  dos  ves  lan 
tolas  aquestas  cauzas  reconoscon. 

DE  LAS  LEUDAS  EETENGUDAS. 

En  las  leudas  que  son  retengudas  o  seran  per  home  estrang ,  ulha 
pena,  ulh  perìib  deucozremen  nonsiames  ;  mays  le  captai  siarendustz. 
Maya  ai  deaUtgan  daqucsU  vila  reqmalia  o  reconogiidaa  seran»  en 
doUe  las  dea  rendre. 
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Host  et  cavalcadam  habet  domìnus  Montìspessulani  in  hominibus 
ejusdem  TÌUe  prescnlibus  et  futuris,  damtaxat  prò  maleficiis  et  injurììs 
illatis  homìnibus  vel  dominationi  vel  terre  Montìspessulani ,  de  quibus 
malefactor  nollet  facere  rationem  ;  quam  cavalcadam  tunc  homines 
faciunt  secundum  antiquuoi  et  consuetum  usum  MontispessQlani* 

xc. 

DominusMontispessuIaninon  accìpit  pcdaticum  in  tota  terra  Montìs- 
pessulani, 

xci. 

Pactiones  et  conventiones  et  absolutiones  quas  puelle  faciunt  patri 
et  matrì ,  \el  patri  tantum ,  vel  matri  post  mortem  patris,  de  bonis  suis 
vel  parentum ,  tempore  quo  maritant  eas ,  etiamsi  minores  viginti 
quinque  annis  fuerìnt ,  in  perpetuum  valeant ,  dum  tamen  sacramento 
firmata  sint.  Sed  in  omnibus  aliis  casibus,  circa  mares  et  feminas  etas 
viginti  quinque  annorum  spectelur,  sicut  jus  scriptum  est* 

XCII. 

Dominus  Monlispessulani  ulla  occasione  capere  vel  facere  capi  nulla^ 
tcnus  debet  aliqucm  habitatorum  Monlispessulani  presentium  vel 
fulurorum,  nec  ci  denegare  comiatum,  nec  res  ejus  aliquatenus  occu« 
pare ,  vel  impedire  quin  ei  justiciam  et  rationem  fieri  velit.  Sed  in  biis 
omnibus  ordo  judicialis  servari  debet.  Sed  ab  hoc  exules  excipiuntur» 

Testis  qui  tempore  testamenti  facti  vel  negocii  contracti  erat  bone 
opinionìs,  licei  poslea  factus  sii  infamis^nichilominus de  co  testamento 
vel  negocio  sicut  bonus  et  legalis  testis  credatun 

xciv. 

Extraneus  homo  qui  in  villa  Montìspessulani  ducet  uxorem  et  ibi 
remanebity  liber  sit  per  annum  et  diem  de  cavalcada  et  host  et  gacwu 
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HOST  E  CAVALCADA. 

Host  e  cavalcada  ha  le  senher  de  Montpeylier  els  homes  daquela 
vlla  prezens  et  esdetenidors ,  solameos  per  las  malas  fachas ,  e  per  los 
tortz  fags  ab  homes  o  a  la  senhoria  o  a  la  terra  de  Montpeylier,  si 
ad  el  le  malfazeyres  non  Tolia  far  razon.  La  cavalcada  adonx  li  home 
fan  segon  la  ansiana  et  acostumada  manieyra  de  Montpeylier. 

LE  SENHEB  DE  MO!rrP£YLIEB  NON  HA  PEZATGE. 

Le  senher  de  Montpeylier  non  pren  pezalge  cn  tota  la  terra  de 
Montpeylier. 

LOS  SOLVEMENS  FASTZ  ALS  PATRE5  ET  A  LAS  MATRES. 

Los  convincns  els  solvemens  que  las  dozelas  fan  a  payre  et  a  mayre , 
o  a  payre  solamens,  o  a  mayre  aprop  la  niort  del  payre ,  de  lurs  bens 
o  de  SOS  payrons,  el  tcmps  que  las  maridon ,  neys  ni  seran  menors  de 
XXV.  ans  «  en  ia  sempre  valhon ,  ab  sol  que  sion  fcrmadas  ab  sagramen. 
Mays  en  tostz  los  autres  cazes,  en  mascles  et  en  femes  etatde  xxv.  ans 
sia  gardada ,  ayssi  com  dreg  es  escrig. 

LE  SENHEB  DE  MONTPETUEE  NON  PBEN  LOS  RABrTADOBS. 

Le  senher  de  Montpeylier  per  alcuna  occayzon  penre  o  far  penre  en 
uiha  guiza  non  deu  alcuns  dels  habitadors  de  Montpeylier  prrscns  et 
esdevenidors ,  ni  ad  el  deniar  comia  t ,  ni  las  cauzas  del  penre ,  o  encobolar 
que  ad  el  dreg  e  razon  far  Tuelha.  Mays  en  totas  aquestas  cau/as  orde 
de  dreg  gardar  se  deu.  Mays  dayso  son  gitatz  li  yssilhatz. 

GITIBENS  DE  BONA  OPPINION. 

Li  guirens  que  el  temps  del  testamen  fag  eran  de  bona  oppinion , 
issi  aysso  que  pueys  sian  fastz  enfamis  ,  per  so  mens  daquel  lostamen 
o  del  negoci  ayssi  com  lials  guirens  non  sian  crezustz. 


ESTBANH  HOM  Qt'ANT  PBEN 

Estranh  hom  que  en  la  vila  de  Montpeylier  prenra  molhcr  et  aqui 
remann  per  estatga ,  francs  sia  per  un  andecaTtkikdat  dosi  e  de  gacha. 


xcv. 

Statutum  est  ut  probi  et  legalcs  viri  de  Montepessulano  cum  jureju- 
rando  eligantur,  qui  debent  arbitrari  cutnjurcjurando  bona  etfacultatcs 
singulonim ,  et  indicare  et  manifestare  quantam  unusquisque  quanti- 
tà tem  debeat  dare  et  expendere,  infaiisque  opus  erunt  ad  constructionem 
murorum.  Et  isti  possunt  minucre  vei  augere  in  singulis  hominibus  ^ 
secundum  quod  eisbona  fide  visum  fuerit»  prò  exìguitate,  prò  tenuitate, 
prò  opulenlia  palrimonii  cujusque.  Et  isti  cllgantur  cum  jurejurando 
a  quatuordecim  ,  scilicet  a  duobus  de  unaquaque  scaiarum  ;  qui 
quatuordecim  jurcnt  eligere  bona  fide.  Et  omnia  ista  sint  annualia , 
ita  quod  nemo  ibi  debet  morari  nisi  per  annum ,  et  postea  alii  eodem 
modo  substituantur;  et  illi  supradicti  quos  dicli  quatuordecim  eligent, 
debent  pecuniam  pertincntem  ad  constructionem  murorum  acdpere 
et  expendere  in  constructione ,  sicut  eis  melius  visum  fuerit 

xcvi. 

Dotes  vcl  hereditates  vel  propter  nuptias  donationes  vel  sponsalicie 
largitates  equis  passibus  non  ambuient,  sed  prò  libitu  conferenlium  ex 
utraque  parte  vel  ex  una  sola  valeant. 

xcxii. 
Monopolium  vel  rasza  vel  trasza  nullatenus  fiat, 

XCVIII. 

In  furnis  et  molendinis  mensura  servetur  arbitrio  bonorum  virorum. 


xax. 

De  bulla  ita  decretum  est ,  ut  nemo  invitus  cogatur  bullare  ;  et  si 
quis  bullaverit  propria  voluntate  non  det  prò  bulla  nisi  vi,  denarios ,  et 
prò  sigillo  cereo  iv.  denarios  ;  et  quod  quidam  probus  et  legalis  homo 
hujus  ville  et  non  alius  teneat  bullam  et  sigillum ,  et  ille  teneatur. 
sacramento  astrictus  universitali  hujus  ville. 


(  45) 
coM  pnosnoMES  Albiro:j  tos  hens  nrNcvDAUN. 

Efttablit  es  quc  proszomes  lials  de  Montpeylier  ab  sagrameli  tian 
elegustz,  lical  deuon  albirar  ab  sagramen  los  bens duncadaun ,  e  mani* 
feslar  can  cadaun  dcia  donar  e  despendre  en  aquelas  cauzas  que  aeran 
crf»  el  bastimen  dels  murs.  Et  aquestz  podon  mermar  e  creycher  cn 
sengles  homes,  segon  que  ad  cls  per  bona  fé  sera  veiayre  «  per  la  petite/a 
e  per  la  grandcza  de  la  riqueza  duncadaun.  Et  aqoestz  sian  elegutz  ab 
aageamen  de  xiv.,  so  es  assaber  dos  de  cascuna  de  las  escalas;  lical 
XIV.  juron  elogir  a  lK)na  Te.  E  totasaquestas  cauzas  sian  dan  en  an^ayssi 
quc  neguns  homaqnirstar  non  dcu  mays  per  unan  «  e  pucys  autres  per 
iquela  meieussa  manieyra  son  establistz.  Et  aquels  sobredistz  los  quais 
li  dig  XIV.  ele(;ii*an ,  deuon  laver  pertencnt  al  bastimen  deU  murs,  ayssi 
com  ad  els  mìelhs  sera  veiayre ,  despendre. 


DOSTZ  O  OERETAS. 

Dostz  o  licretastz  o  donations  per  nossas  o  espozalicis  non  anon  per 
egais  parstz ,  mays  per  volontat  dels  donadors  quascuna  part ,  o  de  sola 
la  una  ;  e  valha. 

BASSA  NI  TEASSA. 

Monopoli  o  rassa  ni  trassa  en  ulha  guiza  non  sia  facha  en  Montpeylier. 

DELS  FonNS  E  DELS  MOUNS. 

Els  foms  et  els  molins  mezura  sia  esgardada  per  albire  de  pros- 
homes. 

DE  LA  BOLA. 

De  la  boia  es  establit  ayssi  que  neguns  non  sia  tenguslz  de  bolar;  e 
61  alcun  bolara  per  sa  propria  volontat ,  non  don  per  la  boia  mays 
VI.  denicrs ,  e  per  sagci  de  cera  iv.  deniers  e  non  plus  ;  e  que  un  pros- 
home  lial  daquesta  ^ìla  tengua  lo  sagel  e  la  boia ,  et  aquel  sia  tengostz 
per  sagramen  a  la  università!  daquesta  vila. 


(46) 
e. 

A  creditore  seu  a  dampnum  passo  debitor  Tel  malefactor  extraneus 
potest  retineri ,  quando  suspicatur  ut  fugìat ,  cum  ad  curiam  venire 
renuerit  ;  et  si  eo  ad  curiam  deducto  nichil  detentor  possit  consegui , 
detentus  de  detentore  rei  de  coadjutoribus  suis  non  possit  conqueri ,  si 
sacramento  calumpnie  detentor  se  purgaverit.  Sed  ab  hoc  excipiuntnr, 
secundum  quod  dictum  est»  hómines  comitatus  Melgorii  et  clerici. 


CI. 


Emptio  Tel  venditio  non  ralet  sine  palmata ,  Tel  sine  solutione  predi 
particulari  vel  universali ,  vel  sine  rei  traditione. 


cu. 


Arris  datis ,  penitens  eas  amittit  ;  accipìens  penitens  eas  in  duplum 
restituita 


CHI. 


Notarli  presentes  vel  futuri  nullo  loco  vel  tempore ,  nulla  causa  vel 
occasione,  ea  que  notant  velscrìbunt,  vel  coram  eis  in  secreto  dicuntur, 
cogantur  domino  vel  curie  vel  alicui  manifestare ,  nisi  causa  perhibendi 
testimonium. 


crv. 


In  nullo  loco  macelli  vendatur  caro  yrcorum  vel  de  cabritz,  nec  caro 
de  moria  vel  infirma  vel  leprosa  prò  sana ,  vel  de  pecore  quod  vivens 
nolit  manducare;  nec  quis  vendat  camem  arietis  vel  de  feda  prò 
mutone  castralo,  nec  carnem  de  trueia  prò  carne  porci.  Si  tamen  hoc 
fecerit  aliquis ,  precium  carnis  in  duplum  restituat.  Sed  tamen  camem 
de  moria  vel  infirmam  vel  non  natam  nuUus  vendat  intra  villam  ;  nec 
in  macello  de  bocarìa  vendatur  caro  ovis  vel  mutonis  vel  agnorum.  vel 
porci  vel  bovis  vel  de  trueia  vel  de  vaca. 


(  47  ) 

LE  DEUTEYRE  ESTBANH  FOT  ESSER  RETENGUT. 

De  crezedor  o  daquel  quel  dan  ol  tort  aura  suffert  le  deuteyre  ol 
malfazeyre  estranh  pot  esser  retengustz,  canthom  se  cuia  que  senfuga, 
e  refugia  de  venir  a  la  cort  ;  e  si  elamenat  a  la  cort,  lo  deuteyre  non 
pot  ren  acosegre  sobrel ,  le  retengut  del  retenedor  e  de  sos  auctoriers 
nos  pu^ca  clamar,  si  per  sagramen  de  calumpnia  aquel  deteneyre  se 
purgara.  Mays  dayso  son  gitasU,  ayssi  com  dig  es,  li  bom  del  comptat 
de  Melguer  e  li  clergue, 

COMPRA  NON  VAL  SE5  PALMADA. 

Compra  o  venda  non  vai  ses  palmada ,  o  ses  pagamen  de  tot  o  de 
part ,  o  ses  liuramen  de  la  cauza. 

ARRAS  DONADAS. 

Arras  donadas ,  aquel  que  las  dona ,  si  sen  peaet  las  pert  ;  et  aquel 
que  las  pren ,  si  sen  penet,  en  doble  las  restaura, 

LI  NOTARI  TENGON  SECRET* 

Li  notar!  prezens  et  esdevenidors  en  ulh  luoc  et  en  ulh  temps ,  per 
nulha  cauza  o  per  nulha  occayzon,  aquelas  cauzas  qu^e  noton  et 
escriuon,  o  denant  els  en  secret  son  dichas,  non  sion  destregs  al 
senhor  o  a  la  cort  o  ad  alcun  manifestar,  si  non  per  portar  guerentia. 

£L  MAZEL  NOS  VENDA  CARN. 

En  ulh  luoe  del  mazel  non  sia  venduda  cam  de  boc  o  de  cabra ,  ni 
cani  de  moria  o  enferma  o  lebroza ,  o  de  bestia  que  vivens  non  vuelha 
manjar  ;  ni  negun  non  venda  cam  de  feda  o  daret  per  moton  crestat , 
ni  carn  de  trucia  per  carn  de  porc.  £  si  aysso  farà  neguns,  loprcs  de  la 
cam  en  doble  restaure.  Mays  empero  carns  de  moria  o  enferma  o  non 
nada  neguns  no  venda  defra  la  vila  ;  ni  el  mazel  de  bocaria  non  sia 
venduda  cara  de  feda  o  de  moton  o  danhel  o  de  porc  o  de  buon  o  de 
vaca. 
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cv. 

In  parìetibus  novis  vel  veteribus,  si  qao  tempore  portalia  edam 
multa  fieot ,  nichil  inde  domino  dari  debet. 

evi. 

Si  quis  extraneus  prò  quolibet  honore  homo  alterìos  fuerit ,  et  in 
Montepessulano  veneri  t  prò  statga ,  deinde  liber  est  ab  eo  hominio  » 
dumtamen  honorem  prò  quo  fuerit  homo  domino  desemparet. 

CVII. 

Dominus  Montispessulani  ?el  ejus  bajulus  nuUatenus  debet  vendere 
justicias  curie  sue. 

cvm, 

Sialiquìsy  gratia  testium  prodacendorum ,  causam  differat  novem 
mensibusy  juxta  quod  lex  jubet,  debet  secreto  curìalibus  nomina  testium 
manifestare ,  et  in  actis  curie  nomina  testium  debent  redigi.  Et  sì 
neminem  illorum  ad  diem  infixam  produxerit  »  deinde  ei  omnis  prò- 
ductio  testium  denegatur. 

GIX. 

Bajulus  Montispessulani  accipit  justicias  curie  et  laudimia  tantum- 
modo.  Et  nullum  bajuium  dominus  habere  debet  in  alìquibus  reddi- 
tibus  suis  Montispessulani ,  nisi  de  hominibus  ejusdem  ville. 

ex. 

NuUus  extraneus  homo  aliquos  pannos  laneos  in  Montepessulano 
tingere  potest  in  grana  vcl  in  aliquo  colore  ;  nec  quis  extraneus  pannos 
aliquos  in  hac  villa  vendere  debet  ad  tallium  »  nisi  eos  quos  ad  collum 
porta verit  per  villam. 

CXI. 

NuUus  pannus  laneus  albus  tingatur  in  rogia ,  ita  quod  remaneat 
rubeus ,  nisi  solummodo  in  grana. 


(49) 

DE  LAS  PORTAS  FAGHAS  EN  PARESTZ. 

En  parestz  noyas  o  vielhas,  si  alcuns  temps  mostz  porlais  son  fastz , 
daqui  ren  non  deu  esser  donat  al  senhor. 

LA  FRANQUEZA  DOME  ESTRANG. 

Si  alcuns  estrans  per  honor  hom  dautruy  sera ,  et  en  M ontpeylier 
venra  per  estatga ,  daqui  enant  francs  es  daquel  homeneis,  empero  que 
la  honor  per  laqual  hom  sera  al  senhor  dezempare. 

LAS  JUSTIZIAS  DE  LA  CORT  KOS  YENDON. 

Le  senher  de  Montpeylier  o  sos  bayles  en  neguna  guiza  non  deu 
vendre  las  justizias  de  sa  cort. 

LOS  NOMS  DELS  GUIRENS  DEUON  ESSER  MANIFESTATZ  A  LA  CORT. 

Si  alcuns,  per  gracia  de  guirens  a  trayre ,  lo  plag alonga  ix.  mezes, 
ayssi  com  la  ley  comanda ,  deu  en  secret  als  curials  los  noms  dels 
guirens  manifestar,  et  els  escristz  de  la  cort  los  noms  dels  guirens 
deuon  esser  mes.  E  si  negun  daquels  al  dia  establit  non  trayrai  daqui 
enant  tota  produxion  de  guirens  ad  el  es  denegada. 

BAYLES  PREN  LAS  JUSTIZIAS  ELS  LAUZIMIS. 

Le  bayles  de  M ontpelier  pren  las  justizias  de  la  cort  els  lauzimis 
solamens.  E  negun  baylon  le  senher  en  negunas  de  sas  rendas  de  Mont- 
peylier non  deu  aver,  si  non  dels  homes  de  la  dicha  TÌla. 

DE  DRAPS  DOME  ESTRANB. 

Nulh  hom  estran  alcuns  draps  lanis  en  Montpeylier  non  pot  tenher 
en  grana  o  en  autra  color  ;  ni  neguns  hom  estranh  alcuns  draps  en 
aquesta  vila  non  deu  vendre  a  talh ,  mays  aquels  que  portara  al  col  per 
la  vila. 

DE  DRAPS  BLAKCS  LAKIS. 

Neguns  draps  blàncs  lanis  non  sìan  tenhs  en  roia ,  enayssi  que 
reroangon  vermelhs,  si  non  solamens  en  grana, 

7  ^ 


/ 
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CXII, 

Ncmo  prò  re  propria  exigat  vcl  accipiat ,  vel  ab  uxore  seu  familia 
sua  exigatur  vcl  accipiatur  aliquid  nomine  reve  ;  nec  revam  aliquo 
modo  dare  teneantur  habitatores  Montispessulani  presentes  et  futuri. 


cxui. 

Confessioncs,  tesUficationes ,  transactiones  et  omnia  coram  arbitris 
actitata  proinde  valent  ac  si  in  curia  essent  acta. 

cxiv. 
Nemp  cogatur  invitus  hostes  recipere  vel  albergare. 

cxv. 

Si  quis  habitator  Montispessulani  vel  extraneus  intestatus  ibi  deces^ 
scrit ,  et  ibi  nullus  apparebit  proximus  ad  quem  cjas  bona  de  jure  per- 
tineant ,  Illa  bona  penes  bonos  et  securos  viros  debent  deponi ,  et  ab 
eis  per  annum  et  diem  servari,  ut  si  infra  illud  tempus  venerit  quis ,  ad 
quem  ea  pertineant ,  ei  reddantur  ;  sin  autem  fìsco  j  qui  ctiam  postea 
teneatur  ea  reddere  cui  jus  voluerìt. 


cxvi. 


Si  quis  condempnatus  fuerit  de  ìnjurìa ,  tantum  dct  curie  prò  justicia 
et  non  plus,  quantum  emendare  condempnatus  fuerit  per  sentenciam 
vel  per  compositionem  »  injuriam  passo  ;  et  inde  fiat  remissio  prò 
voluntate  curie. 


CXVII. 


Postquam  usura  equiparata  fuerit  sorti  «  deinde  usura  nuUatenus 
accrescat  ulla  temporis  diuturnitate  ;  et  si  etiam  sacramento  vel  fide 
pienita  promissa  fuerit,  non  judicetur  in  plus  judeis  vel  chrislianis» 
quia  ista  constitutione  ita  taxantur. 
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LI  HOME  DE  MONTPETLIER  NON  DEUON  BEVA. 

Neguns  hom  per  sa  propria  cauza  non  demandc  ni  prenga ,  ni  de  sa 
molher  ni  de  sa  maynada  non  sia  demandai  ni  pres  alcuna  cauza  per 
nom  de  reva  ;  ni  reva  non  enulha  guiza  non  sian  tengustz  de  donar  li 
habitadorsde  Montpeylier  prezens  et  csdevenidors. 

so  QUES  FA  DENANT  ARBITBES  VAL. 

Confcssions,  guerentias,  compozltions  e  totas  cauzas  denant  arbitres 
fachas  ayssi  valhon  com  si  eron  eu  la  cort  fachas. 

NEGUNS  NON  SIA  DESTBEGS  ALBEBGAB  HOSTES. 

Neguns  hom  non  sia  destregs  otrason  grat  hostes  recebre  o  albergar. 

Qin  MOB  SES  GAZI  E  PABENS  NOY  A. 

Si  alcun  habitayre  de  Montpeylier  o  estran  aqui  morra  ses  guazi ,  et 
aqui  negons  non  appara  dels  prueysmes  al  qual  li  ben  del  perlengon  per 
dreg ,  aquels  bens  a  proshomes  et  a  segurs  deuon  esser  comandastz , 
et  aquels  per  un  an  e  per  un  dia  los  deuon  gardar.  E  si  denfra  aquel 
temps  aicuns  venra ,  al  qual  aquelas  cauzas  pertengon,  sian  ad  els 
rendudas  ;  si  que  non  al  senhoTi  lequal  senher  es  tengustz  pucys  aquelas 
rendre  ad  aqucl  de  cuy  razon  sera. 

ATTAN  CON  £S  CONDAMPNATZ  DENJUBIA  DON  A  LA  COBT, 

Si  aicuns  condampnastz  sera  denjurias,  aytan  a  la  cort  done  per 
justizias  e  non  plus ,  cani  emendar  condampnastz  sera  o  per  juzizi  o  per 
compozition  ad  aqucl  que  aura  suffert  lo  torL  £  daqui  sera  fastz 
perdoii  scgon  la  volontat  de  la  cort. 

LA  rrSUBA  NON  CBESCA  OFTBA  LA  SOBT. 

Pueys  que  la  usura  sera  egaleiada  ab  lo  captai ,  daqui  enant  la  uzura 
en  uiha  guiza  non  acresca  per  alcuna  longueza  de  temps.  £  si  ab 
sagramcn  o  ab  fé  plcnida  aera  promesnit  non  sia  jutgada  emplos  a 
juzueus  o  a  crestians ,  car  eo  aqiieit  establimen  a  jaon  tiias. 
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cxvni. 

Omnes  et  singuli  qui  statuti  sunt  tcI  fuerint  ad  redditus  domini 
exigcndos  Tel  recìpicndos ,  jurare  debent  se  fideliter  illos  exigere  et 
recipere  ;  et  quod  plus  quam  debìtum  sit  inde  non  accipiant ,  vel 
servilia  occasione  ipsius  offìcii  percipiant, 

cxix, 

Res  immobiles  que  in  dotem  viro  traduntur,  si  premoriatur  uxor, 
vir  debet  uti  et  tenere  in  tota  vita  sua ,  nisi  pactum  in  contrarium 
reclamaverit. 

cxx. 

Bajulus ,  subbajulus ,  judex  vel  vlcarius  non  debet  in  curia  stare  nisi 
per  annum,  et  postea  infra  bienuium  nemo  illorum  in  curia  debet  restituì. 

cxxi. 

Statutum  est  ut  duodecim  probi  et  legales  viriMontispessuIani ,  jam 
clecti  ad  consulendam  communi (atem  M ontispessulani  »  jurare  debent 
quod  de  bona  fide  consulant  eum  quem  dominus  loco  suo  statuerit  in 
hac  terra  ;  et  ille  teneatur  requirere  consilium  dictorum  duodecim ,  et 
eorum  stare  consiliis  de  omnibus  que  ad  communitatem  Montispes- 
sulani  et  terre  Montispessulani  spectabunt.  In  quibus  duodecim  pre-* 
diclis  non  ponalur  nisi  unus  solus  de  uno  albergo  ;  qui  duodecim  non 
stent  in  ea  administratione  nisi  per  annum ,  in  fine  cujus  anni  illi 
duodecim  debent  ad  hoc  idem  alios  duodecim  eligere ,  prestito  sacra* 
mento  quod  eos  bona  fide  eligant.  Qui  de  novo  electi  per  omnia  idem 
jurare  debent;  et  istorum  duodecim  Consilio,  ille  qui  vices  domini  in 
hac  terra  geret  debet  eligere  bajulum  curie ,  quando  dominus  presens 
non  fuerit  in  hac  terra. 

CXXIT. 

Hec  autem  consuetudines  in  futuris  dumtaxat  negociis  locum  opti- 
neant  ;  in  preteritum  autem  nullam  vim  habeant ,  nisi  ille  tantummodo 
que  sunt  antique ,  que  in  preteritis  suam  optineant  firmitatem. 
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£N  GAL  MANIEIRA  LACTOR  DEU  JURAR. 

Trastostz  aquilh  e  cascun  que  son  cstablistz  o  seran  a  rendas  de 
senhor  a  penrc  o  a  recebre ,  jurar  deaon  se  fizelsmens  aquelas  demandar 
e  recebre  ;  e  que  mays  aytan  cant  deuran  non  quieyran  ni  prenon ,  ni 
servizis  per  occayzon  daquel  mestier  non  prengon. 

I4E  MARIT  POSEZISCA  GAUZAS  NON  MOYEVOLS  £N  TOTA  SA  VIDA. 

Las  cauzas  non  movevois  lasquaìs  en  dot  al  marìt  son  lieuradas,  si 
mor  prémieymens  la  molher,  le  marit  las  deu  uzar  e  tener  en  tota  sa 
Tida ,  si  convinens  en  contra  non  cron. 

DELS  CURIALS. 

Bayle  e  sotzbayle,  jutge  o  vigier  non  deuon  en  la  cort  mays  un  an  estar, 
e  pueys  defra  dos  ans  neguns  daquels  en  la  cort  non  deu  esser  restaurastz. 

ESTARUMENS  DELS  COSSOLS. 

Establit  es  que  \u.  proshomes  e  lials  de  M ontpeylier,  elegustz  ad 
acoselhar  la  comunaleza  de  M ontpeylier,  jurar  deuon  que  per  bona  fé 
acosselhon  aquel  quel  senher  en  son  luoc  establira  en  aquesta  terra.  Et 
aquel  sia  tengustz  demandar  cosselh  dels  distz  xii. ,  et  estar  als  cosselhs 
dels  de  totas  las  cauzas  que  a  la  comunaleza  de  Montpeylier  e  de  la  terra 
pertenran.  Els  quals  xii.  denant  distz  non  sia  pauzatz  mays  un  sols  dun 
alberc  ;  liquals  xii.  non  estion  en  aquela  aministra tion  mays  un  an ,  en 
la  fin  del  qual  an  ilh  mezeus  xii.  deuon  ad  aysso  meteis  autres  xii.  elegir, 
fag  sagramen  que  els  per  bona  fé  los  elegion.  Li  quai  de  novel  elegutz 
deuon  jurar  aquo  mezeus  ;  e  per  cosselh  daquestz  xii. ,  aquel  que  tenra 
Io  luoc  dei  senhor  en  aquesta  terra  deu  eleger  baylon  de  la  cort ,  cant 
le  senher  non  sera  presens  en  aquesta  terra. 

COSTUMAS  NON  SESTENBON  A  CAUZAS  TRASPASSADAS. 

Àquestas  costumas  solamens  els  esdevenidors  affars  aion  luoc  ;  mays 
els  traspassastzafars  neguna  forsa  non  aion ,  mays  aquelas  solamens  que 
sonantiquas ^  las  quals  els  traspassastz  affars  lor  fermetat  aion. 
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CXXIII. 


Insuper  dominus  Montispessulani  cum  jurejurando  promittcre  debet 
quod  ju^iciam  et  rationem  tenebit,  et  facict  tenere  omnibus  et  singulìs 
qui  litigabunt  vel  litigare  debebunt  in  curia  sua,  tam  pauperi  quatn 
diviti,  secundum  mores  etconsuetudines  hic  insertos,  vel  cis  defìcien- 
tibus  secundum  juris  disciplinam.  Et  bajulus  et  subbajulus  et  judex  et 
vicarius  et  notarius  et  omnes  curiales  presentes  et  futuri  per  omnia 
jurare  debent  idem ,  et  plus  sicut  in  supradicto  sacramentali  continetur. 
Et  omnes  advocati  presentes  et  futuri ,  exccptis  legistis,  debent  jurare 
quod  bona  fide ,  secundum  quod  sibi  melius  visum  fuerit ,  partes  prò 
quibus  fungent  officio  advocationis ,  consulant  et  manuteneant ,  et  quod 
inde  pecuniam  vel  aliam  rem  seu  promissionem ,  nisi  a  parte  prò  qua 
erunt  in  lite ,  non  accipiant.  Et  omnes  consiliarii  quos  sibi  curia 
voluerit  assumere  ,  exceptis  qui  jam  juravcrunt ,  jurare  debent  idem 
quod  dictus  judex  et  bajulus  vel  subbajulus  vel  judex  vel  vicarius.  Et 
aliquis  in  curia  nullatenus  stare  debet  nisi  per  annum  ,  ut  dictum  est. 

Et  ego  Petrus ,  Dei  gratia  rex  Aragonis ,  comes  Barchinonie  et 
dominus  Montispessulani,  visis,  auditis  et  diligcnter  examinatis  omnibus 
supradictis  et  singulis,  habita  super  hiis  pienissima  delibcratione  ,  et 
multorum  proborum  virorum  habito  Consilio,  sciens  et  cognoscens omnia 
supradicta  et  singula  pertinere  ad  utilitatem  mei  et  totius  universitatis 
Montispessulani ,  spontanea  voluntate  et  proprio  mee  volunlatis  motu , 
omnia  supradicta  et  singula,  in  perpeluum  valitura,  laudo,  statua, 
confirmo  et  decerno  omnibus  hominibus  Montispessulani  presentibus 
et  fuluris,  per  me  et  per  omnes  successores  meos  dominos  Montis- 
pessulani. Et  promitto  et  convenio  toti  universitati  Montispessulani 
quod  omnia  predicta  et  singula  tencbo  et  obscrvabo,  et  nullo  tempore 
violabo.  Et  ea  omnia  faciam  in  pcrpetuum  teneri ,  nec  patiar  ab  aliquo 
violari.  Et  volo  et  statuo  quod  curia  Montispessulani  judicct  secundum 
predìctas  consuetudines ,  et  eis  in  perpetuum  inviolabiliter  utatur,  et 
eìs  deficicntibus  secundum  jus  scriptum. 
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LE  SENHER  DE  MONTPEYUER  DEU  TENER  JUSTIZIA. 

Le  senher  de  Monlpelier  deu  ab  sagramen  prometre  que  razon  e 
justizìa  tenra  e  farà  tener  a  trastostz  et  a  cascun  que  plaeiaran  o  plaeiar 
deuran  en  sa  cort ,  tant  al  paubre  com  al  rie ,  segon  las  costumas  ayssi 
escrichas,  o  aquelas  defalhens  segon  dreg.  El  bayles  el  sostzbayles  el 
jutges  el  vigier  ci  notari  e  tug  li  curial  de  la  cort  presens  et  esdeve- 
nidors  per  tot  aquo  mezeus  deuon  jurar,  e  plus  aysi  com  ci  sagra- 
mental  sobredig  se  conten.  £  tug  li  ayocat  presens  et  esdevenidors , 
esliers  legìstas,  deuon  jurar  que  a  bona  fé ,  segon  que  mielhs  lur  sera 
veiayre,  las  parstz  que  mantenran  acosselhon  e  mantcngon,  e  que 
daqui  aver  o  autra  cauza  o  promession ,  sinon  de  la  part  per  la  qual 
seran  el  plag,  non  penran.  £  tug  li  acosselhadors  los  quals  a  se  la  cort 
▼olra  penre,  estiers  aquels  que  lan  jurat,  deuon  jurar  aquo  meteys 
quels  digs  jutges  el  bayles  el  sostzbayles  o  jutges  o  vigiers.  Mays  alcuns 
en  la  cort  en  ulha  guiza  non  deu  esser  mays  per  un  an,  aissi  con  dig  es» 

COM  LO  RET  DÀRAGON  LAUZET  E  CONFERMET  LA  COSTUMAS. 

£t  ieu ,  per  la  gracia  de  Dyeu  rey  dÀragon ,  coms  de  Barsalona  e 
senher  de  Montpeylier ,  vistas ,  auzidas  e  deligenmen  enquistas , 
consideradas  totas  las  cauzas  sobredichas  e  cadauna,  avuda  sobre 
aquestas  cauzas  plenìeyra  deliberation ,  e  demostz  proshomes  avut 
cosselh ,  sabens  e  conoychens  totas  las  sobredichas  cauzas  e  cadauna 
pertener  al  profieg  de  me  e  de  tota  la  universitat  de  Montpeylier,  de 
bona  volontat  e  de  propri  movemen  de  ma  volontat,  totas  las  sobre- 
dichas cauzas  e  cadauna,  en  ia  sempre  valedoyras,  lauze  et  establisc  e 
conferme  a  tostz  los  homes  de  Montpeylier  presens  et  esdevenidors , 
per  me  e  per  tostz  los  mieus  successors  senhors  de  Montpeylier.  E 
prometi  e  convenc  a  tota  la  universitat  de  Montpeylier  que  totas  las 
cauzas  sobredichas  e  cadauna  tenray  e  gardaray ,  et  en  negun  temps 
non  las  enfranheray.  E  las  faray  per  tostz  temps  tener,  e  non  suffriray 
que  sian  enfrachas.  E  vuelh  et  establisc  que  la  cort  de  Montpeylier 
jutge  segon  las  sobredichas  costumas ,  e  daquelas  per  tostz  temps  uze 
entieyrameos ,  et  aquelas  defalhens  segon  dr^g  escrig. 
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Sed  de  omnibus  prcdictis  et  siugulis  excipio  omncs  illos  quos  feci 
exules  de  Montcpessulano  et  de  tota  terra  que  fuit  Guìllclmi  domini 
Montispessulani ,  quondam  filii  Mathiidis  duccisse ,  eo  quia  cognoscens 
eorum  culpas,  tempore  quo  terra  Montispessulani  ad  me  pervenit 
juraviy  ad  petitionem  populi  Montispessulani,  quod  ipsi  nunquam  in 
Montcpessulano  et  predicta  terra  redìrent. 

Mando  preterea  et  injungo  quod  regina  uxor  mea  omnia  predicta  €ft 
singula  eodem  modo  laudet  et  confìrmet  mecum  vel  sine  me ,  ad  com- 
monitionem  populi  Montispessulani;  et  omneshomines  Montispessulani 
similiter  hec  omnia  se  ohsenaturos  jurejurando  confirment. 

Universa  et  singula  suprascripta  per  me  et  per  successores  meot  in 
bona  fide  mea ,  et  sub  eo  sacramento  quod  tactis  sacrosanctis  evangeliis 
feci  in  domo  milicie ,  de  laudandis  et  tenendis  moribus  et  consuetudi- 
nibus  Montispessulani ,  eo  tempore  quo  terra  Montispessulani  ad  me 
pervenit,  me  observatmiim  et  nulla  occasione  vel  ratione  violatumm , 
ex  certa  sciencia  promitto  et  corroboro.  Ad  majorem  autem  firmitatem 
horum  omnium,  hanc  cartam  et  omnia  que  inde  fuerint  translata,  bulle 
mee  plumbee  patrocinio  corroborar!  precipio. 

Acta  sunt  hec  omnia  et  laudata  in  ecclesia  beate  Marie  de  Tabulis  » 
ubi  hac  specialiter  de  causa ,  fere  totus  populus  Montispessulani  ad 
commune  colloquium  convencrat,  anno  ab  Incamatione  Domini  mil- 
lesimo ducentesimo  quarto,  mense  augusti,  in  die  Assumptionis  Sancte 
Marie. 

In  presentia  et  testimonio  GuidonisMagalonensis prepositi,  Gaucdìni 
canonici.  Assaliti  de  Goza,  G.  de  Durfort,  Bernardini-Anselini  de 

Massilia  ,  P.  de  Bizanchis et  aliorum  multorum  quibus  fere  tota 

ecclesia  erat  piena ,  et  Bernardi  de  Porta  publici  curie  notarii  qui  iìec 
scripsit. 


Similiter  et  ego  Maria,  regina  Aragonis,  comitissa  Barchinonie et 
Montispessulani  domina,  uxor  dicti  domini  Petri  regis  Aragonis t  et 


^. 
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Mays  de  tolas  las  caazas  sobredichas  e  cadauna  giele  tostz  aquels  que 
yea  fis  yssilfaar  de  Montpeylier  e  de  tota  la  terra  que  fon  den  G.  senher 
de  Montpeylier,  fil  say  enreyre  dena  Malheus  la  dugessa,  per  aquo 
car  conoychens  las  lurs  colpas,  el  temps  que  la  terra  de  Montpeylier  a 
me  pervenc  jurìey,  al  demandamen  del  pobol  de  Montpeylier,  que 
aquels  jamais  en  Montpeylier  ni  en  la  sobredicha  terra  non  torncsson. 

Mande  estiers  aisso  et  enjonc  que  la  regina  molher  mia  totas  aquestas 
cauzas  e  cadauna  per  aquela  meteussa  guisa  lauze  e  coferme  ab  me  o 
scs  me,  al  somoniemen  del  pobol  de  Montpeylier;  e  tugli  home  de 
Montpeylier  atressi  totas  aquestas  cauzas  e  cadauna  se  gardadors  ab 
sagramen  cofermon. 

Totas  las  cauzas  sobredichas  e  cadauna  per  me  e  per  mos  successors 
en  bona  fé ,  et  en  aquel  sagramen  que  sobre  sans  evangelis  fis  en  Ja 
mayzon  de  cavalarìa,  de  lauzar  e  de  tener  las  costumas  de  Montpeylier, 
el  temps  que  la  terra  de  Montpeylier  a  me  pervenc,  me  attendedor  e 
per  neguna  sazon  ni  per  neguna  occayzon  non  corrompedor,  de  certa 
scientia  promet  e  coferme.  Et  a  maior  fermetat  de  tot  aysso ,  aquesta 
carta  e  tòtas  aquclas  que  dayssi  seran  trachas,  de  ma  boia  mande 
confermar. 

Totas  aquestas  causas  son  fachas  e  latizadas  en  la  gleya  de  madona 
sancta  Maria  de  las  Taulas,  en  laqual  especialmens  per  aysso  tot  lo 
pobol  de  Montpeylier  paucmens  a  comunal  parlamen  era  aiustastz,  en 
lan  de  la  Elncamation  de  Nostre  Senhor  m.  e  cc.iv.  el  mes  d'aost,  el 
dia  de  lAssumption  de  nostra  dona  sancta  Maria. 

£n  la  presentìa  et  en  guerentia  den  Gui  prebost  de  Magalona ,  e  den 
Gaucelin  lo  canorgue„  Assalhitde  Goza,  G.  de  Durfort,  Bernadin- 
Ancelin  de  Masselha,  P.  de  Bizancas...,  e  dautres  mostz  que  paucmens 
tota  la  glieia  era  piena ,  e  B.  de  la  Porta  notar!  public  de  la  cort  de 
Montpeslier  que  aquestas  cauzas  escrieis. 

LO  GONFEBMAMEK  DE  MADONA  MARIA  REGINA. 

Eissamens  yeu  Maria»  regina  dAragon,  complesa  de  Barsalona  e 
dona  de  Montpeylier,  molher  del  dig  senhor  rey  en  P.  dAragon ,  e  filha 
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fìlia  quondam  Guillelmi  domini  Montispessulani ,  visis,  auditis  et 
dilìgenlcr  cxaminatis  omnibus  supradiclis  et  singulis,  habila  eliam 
super  hiis  pienissima  deliberalione ,  et  multorum  proborum  virorum 
babilo  Consilio,  sciens  et  Gognoscens  omnia  supradicta  et  singula  perti- 
nere  ad  utilità  lem  meam  et  tolius  universitatis  Monlispe&sulani ,  spon* 
tanea  voluntate  et  proprio  mee  voluntatis  motu,  et  specialiter  mandato 
dicli  mariti  mei  domini  regis,  omnia  supradicta  et  singula,  in  perpe- 
tuum  valitura,  laudo,  statuo  et  confirmu  et  decerno  omnibus  hominibus 
Montispessulani  presentibus  et  futuris»  per  me  et  per  omnes  succes- 
sores  meos  dominos  Montispessulani.  Et  promitta  et  convenio  toti 
universitati  Montispessulani,  quod  omnia  predicta  et singula  tenebo  et 
observabo  et  nullo  tempore  violabo ,  et  ea  omnia  faciam  in  perpetuò 
teneri ,  ncc  patiar  ab  aliquo  violarL  Et  volo  et  statuo  quod  curia  mea 
Montispessulani  judicet  secundum  predictas  consuetudines ,  et  eis  in 
perpetuum  inviolabiliter  utatur,  et  eis  deficientibus  secundum  jus 
scriptum. 

Sed  de  omnibus  predictis  et  singulis  excipio  omnes  illos  quos  feci 
exules  de  Montepessulano  et  de  tota  terra  mea  que  fuit  Guillelmi 
domini  Montispessulanii  patris  mei,  eo  quia  cognoscens  eorumculpas, 
tempore  quo  terra  patris  mei  ad  me  pervenit  juravi,  ad  petitionem 
populi  Montispessulani ,  quod  ipsi  nunquam  in  Montepessulano  Tel  in 
terra  mea  redirent. 

Universa  et  singula  suprascrìpta  per  me  et  successores  meos  in  bona 
fide  mea ,  et  sub  eo  sacramento  quod  tactis  evangeliis  feci  in  domo 
milicie,  de  laudandis  et  tenendis  morìbus  et  consuetudinibus  Montis* 
pcssulani ,  tempore  quo  hereditas  paterna  ad  me  pervenit ,  observalu- 
ram  et  nulla  ratione  vel  occasione  me  violaturam ,  ex  certa  scienda 
promitto  et  corroboro. 

Acta  fuerunt  hee  et  laudata  a  domina  regina,  in  camera  castelli 
Montispessulani,  anno  quo  supra,  quinto  kalendas  septembris.  Testes 
sunt  dominus  Guido  prepositus  Magalone,  P.  de  Bisancas,  P.  de 
Porla,  P.  de  Concas,  W.  fìlius  ejus,  B.  de  Concas,  R.  Albrandus, 
P.  Lobetus et  Guillelmus  notarius  qui  hec  sobscrìpsit 
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sai  enrcire  den  G.  senher  de  Montpcylicr,  vistas  et  auzidas  e  dili^cnt- 
mens  enquisias  e  considendas  totas  las  aobredichas  cauzas  e  cadauna  « 
havuda  sobre  aqueslas  cauzas  plenieyra  delibcratioii,  e  de  moslz  pros- 
homes  avut  cosselh,  sabens  e  conoycheos  totas  las  sobrcdichas  cauzas 
ecadauna  pcrtener  al  mieu  profieg  e  de  tota  la  uni?ersilat  de  Moot- 
peylieri  de  bona  \olontat  e  de  propri  movcmen  de  ma  voloritat, 
especialmcns  per  mandamen  del  dig  marìt  mica  rcy,  totas  las  sobre- 
dicha5  cauzas  e  cadauna,  enia  sempre  valedoyras,  lauzc  et  establic  e 
coferme  a  toslz  los  homes  de  Monlpeylier  prescns  et  esilevenidors,  [)er 
me  e  per  tostz  los  mieus  soccessors  senhors  de  Montpeylier.  E  promet 
e  convenc  a  tota  la  universitat  de  Montpeylier,  quc  tolas  las  cauzas 
denant  dichas  e  cadauna  tenray  e  gardaray  et  en  neguo  temps  non  las 
enfranherayi  e  las  faray  per  toslz  temps  tener,  e  non  suffriray  ni  sos- 
tenray  que  sian  enfrancbas.  E  vuelh  et  establisc  que  la  cort  de  Mont- 
peylier jutge  segon  las  sobrcdiclias  coslumas,  e  daquclas  per  tost/. 
temps  cnlyeiramons  uze,  et  aquelas  defalhen  segon  dreg  escrig. 

Mays  de  totas  las  cauzas  sobredichas  e  cadauna  gìete  tostz  aquels 
los  quais  fìs  yssilhnr  de  Montpeylier  e  de  tota  la  terra  mia  que  fon  de 
mon  payrc  cn  G.  de  Montpeylier,  per  aquo  car  conoychen  la  lur  colpa , 
fi  temps  que  la  terra  de  Montpeylier  a  me  pcrvenc  juriey,  al  dcman- 
damen  del  pobol  de  Montpeylier,  quc  aquill  jamais  en  ^lonlpcylier  ni 
en  la  terra  mia  non  tomesson. 

Totas  las  cauzas  sobredichas  e  cadauna  por  me  e  per  mos  successone 
en  bona  fé,  et  en  aquel  sagramen  que  sobre  sans  evangelis  fis  en  la 
maizon  de  la  caTalaria ,  de  lauzar  e  de  tener  las  costumas  de  Mont- 
peylier, ci  temps  quc  la  herelat  de  mon  payre  a  me  penenc,  mv 
attendcdoyra  e  per  neguna  occaizion  o  razon  me  non  corrompedoyra , 
de  certa  scientia  promet  e  conferme. 

Totas  aqiiestas  cauzas  son  fachas  e  de  la  dona  regina  lau/^das  en  la 
cambra  del  caslcl  de  Monlpeylier,  en  lan  quc  de  sobre  es  escrig,  en  la 
sinquena  kalenda  de  selenbre.  Guirens  son  le  senher  cn  Gui  prcbost  de 
Magalona ,  P.  de  Bizancas,  P.  de  la  Porla  ,  P.  de  Concas ,  G.  son  filh , 
Berenguier  de  Concas,  R.  Albran ,  ?•  Lobct 
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»Er.U>DA  PARS 

coBfattodiniim 

kIDNTIsrFfXULAKr* 


IN  NOHIHE  DOMIKl. 

Hec  sunt  consuetudines  ville  Montispessulani  ^  constitute  et  promul- 
gate ab  illis  quibus  domìnus  Petrus  rex  Aragonis  et  domina  Maria 
cjus  uxor,  filìa  quondam  Guillelmi  domini  Montispessulani ,  dederunt 
et  concesserunt  plenam  potestsitem  statuendi  consuetudine;}  in  TÌUa 
Montispessulani, 

h 

Cum  bajulus  vel  aliquis  curialium  petit  ab  aliquo  firmantiam  prò 
clamore  facto  curie  de  eo  »  debet  illi ,  si  hoc  petat ,  manifestare  per* 
sonam  conquerentis  et  summam  vel  factum  de  quo  clamor  Cactus  est 

Si  clamor  fuerit  factus  curie  de  aliquo  debito  de  bomine  estraneo 
presente ,  et  illc  extrancqs  babeat  res  aliquas  in  Montepessulano,  illeras 
interdicuntur  a  curia  secundum  mensuram  debili  de  quo  clsimor  factum 
est,  et  secundum  mensuram  justicie  compelentis  curie  prò  ilio  cla«» 
more  ;  et  illa  interdictio  dqrat  dpnec  prò  clamore  ilio  fidcjussor  curie , 
ad  noticiam  curie ,  datus  fuerit.  Si  autcm  datus  non  fuerit ,  detincntur 
rcs  interdicte  doqec  de  clamore  ilio  jqdicalum  fuerit  vel  compositum. 
Si  autem  ille  extrancus  res  in  Montepessulano  non  habuerìt,  vel  fide- 
jussorem  del  ad  noticiam  curie ,  vel  si  dixerit  per  sacramentum  se  dare 
non  posse ,  jurct  se  stare  mandatis  curie  ;  de  omnibus  namque  clamo* 
ribuscivilibusvelcriminalibus  extraneusin  Montepessulanp  respondere 
tenetur,  nisi  fuerit  homo  de  comitatu  Mclgorii ,  sicut  in  alia  consueta- 
dine  determinatum  est,  vel  pisi  fuerinl  Januenses  vel  Pisani,  qui  de 
delictis  commissis  inter  se  in  partibussuishic  respondere  non  cogunlur, 
nisi  de  prodilione  ;  et  de  ceteris  aliis  bic  non  respondere  tenentur. 

ni. 
Si  de  bomine  Montispessulani  clamor  factus  fuerit  curie  de  re 
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ii^'^ll  B  KOM  l>K  BTSU. 

:.  Y.  ( 

Aqufstas  costumas  son  de  la  Tila  de  Montpeylier,  establidas  e  mani- 
festadas  daycels  als  quab  le  senher  rey  en  P.  dAragon  e  la  dona 
Maria  molher  de  ]ui,filha  say  en  reyre  den  G. senher  de  Montpeylier, 
doneron  et  autreieron  plen  poder  destablir  las  coslumas  en  la  vila  de 
Montpeylier. 

LE  BkYhZ  DEU  MANIFESTAR  LA  PERSONA  BEL  GOMPLANRENT. 

Qiiant  le  bayles  o  alcun  dels  carials  demanda  dalcans  fermansa  per 
clam  fiag  del  a  la  cort ,  deu  ad  aquel ,  si  ayso  demanda ,  manifestar  la 
persona  del  complanhen  e  la  soma  del  fag  del  cai  es  fags  clam. 

QUIS  CLAMA  DOME  ESTRANG. 

%  clam  es  fastz  a  la  cort  dalcun  dente  dome  estranh  prezen ,  et  aycel 
estranh  aia  alcunas  cauzas  en  Montpeylier,  entredichas  son  de  la  cort 
segon  la  mezura  del  dente  del  qual  es  fastz  clam ,  e  segon  la  mezura 
de  la  justizia  que  perten  a  la  cort  per  aytal  clam  ;  et  aquel  vct  dura 
entro  que  per  aquel  clam  fermansa  a  la  cort  »  aconoguda  de  la  cort ,  sia 
donada.  Si  empero  donada  non  sera ,  son  tengudas  las  cauzas  iredadas, 
entro  que  aquel  clam  jutgat  o  adobastz  sia.  Si  empero  aquel  estranh 
cauzas  en  Montpeylier  non  aura ,  don  a  conoychensa  de  la  cort  fer- 
mansas ,  o  si  dira  per  sagramen  se  non  poder  dar,  jure  estar  als  man« 
damens  de  la  cort  ;  car  de  tostz  clams  civils  o  criminais  leslranh  es 
tengustz  de  respondre  ^  si  non  es  hom  del  complat  de  Melguer,  ayssi 
com  en  lautra  costuma  es  determenat  ;  o  si  non  son  Genoes  o  Pizans , 
liqual  dels  forfast  fags  dentre  se  en  lur  terras  non  son  destrestz  aissi  de 
respondre  t  si  non  de  trassion  ;  e  de  totas  autras  cauzas  aissi  non  son 
tengnstz  de  respondre. 

DE  LA  CAUTIOM  DE  ESTAR  ALS  MAMDAMSNS  DE  LA  CORT. 

Si  dome  de  MontpeyHer  es  fists  dniiìi  i  la  cort  darer,  o  fermaiisa 
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pecuniaria ,  vel  fidejussorein  dct  ad  noticiam  curie ,  vel  pliviat  se  stare 
mandatis  curie,  nisi  magnitudo  quantitatis  vel  persone  qualitas  ad 
sacramentum  exigendum  moverint  judicem.  Yerumtamen  de  injurìis 
vel  de  aliis  criminibusi  si  de  hiis  civiliter  agatur,  vel  jurat  vel  fide- 
jussorem  ad  noticiam  curie  donat,  nisi  facli  atrocitas  vel  qualitas  tam 
ad  sacramentum  quam  ad  fidcjussoriam  cautionem  moverit  judicem. 

IV, 

Si  aliquis  ìnciperit  viaticum  et  preparationem  inde  fecerit,  et  super 
motu  suo  de  eo  clamor  faclus  fuerit ,  dat  inde  fidejussorem  ad  noticiam 
curie,  et  agit  sine  alia  impedìtione  suum  viaticum,  nisi  ad  illud  mox 
audiendum  prcsumpta  malicia  vel  facti  evidentia  judicem  moveat  ;  quod 
si  non  moverit,  facto  viatico,  teoetur  de  ilio  clamore  respondere 
antequam  aliud  viaticum  incipiat. 

V. 

Omnis  mulier  puella  seu  vidua  potest  omnia  bona  sua  dare  in.  dotem 
tam  primo  quam  secando  viro ,  licet  infantes  babeaU 

VI. 

'  Si  aliquis  in  Montepessulano  aliqaod  mercatum  fecerit ,  et  alti 
bomines  habitatores  Montispessulani  presentes  fuerint  in  domo,  vel  in 
loco  ubi  illud  mercatum  factum  fuerit ,  si  tunc  dicant  se  velie  habere 
ibi  partem,  ille  qui  mercatum  receperit  tenetur  eis  partem  dare  in 
ilio  mercato.  Yerumtamen  illi  quibus  partes  in  ilio  mercato  dafe 
fuerint,  tenentur  facere  ut  vendttorclametquittum  illumqui  mercatum 
receperit ,  arbitrio  boni  viri ,  prò  ratione  partinm  que  date  sun(  eh  in 
ìHo  mercato.  Et  postquam  aliquis  pelierìt  partem ,  ille  qui  mereatsm 
fecerit  potest  eum  cogere  ut  hanc  partem  in  ilio  mercato  habeat.  In 
bis  autem  que  aliquis  emit  ad  usum  suum  vel  familie  sne ,  non  tenetur 
dare  partem.  Nec  homo  Montispessulani  tenetur  dare  partem  homini 
éxtranco  de  aliquo  mercato.  Sed  extraneus  tenetur  dare  partem  habi- 
tatori  MoBtÌ9pea»ukMM  eli  a|iì  bo^iiiiì  extmiea. 
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dona  9  o  plevìa  se  eslar  als  mandamens  de  la  cort ,  si  la  grandeza  de  la 
quantitat  o  la  qualitat  de  la  persona  al  sagramen  demandar  non  movia 
lo  jutge.Empero  denjurias  o  dautres  crims,  si  plaeia  civiloiens,  o  jura 
o  fermansa  a  conoychensa  de  la  cort  dona ,  si  la  civiléza  del  fag  o  la 
qualitat  ab  sagramen  o  ab  fermansas  non  movia  lo  jutge. 


QUI  COMESSA  VIATGE. 

Si  alcuns  comessara  yiatge  e  san  apparelhamen  daqui  farà ,  e  sobre 
son  moure  del  clam  sera  fastz  a  la  cort^  dona  daqui  fermansa  aconoguda 
de  la  cort ,  e  fa  ses  autres  encobolamen  son  viatge  ,  si  non  ad  aquo  de 
mantenens  ad  ausdr,  presumida  la  maleza  o  apparensìa  del  fag,  se 
movia  lo  jutge;  e  si  aysso  noi  movia ,  fag  aquel  viatge,  es  tengustz 
daquel  clam  respondre  enans  que  aulre  viatge  comesse. 

BOZELà  O  yittùk  DOMAA  ^t. 

Tota  femena  dozela  o  vezoa  pot  totas  sas  cau2as  donar  en  dot  et  al 
premier  et  al  segon  marit ,  iasi  aìsso  que  aia  enfans. 

QUI  PART  £M  MÉnCAT  DEMANDARA. 

Si  alcuQS  eii  Montpeylier  alcutt  mercat  farà ,  et  aiìfreg  homes  habi« 
tadors  de  Montpeylier  preaens  seran  en  la  niaizon  ael  luoc  on  aquel 
mercat  fag  sera ,  si  adonxs  dizon  sé  voler  aver  aqoi  part\  aquel  quel 
mercat  recebra  es  ténguèlz  ad  els  donar  part  en  aquel  mercat.  Empero 
aquels  als  qiials  partz  en  aquet  mercat  seria  donadasy  son  t^i^sbi  far 
que  vendeyre  dame,  ^uiti  aqdel  qoe  marcai  recebra  ^  per  aUnre  de 
proshomes,  per  razon  de  las  parata  qde  son  ad  elsdadas  en  aicel  mei^cat. 
£  pueys  que  alcun  demandara  pùt  »  aquel  q^el  mereaft  farà  pot  el 
destrenher  que  aia.  part  en  aquel  mercat  Empero  en  aquo  que  akuos 
comprai^  ad  sois  ob»  o  de  sa  niaiDada ,  non  es  leligQstz  ad  akun  parfe 
donar.  M  homs  de  Montpeylier  non  es  tengustz  donar  part  ad  home 
estranh  dalcim  mercjat  Mayskatnmfa  m  tea^piats  dar  paprt  ad  haUtaldor 
de  Montpeylier  et  ad  an^reJÉinMiéa^aiiilii; 


:'rs 


(64) 

VII. 

Si  deinceps  aliquis  habens  infantes  impuberes  in  testamento  suo 
gadiatores  aliquos  fecerìt,  illi  gadiatores  intelliguntur  esse  tutores 
illòrum  ìnfantum  impuberum ,  nìsi  in  eodem  testamento  aliquem  esse 
voluerit  tutorem  specialiter  vel  expressum. 

Vili. 

Si  aliqui  habeant  bona  immobilìa  communia  et  ea  dividant ,  ex  illa 
divisione  non  competìt  domino  Montispessulani  vel  ejus  feualibus 
laudimium ,  nisi  una  pars  tornét  alteri  pecunìam ,  quia  ex  illis  tornis 
tantum  competit  domino  vel  ejus  feualibus  laudimium. 

Statutum  est  ut  duodecim  probi  et  legales  viri  Montispessulani, 
eletti  ad  consulendam  communitatem  Montispessulani,  juraredebent 
quod  bona  fìde  consulant,  et  utili  ter  provideant  toti  communitati 
Montispessulani,  et  eam  fìdeliter  regant  et  gubernent;  et  quod  simi- 
liter  bona  fide  consulant  domino  et  bajulo  curie  et  ei  quem  dominus 
loco  suo  statuet  in  hac  curia  ,  qui  tcnetur  requirere  consilium 
(lictorum  duodecim ,  et  eorum  stare  consiliis  de  omnibus  que  ad 
communitatem  Montispessulani  et  terre  Montispessulani  spectant  ;  in 
quibus  duodecim  predictis  non  ponantur  nisi  unus  solus  de  ano 
albergo  ;  qui  duodecim  non  stent  in  eo  officio  et  administratione  nisi 
per  annum,  in  fme  cujus  anni  ipsimet  duodecim  debent  ad  hoc  idem 
alios  duodecim  eligere ,  coadunatis  sibi  in  ea  electione  facienda  septem 
viris,  scilicet  de  unaquaque  scala  uno.  Et  sic  debel  fieri  in  perpetuum 
clcctio  duodecim  virorum,  prestito  tamen  ab  electoribus  sacramento , 
quod  bonos  et  legales  et  utiles  cos  eligant  bona  fide,  nec  aliquem  odio 
vel  inimicicia  excludant,  nec  amore  vel  parentela  aliquem  in  hoc 
officio  et  administratione  eligant  ;  qui  de  novo  electi  omnia  jurare 
debent  supcriora. 

Et  islorum  duodecim  virorum  Consilio  et  espressa  voluntate  et 
commoni  lione ,  debet  eligere  bajalum  iUe  qui  viccs  doinina  in  hac 
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LI  GAZIADOBS  SOM  ENTEMDUT  TUTOHS. 

Si  dayssi  enans  alcuns  avens  enfans  mascles  menors  de  xiv.  ans,  e 
femes  menors  de  xii.  ans,  en  son  testamen  alcuns  farà  gaziadors,  aquU 
gaziadors  son  entendut  tutors  daquels  enfans ,  sì  en  aycel  testamen 
alcuns  autres  tutors  cspressamens  non  eran  eslablistz. 

DE  BEKS  COMUNS  NON  TANH  LAUZIMI  AL  SENHOB. 

Si  alcuns  an  bens  non  movevols  comunals  et  aquels  departon ,  daquel 
depariimen  non  tanh  al  senbor  oa  son  fezoal  lauzimi ,  si  luna  partnon 
fazia  tornas  a  lautra,  mais  de  las  tornas  solamens  pertanh  al  senhor 
lauzimi. 

LI  XII.  COSSOLS  DEUOK  ACOSSELHAB. 

Establistz  quc  xii.  proshomes  e  lials  baron  de  Montpeylieri  elegustz 
ad  acosselhar  la  comunaleza  de  Montpeylìer,  deuon  {urar  que  per  bona 
fé  acosselhon,  et  ulilmens  proveion  a  tota  la  comunaleza  de  Mont- 
peylicr,  et  aquela  fizelmens  rcgion  e  governon;  e  que  eussamens  per 
bona  fé  acosselhon  al  bayle  de  la  còrt ,  et  ad  aquel  lo  qua!  lo  senhor  en 
son  luoc  en  aquesta  terra  establira ,  Icqual  es  tengustz  demandar  cosselh 
dels  dislz  XII.  proshomes,  et  estar  als  cossels  dels  de  totas  las  cauzas 
qi;e  a  la  comunaleza  de  Montpeylier  e  de  tota  la  terra  de  Montpeylier 
pertengon  ;  els  quals  xii.  davan  dìstz  non  sia  pauzast^  mais  un  sol  dun 
alberc  ;  liqualxii.  non  eslion  en  aquela  aministration  mais  per  un  an,  en 
la  fìndelqualan  ilh  mezeusxii.  deuon  ad  aisso  mezens  autres  xii.  eleger, 
aiustastz  a  se  en  aquela  election  vii.  proshomes,  so  es  assaber  de  cascuna 
escala  un.  Et  enaissi  deu  esser  facha  per  toslz  temps  la  election  dels  xii. 
barons,  fag  empero  de  tostz  los  elegidors  sagramen,  que  bons  e  lials  et 
utils  per  bona  fé  los  elegion,  ni  alcuns  per  ira  o  per  enemistansa  non 
gieton ,  ni  per  amor  ni  per  parentesc  alcun  en  aquel  offìci  et  aminis- 
tration non  elegion  ;  li  qual  de  Doveè  elegutz  per  tostz  deoon  jurar  las 
sobredichas  catEsas. 

Et  ab  cossetii  ^  et  al^  éèlprcMli  votràtat ,  et  ab  aiifionestanien  daquels 
xn.  deàtlegirWflèéif^qiiel  kióé'.iM  iK)ùèsb  terra  teiira-, 
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terra  geret.  Et  ille  qui  vices  domini  in  hac  terra  geret  et  ipsi  duodecim 
dcbent  jurare,  quod  bajulum  bongm  et  legalem  et  utileqi  eligant, 
secundum  quod  eis  melius  visum  fueril.  Et  illi  predici!  duodecim  viri 
habeant  plenam  potestatem  statucndi ,  distringendi  et  corrigendi 
omnia  ea  que  eis  visa  fuerint  pertinere  ad  ntilitatem  communitatis 
Montispessulani, 

Et  similiter  quod  villa  Montispessulani  muretur  et  muniatur  per 
noticiam  et  stabilimentum  eorumdem ,  durante  tamen  et  manente 
juridictione  domini  regis  et  domine  regine  et  eorum  curie. 

Et  unusquisque  istorum  duodecim  debet  habere  et  percipere  tempore 
sui  offìcii  ce.  solidos  de  re  publica ,  si  in  re  publica  tunc  inveniantur. 
Et  nullus  illorum  qui  in  hoc  officio  clectus  erit  potest  se  defendere 
alìqua  occasione  nisi  legitima ,  (|uin  sit  in  hoc  officio. 

Decrctum  est  ut  duodecim  Tiri  consiliatores  communitatis  Moii« 
tispessulani  eligant  duos  viros  probos  et  legales,  qui  duo  habeant 
potestatem  ut  carrìerie  et  ruinose  parietes  et  gazillani  et  vie  et  valla 
adobentur  et  meliorentur,  secundum  eorum  noticiam  et  arbitrium  ;  et 
quod  sterquilinia  removeantur  infra  villam  ,  et  ab  locis  a  quibus  ipsi 
removenda  esse  cognoverint  ;  et  quod  habeat  quijsque  istorum  dqorum 
tempore  sui  offìcii  e.  solidos  de  re  publica ,  si  in  re  publica  tunc  inve* 
niantur.  Qui  duo  viri  hoc  se  facturos,  secundum  quod  sjbi  melius  et 
justius  visum  fuerit,  jurare  debent- 


Omnes  notarii  in  instrumentis  publicis  debent  incarnationem  et 
numeros  et  diem  per  consequenliam  litterarum  inscrìbere ,  et  in 
nominibus  debitorum  et  creditorum  nomen  officii  addere ,  vel  aliud 
indicium  apponere.  Et  ìnstrumenta  in  quibus  se  scribunt  testes  debent 
perficere  rogati  à  partibus,  exceptissentenciis,  quìa  judicium  redditur  in 
invitum.  Et  testamenta  in  quibus  sunt  testes  conficiant  rogati  a  (estatore. 
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can  le  scnher  en  aquesta  terra  non  sera  presens.  Et  aquel  quel  luoc  del 
senher  tenra  en  aquesta  terra  e  li  sobredigs  xii.  deuon  jurar,  que  beo 
bayle  et  util  elegion ,  segon  que  ad  els  mielhs  sera  veiaire.  Et  aquesta 
XII.  proshomes  davandigs  aion  plen  poder  destablir  e  de  destrenher  e 
de  emendar  totas  aquelas  cauzas ,  que  ad  els  sera  veiaire  pertener  al 
profìcg  de  la  comunaleza  de  Moiitpeylìen 

Et  eussamens  que  la  TÌla  de  Montpeylier  sia  murada  e  gamida  per 
conoguda  e  per  establimen  dels  mezeuses ,  duran  et  eslan  empero  la 
senboria  del  senhor  rey  e  de  la  dona  regina  e  de  la  cort  dels. 

E  cascun  daqnestz  xii.  deu  aver  e  penre  el  temps  de  lur  uffici  ce.  s. 
de  la  cauza  publica ,  sì  adonx"  y  son  trobastz.  Eneguns  daquestz  que 
en  aquestz  ufici  sia  elegustz  non  sen  pot  defendre  per  alcuna  occayzons 
sinon  per  lial ,  que  non  sia  en  aquestz  uffici. 

DOS  PROSHOMES  PER  GARDAR  LAS  CARIETRA8. 

Establit  es  que  xn.  proshomes  acosi^lhadors  de  la  comunaleza  de 
Montpeylier  elegion  dos  pro^omes  lials ,  liqual  dui  aion  poder  que  las 
carrieyras  e  las  parestz  roynozas ,  els  gasilhans  e  las  irials  els  valastzsian 
adobastz  e  mclhurastz,  segon  lur  conoychensa  e  luralbire;  e  quels 
femorasses  sian  mogustz  defra  la  vila  e  deforas  dels  luocs  que  els 
cognoycheran  quen  fasson  amoure  ;  e  que  aia  quex  daquels  dos  el  temps 
de  lur  uffici  e.  s.  de  cauza  publica ,  si  en  la  cauza  publica  adonx  son 
trobast.  Li  qual  duy  proshomes  aquestas  cauzas  se  fazedors ,  segon  que 
ad  els  mielhs  e  plus  drechurieyramens  sera  yist  ^  ìurar  deuon  ;  et 
intron  a  sant  Peyre  davost, 

U  NOTARI  DEUON  ESCRIURE  PER  COKSEQUEKTIA  DE  LETTRAS. 

Tug  li  notali  en  cartas  publicas  deuon  lencarnation  el  nombre  el 
dia  per  seguens  de  las  letras  escriure»  et  el  nom  dels  deutors  lo  nom 
del  mestier  aiustar ,  o  autre  demostramen.  E  las  cartas  en  las  quais 
se  escrìuon  guirens  deuon  pregastz  esser  de  las  parstz,  csticrs  sententias , 
car  sententia  es  dada  en  cel  que  non  o  volria.  £b  gazis  els  cals  son 
guirens  sion  pregasts  dels  gaidadors. 
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XII. 


Sì  quis  dederit  generale  regressum  super  bona  vel  res  suas ,  et  postea 
aliquam  rem  ex  bonis  suis  vendiderit  vel  specialilcr  oblìgaverit,  ilìe 
cui  est  vendita  vel  specialiter  obligata  potior  est ,  salvis  privilegiis  a 
lege  indultis. 


xm. 


Si  quis  confessus  vel  condempnatus  fuerit  aliquem  bastardum  vel 
baslardam  suum  esse  infantem ,  teneatur  illi  provìdere  in  dimidia 
sumptuum,  qui  necessarii  fuerint  in  eo  alendo  infra  triennium ,  secun» 
dum  posse  suum  ;  deinceps  non  teneatur,  nisi  voluerit. 


XIV. 


Fundus  dotalis  alienali  non  potest  ab  aliquo  maritorum  vel  ab  ejus 
uxore  ,  nisi  cum  Consilio  parentum  mulieris,  vel  eis  deficientibui 
proximiorum  ejus.  Et  si  alienatus  fuerit  cum  Consilio  parentum 
mulieris,  vel  eis  defìcientibus  proximiorum  ejus,  valet  alienatio. 


XV. 


ITllus  truncatus  a  curia  in  Montepessulano  aliquo  membro,   vel 
orbatus  oculis ,  de  cetero  non  stet  vel  maneat  in  Montepessulano. 


XVI. 


Sacramentale  judeorum  fiat  de  celerò  sicut  in  sacramentali  antiquo 
continctur  ;  et  interrogatio  et  responsio  fìat  sicut  in  eo  conlinetur. 


xvn. 


Quicumque  fuerit  electus  in  bajulum  vel  in  aliquo  publico  officio, 
non  possit  se  defendere  nisi  legitime ,  quin  sit  in  eo  officio.  Et  omnes 
curiales  debent  creari  in  perpetuum ,  de  habitatoribus  tantum  Montis- 
pessulani.  Bajulus  vero  vel  aliquia  curialium  non  debet  esse  de  numero 
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QUI  DOKA  GEKERAL  RETOBI^. 

Si  alcuns  donara  general  retorn  sobre  sos  bens  o  sas  cauzas»  e  pneys 
alcuna  cauza  de  sos  bens  vendra  o  especìalmens  obligara,  aycel  acuì  es 
venduda  o  especialmens  enlaissada  mager  es,  sals  los  prevelegis  quc 
razon  li  dona. 

QUI  HA  BASTABT. 

Si  alcuns  confessara  o  condampnastz  sera  alcun  bastart  o  bastarda 
son  enfan  esser,  sia  iengustz  ad  aquel  hr  la  mifat  daco  que  obs  sera 
en  el  a  noyrir  defra  tres  ans ,  segon  son  poder  ;  mays  daqui  enant 
non  sia  tengustz  si  nos  voi. 

HONOR  DOTÀL  NOS  POT  ALIENAR. 

Honor  dotai  nos  pot  alienar  dalcun  dcls  maristz  o  de  la  molher,  si 
non  ab  cosselh  dels  parens  dela',  o  els  defalhens  dels  plus  propdans.  E 
si  alienada  sera  ab  cosselh  dels  payrons  dela ,  o  els  defalhens  dels  plus 
propdans,  vai  lalienamens. 

QUI  ES  DESFAGS  PER  CORT. 

Alcun  de&fatz  de  la  cort  de  Montpeylier  dalcun  menbre ,  o  issorbat  ^ 
daisi  enant  non  estia  ni  permanga  en  Montpeylier. 

LO   SAGRAMENT  DELS  JUZUEUS. 

Lo  sagramental  dels  juzueus  sia  fastz  daysi  enans  aisi  com  el  sagra- 
mental  antic  se  contenc  ;  el  demandamen  el  respondemen  sia  fastz  aisi 
com  en  aquel  se  contenc. 

QUI  ES  ELEGUST  EK   ALCUN  UjTTZI  NOS  PUESCA  DEFENDRE. 

Qui  que  sia  elestz  en  baylon  o  alcun  public  offici  nos  puesca  defendre 
sinon  lialmen ,  que  non  sia  en  aquel  offici.  £  tug  li  curial  deuon  esser 
en  ia  sempre  dels  habitadors  de  Montpeylier  solamens.  Empero  lo 
bayles  o  alcuns  dels  curials  ApodiMoo  esser  del  aomhre  deb  xUé  pros- 
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duodedm  virorum ,  qui  sunt  statuti  ad  consulendam  communitatem 
Montispcssulani. 


Hcc  omnia  supradicta  et  singula  statuerunt ,  et  prò  veris  consueta- 
dinibus  tenenda  esse  et  serranda  perpetuo  decreverunt,  communìcato 
Consilio  multorum  proborum  virorum  Montispcssulani ,  et  jurisconsul- 
torum,  et  specialiter  illorum  duodecim  qui  sunt  statuti  ad  consulendam 
communitatem  Montispcssulani ,  illi  quibus  hec  faciendi  dominus  rex 
et  domina  regina  plenam  conccsserant  potestatem,  videlicet:  Petrus  de 
Bizancbis I  Petrus  Luciani,  Johannes  de  Latis,  Raymundus  Benedicti» 
Petrus  Lobeti  ,  Guillelmus  de  Grabels  subrogatus  loco  Bernardi 
Ecclesie  defuncti. 

Acta  sunt  hec  omnia  et  in  scriptis  solempniter  et  publice  promulgata 
in  solario  herbarie ,  in  quo  duodecim  consiliatores  Montispcssulani  et 
communitatis  ejusdem  conveniunt  et  tractant  de  communitate,  anno 
ab  Incamatione  Domini  millesimo  ducentesimo  quinto  ,  scilicet  idus 
junii. 

In  presentia  et  audientia  et  sub  testiBcatione  Guidonis  Magatone 
prepositi ,    Berengarìi  Lamberti  causidici ,    Raymundi  de  Cahors , 

Bernardi  Capdemail et  aliorum  multorum ,  et  Bernardi  de  Porta 

publici  curie  Montispcssulani  notarli  qui  hec  scripsit. 


TERTIA  PARS 
coBiuetodinom 

«OllTIirSUIILAlfl. 


Si  nuis  habens  alìquem  obligatum  prò  aliquo  debito  cum  carta  vel 
sine  carta  ,  cessaverit  per  decem  annos  conlinuos ,  postquam  debitum 
peti  potest  j  ipse  vel  alius  prò  co ,  facere  querimoniam  de  co  debito 
coram  curia  vel  arbilris ,  debitore  prcscise  jurante  se  totum  vel  partem 
debiti  exsolvisse ,  deinde  nicbii  de  eo  quod  jurabit  peti  possiL  Immo 
rum  de  toto  juratur  et  carta  recuperelur,  quasi  debito  prosoluto,  nisi 


DG. 
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bomes  de  Monlpeylier,  liqaalaoneftUblists  ad  aocMelhar  la  comonaleza 
de  Montpejlier. 

ATSSOK  VEBAS  COSTUMAS. 

Totas  aqaestas  causas  sobredichas  e  cadauna  establiron ,  e  per  veras 
coatumas  esser  tenedoyras  en  ia  sempre ,  aiustat  coaselh  de  mostz 
proshomes  de  Mootpeylier,  e  de  savia ,  et  especialmeos  daquestz  xii. 
proshomes  que  son  establistz  ad  acoaselhar  la  comuoaleza  de  Moni- 
peylier,  aquill  ab  qtials  de  far  aquestas  causas  le  senher  rey  e  la  dona 
regina  pien  poder  auireieron ,  so  es  assaber  en  P.  de  Bizancas,  en  Pei. 
Locian,  Jo.  de  Latas,  R.  Benezeg,  P.  Lobet,  G.  de  Grabek  establistz 
en  luoc  den  B.  de  la  Gleya  que  era  morstz. 

Fachas  totas  aquestas  cauzas  son  et  establidas  soUerapnamens ,  e 
publicamens  manifesladas  el  solier  de  la  erbarìa ,  el  cai  li  xii.  acos- 
selhadors  de  Montpeylier  e  de  la  comunaleza  saiuston  e  tracton  de  la 
comunaleza ,  en  lan  de  Encamalion  m •  ce.  v. ,  so  es  assaber  ydus  junii. 

En  presentia  et  en  guerentia  den  Gui  prebostz  de  Magalona« 
Berenguier  Lambert  plaies,  R.  de  Caors,  B.  Capdemalh..«...  eR.de 
la  Pùrta  notari  de  la  cort  de  Montpeylier. 


DE  DEUTK  QUE  SIAN  PA8SATZ  X.  ANS. 

»i  alcus  es  obligastz  ad  autre  per  alcun  dente  ab  carta  o  senes  c^^ta , 
elcrezedor  aura  cessat  demandarlo  dig  deute  per  x.  ans  complistz, 
pneys  quel  deute  demandar  se  pot  «  e  pueys  aquel  o  autre  per  el  fa 
complanhensa  daquel  deute  denant  la  cort  o  davant  arbitres,  sii 
deiiteyre  baura  preciiameos  jurat  se  tot  lo  deute  o  part  del  dente  aver 
pagat,  daqui  toans  daquo  qnd  deiil«yrahajanjnataeliaT«r pagai» 
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per  totum  decennìum  uterque ,  tam  debitor  quam  creditor,  absens' 
fuerit. 


il. 


Sì  inter  aliquos  fuerit  societas,  diffìnitione  vel  absolutìone  vel  com- 
posilione  inter  eos  de  ea  facta  ,  de  omnibus  creditts  et  debitis  tam  ad 
societatem  quam  ad  alia  pertinentibus ,  usque  ad  tempus  diffinitionis 
Tel  absolulionis  vel  compositionts  judicetur  esse  facta  diffìnitio  et 
absolutio  et  composìtio ,  nisi  super  aliquibus  creditis  vel  debitis  per 
cartam  vel  per  testes  probetur  esse  facta  retentio. 


m. 

Si  alìquis  decesserit  ab  intestato  habens  liberos  vel  fratres  religiosoa, 
vel  alios  agnatos  vel  cogoatos^  et  alios  non  religiosos  in  scculari  vita 
degcntcsi  ille  religiose  persone ,  vel  loca  in  quibus  vitam  religiosam 
agunt,  non  possint  succedere  patri  vel  matri  cum  aliis  filiis,  vel  fratri 
cum  aliis  fralribuSi  vel  fratrum  filiisi  nec  cum  aliis  agnalis  vel  cognatis; 
sed  eis  omnibus  deficientibus  succedant  tantummodo.  Sed  ncque 
parentes  talibus  religiosis  personis  in  teslamcntis  suis  vel  ultimis 
voluntatibus  aliquid  relinquere  teneantur ,  teslamentis  et  ultimis 
voluntatibus  eorum  nichilominus  vigorem  suum  oblincnlibus. 


rv. 

T^emo  possit  pctere  locarium  domus  vel  cujuslibet  rei ,  si  cessaverit 
petere  in  curia  vel  coram  arbitris  locarium  per  tricnnium.  Ila  quod 
non  possit  petere  locarium  illius  anni  scu  temporis  post  quod  afflu- 
xerunt  curricula  trium  annorum  ^  si  conductor  prescise  juraverit  se 
totum  locarium  vel  parlcm  locarii  exsolvisse  post  tricnnium  ;  enim 
statur  sacramentò  conductoris,  in  co  tantum  quod  de  locario  prescise 
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neguni  cion  demindir  nos  paeaci  enam.  E  si  de  tot  lo  deate  aera 
jural ,  la  caria  sia  recobrada  ayssi  com  de  deule  pagai,  si  donx  per  x. 
ans  lo  deuteyre  el  crezedor  deforas  la  terra  non  havion  estat 

COMPANHIA  E8TADA  IHTBE  PCRSOKAS. 

Si  companbia  entre  alcuna  sera  estada ,  de  diffìnition  o  dafai^olution 
o  de  composition  entre  els  daqui  facha ,  de  totas  las  cauzas  crezudas  e 
de  tot  lo  dente  tant  a  la  societat  quant  a  las  autras  cauzas  pertenenSt 
entro  al  temps  de  la  diffinition  o  ahsolution  o  composition  sia 
|ulgada  facha  esser  diffìnition  et  absolution  e  compozilion,  si  donx 
sobrc  alcuns  deutes  o  cauzas  crezudas ,  per  cartas  o  per  guirens  non  sia 
proat  esser  facha  retenlion. 

QUI  MOR  SES  GAZI   AVENS  ENFANS  RELIGIOZES. 

Si  alcuns  dcfalhera  Bts  gazi  que  aia  enfans  o  frayres  religiozes,  o 
aotres  parens  o  cozins,  et  aia  dautres  non  religiozes  estansel  srgic, 
aquelas  religiozas  personas,  ols  logais  en  los  quais  fan  yida  religioza  , 
non  puescon  succeszir  al  payre  o  a  la  mayre  ab  los  autrcs  fìb,  ols 
frayres  ab  los  autres  frayres  o  frayres  dels  fils,  ni  ab  autres  parens  o 
cozins  ;  mays  aquels  trastoslz  defalhens  tan  solamens  succeziscon. 
Empero  li  parcnts  ad  aytals  personas  religiozas  en  lur  gazis  o  en  las 
derayranas  voluntat  alcuna  cauza  non  sian  tengustz  de  laycbar,  los 
gazis  e  las  derayranas  voluntastz  daquels  en  neguna  manieyra  lor  ralor 
non  perden, 

LOGCIEB  NOS  POT  DEM.\!CDA1L 

Negtins  hom  non  puesca  demandar  loguier  demayzon  o  dautra  eama, 
ri  aura  cessat  de  demandar  en  la  cort  o  denant  arbitres  lo  loguier  per 
Ires  ans.  En  aylal  manieyra  que  non  puesca  demandarlo  loguier daquel 
tn  o  del  temps  pueys  que  sera  passastz  lespazi  de  tres  ans,  sii  logayre 
precizamens  aura  jural  se  tot  lo  loguier  o  la  pari  del  loguier  aver 
pagai  ;  car  apres  dela  tres  am  eata  hom  ti  aagramen  del  logador  «  en 

10 
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jurat  se  exsolvisse  ;  nisi  uterque  vel  alter  eorura ,  nullo  relieto  procu- 
ratore ,  per  totum  trienni um  abseus  fuerit. 

Late  et  promulgate  sunt  hec  consuetudines  in  ecclesia  beate  Marie  » 
accersito  populo  et  laudante  prefatas  consuetudines ,  anno  divine  Incar* 
nationis  millesimo  ducentesimo  duodecimo ,  quarto  kal.  augusti  ; 
presentibus Berengario  Lamberto,  Stephano  Johanino,  Petro  Luciano 
causidicis  ;  Ugone  Laurenlio,  R.  de  Porta ,  Bertrando  Àrcolen  notariis; 
Matheo  Gregorio ,    Johanne    Luciano ,    Petro    Salvaire ,  Johanne 

Bocados,  R.  deLatis et  aliis  quamplurimis,  quìbus  fere  tota 

ecclesia  erat  piena  ,  et  Ademario  script  ore  notario  qui  mandato 
consulum  hec  scrìpsit. 


UARTA   PARS 
ioataetudinain 

OKTItPIMULilll, 


IN  NOMINE  DOMINI  NOSTBI  JIIU.  CHRISTI. 

I. 

Nos  consules  Montispessulani ,  habito  cum  consiliariis  nostris  et 
officiorum  consulibus  diligenti  Consilio  et  tractatu ,  statuimus  ut  prima 
appellatio  intra  sex  menses  terminetur.  Et  si  judex  appellationb 
sententiam  primam  confirma verit ,  condempnet  victum  in  expensis 
prime  cause. 

Si  vero  secundo  appellatum  fuerit ,  illa  causa  infra  tres  menses  ter- 
minetur. Et  si  prima  et  secunda  senlentia  per  terciam  confirmata 
fuerit ,  condempnetur  victus  in  expensis  prime  et  secunde  et  tercie 
cause  9  ut  dictum,  ex  expensis  sacramento  victoris,  facta  tamen 
super  eis  taxatione  a  judice,  declaratis.  Et  generaliter  sancimus  in 
omni  causa  sive  prima  sive  appellationum,  victum  victori  condempnari 
in  expensis  omnium  litium.  In  modicis  vero  causis  que  non  excedunt 
summam  vel  valenciam  l.  soiidorum ,  non  sit  alieni  licitum  appellare^ 


irivu 
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aquo  Un  com  del  loguier  precizamens  el  jarat  haara  se  aTer  pagoal  ; 
ai  donx  lun  o  lautrc  daquels  per  toslz  los  Ires  ans  defalhens  non  aura 
estat ,  o  negun  procurador  laychat 

Donadas  et  autreyadas  son  aqueslas  costamas  en  la  gleya  de  nostra 
dona  santa  Maria,  aulrean  lo  pobol  io  lauzamen  de  las  dichas  costumas, 
en  lan  de  M.  ce.  xii.  scilicel  iv.  kal.  augusti ,  en  presentìa  et  en  guerentia 
den  Bemg.  Lambert,  St.  Johanin,  P.  Lucian^savi  en  dreg;  Uuc 
Laurest  R.de  Porta ,  Bertran  Arcolen  notari  ;  Jo.  Julian,  P.  Salvayre , 

B*  Boeados,  R.  de  Latas edautres  mostz,  cab  pauc  tota  la 

gleya  era  piena ,  en  Ademar  notari  que  per  mandamen  dels  cossols 
aquestas  cauzas  escrieis. 


DE  LAS  APPKLLATIOÌIS. 

Nos  cossols  de  Montpeylier,  avut  diligen  cosselh  e  tractamen  ab  los 
cosselhiers  nostres  et  ab  los  cossols  dels  mestiers,  establem  que  la 
premieyraappellationsia  termenada  defra  vi.  mczes.  E  sii  jutge  de  las 
appellations  la  premieyra  sententia  aura  conferraada ,  condampne  lo 
Yencut  en  las  despensas  de  la  premieyra  causa* 

Si  a  la  seconda  appellat  sera,  aquela  causa  defra  tres  mezes  sia 
determenada.  E  si  la  premieira  e  la  segonda  sententia  per  la  terza 
confermada  sera ,  le  yencut  sia  condampnastz  en  las  despensas  de  la 
premieyra  e  de  la  seconda  e  de  la  tersa  causa ,  ayssi  com  dig  es ,  en 
las  despensas  sagramen  del  yensedor  fag ,  empero  facha  taxation  sobre 
aquelas  cauzas  del  jutge  declaradas.  E  generalmens  en  tota  causa  de  la 
premieyra  e  de  la  segonda  appellation ,  lo  yencut  sia  condampnastz  en 
las  despensas  de  totas  las  cauzas  al  yensedor.  Empero  en  las  petitas 
cauzas  que  non  sobrepenreion  soma  o  maya  yalensa  de  l.  a. ,  ncm  aia 
legQt  ad  akiio  appallan 
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II. 

Clamore  facto  curie  prò  aliquo  debito  vel  debitis  de  aliquo  debitore 
Montispessulani ,  habitatore  masculo  majore  seu  minore,  dumtamen 
negociator  fuerit ,  principali  numeratione ,  vel  rei  fraditione ,  ve)  alio 
modo  ex  proprio  contractu ,  non  ex  liberalitate  neque  ex  causa  dotis 
ncque  ex  causa  hereditaria  »  debito  summam  e.  solidorum  excedente  ; 
si  ipse  debitor  bonis  cesserìt  ante  sententiam  vel  post,  et  ili  e  con- 
dempnatus,  infra  tempus  a  curia  constitutum  post  condempnationem 
vel  compositionem  a  curia  factam,  dixerilse  non  posse  solvere;  nisi 
ostenderit  infra  mensem  se  factum  esse  non  solvendo  caso  fortuito  vel 
sine  culpa  sua,  ipso  interim  a  curia  custodito,  curia  ipsum  tradì  indi- 
cente  vel  precipiente  ;  talis  post  dictum  mensem  per  correuos  curie , 
proclamante  precone,  in  tabulis  cambii  publice  ducatur,  et  ibi  braccis 
dctractis  et  super  caput  ejus  depositis,  creditoribus  suis  chrìstianis, 
tamen  si  ipsum  recipere  voluerint  tradatur  ;  et  in  captione  et  custodia 
tamdiu  infra  villam  ab  eis  detineatur,  quousque  eis  fuerit  satisfactum, 
modcratione  custodie  et  refectionis  ejus  a  curia  arbitrata.  Non  obstante 
vero  traditione,  creditoribus  satisfiat  de  biis  que  tradilus  habere 
inventus  fuerit,  sive  per  venditionem ,  sive  per  dationem  in  solutum  ab 
ipso  debitore  factam ,  vel  a  curia  per  curatorem  ipsis  faciendis  datum. 


ni. 

Debitor  qui  creditores  suos  ad  compositionem  indixerit  eo  quod  se 
esse  non  solvendo  dixerit  vel  fìnxerit,  vel  prò  debitis  suis  extra  villam 
vel  ad  domum  religionis  aufugerit ,  facta  bonorum  cessione  vel  non , 
non  obstante  omni  compositione  vel  transactione ,  vel  presentis  statuti 
renunciatione ,  vel  qualicumque  alia  ratione ,  creditoribus  suis  modis 
omnibus  satisfacere  compellatur. 


rv. 
Si  prò  iDJaria  vel  delieto  aliquis  ad  ecclesiam  vel  domum  religionis 
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CLAM  FAG  A  LA  CORT  DOME  QU£  NON  POI  PAGAR. 

Clam  fag  a  la  cori  perdeute  o  deutes  dalcun  deutor  de  Montpeylier, 
habitador  mascle  maior  o  menor,  empero  sol  que  sia  mercadiers, 
ab  princìpal  numeratioD,  o  ab  liuramen  de  la  cauza,  o  en  autra 
manieyra  per  son  propri  contranhemen ,  ni  per  cauza  de  dot  ni  per 
cauza  de  heretat,  deguda  soma  de  e.  s.  puians;  pueys  que  aquel 
deuteyre  aura  desamparal  sos  beos  davan  sententia  o  apres,  el  con- 
dampnastz ,  defral  temps  de  la  cori  establit  apres  lo  condampnamen  o 
compozition  de  la  cort  facha,  aura  dig  se  non  poder  pagar;  si  non 
mostrara  defral  roes  se  esser  fag  non  poder  pagar  per  aventura  o  sene» 
colpa  sua,  el  entretan  de  la  cort  gardat,  la  cort  aquel  esser  liurastx 
roostrant  o  perceben  ;  aytal  aprez  lo  dig  mes  per  los  comieus  de  la 
cort ,  la  crida  davan  crìdan ,  en  las  taulas  del  cambi  publicamens  sia 
menastz,  el  aquì  la  bragas  toutas  e  sobrel  cap  del  pauzadas,  a  sos 
crezedors  crestians  sia  liurastz ,  empero  si  recebre  lo  volran  ;  en  garda 
tan  longamen  sia  tengustz  defra  la  vila ,  entro  que  ad  els  assas  aia  fag, 
per  atempramen  de  la  garda  o  de  la  refection  del  de  la  cort  albirada. 
Mon  contrastan  empero  lo  liuramen  als  crezedors,  sia  assas  fag  daquelas 
cauzas  quel  liurastz  aver  atrobastz  sera,  sia  per  vendition,  o  per  donation 
en  pagua  del  deutor  facha ,  o  de  la  cort  procurador  ad  aquelas  cauzas 
far  donat. 

QUI  SON  DEUTEYRE  AURA  A  COMPOZITION  MENAT. 

Lo  deuteyre  loqual  sos  crezedors  a  composition  aura  menat  e  per 
aysso  car  dis  que  non  pot  pagar  o  fenh  de  non  poder  pagar ,  o  per 
sos  deutes  fora  la  vila  o  a  maizon  de  religion  sen  sera  fugistz ,  facha 
donation  de  sosbens  o  non;  sì  apres  la  compozition  entrels  facha,  pueys 
al  deutor  sera  trobat  ren  de  que  puesca  pagar,  non  contrastan  aytal 
composition  o  transaction  o  alcun  convinent ,  o  per  renontiation  del 
t>rezen  establimen ,  o  per  cascuna  autra  razon,  a  sos  crezedors  en  totas 
manieyras  sia  tengustz  de  pagar. 

QUI  FUG  A  GLETA  O  A  MAIZON  DE  RELIGION. 

i  per  eniuria  o  perforfag  tlcos  honua  gleyt  o  a  mayzon  de  religion 
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confugcrit,  vel  a  Monlepessulano  se  ahscntaverit ,  et  invenlus  alicubi 
et  a  curia  citatus  sive  amonitus  non  venerit  infra  decem  dies;  vel  non 
invcntus precone  publice  clamante  ad  curiam  veniat  infra  triginta  dies, 
curie  se  non  presentaverit  ;  ex  publica  preconisatlone  habito  ipso  prò 
legitime  citalo,  prò  convento  vel  confesso  criminis  vel  injurie  habeatur. 
Et  si  sententia  pecunialiter  ferri  postulelur  ab  dampnum  vei  injuriam 
passo ,  contra  talem  absentem  tanquam  vere  confcssum  et  contumacem 
proferatur,  super  injuria  facta  vel  delieto  et  quantitale  condempna- 
tionis,  primo  facto  sacramento  a  conquerente,  et  a  judice  taxatione 
premissa.  Et  a  tali  sententia  nemini  sit  licitum  appellare.  Immo  per 
res  et  facultates  condempnati  exsecutioni  summa  celeritas  demandetur, 
postmodum  justiciam  suam  curia  consequente.  Qui  tamdiu  extra 
villam  sit,  quousque  injuriato  et  curie  fueritsatisfactum.  Si  vero  pos- 
tuletur  ab  accusatore  vel  denunciatore  criminaliter  condempnari,  et 
si  qualitas  criminis  hoc  exiget,  secundum  arbitrium  curie  et  pru- 
dentum  virorum  condempnetur,  et  condempnalioni  exponatur  sive 
blandiatur,  itaquod  quicumque  eum  post  condempnationem  offenderit, 
domino  vei  curie  non  teneatur.  Quilibet  vero  volens  illum  defendere, 
dumtamen  christianus  fuerit,  ad  ejus  defensionem  ante  condempna- 
tionem ad  curiam  admittatur. 

Acla  sunt  hec  et  laudata  in  ecclesia  beate  Marie  de  Tabulis,  in 
publico  colloquio,  a  Guillelmo  Ruffo  et  Raymundo  de  Latis,  W. 
Fulcrando,  Jo.  Dominico,  Jo.  Yincencio ,  Poncio  Guiraldo,  Poncio 
Johanne ,  Firmino  Blancherio ,  Guillelmo  de  Planterio  ,  Petro  de 
Yallcfera,  Michaele  Bligio,  consulibus  Monlispessulani ,  qui  prose 
et  prò  omnibus  succcssoribussuis  fu turis,  predicta  statuta  inviolabiliter 
observare  perpetuo  supra  sancta  Dei  evangelia  juraverunt ,  anno  Dom. 
Inc.  M.  ce.  XXI.,  in  festo  apostolorum  Petri  et  Pauli. 

In  presentia  et  testimonio  Johannis  de  Latis,  R.  de  Sauzelo,  P.  de 
Fisco ,  U.  Laurencii ,  Ja.  Laurencii  notariorum ,  et  plurimorum  alio- 
rum ,  ita  ut  ecclesia  fere  tota  erat  piena,  et  Salvatoris  de  Antbonìcis 
notarli,  qui  mandato  diclorum  consulum  hec  scripsit 


(79) 

senfugìra ,  o  de  Montpeylier  se  absentera ,  et  atrobaslz  en  alcun  luoc  e 
de  la  cort  citastz  o  amonestastz  non  venra  defra  x.  dias  ;  o  non  atrobaslz, 
la  crìda  publicamens  crìdant  que  a  la  cort  vengua  defra  xxx.dias,  si  a 
la  cort  nos  prezcntara  ;  de  la  publica  crida  avut  lialmen  percìlat,  per 
convencut  o  confes  de  crìm  o  denjuria  en  dreg  sia  avut.  £si  sententia 
pecunialmens.  sia  demandada  esser  donada  del  suffert  lo  dan  o  la 
enjuria  contra  aytal  absent,  ayssì  com  ver  confes  e  contumas,  sia  dada 
i^pbre  la  enjuria  facha  ol  forfag  e  la  quantitat  de  la  condampnation , 
premieyramen  fag  sagramen  del  conplabhen ,  e  del  jutge  la  taxation 
davan  facha.  E  daital  sententia  a  negun  non  sia  lezer  appellar.  Enans 
per  las  cauzas  del  condampnal  e^ecution  vivassamen  sia  mandada,  apres 
sa  justizia  a  la  cort  conseguen.  Le  ^1  tan  longamens  deforas  la  vita* 
sia ,  entro  satisfag  sera  ad  aquel  que  aura  pres  le  tort  et  a  la  cort. 
Empero  si  el  es  demandalz  del  accusador  o  denontiador  criminalmens 
esser  condampnastz ,  e  la  qualitat  del  crim  ayso  requieyra ,  segon  lal- 
hiri  de  la  cori  e  de  ssyds  barons  sia  condempnastz ,  et  a  condempnamen 
sia  abandonastz  o  ananditz ,  de  tal  manteyra  que  cals  que  cais  aquel 
apres  lo  condampnamen  offendra  al  senhor  o  ala  cort  non  sia  tengustz. 
Empero  volens  aquel  défendre ,  empero  sol  que  sia  crestians ,  a  la 
defension  daquel  denans  la  condampnation  de  la  cort  sia  receupustz. 
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QUINTA  PARS 
rontuetodioum 

M09ITI»ltSULAMr. 


I. 

Si  clamor  fuerit  factus  in  curia  de  aliquo  presente  in  Monlepessnlano 
vel  ejus  suburbiis,  super  aliqua  quantitate  denarionim  vel  aliqua  re 
mobili  vel  se  movente,  curia  cilet  illum  primo  per  nuncium  et  sioe 
scriplis.  Et  si  veniens  confi  tebi tur  se  debere  in  presenti  aliqnam 
denarionim  quantitatem  vel  res  alias  mobiles  vel  se  moventes ,  curìt 
precipiat  itii  debitori  ut  solvat  et  ipsum  debitorem  ad  solvendum 
compellat  secundum  consuetudines  antiquas  et  usus  curie. 

Si  vero  aliquis  confitebilur  s&  debuisse ,  sed  dicat  creditori  ea&t 
satisfactum  j  vel  objiciat  exceptionem  pacti  de  non  petendo ,  vel  aliam 
sufficientcm  exceptionem  vel  libera tionem ,  dentur  ei  tantummodo 
quatuor  dies,  computandos  a  tempore  confessionis ,  quibus  curia  eam 
audiat  ad  omnes  suas  exceptiones  preponendas.  jjj^t  si  justas  et  ration»- 
biles  proposuerit ,  ad  quas  probandas  pctat  dilationes  sibi  darì ,  teneatar 
nominare  judici  et  adversario  (estes  undecumque  sint ,  si  tamen  eitra 
villam  MontispessuTani  sint  produccndi  ;  si  vero  infra  villam,  non 
teneatur  nominare  ilFos,  nec  cos  qui  sunt  de  episcopatu  MagaloneoM , 
sed  alios  omnes  teneatur  nominare  ;  primo  tamen  prestito  sacramento 
per  adversarium,  quod  testes  nominatos  non  subtrahat  nec  corrumpat , 
nec  subtrabi  faciat  vel  con*umpi.  Et  tunc  dentur  ei,  si  judici  visum 
fuerit ,  dilationes  unam  vel  plures  prò  arbitrio  curie,  et  secundum 
dislanciam  locorum  ,  ita  quod  inter  omnes  non  possint  excedere 
spacium  novem  mensium ,  a  tempore  propasitarum  exceptionum  com- 
putandorum  ;  infra  quam  vel  quas  dilationes  proponat  et  probet  utraque 
pars  quod  poterìt  et  sibi  visum  fuerit  expedire. 

Si  autem  nullas  suflBcientes  exceptiones  probaverit  infra  tempus  sibi 
dictum  ad  probandum ,  curia  precipiat  illi  debitori  ut  solvat  infra 
quindccim  dies  ,  computandos  a  tempore  quod  sibi  datum  fuerat  ad 
probandum.  Et  si  debitor  cessaverit  solvere  infra  dictos  quindecim  dies , 
curia  capiat  tantum  de  bonis  iilius  mobiiibus  vel  se  moventibus,  vel 
Qominibus  lìquidis  et  bonis,  juxta  electionem  creditoris,  que  valeant 
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QUIS  CLAMA  £N  LA  GOBT  DB  DENIEBS. 

Si  clam  sera  fag  a  la  cort  dalcun  prezen  en  Montpeylier  o  els  barris, 
sobre  alcuna  quantitat  de  deniers  o  dalcuna  cauza  moveuol  o  se  movcn, 
]a  cori  Cile  eli  premieyramens  per  messatge  e  ses  escrig.  E  si  venra  e 
manifestara  se  dever  en  prezen  alcuna  quantitat  de  deniers  o  alcunas 
autras  cauzas  moveuols  o  se  movens»  la  cort  comande  ad  aquel  deutor 
que  pague ,  et  aquel  deutor  a  pagar  deslrengua  segon  las  costumas 
ancianas  el  us  de  la  cort: 

Si  empero  alcus  manifestara  se  aver  degut^  mais  que  digua  al 
crezedor  esser  assas  fag,  o  pauze  exception  de  convinent  de  non 
demandar,  o  alcuna  sufficien  exception  o  liberation,  sia  donat  ad  el 
tan  solamensiv.  dias,  comdadors  del  temps  de  la  confession,  els  quals 
la  cori  lauia  a  totas  sas  exceptions  aprepauzar.  E  si  justas  e  razonablas 
lasprepauzara,  a  las  quals  aproar  demande  alonguia  se  esser  donat,  sia 
tengustz  nomnar  al  jutge  et  al  esversari  los  guirens  don  que  sian ,  si 
empero  son  trazedors  de  foras  la  vila  de  Montpeylier  ;  si  enipero  defra 
la  vila  son ,  non  sia  tengustz  de  nomnar,  ni  aquels  que  son  de  lavescat 
de  Magalona ,  mays  toslz  los  autres  sia  tengustz  nomnar  ;  prcmieyramen 
dat  empero  sagramen  per  lesversarì  ,  quels  guirens  nomnastz  non 
sostraga  ni  corrumpa ,  ni  sostrayre  fassa  ni  corromprc.  Et  adoncs  sia  li 
dastz,  si  al  jutge  sera  vist,  alongui  un  o  mostz  per  lalbire  de  la  cort, 
e  segon  la  distantia  dels  luocs^  de  tals  guizas  queentre  toslz  non  puescon 
puiar  espazi  de  ix.  mes,  compdadors  del  temps  de  las  prepauzadas 
exceptions;  denfra  laqual  o  quals  dilations  prepauze  e  proe  Ja  una  e 
laulra  pari  aquo  que  poyra  et  aquo  que  sera  vist. 

Si  empero  neguna  sufficiens  exception  proada  defral  temps  a  se 
donai  a  proar  non  aura,  la  cort  comande  ad  aquel  deutor  que  pague 
lo  deule  defra  xv.  dias,  comdadors  del  lemps  que  ad  els  era  donat  a 
proar.  E  sii  deuteyre  cessara  pagar  denfra  los  xv.  dias,  la  cort  prenga 
tan  dels  beiisi  daquel  movcuols  o  se  movens,  ò  deutes  clars  e  beus,  insta 
la  eleclioa  del  crraedor»  que  talboo  la  deasena  part  plus  deldeute  ;  las 

li 
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clecimam  pai^lem  plus  debito  ;  que  si  non  sufficianl,  ullimo  loco  de  non 
inohilibussupplcantur,  sccundum  arbitrium  curie.  Que  bona  tradantur 
vcl  quasi  tradantur  jure  pignoris  creditori  ;  el  admoneatur  dcbitor  a 
curia  ut  infra  sex  septimanas  proximas,  computandas  post  dictorum 
quindecim  dierum  lapsum ,  res  illas  yendat.  Quod  si  non  fecerit,  curia 
faciat  res  illas  vendi  infra  alios  quindecim  dies  proximos«  per  procu- 
ratorem  ad  hoc  a  curia  constitutum  ;  ex  quarum  rerum  precio  satisfiat 
creditori ,  vel  si  ydoneus  emptor  non  inveniaiur,  dentur  illa  bona  in 
solutum  creditori  a  curia ,  prò  justa  et  competenti  estimatione  a  judice 
facienda  infra  illos  eosdcm  quindecim  dies  ultimos. 

Yerum  si  negaverit  se  debere  et  debuisse,  et  convictus  fuerit  per 
instrumenlos  publicos^  vei  per  testes  fide  dignos,  nulla  exceptione  vcl 
defensione  ab  ilio  alterius  admittenda ,  si  debitum  sit  ex  proprio  Cacto 
persone  ipsius  debitoris,  vei  ex  facto  alterius,  quod  factum  devenerit 
ad  noticiam  debitorìs  :  curia  precipiat  illi  debitori  ut  solvat  infra 
quindecim  dies ,  computandos  a  tempore  quo  fuit  convictus  se  debere 
vel  debuisse  ,  et  compeilatur  debitor  solvere  ,  juxta  formam  superius 
pretaxatam  ilio  qui  confessus  fuit  se  debuisse,  et  infra  tempus  sibi 
datum  ad  probandum  non  probavit  debitum  se  solvisse. 

Si  autem  citatus  et  inventus  non  venerit,  assignetur  ei  similiter  per 
nuncium  alia  dies.  Et  si  non  veniat,  tercio  citetur  per  litteras  curie , 
que  reddantur  sibi  vel  familie  sue  in  domo  reperte.  Qua  die  audiatur 
actor  in  omnibus  positionibus  et  productionibus  testium  et  instrumen- 
torum  que  facere  voluerit.  Quo  facto,  sequenti  die  proxima  juridica, 
omnia  accitata  scripta  mittantur  ad  domum  conventi ,  *et  dentur  ei 
quatuor  dies  continui  juridici  ;  in  quibus  singulis ,  remunerato  prius  ab 
ipso  quo  convenitur  labore  illius  notarli  qui  scripta  ad  domum  con- 
venti missa  transiatavit,  audiatur  idem  conventus  super  respontionibus 
et  cxceptionibus  suis. 

Et  si  reus  venerit  infra  illos  quatuor  dies  aibi  datos ,  et  respon- 
derit,  et  excepliones  proposuerit,  postea  assignentur  utrique  parti 
alii  quatuor  dies  continui  juridici  omnes ,  uterque  ad  ponendum  et 
rcspondcndum  et  protestandum  et  dicendum  ea  omnia  que  sibi  nove^ 
rint  cxpedìre.  Et  si  aJiqua  sint  in  causa  negata ,  ad  que  probanda  aliqna 
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quais  cauzas  si  non  y  auondon ,  a  la  fin  de  las  non  moveuolssegon  lalbiri 
de  la  corL  Losquais  bens  sìan  liuraslz  o  cays  liuraslz  per  dreg  de 
penhora  al  crczedor  ;  el  deuteire  de  la  cori  sia  amoneslastz  quo  defra 
Yi.secmanas ,  propdanamen  comdadoyras  apres  lo  temps  dels  dìsiz  xv. 
dias,  aquclas  cauzas  venda.  Que  sinon  o  farà,  la  cort  fassa  aquelas 
cauzas  vendre  defra  aulres  xv.  dias  propdans,  per  procurador  ad  aisso 
de  la  cort  establit  ;  e  dei  pres  de  las  cauzas  assas  fassa ,  o  si  covinens 
compra yre  non  sia  trobaslz ,  aquels  bens  don  en  paga  al  crczedor  la 
cort,  per  )usta  e  convìnen  estimation  del  jutge  fasedoyra  defra  aqucis 
mezeusscs  xv.  dies  derries. 

\eramens  si  alcuns  negara  se  dever  o  aver  degut,  e  sera  vencustz 
per  public  estrumen ,  o  per  guirens  digoes  de  fé ,  neguna  excepiion  o 
defensìon  dei  daquì  enant  non  sia  recebedoyra  ,  sii  deute  sia  de  propi 
fag  a  persona  del  mezeu  deutor,  o  de  fagautruy,  loqual  fag  \enra 
a  conoguda  del  deutor  :  la  cort  comande  ad  aquel  deulor  que  pague  lo 
deoCe  defra  XT.  dias  ,  comdadors  del  temps  que  fon  convengustz  se 
dever  o  aver  degut ,  e  sia  contresla  Io  deute  pagar,  iusla  la  forma 
sobredicha  en  aquel  que  fon  cofes  se  aver  degut ,  e  defral  temps  a  se 
donet  a  proar  non  proet  lo  deute  se  aver  pagat. 

Si  empero  cilaslz  et  atrobastz  non  venra  ,  es  assignastz  ad  el  cussa- 
mens  per  messalge  aulra  dia.  £  si  non  venra ,  sia  la  tersa  ves  citat  per 
letras  decori,  lasquals  sian  rendudas  ad  el  o  a  samaynada  en  la  mayzon 
atrobada.  £1  qual  dia  sia  auzistz  en  totas  pozitions  e  productions  de 
guirens  o  de  cartas  las  quaIs  far  volra.  Laqual  cauza  facba,  el  segucn 
jorn  propdan  tostz  los  dregs  e  tostz  los  escrigs  sìan  tramcs  a  la  mayzon 
del  conven,  e  sian  donaslz  adel  iv.  dies  continus  de  dreg;  cn  cascun 
daqucls,  gazardonastzpremieyramendaquclconvenenpertrabal  daquel 
notari  Icqual  los  cscristz  a  la  mayzon  del  conven  tramesscs  translatei, 
sia  auzists  aquel  mezeus  conven  sobre  responsions  et  exceplions  suas. 

£sil  colpaol  venra  defra  aquelsiv.  dias  continus  de  dreg,  pueys  sia 
assignat  a  la  unii  part  et  a  lautre  iv.  dias  conlinuis  a  prepauzar  et  a 
protestar  e(  a  dir  totas  aquelas  cauzas  que  conoycheran  a  lur  desliuriez. 
S  «i.alcunas.  cauzas  seran  j^ì  plag  negadas  t  a  las  qual  a  proar  alcuna 
de  Jaa  parsta  demaqde  dilalipn^i  :  aii|Q  dopadaji  ad  eh  iipa  o  pdolas  JMSt4 
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pardum  pelat  dilaliones,  denlur  ei  una  Tel  plures  juxla  formam 
superius  expressam ,  et  infra  dilationem  uni  litigantium  datam  possit 
eliam  alius  proponere  et  probare. 

Quibus  dilationibus  lapsis  et  abitis,  prò  conclusione  facti  et  ^analione 
j[udicii,  curia,  ad  peticionem  utriusque  vel  altcrius  partb,  tenealur 
causam  terminare  infra  duos  menses  proximos  sequentes.  Set  si  curia 
infra  istos  duos  menses  mularetur,  causa  nondum  terminata ,  sequens 
subrogata  curia ,  ad  postulationem  utriusque  vel  alterìus  partium , 
infra  duos  menses  computandos  a  tempore  postulationis  facte  de  causa 
terminanda,  tenealur  ipsam  causam  necessario  terminare. 

Yerum  si  infra  dictos  quatuor  dies  comunes  actor  non  compareat« 
vel  comparens  non  respondeat ,  proposita  a  reo  prò  veris  et  legìtimìs 
habeantur.  Quod  si  ulla  die  de  primis  quatuor  reusconventus  non  com« 
paruerit,  vel  comparens  non  responderit ,  vel  si  nulla  die  cilationum 
predicto  ordine  factarum  inventus  fuerit ,  cum  tempore  exposite 
querimonie  et  citationis  fuerit  in  villa  Montispessulani  vel  in  subur* 
biis  f  et  proximiorcs  ejus  requbiti  eum  defendere  noluerint  :  curia 
habeat  plcnam  fidcm  bis  que  erunt  proposite  ab  actore  ac  si  essent 
probata.  Et  delur  ei  etiam  absenti  mandatum  de  solvendo  infra  quia* 
decim  dies  ;  quod  mandatum  in  scriptis  ad  domum  conventi  mitlatur, 
et  reddatur  familie  ibi  reperte.  Quibus  quindecim  diebus  elapsis,  ai 
non  solverit ,  curia  procedat  in  bonis  illius ,  secundum  formam 
superius  pretexatam  in  ilio  qui  confessus  fuit  se  debuisse,  et  infra 
tempus  sibi  datum  ad  probandum  non  probavit  debitum  se  solvisse. 


n. 

Si  quìs  aliquo  genere  contractus  obligaverìt  se  duobus  vel  plurìbus, 
quorum  unus  fuerit  presens  tempore  contractus,  alius  absens,  ille  qiù 
fuit  absens  tempore  contractus  proinde  agere  possit  ex  eo  contracto 
atqui  presens  fuisset ,  non  obstante  aliqua  legis  subtilitate  vel  consti* 
tutione.  Et  quilibct  eorum  possit  petere  totum  debitum ,  et  non  possit 
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U  forma  sobredicha,   e  defra   la  dilatìon   ad  alcuns  dela  plaeians 
donada  pacaca  lautre  eussaroens  prepauzar  e  proar. 

Lasquab  dilations  arudas  e  passadas  ,  per  conclusion  de  fag  e 
Tanamens  de  juzizi,  la  cori ,  a  demandamen  de  luna  e  de  lautra  pari, 
aia  tenguslz  Io  plag  deterraenar  defra  dos  mezea  propdans  venens  o 
aegoena.  Maya  si  la  cori  defra  dos  mezea  se  mudarìa  ,  si  la  cauza  non 
era  encaraa  lermenada  ,  la  aegen  eatablida  cori ,  al  demandamen  de 
luna  e  de  laulra  de  las  parstz,  defra  dos  mezes  comdadorsdel  lempade 
la  demanda  facha  del  plag  alermenar,  aia  tenguslz  adoba  daquel  plag 
lermenar. 

Empero  ai  defra  los  dialz  iv.  diaa  comunals  lactor  non  apparia  per 
ae  o  per  son  procurador,  o  apparena  non  reapondra ,  laa  cauzas  prepau* 
zadas  daquel  de  que  hom  se  clama ,  defra  aquels  iv.  dias  comunals  «  per 
teras  e  per  lials  sian  avudas.  E  ai  alcun  joma  del  premiera  vili,  aquel 
deque  hom  ae  clama  citastz  non  appara ,  o  apparens  non  respondra , 
o  ai  alcun  iorn  dels  cilamens  ab  dayan  dig  orde  fachaa  atrobaatz  non 
aera,  el  lempade  la  cilalion aera  en  la  tila  de  Montpeylier  o  en  aoa  per» 
tenemena,  cb  plua  propdana  del  demandalz  aquel  defendre  non  volran« 
la  cori  aia  piena  fé  ad  aqueataa  cauzaa  que  aeran  prepauzadaa  daquel 
queadama,  ayaai  com  si  eran  proadaa.  E  aia  donai  eusaamenaa  labsen 
mandamen  de  pagar  defra  xv.  diea,  loqual  mandamen  en  eacrig  aia 
entiaalz  a  la  maizon  del  citai ,  e  aia  rcnduslz  a  sa  mayson  et  a  aa 
Hnaynada  del  alrobada.  Loaqualaxv.  joma  pasaaslz,  ainon  pagani,  la 
cori  dayan  ane  eia  bens  daquel  aegon  la  forma  aobredicha  en  aquel 
que  fon  confes  se  aver  degul,  e  defral  tempa  ad  el  donai  a  proar  iioo 
aura  proal  lo  deule  aver  pagual. 

QUI  ES  OBLIGAaTZ  K  DOa  O  A  MOSTZ. 

Si  alcuna  per  alcuna  manieyra  de  contragae  er  obligaslz  a  doa  o  a 
mola,  dela  quak  lun  aera  prezena  el  tempa  del  conlrag  e  lautre 
abaena,  aquel  que  fon  abaens  el  tempa  del  contrag  enaisai  puesca 
demandar  per  raaoa  del  contrag  com  ai  presena  y  foa  ^  non  contraalan 
9kmm  anblilitot  dt  le y  e  de  coMtiliitiiMi»  £  caaciMa  daqMla  pataca 
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se  tueri  ille  qui  debet  quod  pluribus  se  obligavit ,  nec  divisionem 
obligatìonìs  impetrare.  Sed  solvendo  unì,  debilor  sìt  liberalus  ab 
omnibus,  nisi  alius  prohìbuisset  solulionem  partissue. 


in. 


Si  aliqui  constituerint  se  debilores  in  solidum ,  exìgi  possit  data 
creditori  clcctione  ,  qua  quantum  ad  alios  nullum  prejudicium  gene- 
retur.  Sed  unusquisque  tenealur,  et  exigi  possit  in  solidum  absqae 
partis  defensione,  licct  non  sit  rcnunciatum  beneficio  nove  consti- 
tutionis  que  loquitur  de  duobus  rcis,  ve!  epistole  Dividriani,  et  alii 
)uri  quod  de  dividenda  obligalione.  Et  idem  in  fidcjussoribus  obser- 
vetur. 


IV, 

Quicumque  proclamaverit  ad  igncm  ve!  barrigium  conlra  aliquem 
habitantcm  in  Montepessulano  voi  in  ejus  suburbiis,  vcl  eliam  alium 
seu  alios  provocaverit  vel  concitaveril,  seu  palam  vel  in  occulto  opcm 
vel  consilium  ad  ignem  sive  incendium  racicndum  vel  barrigium  alicui 
prebucrit,  ex  quo  de  boc  manifeste  conviclus  fuerit  ad  minus  per 
quinquc  testes  notos  et  ydoneos  ,  bone  fame  et  bone  opinionis,  bonis 
suìs  omnibus  spolietur,  et  perpetuo  exilio  absquc  rcslitutionis  remedio 
Iradatur,  licet  non-  fuerit  incendium  vcl  barrigium  subsecutum.  Si 
autem  incendium  vcl  barrigium  fuerit  factum  vel  subsecutum ,  preter 
penas  superiores ,  lingua  ei  pcnitus  abscindatur. 

Eisdcm  etiam  penis  pcrceliatur  quicumque  incendio  vel  barrigio 
interfucrit ,  causa  incendii  vcl  barrigii  faciendi.  Et  co  solo  inlelligatur 
et  convincatur  quis  interfuisse  incendio  vel  barrigio  causa  faciendi 
incendii  vel  barrigii,  si  evidenter  probetur  quod  res aliquns  extraxerit 
vel  ccperitde  incendio  vel  barrigio,  et  eas infra  tres  diesproximosa  die 
facti  barrigii  vel  incendii  computandos  non  reddiJerìt,  vel  saltem  noa 
manifestarit  se  babere  dampnnm  passo ,  vel  palam  consulibus  ei  curie. 

£l  de  hiJs  onmibus  curiales  ex  officio  suo  sioe  accusalore  diligentis^ 
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demandar  tot  Io  deute  ,  et  aquel  que  deii  non  se  puesca  defendre  car 
es  obligaslz  a  moslz,  ni  division  dobligation  non  se  pot  empetrar. 
Empero  pagan  a  lun,  deutor  sia  dcliures  de  tostz  los  autres,  si  donx  li 
autres  non  vedavon  lo  pagamen  de  lur  part. 

QUI  ES  ESTABLISTZ  DEUTORS. 

Si  alcuns  establiran  se  deutors  per  Io  tot,  sia  tengustz  cascun  per 
lo  tot,  et  en  tot  puesca  esser  demandastz  dada  e^ection  al  crezedor,  de 
laqual  quantìtat  als  autres  prejuzizi  alcun  non  sìa  fag.  Mays  cascun  sia 
tengustz,  el  puesca  esser  demandat  per  lo  tot  senes  defension  de  part, 
ia  sia  aysso  que  non  sìa  renontiat  a  benefìci  de  novela  constilution  la 
qual  parla  de  dos  deutors,  ni  a  pistola  de  Dividrian,  o  ad  autre  dreg 
que  parie  dobligation  a  partir.  Et  aquo  mezeus  en  las  fennansas  sia 
gardat. 

DAQUEL  QUE  GRIDA  AL  FUOC  O  A  BARREG. 

Aquel  que  crida  al  fuoc  o  a  barreg  contra  alcun  habitador  de  Mont- 
peylier  o  en  los  barris,  et  autre  o  autres  appella  o  escomoura,  o 
appales  o  en  rescot  obra  o  consci  al  fuoc  o  a  lescomprenemen  affar 
o  al  barreg  dalcun  donara,  pueys  que  dayso  sera  convencutz  almens  per 
y.  guirens  conogutz  e  convenables  ,  de  bona  fama  e  de  bona  opinion , 
de  tostz  SOS  bens  sia  despulatz,  e  totz  temps  adessil  senes  remezi  de 
restitution  sia  lìuratz,  iassia  aisso  que  zel  sia  avutz  a  lescomprenemen 
o  al  barreg.  E  si  sera  avutz,  estiers  las  penas  sobredìchas,  la  lenga 
adell  de  tot  en  tot  sia  trencada. 

Et  aia  eìssamens  aquelas  penas  qual  que  cai  a  lescomprenemen  del 
fuoc  o  del  barreg  a  far  sera  avutz ,  e  per  aquo  sol  sia  enteudutz  e  con- 
vracutz  si  alcuns  esser  avutz  a  lescomprenemen  o  al  barreg  per  cauza 
de  far  barreg  et  escomprenemen ,  si  vezenmen  sia  proat  que  alcunas 
caozas  aia  trag  o  prezas  de  lescomprenemen  o  del  barreg ,  et  aquellas 
defra  m.dias  propdans  dei  dia  del  fag  barreg  comdadors  non  rendra, 
oaavals  non  manifestara  al  dan  suffert ,  o  als  consols  o  a  la  cort. 
'  £  de  totas  aquestaa  cauzas  li  curial  per  lur  uffìzi  ^  e  senes  accusamea , 
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8Ìme  investigare  et  inquirere  teneantar,  et  ventate  comperta  penas 
prefatassine  remissione  aliqua,  absque  remedio  appella tionis,  infligere 
teneantur.  Et  si  barrìgiatus  vcl  incendium  passus  dampnum  in  curia 
contra  prefatosscelerosos  vel  aliquos  eorum  persequi  voluerit,  consules 
admoncant  et  inducant  curiam  ut  plenum  dampnum  passo  exhibeat 
justicie  complementum ,  servata  forma  predictarum  penarum. 
Et  hec  consuetudo  locum  tantum  habeat  in  futuris. 


V. 

Si  mercatoraliquis  Monlispessulani  feceril  viagium  causa  negociandi 
per  mare  vel  per  terram  ,  et  ipsum  mori  contingerit  in  ipso  viagio 
alicubi  extra  Montempcssulanum  ;  si  testamentum  vel  aliquam  ultimam 
disposilionem  fecerit,  et  gadìatorcm  vel  gadiatores  sìvc  commissarios 
statuerìt  quibus  rcs  quas  delulcrit,  vel  earum  custodiam  committat  vel 
commendet  ;  ille  gadìator  vcl  gadiatores  statuti  a  mercatore  defuncto, 
antequam  res  defuncti  movcanl  vel  attinganl,  vocent  ad  minusquinque 
testesnotos,  legaies  et  ydoneos,  prout  eis  melius  videbilur  bona  fide,, 
qui  sint  de  Montcpessulano  si  ibi  repcriantur,  alioquin  de  locis  vicì- 
nioribus  Monlispessulani  si  reperiantur,  coram  quibus  res  et  merces 
defuncti  recognoscant.  Et  inde  facto  computo  et  summa,  eas  nomi- 
natim  in  eorumdem  presencia  in  scriptum  redigant,  cui  scripture  qui* 
libet  illorum  quinque  testium  sigillum  apponat^  et  ejus  scripture 
transcriptum  retineat  et  habeat  quilibet  illorum  quinque  testium. 

Quo  facto,  illc  gadiator  vel  gadiatores  rcs  et  merces  defuncti,  vel 
illis  bona  fide  distractis  earum  implicaturas ,  in  primo  passagio  vel 
reditu  de  ilio  viagio,  vel  saitcm  in  alio  proximo  sequcnti  deferre  vel 
reducerc,  vel  per  aliquem  vel  per  aliquos  ydoneos,  prout  si bi  bona 
fide  melius  videbitur,  mittcre  ad  villam  Montispessulani  teneantur. 
Et  hec  omnia  faciant  ad  rezegue  et  periculum  illorum  ad  quos  res 
et  merces  ille  pertinebunt,  et  lucri  facti  in  ilio  viagio  cum  illis  rebus 
et  mercibus  habcant  octavam  parlem  gadiatores  prefati.  Si  autem  ultra 
dieta  tempora  illi  gadiatores  res  et  merces  defuncti  ab  eis  habitaset 
reccplas  cum  forma  prefala  deferre^  reducere  vcl  remitlcrc  diferant, 
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diligenmens  ensercar  et  enquerre  sian  tengutz^  e  la  Terital  trobada, 
las  pcnas  sobredichas  senes  alcuna  remissìon  e  senes  remczi  dappella- 
tion,  donar  sian  tengutz.  E  sii  suffert  lo  dan  o  la  enjuria  alcun  o  alcuns 
daquels  en  la  cort  menar  volra ,  li  consol  amoneston  et  indugon  la  cort 
que  al  suffert  lo  dan  donc  plén  complìmen  de  drechura ,  gardada  la 
forma  de  las  davan  dichas  penas. 

Et  aquesta  costuma  aia  luoc  tan  solamens  en  las  cauzas  esdeveni- 
doyras. 

QUI  MOH  EN  SON  VIATGE. 

Si  alcuns  mercadiers  farà  viatge  per  cauza  de  mercadaria  per  mar  o 
per  terra ,  et  aquel  morir  sesdevenra  en  aquel  viatge  en  alcun  laoc 
deforas  Montpeylier  ;  si  gazi  o  alcuna  derayrana  dispozìtion  farà ,  e 
guaziador  o  guaziadors  o  comessaris  establira,  als  quais  las  cauzas 
que  aportet,  o  la  garda  daquelas  concreza  o  comande  ;  aquel  gaziayre 
o  gaziadors  establit  del  mercadicr  mort ,  enans  que  las  cauzas  del  mort 
movon  o  tocon ,  appelon  al  mens  v.  guirens  conoguslz  e  lials  e  conve- 
ohables,  aissi  com  miels  lursera  vistz  a  bona  fé,  que  sian  de  Mont- 
peylier si  aqui  son  trobastz ,  si  non  del  plus  vezins  de  Montpeylier  si 
sian  atrobastz ,  denant  los  quals  las  cauzas  e  las  merces  del  mort 
recognoscon.  E  daqui  fasson  compte  e  soma  ,  et  aquelas  cauzas 
comandon  en  prezentia  dels  mezeusses,  eten  escrigo  meton,  en  laqual 
escriptura  cascun  daquels  v.  guirens  pauze  son  sagel,  el  traslat  daquela 
escriptura  retenga  et  aia  cascun  dels  v.  guirens. 

La  qual  cauza  facha ,  aquel  gadayre  o  gaziadors  las  cauzas  e  las 
merces  del  mort,  o  aquelas  a  bona  fé  vendudas  et  emplegadas,  el 
premier  passatge  o  el  retornamen  dels  mercadiers  daquel  viatge ,  o 
savals  que  non  en  lautre  propdan  segen ,  portar  e  re  tornar,  o  per 
alcun  o  alcuns  convinhablc ,  aissi  com  ad  els  a  bona  fé  sera  vistz , 
trametre  a  la  vila  de  Montpeylier  sian  tengustz.  E  totas  aquesta s 
cauzas  fasson  a  rezegue  et  a  perilh  et  a  despenden  daquel  als  quals 
aquelas  cauzas  e  las  merces  pertenran.  E  del  gazanh  fag  en  aquel 
viatge  ab  aquelas  cau;^as  e  merces  aion  la  ochena  part  li  gaziadors  davan 
dislz.  Si  empero ,  otra  lo  davan  dig  témps,  aquels  gaziadors  las  cauzas 
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ab  co  tempore  in  antea  sint  ad  periculum  et  rcsege  dictorum  gadia- 
torum. 

Quia  testamentum  extra  Montìspessulani  semper  per  septem  testes 
probari  non  poteste  sufficìat  si  per  quinque  testes  ydoneos  probetur. 
Si  aiitcm  mcrcator  decesscrit  intestatos  et  alicnbi  extra  Montempcs«- 
suianiim,  et  ibi  sint  quinque  mercatores  Montispessulani  velplures, 
prestito  ab  eis  corporali  sacramento,  eligant  unanimiter  bona  fide 
unum  vel  duos  ydoneos,  prout  eis  melius  vidcbitur.  Qui  electus  vel 
clccli ,  prestito  ab  electo  vel  electis  sacramento  de  custodiendis  vel 
reddendis  rebus  bona  fide ,  cum  dieta  forma  recognoscant  et  recipiant 
rcs  et  merccs  dcfuncti.  Et  in  eo  clccto  vel  electis  in  omnibus  et  per 
omnia  observetur  idem,  et  obtineaturquodsupra  dicium  est  in  gadiato- 
ribus  a  defuncto  statutìs. 

Si  vero  non  sunt  ibi  quinque  mercatores  Montispessulani,  illi  qui 
erunt  ibi  de  Montepessulano,  sive  sint  mercatores  sive  non,  evocatis 
quinque  tcstibus  ydoncis  de  Montepessulano ,  prout  eis  vidcbitur,  vel 
de  locis  vicinioribus  Montispessulani,  si  reperianlur,  res  et  merces 
dcfuncti  cum  scriptura  inde  facta  et  quinque  sigillis  roborata  recog- 
noscant. Et  illius  scripture  translalo  a  singulis  illorum  retento ,  res  et 
merccs  dcfuncti,  facto  inde  computo  et  summa ,  si  sunt  intra  Sarrace- 
norum  indoana  deponant,  si  sunt  intra  Christianorum  in  aliquoloco 
tuto,  sccundum  quod  eis  melius  vidcbitur  bona  fide  ;  sub  tali  tamen 
forma  fìat  depositio  rerum  et  mercium  dcfuncti,  quod  reddantur 
cuilibet  deferenti  litteras  apcrias  cum  pendentibus  sigillis  consulum  et 
curie  Montispessulani,  continentes  quod  ci  reddantur.  Et  ille  qui  sub 
predicta  forma  rcs  restitucrit,  sit  perpetuo  libcratus. 

Si  vero  aliqui  rcs  et  merccs  defuncli  mercatoris  testati  vel  intestati 
attingerint ,  ccpcrint  vel  receperint  nisi  cum  forma  predieta ,  sint  peri- 
culo  et  rcseguc  eorum. 

Predicta  omnia  locum  habcant,  sive  omnia  que  defunctusbabebat  in 
ilio  viagioerantipsius  dcfuncti  sive  aliorum ,  vel  in  totum  vel  prò  parte. 

Acta  et  laudata  sunt  hec,  adcitis  consulibus  in  ecclesia  beate  Marie 
de  Tabulis,  anno  Dominice  Incamationis  M.  ce.  xxiii.  kal.  augusti. 
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e  las  merces  del  mort  dels  avudas  é  receupudas  ab  là  forma  desus 
dicha  alongaran  portar  e  retornar  o  trametrc ,  daquel  temps  enans 
sia  a  rezegue  et  a  perilh  del  distz  gaziadors. 

E  car  gazi  deforas  Montpéylier  fag  non  pot  esser  proastz  per  totz 
temps  per  vii.  guirens ,  abaste  si  per  v.  guirens  pot  esser  proat.  Si 
empero  mercadier  mora  senes  gazi  en  alcun  luoc  deforas  Monlpcylier 
et  aqui  sian  v.  mercadìers  de  Montpéylier  o  mostz  dautres,  dat  dels 
corporal  sagramen,  elegion  tug  essems  a  bona  fé  un  o  dosconvinhables, 
ayssi  com  miels  lur  sera  vistz.  Lo  qual  elegut  o  elcgustz ,  donat  de 
elegut  o  delegustz  sagramen  de  gardar  e  de  rendre  las  cauzas  a  bona 
fé ,  ab  dicha  forma  recognoscon  e  recepion  las  cauzas  e  las  merces 
del  mort.  Et  en  aquel  elegut  o  elegustz  en  totas  cauzas  e  per  totas  sia 
gardat  aquo  mezeus,  et  aia  fcrmat  aquo  que  sobre  dig  es  eis  gaziadors 
del  mort  establislz. 

Empero  si  non  son  aqui  v.  mercadiers  de  Montpéylier,  aquels  que 
seran  aqui  de  Montpéylier,  sian  mercadiers  o  non,  appelaslz  v.  guirens 
convinhables  de  Monlpcylier,  ayssi  com  miels  lur  sera  vistz ,  o  dels  luocs 
plus  vezis  de  Montpéylier,  si  aqui  son  trobastz,  las  cauzas  e  las  merces 
del  mort  ab  escrìptura  daqui  facha  ab  y.  sagels  fcrmada  recognoscon. 
E  translat  daquela  escriptura  de  cascun  daquels  retengut,  las  cauzas  e 
las  merces  del  mortz ,  fag  daqui  compie  e  soma  ,  si  son  en  terra  de 
Sarazinsen  doana  o  pauzon,  si  son  en  terra  de  Crestians  en  alcuns  luocs 
segurs ,  segon  que  ad  els  miels  sera  vistz  a  bona  fé  ;  soslz  aytal  empero 
forma  sia  fag  lo  depauzamen  de  las  cauzas  o  de  las  merces  del  mort, 
que  sian  rendudas  a  tot  home  portan  letras  ubertas  ab  sagel  penden 
dels  cossols  e  de  la  cort  de  Montpéylier,  contenens  que  ad  el  sian 
rendudas.  Et  aquel  que  sostz  la  davan  dicha  forma  las  cauzas  restaurara, 
sia  en  ia  sempre  desliures. 

Si  empero  alcuns  las  cauzas  e  las  merces  del  mort  mercadier  ab  gazi 
o  ses  gazi  tocaran ,  penran  o  recebran ,  si  non  ab  la  forma  sobredicha , 
sian  a  perilh  et  a  rezegue  dels. 
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In  presencia  et  testimonio  Ber.  Lamberti,  Jo.  de  Latis,  P.  de 
Fisco,  W.  R.  Stephani  Calcadelli,  jurisperìtorum  ;  P.  Jordani, 
Adcmarii ,  B.  de  Costa ,  B.  Begua ,  G.  de  Porta ,  notariorum  ;  W. 
Berengarìi,  W.  Arnaldi,  decretistarum ;  R.  de  Latis,  W.  Lacian,  J. 
Lucian  fratrum ,  burgensium  ;  W.  Folcrandi ,  P.  Beliani ,  W.  Salva- 
toris,  Arnaldi  de  quatuor  cazis ,  B.  de  Sancto  Paulo,  Jo.  de  Ranus ,  Jo, 
Mauriiìi ,  R.  Elye ,  et  multorum  aliorum ,  ita  quod  fere  tota  ecclesia 
erat  piena  ;  etPetride  Fumo,  notarii  dictorum  dominorum  consulum. 
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AYSSO    ES    LESTABUMEN  DE    LAORDENAMEN  DE  LAS  Vlt.   ESCALAS 
DE    MONPÉYUER  SEGON   LOS  VIL   ^ORMS  DE   LA    SETMANA   PER 
'         CARDAR  LOS  PORTÀLS. 

Ajsso  es'laordcnamea  de  las  €scalas  de  Montpeylier  com  devpn 
gardar  Ics  portals. 

LÉSCALA  DEL  DIMEAGE   " 

Lescala  del  dimergue  a  plagezcs  ad  ayocastz  et  a  notaris  Io  portai 
^anGìH.    * 

A  mazeliers  lo  portai  de  San  GuUlcrn  e  del  Peyron. 

A  péycho'niers  lo  portai  de  Montpeylaret. 

Item  a  sangnador  et  a  barbiers  Io  portai  del  Legador. 
'  Item  a  pcnhadors  et  ad  albergadòrs  de   romieus  Io  portai  de  la 
Sannaria. 

Item  a  tenchuriers  et  a  razedors  de  pargamins  et  a  pozandiers  lo 
portai  de  la  Blancaria. 

Item  a  messìers  de  San  Fermin  '  et  als  botonìers  lo  portai  dObilhon. 
*  Item  a  lezehdiers  et  a  mersiers  de  Casfeimoton  lo  portai  noa  que  va 
a  San  Daunizi. 

Item  a  forniers  et  a  pestres  et  a  baruteylayres  et  a  poliers  Io  portai 
«lou  del  Peyron. 


*  E  del  sen  gros. 
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LESCUÀ  DI3.  DILHDS. 

Lescala  del  dilhus. 

Item  a  pellissiers  danhels  comandam  lo  portai  San  G.  e  del  Peyron. 
Item  a  pcllissaria  vayra  et  a  corregicrs  et  a  iupiers  lo  portai  de 
Montpeylayret  e  dObilhon  e  de  San  Daunizi. 

Item  assarcidors  lo  portai  nou  del  Legador  e  de  la  Blancaria. 
Item  ad  olicrs  et  a  teulicrs  et  a  barraliers  lo  portai  San  Gili. 
Item  a  vcyriers  età  sotseliers  lo  portai  de  la  Saunaria. 

LESCAIA  DEL  DIMÀRS. 

Lescala  del  dimars. 

Item  a  lauoradors  comandam  lo  portai  de  Montpeylayret  e  dObilhon 
e  de  la  Saunaria  e  de  San  G.  e  del  Peyron. 

Item  a  messiers  del  Peyron  comandam  lo  portai  nou. 

Item  a  blanquiers  lo  portai  de  la  Blancaria  e  de  San  Gili  e  de  San 
Daunizi. 

Item  a  boquiers  et  a  capeliers  et  a  vayradors  Io  portai  del  Legador. 

LESCALA  DEL  DIMECAES. 

Lescala  del  dimecres. 

Item  a  coyratiers  '  lo  portai  San  Gili,  de  Montpeylayret  e  de  Sant 
Daunizi. 

Item  assabatiers  lo  portai  nou  e  del  Legador  e  de  la  Blancaria. 

Item  a  fabres  "  lo  portai  del  Peyron  e  de  San  Guillcm. 

Item  ad  agulhiers  et  a  soquiers  et  a  cordicrs  et  a  cambiers  et  a 
payroliers  et  a  frcniers  et  a  tozoyriers  et  a  lanternicrs  lo  portai 
dObilhon  e  de  la  Saunaria. 

LESCALA  DEL  DUOUS. 

Lescala  del  dijous. 

Item  a  cambiadors  comandam  lo  portai  San  Gili  e  de  MonlpeylaMt 
e  de  San  Daunizi. 

Item  a  canabasiers  lo  portai  del  Legador. 
Item  a  liadors  lo  portai  nou. 


'  Gayniers  et  escarceliers.    *  Et  a  senturiers. 
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Item  a  pebrìers  Io  portai  de  la  Blancaria. 
Item  a  dauradors  '  lo  porlal  San  G. 
Item  ad  cspeciayres  et  a  candoradors  lo  portai  dObilhon. 
Item  a  mcssìers  de  Sant  Nicholau  et  a  polpriers  lo  porlal  de  la 
Saunarìa. 

Item  a  bastiers  et  aneliers  lo  portai  del  Peyron. 

LESCÀLÀ  DEL  DIVENRES. 

Lescala  del  divenrcs. 

Item  a  drapiers  de  la  carieyra  soteyrana  lo  portai  dObilhon  e  de 
Sant  Daunizi. 

Item  als  drapiers  de  la  sobeyrana  lo  portai  de  la  Saunarìa  e  de 
Sant  G. 

Item  ad  orgiers  lo  portai  del  Peyron  e  portai  nou. 

Item  a  floquiers  lo  portai  de  Montpeylayret. 

Item  a  pelhiers  lo  portai  del  Legador. 

Item  ad  aventuriers  et  a  portadors  de  pelha  lo  portai  Sant  Gili. 

Item  a  corratiers  de  mercadiers  lo  portai  de  la  Blancaria. 

USSCÀLA  DEL  DISSAPTE. 

Lescala  del  dissapte. 

Item  als  fusliers  dObilhon  lo  portai  dObilhon  e  de  Montpeylayret. 
Item  als  fustiers  del  Peyron  lo  portai  del  Peyron  e  portai  nou. 
Item  a  maistres  de  peyra  lo  portai  de  la  Saunarìa  e  de  Sant  G. 
Item  a  manobras  lo  portai  nou  de  San  Daunizi. 
Item  a  teychedors  et  a  mounicrs  lo  portai  del  Legador. 
Item  a  taverniers  Io  portai  de  la  Blancaria. 

Item  a  menadors  de  bestias  et  a  corratiers  de  bestias  lo  portai  San 
Gili. 

LESCALA  DEL  DIMERGE. 

£n  lescala  del  dimergue  son  plagczes  e  notaris  et  advocaslz  e  san- 
gnadors  e  barbiers,  tencburiers  e  lezendiers  erazedorsde  pargamins, 
e  mazeliers  de  porcs  e  de  vacas  e  de  motons ,  e  peysoniers  et  alberguiers 

'  Et  a  liadors  del  camp  non  e  de  la  peyra. 
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de  romicus,  e  pcnhedors  e  forniers  '  e  pestres  e  Laruteladòrs  e  poliers 
e  mesiers  del  scn  gros  e  de  San  Fermin  e  de  Castelmolon ,  e  botonicrs. 

LESCÀLA.  DEL  DILHUS. 

De  lescala  del  dilbus  son  pelissiers  e  corregiers  e  sartres  e  sarcidors', 
coberturicrs  e  sokeliers  e  veyriers  e  oliers  e  teuliers  e  barraliers. 

LESCÀLA  DEL  DIMARS. 

De  lescala  del  dimars  son  blanquiers  e  boquiers  ^  e  vcyradors  e 
capeliers  e  mcssiers  *  e  lauoradors.  ... 

'    LESCALA  DEL  DIMECRES. 

De  lescala  del  dimecres  son  coyratiers  e  sabatiers  e  fabres  et  agulhers 
e  payroliers,  soquiérs  e  freniers  e  tozoyriers  è  còrdicrs  ^  e  lantemiers. 

LESCALA  DEL  DIJOUS. 

De  lescala  del  dijous  son  cambiadors,  canabassiers  e  candoradors  e 
liadors  e  spcciadors  e  bastiers  e  cordurìers  e  dauradors  ^  et  aneliers  et 
affìnadors  dargen,  e  pebrìers  e  messìers  de  San  Nicholau  7. 

LESCALA  DEL  DIYENRES. 

De  lescala  del  divcnres  son  drapiers  e  corratiers  de  mercadiers,  et 
orgìers  e  pclhers  e  (loquìers  et  alberguiers  de  mercadiers,  et  avcnlu- 
liers  e  portadors  de  peiha  *. 

LESCALA  DEL  DXSSAPTE. 

De  lescala  del  dissaple  son  fusticrs  e  maistres  de  peyra,  teychedors  e 
menadors  e  mouniers  e  corratiers  de  bestias»  e  taverniers  e  rauriers  ', 
et  alcuns  lauoradors,  bolliers  e  salliniers  et arbalestiers. 


ESTABLIMEN   DELS   BUTLONS  DELS   MESTIERS. 

M.ccLii  En  lan  de  lEncarnatìon  de  Nostre  Senlior  m.  e  ce.  lh.  los  scgen^ 
foron  cossois:  en  G.  de  Criiols,  en  Jo.  de  las  Cazas ,  cn  Tozet  Dausac , 
BernatRìcart  maier,  Bernat  de  Montanhac,  P.  Jaufren,  P.  Garniér, 

'  Posliers.  'Esediers.  ^  Conrcsayres.  ^  O  rcveodeires.  ^  E  gayniers ,  spazien , 
cscarceliers  e  cambìers.  ^  E  senluriers,  7  E  polpriers.  'E  placejayres e faroiers. 
0  E  pozandìers  e  mcssalgiers,  co I ou ìcrs  aatramens  apelatz  arquiay res. 
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P.  de  Sallellas,  Bernat  Dyeus  lo  Fes,  Joban  Goìraut  ,  R.  Jaufren, 
P.  Garrìc,  e  feron  aquest  estabi i men  soslz  escrig  ab  los  nostres  sùc- 
ceasors  cossois  elegs ,  so  es  assaber:  en  Bcrenguier  Aibran  «  Huc  de 

IV.  Cazas,  Jo.  Tavernier,  R.  Helias,  B.  Huc,  P.  CabaI,  P.  de 
Gakzanegues  «  Jo.  Berihomieu  ,  Raynart  de  Vuelb,  Jo.  de  Toma- 
mira,  P.  de  Carnas,  Miquel  Rauslit.  Nos  cossois  davandislz: 

EST4BU1IEII  DCL8  KrTLOM  DB  TltLAS 

Eslablcm  que  cambiadors  '  aìon  x.  rullons  per  dos  cossois,  e 
daquestz  x.  rullons  donon  cascun  ao  a  pebriers  i.  rullon. 

ESTABLIMCII  DBLS  KtJTLOlCS  DK  DEAFAKIA  VCRMELHA 

Ilem  la  draparia  vermelha  '  aion  v.  rullons  per  un  cosso I ,  e 
daquels  v.  rullons  devon  lo  premier  an  i.  rullon  a  la  pelharia  ^ 

EST4BLI1IE1I  DEL8  KITTLOICS  DE  DKAFARIE  SOBEÌKAKA 

Ilem  draparie  sobeyrana  ^  aion  v.  rullons  per  un  cossol,  e  daquels 

* 

V.  rullons  dono  un  rullon  als  pelbicrs  *  lo  segon  an. 

CSTABLEMEll  DELS  BUTtOHS  DE  PCLLICICIIS 

Ilem  pelissiers  aion  v.  rullons  per  un  cossol,  e  daquels  v.  rullons  aia 
la  carrìeyra  de  la  corrciaria  i.  rullon  cascun  an ,  els  iv.  rullons  son  enlre 
tozlz  los  aulres  pelliciers. 

E5TABLniE3«  DEL8   BtTLOHS  DELS  OBGIEB9 

Ilem  los  orgiers  aion  v.  rullons  per  un  cossol,  e  daquels  ▼.  rullons 
donon  i.  rullon  als  pelbiers  •  lo  Icrs  an  ;  et  ayso  sicum  cs  dig  de 
draparia  vermelha  " ,  e  de  draparia  sobeyrana  • ,  e  de  organa  que 
donon  i.  rullon  a  pelhers  ' ,  se  deu  seguir  per  lolz  lemps. 

ESTABLIMEK  PELS  BUTLOHS  DE  CAf{ABA.S5ICB5 

Ilem  canabassicrs  aion  v.  rullons  per  un  cossol ,  e  daquels  v.  rullon* 
donon  I.  rullon  cascun  an  als  mersiers,  et  als  cspeciadors  de  Sanl- 
Nycholau. 


■  Taolas  tcoens  e  placeìayres.  ■  Aris  e*  de  borjeges  de  plassa.  ^  Arai  e*  draparia 
de  Sao-Fcrtnin.  ^  Aras  sapela  draparie  Termelba.  *  So  son  drapiers  de  San-FennÌD. 
•  Qoc  son  aras  drapiers  de  San-Fennio.  7  So  et  plassa.  •  So  et  la  vermellu.  »  So 
soo  drapiers  de  San-Fennio. 
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ESTÀBLIMElf  DELS  RUTLONS  DE  MAZET.IER8. 

Item  mazeliers  aìon  v.  rutlons  per  uii  cossol  ' ,  e  daquels  v.  rutlons 
donon  a  peycboniers  cascun  an  i.  rullon. 

ESTABLIMEN  DELS  RUTLONS  DE  COYRATIERS. 

Item  coyratiers  aion  v.  rutlons  per  un  cossol ,  e  daquels  v.  rutlons 
donon  ii.  rutlons  als  sabatìers  e  i.  als  fabres  lo  premier  an ,  et  el  segon 
an  als  fabres  ii.  et  als  sabaliers  i. 

ESTABLIMEN  DELS  RUTLONS  DELS  BLÀNQUIERS. 

Item  blanquiers  aion  v.  rutlons  per  i.  cossol  cascun  an. 

ESTABLIMEN  DELS  RUTLONS  DE  FUSTIERS  E  DE  PEYRIERS. 

Item  fustiers  '  aion  v.  rullons  per  un  cossol,  e  daquels  v.  rutlons 
devon  donar  ii.  rullons  a  maistres  de  peyra  cascun  an. 

ESTABLIMEN  DELS  RUTLONS  DELS  LAUORADORS. 

Item  lauoradors  aion  v.  rutlons  per  un  cossol  cascun  an. 


ESTABLIMEN  COM  SE    DEVON   ELEGIR  COSSOLS  E  FAN  SE  LO   PREMIER 

JORN  DE  MARS. 

Sabedoyra  cauza  es  quel  premier  jorn  de  mars  fa  hom  la  eloca  de 
cossois  de  mcstiers  per  rendrc  elegidors  de  cossols.  E  daquels  que 
rendon  cossols  de  mestiers  devon  los  xii.  cossols  penre  v.  de  cascuna 
de  las  escalas ,  tals  que  non  puescon  rullar  ni  sien  dignes  a  rullar,  e 
devon  far  per  cascun  daquels  vii.  elegidors  v.rutlon.  £t  en  laun  daquels 
V.  rutlons  devon  metre  carta  escricba  e  fegurada ,  et  aquel  que  aura 
lo  rullon  ab  la  caria  escricba  e  fìgurada  deu  esser  elegidors  ab  los 
cossols  ;  et  enaysi  deu  se  seguir  de  totaslas  vìi.  escalas  per  vii.  elegidors  ; 
e  tostz  los  vii.  eligidors  ab  los  xii.  cossols  devon  elegir  lx.  prosbomes 
de  las  escalas  sobre  escrichas  en  aysi  com  se  conten  en  la  ordenamen 
sobre  scrig.  Et  aquels  lx.  prosbomes  elcgustz  per  los  cossols  e  per  los 


'  E  dels  IV.  boatiers  ne  an  i.  e  molonniers  ii.  e  porcatiers  l. 

^  So  es  assaber  fustiers  don  porla!  de  Lalas  li.  ratlons ,  e  fustiers  del  Peyron  !• 
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VII.  clegidors  dcvon  rullar  cnaysi  com  dcssus  escrig  es  de  v.  en  v.  Et 
en  aquesta  election  dcu  esser  Io  senbor  rey  si  es  en  la  terra  sì  esser  y 
Tol ,  o  un  messalge  sieu  trames  per  lo  dig  senhor  rey  per  esser  cn  la 
election.  Et  aquel  messatge  deu  esser  de  salsus  en  la  el  senhor  rey  al 
inessatge  de  lui,  si  son  en  la  election,  an  poder  de  vi.  senhor  rey 
per  esser  en  la  election  et  aquel  messatge  deu  esser  desalsas  en  la.  El 
senhor  rey  ol  messalge  de  lui  si  son  en  la  election  an  poder  de  vi  \ 


ESTABLIMENT   QU£   ASSESSOR   SIA    ANNAL. 

• 

R.  E  nom  de  Nostre  Senhor  Dyeus  Jhu  Crist.  Amen.  Nos  G.  Doma, 
P.  de  Concas,  R.  de  Combalhols,  P.  Corregier,  Johan  Delboys, 
G.  Agulhon,  Mathieu  Sartre,  R.  Seguin,  Nicholau  Seguin ,  R.  de 
Grabels ,  Phelip  de  Montpeyros  e  P.  de  Rodes,  cossois  de  la  vila  de 
Montpeylier,  attendens  e  vezens  manifestamen  las  cauzas  seguens 
esser  mot  profechoras  e  necessarias  a  la  utilità t  publica  de  la  vila  do 
Montpeylier,  volens  e  dezirans  tolre  tota  materia  denveias  e  de  dis- 
cordias,  e  per  tal  que  tot  estamen  de  ben  e  de  pas  e  de  (ranquillelat 
ehtrcl  cossoiat  el  pobol  de  Montpeylier  per  tostz  tempssia  noyristz; 
per  lo  poder  que  nos  avem  destablir  e  de  corregir  e  demendar,  avut 
diligent  conselh  motas  vegadas  ab  nostre  cosselh  secret  e  cregut,  et 
encaras  de  volontat  de  tot  lo  pobol  de  Montpeylier  convocai  en  la 
mayon  del  cosselh  a  las  clocas,  ayssi  quan  acostumat  es,  establem,  et 
estabien  promulgam  las  cauzas  seguens  gardadoyras  per  tostz  temps  et 
observadoyras ,  so  es  assaber  : 

Que  qual  que  sia  hucy  mays  elegustz  o  deputastz  en  assessor  de 

'  Et  Hcet  domÌDus  rez  debeat  sive  possit  interesse  hujus  modi  electioni  ve!  missus 
ab  eo,  si  tamen  doq  sit  presens  vel  non  milat,  poterit  fieri  electio  predicta  DichìlomiDus 
per  ipsos  consules  et  electores  prout  cootiuelur  in  libro  vocato  Thaiamas,  foL  e.  xxix  ; 
dictus  tainen  missus  non  polest  nec  debet  esse  locum  tenens  domini  in  Moolepessu- 
iaoo  nec  aliquis  de  Montepcssulano  vel  tota  ejus  dominalione;  nec  debent  rullare  de 
una  domo  duo  ,  ut  eodem  libro  Thalamus,  fot.  e.  xxix  ,  ubi  est  registrala  lillera 
regia  Philippt  continens  confirmationem  modi  creandi  noYOs  consules. 
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cossois  de  Montpeylier  o  luoclencnt  dasscssor,  sia  per  tostz  tcmps 
annais,  e  per  i.  an  tanlz  solainen  en  Io  dig  uffìzi  puesca  estar  daqui 
avarif  et  enayssi  empero  que  complit  lan  de  son  uffìzi,  de  lu.  ans 
aprop  continus  e  coroplistz,  en  uffìzi  dassessor  ni  de  luocteneiil 
dassessor  de  cossois  de  Montpeylier,  non  puesca  tornar,  aytan  paoe 
cum  li  cossois  de  Montpeylier  retornon  en  lur  uffìzi  entro  in.  ans 
passastz ,  ni  podon  retornar  ;  lequal  assessor  o  luoctenent ,  si  als  cossois 
plazera ,  sia  clegustz  el  comensamcn  de  lur  regimen ,  o  quant  ad  els 
plazera  ,  segon  qucls  negocis  del  consolat  requeran. 

Establens  et  adordenans  destrcchamens  aquestz  establimen  per  tostz 
tcinps  esser  observastz  e  gardastz  ses  tota  \iolentia  ;  els  cossois  esser 
obligat,  per  lur  sagramen  que  faran  en  public  a  Nostra  Donalo 
premier  jorn  de  lur  regimen ,  lo  dig  se  obscrvadors  e  gardadors  totz 
lur  temps  ses  totz  franhemen. 

Lassobre  dichas  cauzas  totas  e  cascunas  establir  et  adordenar  entea* 
dem ,  salva  totas  horas  remanen  la  honor  e  la  fìceltat  e  la  jurisdicticNi 
de  Nostre  Senhor  lo  Rey  de  Malborgas ,  Senhor  de  Montpeylier,  e 
salvas  totas  libertastz  e  nostras  costumase  nostres  bons  uses. 

Las  sobredichas  cauzas  totas  foron  fachas  et  establidas  e  laussadas 
per  los  digs  cossois  et  universitat,  e  juradas  sus  els  sans  de  Dyeu 
euvangelis  tocastz  per  la  man  den  R.  Roch  ,  syndic  del  digs  cossois, 
et  universitat  en  lur  armas,  en  la  mayon  del  cossolat,  en  lande 
lEncarnation  de  Nostre  Senhor  m.  ce.  lxxxv.  so  es  ad  saber  el  vii.  de 
las  kalendas  de  febrier,  en  prcsencia  et  en  testimoni  de  Messier  P.  de 
Tornamira,  de  Messier  Jo.  de  Pena ,  de  Messier  G.  de  Sant  Martin, 
doctors  en  leys ,  de  Messier  Jo.  Marc ,  savi  en  dreg ,  den  G.  Ar. ,  den 
R.  de  Rodes  ,  den  Jo.  Pelhier,  notaris,  den  Durant  Bedos  de  Mont- 
bazenh  ,  den  Jo.  Dalauzon  de  Frontinhan  ,  den  G.  Bonhome  de 
Yilanova ,  den  Est.  de  la  Rouveyra  de  Miravals ,  e  de  motz  daulres,  e 
de  me  Jo.  de  Foychac,  public  notari  de  Montpeylier,  loqual  del  man** 
damen  del  dihs  senhors  e  de  la  universitat  davan  dichas ,  totas  lis- 
causas  desus  escrichas  ay  escrih. 
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ESTABLIMENT   DE   SALARI   DE    ASSESSOR   E   QUE   CLAVARIS 

RENDON   COMPTE. 

APR.  En  nom  de  Nostre  Seiihor  Byeo  Jhu  Crist.  Quar  las  causas  que 
^^'  comunamens  aprofìechon  son  prepauradoyras  a  profiegs  singulars 
segon  las  legittimas  sanctions.  Per  amor  dayso,  nos  Huc  Ricart« 
Jacme  Lambert ,  G.  de  Peyrolas  »  Pons  Flequier,  Bn.  de  Ribauta  , 
Bn.  Pìcalh,  P.  de  Monferrier,  G.  Vigoros,  R.  de  Campanhac,  Bn. 
de  Castelnou  «  P.  Giti ,  cossols  de  la  vila  de  Montpeylier,  per  nos  e 
per  Nuc  Alamandin  cosso!  nostre  absen,  e  per  nostre  successors  cossols 
de  la  dìcha  vìla  aprop  nos,  per  lo  poder  que  avem  destablir,  establem* 
las  cauzas  seguens  per  tostz  temps  gardadoyras  e  servadoyras,  avut 
premieyramcns  diverses  conselh  e  grans  dclibcralions  ab  cosselh 
secret  e  cregut,  e  lauzat  e  confermat  per  lo  pobol  de  Montpeylier 
ajustat  en  la  mayon  del  conselh  al  son  de  la  cloqua ,  segon  que  acos- 
tuma t  es ,  so  es  assaber  : 

Que  qui  que  sia  hueys  mays  elegut  en  assessor  de  cossols  «  aia  e  per- 
cepia  per  son  salari  e  per  son  trebalh  de  tot  lan  que  sera  assessor,  tan 
solamcns  lx.  libras  de  Mclguel  ses  plus,  otra  las  quals  los  cossols  non 
li  auzon  plus  donar  ren  per  se  o  per  aulre  en  luoc  dels ,  la  qual  soma  de 
las  IX.  libras ,  si  veiayre  es  a  cossols ,  fazen  convenen  ab  lo  dih  assessor, 
segon  la  varietat  dels  negocis  e  las  conditions  de  las  personas,  puescon, 
si  ad  cls  es  aveiaire ,  amermar,  e  non  lur  sia  legut  de  creycher. 

Per  aqui  mezcys  establem  per  tostz  temps  pcrdurablamen  gardador, 
que  qui  que  sian  huoy  mays  clavaris  del  cossoiat ,  sian  tenguslz  per 
tostz  temps  cascun  an  en  la  (in  de  lur  ufìci,  so  es  assaber  den fra  los 
premìers  xv.  dias  del  comessamen  del  cossoiat  de  lur  successors,  de  la 
aministralion  de  la  clavaria  redre  bon  comte  e  lial  e  razon  distine- 
tamens  de  tot  so  que  auran  receuput  e  despes  per  razon  de  lur  ami- 
nistralion davan  dìcha  ;  Io  qual  Compie  sian  tengustz  de  rendre  en  la 
presencia  de  lur  succcssor  sobre  distz  o  de  la  roaìorpart,  e  devi, 
proshomcs  del  cosselh  secret  del  distz  cossols,  et  encaras  de  vii.  pros- 
liomes,  so  es  assaber  un  de  cascuna  de  las  cscahs,  aytais  com  cossols 
cognoycheran  per  melhors  e  plus  suffìciens  ad  auzir  Io  dig  compte. 
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Ad  aquest  prezent  eslablimcn  aiustara,  que  negun  tempsnonleza 
a  clavarì  o  a  clavaris  del  cossoiat  de  Monipeylicr  ,  autrcyar  a  ncguna 
persona  f  ni  sagelar  carta ,  ni  lelra,  ni  albara  que  contengua  obligation 
dedeniers,  si  non  o  fazian  despressa  licentia  e  sciencia  de  toslz  los 
autres  cossois,  o  almens  de  las  dos  parsi  dels;  e  si  en  autra  manieyrt 
autrayavan  o  sagelavan  carta  o  tetra  o  albara  a  neguna  persona»  volem 
quel  albara  o  letra  o  carta  defaiha  de  tota  vigor  et  efficacia,  e  non 
aia  vertut  ni  valor,  e  que  cossois  non  sian  tenguslz  de  pagar  deute 
contenguslz  en  aytal  carta,  letra  o  albara. 

Establem  encaras  que  qui  que  sia  cossois  de  Montpeylier  de  mar, 
daqui  avans  per  tostz  temps  cascun  an  sian  tengustz  de  rendre  compie 
dcfra  XV.  jorns  propdans  apres  lur  yschida  ais  cossois  de  mar  lur  sue- 
cessors  «  prezens  cossois  maiors  o  la  maior  part  dels  en  la  mayon  del 
conssolat. 

Adordenans  et  establens  per  lo.poderde  que  uzam,  per  tostz  temps 
daqui  avan  totas  las  davan  dichas  cauzas  valer,  e  vigor  efficacia  per- 
petuai obtener,  els  cossois  que  per  temps  seran  esser  tengustz  e  liastz 
a  gardar  cntieyramcns  totas  las  dichas  cauzas  per  sagramen ,  loqual  se 
espresse  cascun  an  en  la  festa  de  Nostra  Dona  de  Mars,  en  prezeniia 
de  tot  lo  pobol  aiustat  per  lo  sagramen  dels  cossois  novels  en  la  gleya 
de  Nostra  Dona  de  las  Taulas ,  segon  que  es  acostumat. 

£  totas  las  dichas  cauzas  establir  et  adordenar  volem  et  entendem, 
salva  remanent  tostz  temps  la  domination  e  la  jurisdiclion  de  nostre 
senhor  lo  rey  de  Malhorgas,  senhor  de  Monpeylier,  e  ramanen  salvas 
e  non  nafradas  las  libertatz,  costumas  e  previleges  e  bons  uzes  de 
Montpeylier  prezens  et  esdevenidors.  £  nos  G.del  Pos ,  en  P.  Romieu, 
syndics  dels  digs  cossois  e  de  la  universitat  de  Montpeylier,  vezens  e 
canoychens  totas  las  devan  dichas  cauzas  esser  profechozas  als  dìsis 
cossois  et  al  cossoiat  et  a  tota  la  dicha  universitat  et  a  cascun  daqueUt 
totas  las  cauzas  lauzam  et  approam  e  confermam ,  e  que  sian  totas 
las  dichas  cauzas  gardadas  et  observadas  per  los  distz  cossois  e  per 
lur  successors  per  tostz  temps,  de  mandamen  dels  cossois  desus  nomp- 
naslz  e  de  tota  la  dicha  universitat,  en  las  armas  dels  cossob  o  juram 
sus  los  sans  avangelis  de  Dycu  de  nos  corporamens  tocastz. 
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Aqueslas  cauzas  foron  fachas,  ordenadas  et  publicadasen  la  raayzon 
del  cossolat,  en  Jan  de  lEncaroation  de  Nostre  Senhor  m.  ce.  xeni. 
a  XII.  kalendas  dabril ,  en  prezencia  et  en  testimoni  den  G.  de  Sant 
Dahon  de  Figac ,  den  Rn.  Bcrria  de  Masselhan^  raercadiers,  de  Girart 
de  Bezanson  ,  den  Julian  Dalvcrnhe^  Rn.  de  Dozenes,  Jo.  Eymeric, 
Symon  Torena,  Johan  Ferrando,  Symon  Calalan,  nacssatges  de  cos- 
selh  e  de  la  obra  ,  den  Huc  de  Yillanova  ,  den  Phelip  de  Moutpeyros , 
sabbatier,  e  de  mostz  autres,  e  de  me  Johan  de  Foychac ,  notari 
public  de  Montpeylier  e  del  cossolat,  que  pregastz  e  requistz  totas 
las  causas  davan  dìchas  escrieysi. 


ESTABLIMENT  QUE  OFFICIEBS  DE  LA  BAYLIA  DEYONT  ESTRE  NASTZ  EN 
MONTPESLIER  O  AVER  FAGHA  ESTAGA  PER  X.  ANS  EN  LA  D.  VILLA. 

Lo  bayle  elegut  a  la  cort  de  Montpeylier  per  aquel  que  tenra  lo 
luce  de  mosenhor  lo  rey  e  per  los  cossols  de  Montpeylier  prenga  et 
aya  conselh  e  sostbayle  e  juge  e  notari  e  vigier  ;  am  conselh  et  am 
▼olontat  de  cossols  aquels  elegìsca. 

Meguns  hom  en  la  cort  de  Montpeylier  non  tenga  offici  de  bayle  o 
de  sotbayle  '  o  de  viguier  si  non  es  nastz  en  Montpeylier  o  els  barris , 
o  si  non  ha  fag  domicili  o  ha  facha  estatga  en  Montpeylier  per  x.  ans. 
Ni  neguns  non  aya  offici  de  jutge  o  de  assessor  en  la  cort ,  si  non  es 
nastz  en  la  villa  de  Montpeylier  o  els  barris  daycela ,  o  domicili  aura 
avut  o  estatga  aia  facha  per  v.  ans ,  pueys  que  aura  jurat  al  senhor  et 
al  comun  de  Montpeylier,  per  so  que  de  sa  fama  e  de  sas  costumas 
conoychensa  puesca  hom  plenieyramens  aver  enans  que  a  neguns  dels 
officis  sia  elegustz.  £  bayle  e  sotbayle  e  tugs  li  auti*es  curials  cascun 
sian  tengustz  de  jurar  el  sagramental  loqual  fon  tostz  ans  al  parlamen, 
so  es  assaber  que  neguna  cauza  non  aion  donada  ni  promessa  ni  pres- 
tada  ni  neguna  cauza  daquestas  non  aion  facha  ni  faran  en  frau  o  en 
deception  per  se  ni  per  autre ,  per  so  que  en  negun  dels  officis  sobre 
digz  sia  elegustz. 


*  O  de  sotjuge. 
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Nos  prevezens  a  la  publica  utilitat  establem  que  si  neguns  homssera 
avut  cossols,  denfra  un  an  fenit  lufficì  de  son  consolai  non  pucsca 
esser  bayle.  £  bayle  de  la  cort  en  neguna  manìeyra  sia  eleguslz  dio» 
lan  apres  en  cossol  defra  aquel  an  que  serat  fenislz  son  offici. 


LA  COMPOSITION  DEL  SENIOR  REY  E  DELS  COSSOLS  E  DE  LA. 
UNIYERSITAT  DE  LA  VILA  DE  MONTPESLIER. 

iv.iD.  DEC.       Nos  en  Jacme  per  la  gracia  de  Dyeu,  rey  dÀragon  e  de  Mayorcas 

M   ce   L^ILII 

*  e  de  Valencia ,  coms  de  Barcelona  e  dUrgel ,  e  senher  de  Montpeylier, 
ad  honor  de  la  Sancta  Treni tat  e  de  laVerge  gloriosa  e  de  toslz  losSans, 
e  per  gracia  de  nostre  car  amie  Loys  onrat  rey  de  Fransa  del  qual 
preguieyras  receupem,  en  aqiiesta  part  a  la  universitat  de  Monlpeylier 
et  a  cascun  de  la  dicha  universitat  totas  las  enjurias  e  las  offensasde  dig 
o  de  fag  a  nos  o  als  nostres  enfans  o  als  nostrcs  mcssatges  o  als  Irameses 
de  nos  o  a  la  maynada  dels  per  los  homes  de  la  dicha  universitat  o  per 
alcuns  dels  vius  o  morstz  sa  en  rcyrc  fachas  remelem  et  aquitiam  àfi 
bon  coratge  tant  als  vivens  quant  als  heres  dels  morlz  sais  als  manda- 
mens  nostrcs  que  soslz  se  con  Leno. 

Ecomensamen  dìligenmen  entendem  provezer  en  qual  maniejrala 
nostra  cort  de  Monlpeylier  fiselmense  puramensses  alcuna  corruplion 
sia  adordenada ,  e  pur  dreg  en  aquela  senes  acceptamen  de  nombre  de 
personas  sia  renduslz.  Lo  baile  de  la  dicha  cort  jusla  la  manieyrt 
antiqua  de  nos  e  de  nostres  ansessors  ,  can  aysso  aproada  bon  et 
util  e  lial ,  de  la  villa  de  Montpeylier  elegir  volem  e  mandam ,  lo  qnal 
per  nostre  albire  elegem  e  cream  '  cant  en  la  villa  de  Montpeylier 
la  election  sera  fazedoyra.  Empero  en  nostra  absentia  volem  en  ayclii 
provezir.  Establem  e  mandam  que  cascun  an  e  avans  la  Nattvetat 
de  san  Joham  Baptista  per  iv.  dias  aquel  que  nostre  luoc  tenra  en  la 
villa  de  Montpeylier  am  los  cossois  sajuslaran  en  la  gleya  de  madona 
Sancta  Maria  jiista  lo  nostre  palays,  e  can  en  la  gleya  seran  sobre 
dicha  cls  cossois ,  tolz  los  autres  deforas  e  las  portas  de  la  gleya 

'  SI  en  la  villa  screm  quant 
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dauzas ,  Io  nostre  luoc  teneDt  cnaos  que  al  nomoameo  o  la  election  de 
bayle  procesisca  davan  los  cossols  faasa  aylal  sagramen  :  Jeu  aytal 
Domnaray  ayssi  en  bayle  de  ian  esdevenidor  a  regir  la  cori  de  Mont- 
peylier  ad  bonor  et  ad  ulilitat  de  meo  senbor  lo  Key  e  de  la  vila  bona 
et  util  e  lial  persona  segon  que  yen  fermamens  mazisme ,  e  negun  no 
nomnaray  del  cai  aia  avut  ni  csper  ad  aver  don  ni  sertizi  per  aqacsta 
cauza  ni  dautra  persona  per  el  ni  daysi  enans  recebray  «  ni  alcun  que 
ayssi  ycu  nomne  non  certifiey  ni  esperansa  ad  el  non  doniey  per 
paraula  ni  per  signe  ni  per  cscrig  per  me  o  per  autre  de  la  bayiia 
ad  aver,  ni  negun  non  nomnaray  que  me  aia  preguat  o  fag  pregar 
de  la  bayiia  ;  e  si  daquel  loqual  a?os  nomnaray  premieyramens  ab  vos 
cossols  o  savais  ab  lamitat  acordar  nons  poyriam ,  a?os  demantenen 
IV.  en  nomnaray  e  daquels  iv.  elegeray  et  establiray  bayle  en  loqual 
la  maior  part  o  savais  la  milat  consentirà  ;  eropero  enaysi  que  si  la 
mitat  de  vos  en  i.  consentirà  e  lautra  milat  en  autre  leza  ame  tener 
ab  la  part  qucm  voiray,  et  ayssi  o  atlendrai  a  bona  fé  per  aquestz  sana 
de  Dyeu  avangelis  de  me  tocastz.  E  cascun  dels  iuraran  en  ayssi:  yeu 
daray  bon  cosselh  e  lial  segon  ma  conscientia  a  te  luoc  tenent  de  mon 
aeohor  lo  Rey  sobre  la  election  de  bayle  de  la  cort  per  Ian  esdevenidor, 
tan  sobrc  la  persona  que  a  te  nomnar  plazera ,  tan  sobre  las  autras 
que  per  me  o  per  los  aulres  cossols  seran  nomnaslz,  e  per  amistat  o 
per  parentesc  non  sostz  pauzaray  lo  mcns  dignc  a  lautre  mais  digne ,  ni 
per  odi  lo  mays  digne  al  mens  digne  «  ni  negun  non  nomnaray  del  cai 
don  o  servizi  aia  avut  o  esper  ad  aver  per  aquesla  cauza  o  ab  autra 
persona  per  el.  Ni  alcun  non  nomnaray  qoe  me  aia  pregat  o  fag  pregar 
de  la  bayiia  o  alcuns  de  mons  companhos  que  yeu  sapia  ;  e  si  de 
serta  persona  refudadoyra  say  precizaroen  esser  tractat  o  alcuna  con- 
cordia o  convencnt  fag  aquo  demantenent  a  te  revelaray  «  et  ayssi  o 
atenray  et  o  compliray  a  bona  fé  e  per  aquest  sans  avangelis  de  me 
tocastz. 

Aqucstas  manieyras  de  sagramen  fachas ,  volem  e  roandam  quel 
nostre  luoc  tencn  mcmbrans  de  salut  nomne  persona  bona  et  util  e  lial 
a  loffici  de  la  baylìa  daquel  an  a  tener,  e  li  cossols  sis  volran  puescon 
autre  o  aulres  nomnar,  e  si  la  collation  avuda  lo  nostre  luoctcnen  a  U 
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niaior  part  dels  cossols  o  savat  la  mitat  ab  el  en  i.  dels  noninastz  cossen- 
tiran,  aquel  demantcnen  ab  que  se  tcnra  lo  nostre  luoc  tencnt  bayle  sia 
adordenal;  e  si  per  aventura  la  mitat  de  vos  en  i.  consentirà  e  laulra 
mitat  en  autre  al  nostre  hioctenen  lezera  tener  a  la  part  quel  voira  et 
aquel  avan  melrc  locai  segon  lautreyamen  de  laulra  part  sera  elegìdors. 
Si  empero  lo  nostre  luoc  tcnen  ab  los  cossols  o  ab  la  maior  part  dels , 
o  savals  ab  la  milat  en  alcun  dels  nomnastz  acordar  nos  poyran,  adone 
lo  dig  luoctenent  nostre  sia  tengustz  demantencn ,  als  digs  cossols  iiit. 
personas  nomnar  de  Montpcylier  segon  sa  consciensia  bonas  et  utils  e 
lialsa  tener  lufici  sobrcdig,  e  li  cossols  en  i.daquels  quatre  en  contenen 
so  es  avan  que  yscon  de  la  gleya  mestier  an  de  convenir  si  podon  et  en 
bayle  aquel  recebre.  Si  empero  en  i.  daquels  mi.  acordar  nons  poyran 
o  non  volran  li  dig  cossols  o  saval  la  milat  dels,adonx  aquel  que  nostre 
luoc  tenra  i.  dels  digs  mi.  loqual  el  voIra  en  bayle  elegir  sia  establit  hi 
premieyra  vcs  de  nostra  part  can  le  nostre  luoctenen  e  li  cossols  en  la 
dicha  gleya  sajuslaran  ;  e  non  quieyron  cosselhde  foras  ni  alcun  autre  a 
lur  cosselh  non  reccpion  ;  empero  volem  e  mandam  que  en  aquels  mi. 
los  quais  nostre  luoc  tencn  nomnara  non  puesca  payre  e  filh  ni  ii. 
personas  estans  en  una  mayon  ni  dos  frayres  ,  iasi  aysso  que  essems 
non  eslion ,  nomnar. 

Empero  en  la  forma  desus  dicba  lo  bayle  creat  demantenen  sia 
appellastz  e  fassa  lo  sagramcn  acostumat.  Aysso  es  aiustat  et  espres 
al  sagramen  del  que  per  la  baylia  ad  aver  al  nostre  luoctenen  o  ad 
alcun  dels  cossols  o  ad  alcuna  persona  autra  non  donet  ni  promcs  ni 
donara  ni  prometra  ,  ni  alcun  non  preguet  ni  fes  pregar  per  donar 
o  procurar  a  se  la  baylia,  e  que  ufficials  o  curials  elegisca  et  establisca 
en  cascun  dels  ufficis  los  quaIs  creza  bons  et  utils  e  lials,  des  quaIs  non 
aia  avut  ni  espere  ad  aver  don  ni  servizi  dalcun  per  aquesla  cauza,  e 
que  en  luffizi  non  pauze  negun  que  sia  perjurastz  nil  naia  pregai  ni 
fag  pregar  per  alcun  uffici  a  se  donar. 

Apres  volem  e  mandam  quel  bayle  creat  demantenent  so  es  enans 
que  del  dig  luoc  se  departa  «  nomne  los  ufficials,  los  quals  nomnasis 
ad  el  non  leza  de  mudar.  Empero  aquels  nomnar  et  eslablir  fran* 
camens  per  sa  voluntat  puesca. 


(109) 

£  si  alcun  dels  uffìciais  morir  sesdevenra  luffici  non  complit,  o  per 
alcuna  colpa  de  tuffici  sera  remogusl:^,  puesca  e  deia  autre  en  luoc 
daquel  ses  tota  corruption  ayssi  com  dig  es  moire.  £  per  so  que  totas 
manieyras  de  corruption  e  de  tota  frau  sian  remogudas  ,  prometem  a 
bona  fé  als  cossois  et  a  la  universilat  de  la  vìla  de  Monlpeylier  que 
nos  de  negun  non  recipiam  servizi  o  don  per  la  baylia  ad  alcun  a 
donar  ni  autrciar  en  nostra  prezentia  o  abscntia. 

£stablem  que  si  alcun  per  la  baylia  ad  aver  al  nostre  luoc  tenen  o 
ad  alcun  del  cossois  o  ad  autra  persona  de  nostra  jtirisdiction  qualque 
cauza  aia  proraes  o  donat ,  en  catre  tans  sia  condampnastz  ;  de  la  cai 
cauza  la  milat  al  nostre  bayle  sia,  e  lautra  mitatad  aquel  que  la  cauza 
descobrira  ;  e  sobre  que  tot  tan  la  donant  quan  lo  prendcn  ol  receben 
del  uffici  que  adonx  tenra  demantenen  sia  remogustz  et  adonx  en  tostz 
temps  de  la  vila  de  Montpeylier  de  tot  public  uffici  senes  esperansa 
de  restauramen  e  de  perdon  daquel  fag  abenfamiasia  gitastz.  £  per 
tal  que  totas  aquestas  cauzas  plus  formen  sian  temsudase  tengudas, 
aquelas  en  larma  nostra  jurar  fazem  per  Raychemen  P.  Darenoza 
cavalier  nostre  en  nostre  nom  e  per  nostre  mandamen,  obiigans  dayssi 
avans  casciùi  de  nostres  successors  que  per  temps  senher  de  la  vila  de 
Montpeylier  seran  al  iuramen  semblam  can  senhors  premieyramen 
fastz  Sieran,  et  en  la  vila  de  Montpeylier  venran  iuron. 

£rapero  car  li  cossois  daquest  luoc  del  temps  ensay  que  ab  nos  agron 
discordia  fezeron  dos  bayles  senes  lo  nostre  luoc  tenen,  enans  el  de  tot 
en  tot  contradizen  et  autre  nomnan ,  so  es  assaber  en  B.  Frutgier  et  en 
Symon  Ricart  ;  iassi  aysso  que  luna  et  lautra  dels  bayles  creation  neguna 
fos  et  emprejurizi  de  nostre  dreg  fon  assaìat ,  nos empero  aquelas  cauzas 
que  per  los  digs  bayles  e  per  los  ufficiais  dels  facbas  son  per  razon  de 
lur  uffici  que  de  fag  avion  fag  ayssi  volem  que  valha  com  si  li  di^ 
baylosdegudamca  fossoa  establit,  et  aquestas  cauzas  per  publica  utilità  t 
establem. 

£mpero  car  el  temps  passatz  li  bayles  de  nostra  cort  en  aquesta  vila 
en  torn  las  justizìas  els  lauzimis  remetedors  de  tot  en  tot  et  en  part 
libertat  ad  els  trop  es  donada  e  per  auctoritat  non  deguda  usurpavon , 
per  laqual  mostz  crims  impunislz  remanion»  dos  establem  e  yolem  e 
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mandam  quel  baylc  am  sos  uffìciais  en  torn  los  crims  corporale  o  pec- 
cunials  puriidors  scgon  que  las  dìversitastz  dels  fags  e  condìtions  de 
pei^sonas  sera  de  requerre ,  Dyeus  avcns  davans  sos  uelhs ,  remenbrans 
de  son  sagramcn,  fassa  so  que  deura  ;  al  cai  poder  de  dreg  aulrcyam  ni 
non  merimam  ni  artam  que  ad  el  non  leza  en  donan  sentenlia  grcTior 
o  levior  protisablamen  pena  pauzar  segon  que  dregs  cslabliscbon  e 
dispenson. 

Empero  pueys  que  a  mort  o  a  pena  alcuna  corporal  o  ad  issilh  alcdns 
seran  condampnastz,  donada  scntencia,  al  bayle  revocar  non  leza  ni 
mudar  senes  nostre  autreyamen  o  de  nostre  luoctenent  ;  mays  ^  alcunas 
de  las  penas  desus  dichas  donadas  seran  per  homicidi  o  per  nafra  o 
per  alcuna  greu  causa ,  neguna  remìssion  o  mandamen  non  sia  fags  de 
pena  senes  autreyamen  daqucl  que  la  enjuria  aura  suffcrtada  o  de  sòn 
heres. 

Empero  se  alcuns  per  crim  peccunialmen  seran  condampnastz  leza  al 
bayle  segon  que  ad  el  sera  vislz  de  cauza  proada  et  honesta  de  la  dicha 
condampnation  remetre  puesca  la  quinta  pari,  e  plus  de  remelre  ad  el 
non  leza  senes  nostre  autreyamen  o  del  nostre  luoctenent.  Si  donx  le 
colpable  peccunialmens  condampnat  pagar  non  poyria  adonx  al  bayle 
leza  la  pcccunial  pena  en  autra  pena  mudar. 

Empero  de  la  juslicia  la  qual  la  nostra  cort  recep  daquels  qile  son 
condampnastz  de  injuria  aquo  mezeys  dizem  et  establem  que  al  bayle 
leza  de  las  dichas  justizias  remetre  la  quinta  part  josta  la  forma  deras 
dicha. 

Delz  lauzìmis  volem  e  mandam  quel  baylc  {osta  la  qualitat  de  las 
personas  et  uz  comuns  dels  autres  senhors  que  lauzimis  acostumeron  de 
recebre  en  aquesta  vila  remession  puesca  far  alcuna  maior  o  menof, 
segon  que  al  baylc  sera  vist  de  far.  Empero  enaysi  esgardada  la  quati* 
titat  del  pres  per  cascuna  lieura  almcds  ii.  sois  a  nos  retengua ,  e  del 
lauzimi  maior  remission  non  fassa  senes  nostre  autreyamen  o  del 
nostre  luoctencn.  Empero  en  sa  f e  o  pauzam  et  en  perii  de  son  sagra- 
men  que  daquela  persona  a  cuy  gracia  farà  del  lauzimi  don  o  serrisi 
alcun  per  aysso  a  se  o  als  sieus  non  recepia  ni  esper  ad  aver. 

Ley  municipal  o  costuma  atrobam  en  aquest  luoc  que  fa  agardar 


(Ili  ) 

que  cascali  habilayre  de  Montpeylier  per  mayzon  o  logal  sieu ,  de 
quaUfoe  pres  sia  pelislz  o  gran,  deu  saltar  copas  e  leudas,  de  la  cai 
costuma  o  lei  motz  Irobam  mal  uzans  ;  car  conlra  ver  e  propri  eoien- 
demeo  de  paraulas,  li  eslrang  de  iot  eo  tot  domicili  noo  avens  per 
majfion  o  logal  que  aqui  auran ,  aquil  de  la  franqueasa  voloo  uzar  e 
gauaùr  ea  preiurizi  de  nostre  dreg.  Empero  alcuns  que  las  nostras 
rendas  percepion  aquels  tansolamens  al  benefìci  de  la  dìcba  lìbertat 
prenioD  li  cai  defra  lemuriamen  dels  murs  am  mayzon  o  legala  o  eU 
barris  sot  nostra  senhoria ,  e  sis  tenion  dautres  senhors  aquels  de  la 
dicba  franqucza  de  tot  en  tot  son  remoguslz.  Nos  emperamor  dayaso 
raproan  lun  e  lautre  mal  uzans,  toslz  los  habitadors  de  Montpeylier 
qoe  defrais  murs  o  els  barris  sot  nostra  senhoria  o  dels  aulres  mayzoos 
Uin  o  logals  an  o  daysi  enan  auran  a  la  dicha  libertat  recebem.  Et  aysso 
diaem  can  al  dreg  que  en  las  Icudas  o  en  las  copas  perceben ,  lo  dreg 
dea  Pons  de  Montlaur  e  dels  autres  vassals  nostres  per  aysso  non  volens 
mermar  nil  nostre  en  alcuna  cauza  creycher.  Empero  aquels  que  non 
ao  domicili  en  aquesta  vila  o  els  soslz  barris  de  la  dicha  ley  municipal 
o  costuma  declaram  e  dizem  els  daquela  non  puescon  uzar. 

Empero  car  li  cossois  de  voloniat  de  la  prezen  università!  se  sostz- 
meron  al  nostre  mandamen  sotz  la  forma  que  en  las  letras  dels  se 
COBten,  de  las  mealhas  que  fan  levar  el  Castel  de  Latas  deslivrarem  can 
sera  fazedor. 

Empero  car  li  juzueu  cais  en  lotas  terras  de  creslians  a  la  servitut 
deb  princeps  son  sotzmesses  per  la  contumelia  que  feron  a  nostre 
creator,  nos  als  cossob  daquesla  vila  prezens  et  esdevenidors  fermamens 
cpmandam  que  als  juzeus  ayssi  estans  ni  dayssi  en  avan  eslaran  neguna 
action  ni  demanda  non  fasson  empreiuzizi  de  la  nostra  [orisdiclion  o  de 
DMtra  honor. 

Empero  car  apres  la  discordia  mogoda  per  auctoritat  de  cossois  e 
del  cosselb  mostz  sagramens  faslz  son  estiers  los  acostumastz  Irastosts 
OBsaret  en  public  parlamen  desfar  comandam,  tengustz  deb  sagramens 
ifne  acostumastz  abanlic  son  de  far:  en  losquab eniendem  aquel  que 
esappellat  eloca  darmats,  car  aquel  abantic  avem  apres  desser  de  far 
e  tan  los  pcrils  de  nostra  senhoria  quao  de  la  vila  taqiiivan  Eoipero 
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als  cossois  prezens  et  esdevcnidors  destrechamens  coroandam  que  per 
leus  cauzas  la  eloca  deis  armasiz  non  fasson  mais  per  caiiza  necessaria 
e  per  justa ,  indaque  la  em  prejuzizi  dreg  non  uzon. 

Aprcs  volem  e  coroandam  que  toslz  los  homes  daquesta  vila  que 
son  de  Hai  etat  de  jurar  juron  a  nos  fezeutat  de  novel  espressamens 
que  apres  la  mori  nostra ,  an  Jacme  fìl  nostre  fizels  sian.  E  nos  del 
sagraroen  locai  an  P.  filh  nostre  avien  fag ,  els  premìeyramens  fazem 
absoivre,  e  per  tal  que  sobre  las  costumas  o  leys  munìcipais  daquesta 
vila  non  puesca  dayssi  avan  en  ren  duptar,  nos  sobre  totas  aquelas 
nostre  entendemen  sagellat  sostz  escrivem,  locai  atrastostz  volem  e 
coroandam  senes  calumpnia  cascuna  gardar  segon  aquel  nostre 
entenderoen ,  las  dichas  costumas  e  Icys  municipals  e  las  libertatz  els 
bons  uzes  per  auclorilat  real  conferman.  Las  cals  totas  cauzas  recitadas 
Raychemen  Peyre  nostre  sobre  Sans  de  Dyeu  juret  et  en  larma  nostra, 
nos  els  nostres  successors  csdevenidors  senhors  de  Montpeylier  fizelmen 
servar  et  atendre  als  dìgs  successors  nostres  ayssi  coro  de  sobre 
promczi.  £n  apres  man  scnhor  en  P.  filh  de  mon  senhor  lo  rey  de 
mandamen  del  espres,  li  cossois  e  la  universilat  de  Montpeylier  e 
cascun  daquela  al  sagramen  de  la  fizeutat  lo  qual  say  enreire  a  lui  per 
mandamen  de  mon  senhor  lo  rey  avian  fag  de  tot  en  totabsolset 
aquiliet.  Empero  lì  cossois  per  se  e  per  universitat,  e  per  tota  aquela 
universilat  e  cascun  daquela  ,  als  sagramens  trastostz  que  del  tempsde 
la  dicha  discordia  moguda  entrel  senhor  rey  e  la  vila  de  Montpeylier, 
cslicrs  los  acoslumatz  per  los  cossois  e  per  la  universitat  sobre  dicha 
fastz  foron ,  de  tot  en  tot  trastostz  absolgron. 

Fag  fon  el  pian  josta  la  maon  deJs  frayres  prezicadors  de  Mont- 
peylier, el  cai  luoc  lo  pobol  a  public  parlamen  al  mandamen  del  senhor 
rey  vengron ,  so  es  assaber  iv.  ydus  decembre ,  en  lan  de  Nostre  Senhor 
M.  ce.  Lviii.  e  presentia  et  en  guerentia  dels  honrastz  payre  en  Jacme 
arcivesque  de  Narbona,  e  den  Gui  avesque  del  Puey,  e  de  A.  avesquìe 
de  Barsalona ,  e  den  G.  avesque  de  Magalona ,  e  den  Pons  prevost  de 
Magalona ,  e  de  frayre  P.  R.  prior  dels  prezicadors  ,  e  de  frayre  P. 
Baslon  gardian  dels  menors,  e  del  Comps  de  Rodes,  e  den  R.  Gau- 
celin  senhor  de  Lunel ,  e  dautres  mostz. 
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ESTABLIMEN    QUE   BAYLE    NON   FUE8CA    TOBNAR   EN    SON   UmCI 

TRO  PASSAT   IV.    ANS. 

xnv  Conoscon  tug  que  nos  cn  Jacme  per  la  gracia  de  Dyeu  rey  dAragon 
e  de  Malhorguas  e  de  Valentia,  coms  de  Barsalona  e  dOrgcI  e  senhor 
de  Monlpeylier,  per  nos  e  per  nostres  successors  donam  et  aalreyam 
a  Toscossols  et  proshomes  de  Montpeylier  et  a  la  universitat  de  Mont- 
peytier  prezcns  et  esdcvenidors  per  toslz  lemps  »  fjuc  negiin  que  sia 
baylcs  estatz  de  la  cort  nostra  de  Montpeylier,  non  y  puesca  tornar  en 
aqucla  baylia  de.iv.  ans  seguens. 


ESTABLIMEN  QUE  CASCUN  AN  MUDA  IIOM  SYNDIXS. 

Establit  es  que  cascun  an  en  la  kalendas  dabrii  sian  elegustz  e  creastz 
per  los  cossois  e  per  nom  del  cossolate  de  tota  la  comunaleza  de  Mont- 
peylier dos  proshomes  de  Montpeylier  e  lials  per  sindics  o  procuradors 
oactoi^s  de  tota  comunaleza  de  Montpeylier,  liqual  elegut  per  losdigs 
cossois  ayssi  com  dig  es  non  se  puescon  escuzar  de  luffìci  del  syndigat, 
si  non  per  justa  e  per  lial  cauza.  Empcro  si  defra  lan  loqual  scran  sindix 
per  a  ventura  seran  creastz  o  elegustz  arodos  o  lun  dels  cn  cossois 
maiors  de  Montpeylier  o  cn  baylon  o  en  solzbaylon  o  en  obrier  de  la 
comunal  clauzura ,  non  se  puescon  escuzar  que  a  luffizi  dels  cossois 
maiors  o  del  baylon  o  del  sostzbaylon  o  dels  obriers  de  la  comunal 
clauzura  francamens  sian  pres  non  conlrastan  luffizi  del  syndicat. 

Li  qualssyndix  en  public  cosselh  e  general  aytal  sagramen  fasson  : 
Jeu  hom  elegustz  en  sindix  de  Montpeylier  prometi  a  vos  senhors 
cossois  de  Montpeylier,  rcccbens  per  vos  e  per  lo  cossoiat  e  per  tota  la 
comunaleza  de  Montpeylier  e  per  cascun  daquela  comunaleza  e  per  vos, 
ad  aqucla  comunctat  o  universitat  de  Montpeylier  et  a  cascun  daquela , 
que  en  aquestz  uffìci  de  syndicat  o  dactoria  per  tostz  terops  que  yeu 
seray  sindix  me  auray  ben  e  ficclmens  et  utilmens  al  miclhs  que  ye 
poyray  ni  conoycheray  a  bona  fé  ;  et  en  totas  cauzas  e  per  totas  cauzas 
a  vostra  rcquista  e  cosselhs  e  mandamens  cstaray  sobre  totas  cauzas  e 
cascuna  que  al  dig  uffìzi  pertenran  ;  e  trastotas  aquelas  cauzas  e  cascuna 
que  yeu  veyray  e  conoycheray  esser  utils  a  vos  et  al  coisolat  et  a  la 
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coinunaleza  ab  tolas  mas  forssas  a  bona  fé,  avut  vostre  cosselb,  £aray 
e  procuraray ,  et  aquelas  qae  a  me  seran  vistas  non  profechans  o 
dampliosas  de  tot  en  tot  esquivaray,  et  en  tolas  cauzas  e  per  totas 
fizelmens  et  obedienmens  me  auray  et  estaray  als  vostres  cosselb  et  al3 
vostres  mandameas  sobre  aquelas  cauzas  que  a  luffici  del  dig  syndigjnt 
perlenran  ;  e  totas  aqucstas  cauzas  promete  ayssi  com  dìg  e  jur  per 
aquest  sans  avangelis  de  me  corporalmens  tocaslz. 


ESTABLIMEN  DE   LA   ELECTION  DE    COSSOLS   DE   MAH. 

M.cc  i.Yiii.  Cum  sobre  la  election  de  cossols  de  mar  fazedoyra  non  fos  neguna 
certa  forma ,  mays  ci  temps  passatz  per  us  non  convincn  ni  agradable 
aver  procczit,  nos  cossols  de  Monipeylier,  so  es  assaber  :  cn  R.  de 
Sauzet,  en  Jo.  de  Bordelas,  Nest.  Rog,  en  R.  de  Cassilhac,  P.  de 
Lune!,  R.  de  Clapiers,  R,  Cavalier,  Jo.  de  Jovinhac,  Bertran  de 
Yaranegues,  R.Miquel ,  P.  Marques,  B.Barthomieu ,  a  requista  et  ad 
instantia  de  mostz  proshomes  de  Montpeylier  sobre  la  election  de 
cossols  de  mar  fazedoyra  dayssi  enan  ,  liqual  devon  esser  unconvinhable 
remezi  aver,  avut  diligen  cosselb  e  tractamen  en  tal  manieyra  volem 
provezer  so  es  assaber  : 

Que  dayssi  enan  cascun  an  en  las  vespras  dannuou  xx.  baros  per 
cossols  maiors  de  Montpeylier,  donaslz  dels  cossols  sagramen  corporal 
que  aquels  bons  et  utils  a  luffizi  de  cossoiat  de  mar  elegian ,  segon  que 
lur  conscientia  dechara,  sian  elegustz;  Kqual  xx.  elegutz  per  los  dig» 
cossols  en  iv.  parts  sian  despartislz,  en  cascun  dcls  qualsT.  sian  pau- 
zastz,  e  sian  fachas  v.  cartas,  en  una  de  las  cais  tan  soTamen  sia  alcun* 
cscriptura  o  figura,  e  cascuna  carta  sia  enclauza  defral  rullon  de  cera 
don  pes  e  duna  color,  e  per  hom  non  conogut  o  per  alcun  enfan  sera 
donatz  a  cascun  dels  i.  rutlon  ;  cn  locai  sera  la  carta  escricha  o  figo-' 
rada  sia  entendustz  cossol  de  mar  daquel  an ,  e  sia  cossols  de  mas 
daquel  an.  Et  ayssi  sia  fag  daquels  dels  quais  laminislralioTi  comessara 
en  las  kaicndas  de  janvier,  e  neguns  daquels  que  cossols  de  mar  aarail 
eslat  non  deuon  esser  elegustz  ni  prczes  en  aquel  uffìzi  denfra  in.  ans 
propdans,  comdadors  del  temps  de  lur  ufRzi  fenit. 
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ESTABLIMENT  DELS  COSSOLS  DE  MAB. 

£n  nom  de  Dieu  :  per  aisso  quar  covinabla  cauza  es  dumana 
natura  quel  profìeg  de  cadauna  cauza  segon  aqaels  los  qualsscgon  los 
dans  e  las  despensas ,  emperamor  daisso  nos  cossois  de  Montpeslier 
havens  plcnier  pòder  deslablìr  aquelas  cauzas  totas  e  cadauna  que  a 
nos  vistas  seran  ad  ulilitat  del  comunal  de  Montpeslier  pertener,  per 
aquesl  present  eslabliment  fermameos  %'aledor,  a  la  causa  publica 
salublamens  pervesens, 

Eslablicm  que  iv.  proshomes  sian  elegutz  per  los  xii.  cossois  a  recebre 
las  mesalhas  o  autra  quanlitat  de  nos  establidoira  o  dels  successors 
nostrcs,  dels  navegans  de  Montpeslier  o  del  caste!  de  Latas  per  mar  o 
per  eslanh  ,  anant  o  tornant ,  o  a  Montpeslier  o  a  Latas  per  mar  o  per 
estanh  venent;  lì  quais  negeus  iv.  proshomes  cossois  de  mar  sian 
apelatz.  Et  aquist  cossois  de  mar  hajon  plenier  poder  de  la  sobre- 
dicha  exaclion  per  se  o  per  autres  de  recebre  et  de  deslrenher  de  tolz 
navegans  e  de  cadaun,  estiers  daquels  que  aportarian  biat  o  farina  o 
carns  per  mar  o  per  estanh  a  Montpeslier  o  a  Latas,  e  salva  remanent 
la  franquesa  la  qual  han  li  Genoeses  elsPisans  per  la  composicion  entre 
ells  e  nos  facha  ;  e  negueus  receubuda  la  dicha  exaction  hajon  poder  de 
despendre  ad  encaussar  raubadors  e  mais  homes  de  mar  c.destanh ,  et 
ameihurar  lo  gra  e  la  goleta  ,  et  en  autras  causas  que  far  se  puescon 
per  que  plus  seguramens  e  plus  ulilmens  se  puesca  far  lo  navegament  ; 
et  cmpero  en  las  majors  despensas  sian  tengulz  de  requerre  nostre 
cosscll  o  dels  successors  nostres,  et  estar  al  nostre  cossell  o  dels  suc- 
cessors noslres.  Empero  las  majors  despensas  entendem  passans  la 
summa  de  x.  libras  de  Melguel,  en  i.  o  per  i.  negoci  despendedoiras. 

Encaras  establiem  que  lur  poder  dure  sés  plus  per  i.  an,  e  comesson 
a  regi r  en  la  festa  dannou,  et  en  la  vigilia  dannou  juraran  als  xii. 
cossois  segon  que  el  sagramental  sobre  aisso  fag  se  conten  ;  et  en  la 
fin  del  an  rendran  conte  als  cossois. 

Peraquimeteus  nos  xii.  cossots  prometem  e  convenem  a  vos  cossois 
de  mar  que  en  las  dichas  mesalhas  o  en  la  exactiòn  sobredicha  neguna 
cauza  non  toquarem  ni  recebrem ,  ni  tòqUat  ni  rétebre  farem  ni 
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direni.  Si  Dieus  nos  ajut  et  aqueslz  sanls  evangelis  de  Dieu  de  nos 
corporalmens  toqualz.  E  prometem  et  convenem  a  vos  sobre  digs 
cossois  de  mar  quel  davant  dig  sagrament  faran  nostres  successors 
devant  que  alcuna  cauza  aminislron,  e  curarem  e  faiem  far  que 
ells  prometon  sotz  sagrament  que  a  lurs  successors  aquestz  meleus 
rcquieiron  sagrament. 


ESTABLIMEN   SOBBE    LA   ELECTION   DELS   OBBIEBS. 

Sabedoyra  cauza  esque  cascun  an  en  la  vcgilìa  de  Toslz-sans  Io  matin 
se  fa  eloca  del  sen  gros  a  la  qual  li  cossois  dels  mesliers  devon  venir  e 
rendre  cligidors  dobriers,  e  cant  tug  li  cossois  dcls  mesliers,  almens 
aquels  dels  prencipais  e  dels  melhors  mestiers,  ja  si  aysso  que  de  tostz 
mesliers  puesca  hom  rendre  elegidors.  Cossois  se  devon  estrenhcr  ad 
una  part  ab  lescrih  dels  digs  elegidors  et  aqui  triar  de  cascuna  de  las 
escalas  ii.  proshomes  bons  e  lials  e  de  bona  fama ,  de  guiza  que  siao 
XIV.  elegidors,  ii.de  cascuna  escala  ;  liquals  xiv.  tantoslz  sian  appellastz  ; 
e  si  per  aventura  alcun  daquels  xiv.  non  podia  venir  que  agues  justa 
escuzation,  o  non  Io  podia  hom  alrobar,  metan  li  cossois  i.  autre  en  luoc 
daquel  daqucla  meleycha  escala;  li  quais  xiv.  essems  aiustastz  devon 
far  en  poder  de  cossois  Io  sagramen  acostumat,  e  fag  Io  sagramco 
procezir  a  la  election  dobrìers.  Losquais  obriers  per  los  digs  xiv.  tan 
solamen  elegustz  non  devon  esser  nomnaslz  ni  saupustz  entre  lendeman, 
so  es  Io  dia  de  Tostz-sans,  quels  digs  elegidors  en  prezentia  de  tot  lo 
cosselh  los  devon  nomnar  ;  e  pueys  cant  a  cossois  plazera  li  digs  obriers 
devon  esser  appellastz  per  far  Io  sagramen  acostumat  en  poder  de 
cossois.  Et  aquesta  manieyra  de  eleclion  deu  esser,  ayssi  cant  adordenat 
es  desus,  gardada  e  servada  per  toslz  temps. 


ESTABUMEN   DE   LAS   CLAUS   DE   LAS   CAYCUAS   A   LESPITAL 

DE    SAN   JOHAN    DE  JERUZALEM. 

MEHs.FEBR.       Nos  cossoIs  de  Monlpeylier,  so  es  assaber  :  R.  de  Cassilhac,  R.  de 

M.cc.Lviii.  Sauzet,  P.  de  Lunel,  Jo.  de  Bordelas,  St.  Rog,  Jo.  de  Juvinhac, 

Bernat  Berthomieu,  Bertrand  de  Yenrancgues,  P.  Marques,  R,  de 


Vili 
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Clapiers,  R.  Cavalier,  R.  Miquel ,  avut  diligcn  cosselh  e  Iraclat,  està- 
blem  et  adordenam  perdurabicmens  ci  temps  ques  avenìr  servador,  las 
quais  daquelas  iv.  claus  de  larca  que  es  en  la  mayzon  de  lespilal  de  San 
Johan  de  Jerussalem ,  en  la  quai  so  es  assaber  eslan  e  son  gardadas  las 
costumas  de  M ontpeylier  e  las  aulras  cartas  al  cossoiat  et  a  la  unìvcr- 
sitat  perlenens,  tengon  los  cossois  de  Montpeylier  e  gardon,  so  es 
assaber  en  aquesta  manieyra  :  que  cascun  anaquels  dos  cossois  que  seran 
claviers  tengon  ii.  de  las  dichas  claus,  so  es  assaber  cascun  una,  els 
autres  ii.  cossois,  dels  quals  entre  se  seran  acordastz,  autras  ii.,  so  es 
assaber  cascun  una. 

Promulgat  fon  aquest  establimen  en  lan  de  Nostre  Senhor  m.  ce. 
Lvni.  so  es  assaber  el  mez  de  febrier. 


QUEL   SEN   GBOS  NON   SONE    SI   NON   PER  PERSONAT   O   PER   COSSOL 

O   PER  BAYLE. 

Establem  quel  sen  gros  non  sone  per  neguna  persona  que  passe 
daquestz  segle  en  Montpeylier,  si  non  era  senhor  de  terra  o  prelat  o 
cossol  o  assessors  de  cossois. 


ESTABLIMENT  QUE  HOM  NON  SIA  TENGUTZ  DE  DONAR  AD  EMBAISHADOR 
QUE  HOM  TRAMETA  PER  LA  YILA  DE  MONTPESLIER ,  MAIS  V.  S. 
QUASCUN   JORN   PER   UNA    BESTIA. 

^RT  In  nomine  Domini.  Nos  cossois  de  Montpeslier,  per  nos  e  per  tostz 
nostrcs  successors  avenidors  cossois  de  Montpeslier ,  havut  motas 
vegadas  diligent  cosscll  e  tractament  ab  nostre  secret  cossell  cregut 
et  encaras  general,  en  Io  qual  la  universitat  de  Montpeslier  era  en  la 
maison  del  cossoiat ,  a  la  pulsation  de  las  campanas  de  la  glieisa  de 
Sancta  Maria  de  lasTaulas,  segon  que  acostumat  es,  ajustada  ,  presens 
et  encaras  volens  e  consentens  los  honralz ,  e  discretz ,  en  G.  Delpos 
lo  Vieill ,  en  Esteve  Sivada  ,  sindics  nostres  e  de  la  dicha  universitat, 
de  cossell  e  de  voluntat  espressa  dels  digs  sindics  de  la  universitat  e  de 
cossell,   per  lo  poder  que  usam  destablir. 

Ordenam  et  establiem  los  enfra  scrigs  establimens  per  totz  temps 
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observadors,  so  es  assaber:  que  quant  seran  tramessesambaissadors 
o  ambaissador  per  alcun  ncgocis ,  que  per  las  despensas  del  ambais- 
sador  non  sìan  donatz  per  una  beslia  mais  v.  s.  en  i.  )orn  ;  e  si  mena 
doas  bestias  x.  s.  e  si  iii.  xv.  s.  et  en  aissi  per  quascuna  bestia  v.  s.  tao 
solamens  li  sian  assignats ,  en  los  quais  v.  s.  entendem  totas  las 
despensas  de  las  personas  e  de  las  bestias ,  e  del  loguier  dels  homes  e 
de  las  bestias  ;  et  a  neguna  autra  cauza  per  despensas  ad  aquel  ambais- 
sador o  ambaissadors,  los  davant  digs  cossois  o  la  davant  dicha  uni- 
vcrsitat  non  sian  tengutz. 

Item  daissi  avant,  li  obrier  de  la  comunal  clausura  de  Montpeslier 
non  puescon  ,  ni  ad  ells  o  ad  alcun  dels  lesa  empenhorar,  donar  ad 
acaptc  ,  vcndre  o  en  alcun  titol  dalienacion  alienar  o  trasportar  lo6 
bens ,  las  rendas,  las  cauzas  ols  dregs  de  la  davant  dicha  obra  ,  si  non 
per  I.  an  tan  solamens,  en  lo  qual  an  ells  lo  davant  dig  offici  de  la 
obra  tcnran  o  usaran  ;  e  si  per  aventura  alcuna  causa  de  las  davant 
dichas  rendas  o  bens  o  drehs  o  cauzas  transportarafi.o  alienaran, 
aquella  traslacion  o  alicnacion  de  tota  efficacia  de  dreg  frachure , 
si  non  se  fazia  ab  cossell  expres  et  ab  cossentimeiit  dels  cossois.  de 
Montpeslier  que  en  aquel  temps  seran  e  del  cossell  secret  dels,  e  que 
de  la  aministracìon  de  la  davant  dicha  obra  rcndan  comte  e  rason 
leial  e  sufficient;  e  las  aulras  causas,  cncontcnent  fenit  lan  de  lur 
davant  dig  offici,  restituiscon  a  sos  successors  qui  en  lo  premier  an 
seguen  de  la  davant  dicha  clausura  obriers  seran  establitz. 

Fachas  foron  aquestas  cauzas  solempnamens  e  lausadas  dels  cossois 
e  de  la  universitat  de  Montpeslier,  en  la  maison  del  cossolat,  presens 
Nesteve  Sivada  ,  en  G.  del  Pos.  sindics  de  Montpeslier  volens  et 
cossenlens  ;  e  daisso  fes  carta  maislre  ,  Jo.  de  Foyssac  ,  en  lan  de  m.  ce. 
LxxxYiii.  xiY.  kalendas  de  mai. 


ESTABLIMEN   DELS   OBRIERS   DEL3    CAMINS. 

E  nom  de  Nostre  Senhor  Dyeu  Jhu  Cristz.  Nos  xii.  cossois  de 
Montpeylier,  establem  que  ii.  proshomes  sion  elegustz  per  nos  e  per 
nostres  successors  cossois  de  Montpeylier  ad  aver  garda  dels  camins 
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de  terra  e  dels  vianans  per  aquels  ;  els  dìgs  ii.  que  levon  aqùo  que  sera 
de  cosselh  ;  ni  sera  empres  que  levon  ad  obs  de  garda  dels  camins  e 
dels  vianans  ;  eneys  recepuda  aquefa  cauza  aion  poder  de  despendre  a 
profieg  et  a  garda  del  camins  tro  a  e.  s.  per  una  cauza,  e  daqui  cn 
sus  aquo  que  nietrion  fasson  ab  volonlat  et  ab  cosselh  dels  cossols;  e 
comes^on  a  regir  lo  premier  dia  de  may,  et  aqiiel  jorn  juraran  ais  xii. 
cossols  segon  el  sagramental  sobrayso  fag  se  conten;  et  en  la  fin  de 
lan  rendran  conte  als  cossols;  e  quels  cossols  en  la  dicha  cauza  quels 
penran  per  lo  camin  o  per  los  vianans  ren  non  locon  ni  prengon. 


LO  NOMBRE  DEL  PAN  QUE  FAN  LAS  DONA  DE  PROLHAN  A  LA  CARITAST 

A  LOSTAL  DE  COSSOLS. 

AH.      Las  serors  de  Prolhan  de  Monipcylìer  fan  a  lostal  dels  senhors 
cossols  de  Montpeylicr  e.  pans  comunals  donadors  a  la  caritat. 

E  dayso  estane  caria  Facha  per  la  man  den  B.  Delavabre ,  notary  de 
Montpeylier,  en  lan  de  m.  ecc.  x.  aytal  jorn  cam  se  contava  vn.  ydus 
maii. 


ESTABLIJVIEN   QUE   MEALHER   NON   PUESCA   ESTAR   E   SON  UFFICI 

MAYS   I.    AN. 

En  lan  de  m.  ce.  lvi.,  cossols  de  Monlpeylier,  so  cs  assabcr  :  Johan  de 
la  Gaza,  B.  Rocaroia  ,  St.-Folcaut,  Tozcl  de  la  Mota,  Huc  Dorcha, 
R.  Berthomieu  ,  G.  de  Calvinhac,  Jo.  Guirault,  P.  Seguin,  Bar.  de 
San  Gili,  Jo.  Sicola,  B.  de  Ribauta,  avut  cosselh: 

Establiron  que  en  cascun  an  cossols  de  mar  que  cofermon  e  pauzon 
novelhs  mezalhiers  a  recebre  lasmealhas,  en  ay(al  manieyra  que  dayssi 
enan  negus  mezalhiers  non  puesca  aqui  esser  mais  per  i.  an,  en  aytal 
manieyra  que  fenit  aquel  an  en  qual  sera  mczalhers  el  seguen  propda- 
namen  vencn  en  aquel  uffici  non  puesca  esser. 

QUE  NEGUN  MEÀLHIER  NON  PEENGUÀ  REN  DEL  PROPRI  DELS  HOMS  DE  LkTkS. 

Et  es  sabedoyra  causa  quels  hortì es  de  Latas  non  donou  en  aqueslas 
mealhas  del  camin ,  de  lur  biat  ni  de  lur  vin  ni  de  lur  palha  que  por- 
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taran  am  lor  bcstias  proprias  o  manlevadas,  ni  atressyque  daquo  que 
Jur  sera  mcstier  de  Montpeylier  per  portar  a  Latas,  so  es  adir  fustas 
cabrions  e  teules  e  totas  autras  cauzas  ad  ops  de  lur  us.  El  caste!  de 
Lalas  non  pagon  ren  el  camin  de  Latas  daquo  que  ab  lur  bestias  pro- 
prias o  manlevadas  aportaran  ;  ni  neguns  homs  per  blat  que  aporte 
dayra ,  don  que  sia ,  non  pague  ren ,  ni  on  que  layra  sia ,  ni  homes  de 
IVlontpeylicr  non  pagon  ren  de  fen  que  compron  domes  de  Latas  ni  de 

Montpeylier. 

•  ■ 

ESTABLIMEN   DEL   MAZLIERS. 

M.  ccc  \  £n  lan  m.  ecc.  x.  fon  adordenat  per  tost  los  mazeliers  ab  volontat  dels 
senhors  xii.  cossois ,  qucls  cartiers  dcls  motons  se  levon  cs  talhon  en 
redon ,  els  mazeliers  quen  fasson  sagramen ,  e  qui  farà  en  contra  que 
perda  la  carn,  laqual  carn  deia  esser  de  la  caritat  dels  mazeliers 
motoniers,  et  ayssi  se  garde  per  tostz  temps  ,  salva  la  domination  del 
senhor  rey. 

Item  fon  mays  adordenant  que  cascuna  taula  de  mazeliers  motoniers 
pague  I.  den.  tourn.  Io  dimergue  a  la  caritat.  Aquel  que  vendra  pague. 


ESTABLIMEN  DEL  FAG  DELS  NOTARIS  QUE  FES  LO  REY  EN  JACMÉ. 

VI.  KAL  SEPT  Manifesta  cauza  sia  als  prezens  et  esdevenidors  que  nos  Jacme  per 
la  gracia  de  Dyeu  rey  dAragon  e  del  regne  de  Malhorgas  e  coms  de 
Bassalona  e  senher  de  Montpeylier,  altendens  esser  dever  melhors 
cauzas  que  per  la  ulilitat  de  molz  seran  que  aquelas  que  sengulalmens 
son  establidas,  emperamor  daysso  a  vos  amastz  fizels  nostres  dotzc 
proshomcs  elegustz  per  acosselhar  la  universitat  de  Montpeylier  autre- 
yam  e  lauzam  e  perdurable  confermam  los  establimens  que  son  nom- 
naslz  desostz,  et  aquelas  per  temps  que  es  avenir  valer  volem. 

Losquais  son  aytals  :  que  negun  al  lufisci  de  notaria  en  la  vila  de 
Montpeylier  non  sie  receuput  si  non  era  natz  en  aquela  mezeussa  vilà 
o  els  barris ,  o  aqui  meleus  domicili  aver  sya  conogustz ,  o  el  aura 
fag  longua  rezidenlia  al  mens  per  x.  ans,  e  que  sia  detat  de  xxx.  ans, 
e  sia  de  bona  fama  e  de  non  colpabla  opinion. 
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Maysclergueen  lufizi  de  notarie  en  la  vila  de  Montpeyliernon  puesca 
uzar.  E  si  per  aventura  aprcs  lufizi  pres  de  notarla  fassa  se  clerguesde 
lufizi  de  notarla  per  aquel  mezeumc  dreg  sìa  privastz. 

Per  aqui  meteus  autreìam  e  lauzam  que  en  la  premieyra  appellation 
tota  preposilion  de  fag  e  proation  e  production  destrumens  per  las 
partz  defra  lespazi  de  v.  mczes  en  tota  manieyra  sia  complit  ;  Io 
pass^imens  dels  quais  per  concluzìon  es  avut,  et  enfra  lo  mes  en 
seguen  lo  jutge  daquela  mczcusa  cauza  de  la  appellation  prononliar 
sia  tcngustz. 

Mays  en  la  segonda  appellation  prepozition  de  tot  fag ,  proation  e 
production  destrumens  per  las  partz  de  tot  en  tot  sia  complit  defra 
dos  mes;  lo  passamen  dels  quais  per  la  concluzìon  es  avut;  defra  lo 
mes  seguen  lo  jutge  daquela  cauza  pronontiar  es  tengustz.  Mays  en 
petit  plag  la  soma  o  la  estimation  de  l.  s.  non  sobrepoian,  la  appella- 
tion e  premieyra  o  segonda  otra  i.  mes  non  deu  en  neguna  manieyra 
durar  ;  enfra  lo  qual  las  partidas  concluzìon  de  fag  ci  jutge  prononcii. 

La  qual  cauza  es  esgardada  neys  si  la  cauza  per  appellation  al  senhor 
rey  sia  portada ,  laqual  cauza  es  entendedoyra  pueys  que  en  la  cono- 
guda  del  rey  sera  vengut. 

De  recap  autreyam  e  lauzam  a  vos  que  los  mercadiers  dayssi  cnan  de 
Monlpeylier  puescon  aver  e  percevre  segurtat  dels  Sarrazins  per  cauza 
de  mercadarìa  durar,  ìa  si  aysso  nos  ab  aqucis  Sarrazins  aiam  avut 
guera  ;  mais  empero  los  mercadiers  a  la  terra  dels  Sarrazins  cauzas 
vedadas  non  sian  atrobaslz  portar. 

Per  aqui  meteys  lauzam  et  autreyam  et  a  vos  xii.proshomes  et  a  tota 
la  universitat  de  Montpeylier,  que  puescas  comprar  e  per  cauza  de 
donatlon  e  de  permudacion  percebre  terras  lauoradas  e  non  lauoradas, 
castels  e  vilas  e  mayzons  et  autras  quais  que  sian  possessions,  e  per 
qual  que  autra  cauza  aquerre  rendas,  et  aquelas  que  aras  aves  o 
aquelas  que  avedoyras  es  dayssi  enan  e  per  qualque  manieyra  o  en 
qualque  autra  manieyra ,  a  vos  lauzam  e  confermam ,  sai  nostre  dreg 
de  las  donations  e  de  nostra  jurìsdiction  entieyra  gardada. 

Donat  a  Montpeylìer  lo  seizen  de  las  kalen.  de  setembre  en  lan  de 
Nostre  Senhor  m.  e  ce.  xxxi. 
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LO  SENIIÀL  DEL  KEY  EN  JÀCME  REY  DJOUGON. 

J4Q  senhal  dcn  Jacmc  per  la  gracìa  de  Dycu  rey  dAragon  e  del  regna 
de  Malhorgas  e  coms  de  Bassalona  e  senher  de  Montpeylier. 

Daquesla  cauza  son  guirens  G.  de  Montcade,  Gauceran  de  Car- 
dalhac,  Ugo  de  Malaplana,  Bernal  de  Sancla  Eugenia,  Guillabert 
de  Crozils,  Sans  de  Orla,  Rodigons;  so  senhal  de  G.  escrìvan  quc  per 
lo  mandamen  del  senhor  rey,  P.  G.  de  Salas  aqueslas  cauzas  cscrieys 
e  fe3  el  luoc  el  dya  et  en  lan  sobrc  dig. 


ESTABLIMEN  DEL  FAG  DELS  NOTARIS. 

Car  de  real  majeslal  se  cpven  a  la  uUlital  dels  soslz  meces  pro- 
veser,  el  aquelas  cauzas  davan  pauzar  e  promoure'que  profechar  com- 
raunalmenl  3on  conogudas,  emperamor  daysso,  nos  en  Jacroeperla 
gralia  de  Dycu  rey  dAragon,  avul  diligent  cosselh  e  traclamenab  ìqs 
cossois  et  ab  los  aulres  proshomes  de  Montpeylier,  a  la  ulililal  de  la 
cauza  publica  de  Montpeylier  pcrvezens,  losestablimens  de  soslz  escrihs 
tcncdors  e  servadors  per  tostz  lemps  promulgam. 

Eslabicm  emperamor  dayso  :  quels  notaris  de  Montpeylier  queara3 
sonescrandaysi  enanlper  cascun  eslrumenlque  farandc  deulessimples 
e  de  comandasi  de  absolulions,  de  deposil  e  de  rcguonoychcnsas ,  de 
procuraloris  e  de  gardar  de  dan  fermansa,  de  reguonoychensa  de  deule« 
e  dq  cauzas  recobradas  e  de  aulras  semblans,  quanl  ad  cscriplura  et  a 
trebalh  aion  e  perccpion  iv.  deniers  ses  plus  ;  de  eslrumens  de  donalions 
de  lulelas  e  de  curBs  xviii.  den.,  e  dactoria  xii.  deniers;  de  estrumens 
de  logqazQns  de  maysons,  de  collogations  de  decipols,  dediffìnilionde 
companhie,  de  cession  de  drcg  de  companha,  de  acaples  simples,  de 
absplutionsde  lutelas  e  de  curas  e  daulras  semblans,  quanl  ad  escriplura 
eia  trebalh  viif.  fleniers  percepion  scncs  plus.  Aysso  empcro  aiustastz 
que  si  per  alcuns  dels  estrumens  afar  le  notaris  fora  la  mayzon  siena 
o  de  fo ras  son  obrador  seguia  los  conlrahens,  aia  daqui  sa  razon^ 
bona  Te. 

De  nota  empefo  de  compromes  dona  cascunas  de  las  partz  iv.  den. 
et  e  recuperation  del  compromes  e  de  la  rcciialion  sia  facha  exlin;aUl9P 
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de  taxalion.  De  quarlas  empero  o  destrumens  ade  derayrana  volontat 
dalcun,  e  de  cartas  de  venditions  e  de  compozitions  e  devcntaris  e 
de  permudacions  e  descambis  e  de  carlas  dotais,  com  non  se  pogues 
profcchanmen  sobrc  aytais  cauzas  taxation  empauzar,  cum  alcunas 
sian  de  petit  trebalh  e  de  potila  escriplura,  aulras  empero  de  gran 
trebalh  e  de  mouta  escrìptura,  establem  que  si  per  aventura  sobrc 
remuneralion  deisnotaris  aquel  notari  ab  aquel  al  qual  los  eslrumens 
aytais  perlenran  convenir  non  se  podian,  sia  tenguslz  lenotarisdaquel 
pres  quel  baylc  o  aquel  dautres  los  quais  el  aqui  pensara,  consi- 
deran  lo  trebalh  e  lescriptura  taxan ,  e  vista  la  taxation  daquels,  aquels 
als  quaIs  los  estrumens  perlenran  al  notari  satisfar  sian  tenguslz  ; 
empero  dalcun  testamen  oltrasoma  de  e.  s.  taxar  non  puescon. 

Per  aqui  meteys  volem  et  establem  que  de  las  notas  aquerre  de 
neguna  cauza  dùey  mais  non  demandon  ni  percepion  ;  e  dels  estrumens 
que  se  faran  per  alcun  notari  de  notas  de  notari  mort  tan  e  non  plus 
percepion  quan  donar  era  convcngut  al  mort.  Si  empero  convengut 
non  sera,  drechurier  pres  justa  aquo  que  aura  preservi t  recepia,  o 
estiers  sis  desacordavon ,  a  la  taxation  del  bayle  de  la  nostt*a  cort  o 
daquel  o  daquels  los  quals  i  pauzara. 

Notari  en  estnimen  que  farà  de  notas  estranhas  aia  e  pefcepia  viir. 
den.  senes  plus,  dels  cal^  done  ni.  den.  al  notari  que  ab  elescrutara 
e  sotz  escriura.  Si  empero  al  notari  mort  satisfag  sera  de  carta  alcuna 
afar,  aquel  notari  que  sera  establistz  per  far  los  estrumens  de  las  notas 
daquel  mort,  deguna  cauza  daquels  non  demandon  ni  recìpion  sinon 
per  subscribtion  tan  quan  sobre  taxat  es;  los  estrumens  empero  ad 
aquels  als  quals  pertenon  defra  xv.  dies  propdans  pueysc  qùe  satisfag 
sera  ad  el  rendre  en  totas  manieyras  sian  tóngustz  ;  eis  senhors  dels 
estrumens  sian  tengustz  pagar  lo  pres  al  notari  déffa  xv.  dyas ,  si 
defra  xv.  dias  aura  fag  a  requizition  daquels  las  dichas  càrtas.  Nulhas 
non  note  ueys  mais  en  cartabels,  mais  el  libri  de  sas  de  notas;  e  si 
per  aventura  convenie  aquel  notar  alcuna  nota  en  luoc  on  non  agues 
lo  libri  de  sas  notas,  sia  tengustz  defra  iv.  dias  propdans  el  dich libri 
syeu  escriure  la  dicha  nota. 

Per  aqui  meteys  dueymais  plenieyramens  noton  totz  los  capitols 
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deque  pregasfz  o  mandasiz  seran  far  estrumens  ;  e  notas  dels  tcslamens 
clauscs  e  denventaris  non  sian  tenguslz  si  nos  volon  en  libri  de  notas 


escriure. 


M.  ce   LUI. 


ESTABLIMEN  QUE  PAYRE  SIA  RECEUPUT  A  DEFENSION  DE  SON  FILH 

SES  PERMANSA. 

XII.  APR.  Con  sobre  la  denunciation  facha  a  la  cort  de  Monlpeylier  per  Elsleve 
Darihom  de  say  en  reyre  e  Hugeta ,  centra  Johan  Aymeric  que  en 
autra  manieyra  esappellastz  Tres-agulhas ,  e  contra  alcuns  aulres,  se  fos 
ufferlz  a  la  defension  del  dig  Johan  ,  defra  empero  xxx.  dias  pueys  que 
ci  mczeyme  Johan  per  occayzon  de  la  dicha  denunciation  per  la  cort 
fon  cridatz,  Peyre  Aymeric  corratier,  payre  e  lial  defendedor  del  dig 
Johan ,  e  la  cort  demandes  al  dig  payre  que  per  la  davan  dicha  defen- 
sion dones  convenens  fermansas,  le  dig  payre  prepauzet  se  non  esser 
tcngustz  a  dar  fermansa  sobre  aysso  a  la  cort,  per  aysso,  so  es  assaber 
car  en  los  temps  traspassa tz,  ayssi  cant  el  dizia,  lacorlsobrels  semblans 
negocis  li  payrcs  a  las  defensions  de  lurs  filhs  avia  receuput  senes  fer- 
mansa  e  ses  obligation  de  lurs  bens.  Et  azaysso  aparar  el  produysh  mostz 
e  diverses  guirens  et  alcunas  acta  actitadas  en  los  libres  de  la  cort,  en 
los  quals  libres  era  vist  esser  contengut  quels  payres  a  defension  de  lurs 
fìlhs  fosson  receupustz  en  semblans  negocis  senes  fermansa  e  ses  obli* 
gation  de  lur  bens;  e  sobre  aysso  le  dig  payre  demandct  esser  donada 
sententia.  A  la  fin ,  la  cort  per  cauza  conoguda,  sobre  las  dichas  cauzas 

0 

avut  diligent  cosselh  e  tractamen  y  pronunciet  lo  dig  payre  esser  rece- 
bedor  a  la  defension  de  son  filh  sobrenomnat  senes  fermansa  e  ses 
obligation  de  sos  bens. 

Aysso  son  fag  a  xii.  dabril  en  lan  de  Nostre  Senhor  m.  ce.  un. ,  en 
prezentia  e  testimoni  den  Bernal  Ravanh  avocat  de  la  cort,  den  Huc 
Bedos,  den  Raymon  de  Sancta-Cros,  den  Johan  Duran  e  dautres,  e 
de  me  G.  Arnaut,  notari  de  la  cort  que  aqueslas  cauzas  ay  escrichas» 


ESTABLIMEN   DELS    ARBITRES. 

la  si  aysso  a  tostz  et  a  cascunscompromctens  et  arbitresoarbitradors 
elcgens  cn  compromes  puescon  per  lur  volonlat  Ione  o  breu  aparar  jorn 


I. 
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cert,  defral  qual  per  arbitre  o  per  arbitrador  o  per  elegut  las  qiiestions 
sobre  las  quais  compromes  sera  deion  determenar.  Si  empero  el  com- 
prpmes  aparilion  de  jorn  non  sera,  eslablem  esse  entendul  taciUroens 
temps  dun  an ,  penso  quo  del  (emps  del  compromes  ses  jorn  ayssi  com 
dig  es  lo  plag  ols  plags  defra  lan  conlinu  deion  esser  delermenastz. 

Et  ìa  si  aysso  jorns  o  temps  defral  qual  se  termena  la  qucstion  non 
sepauze^  aquest  empero  temps  per  espres  per  las  pars  per  la  e  lori  tat 
daqiiest  establimen  sia  avuslz;  el  qual  temps  de  lan  si  per  arbilre  o  ar- 
bitrador o  per  amigable  componedor  o  per  amie  elegut  comunal ,  fin  al 
plag  o  als  plags  non  se  pauzava ,  passat  lan  espire  de  tot  en  tot  qual  que 
sia  o  de  qualque  manieyra  sia  lo  compromes.  E  per  lo  passamen  de  lan^ 
fenit  lo  compromes,  leza  a  cascuna  de  las  partza  la  cort  de  tornar  e 
son  dreg  demandar,  non  contrastan  la  pena  el  sagramen  ci  compromes 
apauzat  que  apres  lan  acabat  aver  non  puescon  ni  aver  ni  poder  airer 
establimen  tacitamens  e  per  aquest  establimen  prczcnt  e  per  espres  e 
per  cauta  et  avuda  las  Tolontastz  de  la  pars,  sai  empero  lo  dreg  de  la 
pena  si  per  alcuna  de  las  partz  compromeza  et  a  dicha  per  cauza  alcuna 
defra  lan  (^sic).  Lo  qual  establimens  en  las  cauzas  endcvenidoyras  et 
encaras  als  pendens  negocis  volem  obtener. 


ESTABLIMEN  DE   PESTRES  E   DE   PESTORESSAS. 

De  pestres  e  de  pestoressas  de  Montpeylier  enayssi  establem ,  so  es 
assaber  quel  pan  que  faran  a  vendre  fasson  lialmens  enayssi  qaant 
egaimens  es  comptat  destine  el  cazern  de  la  cort  ;  e  si  alcun  o  alcuna 
menre  que  non  deura  pan  farà ,  perdal  pan  la  premieyra  ves  que  se 
atrobara  vas  aysso  a^er  forfag;  la  segonda  empero  ves,  lo  pan  perdra 
e  per  tres  mes  propdamens  seguehs  en  deguna  manieyra  non  auze  en 
Montpeylier  per  se  o  per  autre  pan  far  a  vendre. 

Si  empero  la  tersa  ves  atrobatz  o  atrobada  sera  aver  forfag  ci  pan  , 
adoncas  perda  e  cesse  de  tot  en  tot  de  so  ufBci  de  pestoria  per  tres  ans 
continus  comdadors.  Lo  pan  empero  que  menres  sera  atrobatz  que  non 
dea  a  paupres  encontenent  sia  donaslz. 

~  17 
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AQUEST  ESTABUMENT  FON  FAGZ  DE   PEZAR  LO   PAN. 

M.  ce  xxxu.  Necessitai  costrenhen  e  colidìana  de  la  cauza  publica  utilmen  amo* 
neslan  nos  xii.  cossois  de  Monlpeylier,  so  cs  assaber  :  Jo.  Boudroc,  B. 
Dentremon,  R.  Gilbert,  B.  Danduza,  Andrieu,  Fabre,  Berlhomìeo^ 
Aymelin,  R.  Huc,  P.  Fornier,  Pons  de  Belluoc,  G.  Sartre,  sabens 
nos  esser  lengustz  de  luffici  de  la  causa  publica ,  esser  eniung  fizcl« 
mcn  acosselhar  el  ulilmens  proveser;  nos,  arul  diligen  cosselh  e 
traclamen  ab  noslres  cosselbers  e  mostz  dautres  proshomes  savis  e 
dìscreslz ,  cstablem ,  per  lo  poder  locai  nos  uzam  destablir,  lo  presen 
eslablimen,  el  manifestam  perduralble  valedor,  so  «s  assaber: 

En  cascun  an  del  temps  esdevenidor,  de  noslres  successors  de 
Montpeylicr  cossois  dos  proshomes  de  Monipeylier  lials  e  disereste 
sien  elegustz,  tuffici  dels  quais  e  la  cura  permanga,  que  en  Mont-* 
peylier  et  a  tota  la  universital  dels  pestres  et  a  cadaun,  de  costa  lo  pes 
e  la  forma  escricba  de  Ione  temps  desus  establidas,  lo  pan  sia  fag  a 
vendre,  e  de  mcnor  pes  a  negun  home  ni  a  neguna  femena  en  Moni- 
peylier  vendre  ni  far  vendre  non  sia  presumit  ;  mais  lo  pes  e  la  mezora 
establida  de  costa  Io  prcs  del  blat  de  menre  e  de  mager  lo  pan  venden 
et  a  trastostz  los  pestres  et  als  vendedors  dels  pans  sia  gardat  ;  e  los  digs 
dos  proshomes  de  lur  degut  uffici  adeis  enjunh  en  cascun  mes  dos 
vegadas,  so  es  assaber  de  qual  pan  venable  voiran  rccognoycher,  sian 
tengustz  o  pauzar  en  las  balansas ,  e  quels  puescon  molas  vegadas  si  ad 
els  es  visi  convenir  ;  et  aquel  pan  que  sera  atrobastz  de  non  lial  pes, 
o  en  la  qual  raesura  non  aura  estat  agardada ,  dels  davan  digs  dos 
proshomes  o  excecudors  o  curials  de  la  cori  de  Montpeylier  menut 
e  menut  sia  trencat.  Emperamor  daysso  la  cura  a^uston  diligenmens 
quel  pes  del  blat  e  de  la  farina  pezadoyra  en  Montpeylier  lestablimen 
lialmens  sia  gardaslz,  e  negun  cngan  e  nulha  occayzon  ab  moycbardft 
machination  en  aquel  pes  sia  laychada,  mays  aytant  el  pes  quant  en 
las  personasad  aquel  pes  servar,  los  cslablimens,  senes  tota  frau  a  la 
ulilitat  de  la  publica  cauza  de  Montpeylier,  tota  purctatz  e  lialeasas 
fìzelmens  sia  gardada ,  de  costa  la  manieyra  e  la  forma  en  aquel  pei 
establida ,  o  a  cossois  esdevenidors  establidoyra.  Mays  luffici  dels  digs 
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àùs  próshomesen  £ascan  an  comence  en  la  festa  de  san  P.  dels  liams 
qoe  es  intran  darost ,  e  dure  per  un  an;  en  la  fin  de  cascun  an  aulres 
dos  prosbomes  per  los  cossois  sian  eleguslz  a  las  devan  dichas  causas 
fizelz  fazedoyras;  e  car  per  la  cauza  publica  los  trebalhans  alcun  frug 
de  lur  Irebalh  deion  reportar,  nos  aTem  eslablit  que  los  dìgs  dos 
prosbomes  aion  de  renda  del  pes  del  blat  x«  libras  entre  se  ;  roays 
aquelas  egalmens  sian  partidas.    .. 


■•WVSh 


LO  PODEB  QUE  SON  DONASTZ  AD  AQUELS  QUE  PEZON  LO  PAN. 

In  nomine  Domini.  Amen.  Anno  ejusdem  Incarnalionis  m.  g.  lxxxxvi. 
mense  augusto.. 

:-  La  escrutabla  anteza  del  denn  consel  adordenet  alcuns  bomes  esser 
maiorsdels  aulres^  que  per  lespiramen.de  la  sobeirana  espardansa  la 
govemaris  savieza  velie  al  remezi  dels  ^otz  messes  ;  e  quar  saben  los 
ancìens  porladors  de  la  lei  que  sostenion  las  razons  entre  las  deguizadas 
eòlpas  e  privadaa.paccions  que  vulgarmens son  appelladas  rassas,  aver 
vedat  especialmena  la  durabletat  deichel  e  la  conoicbensa  de  tot. patri* 
moni: 

Emperamor  daisso  {eu  en  G.  per  la  gracia  de  Dyeu  senher  de  Mont- 
peylier,  a  la  mieua  jurisdiction  e  dels  mieus  sostz  messes  prezens  et 
esdevenidorssaludablaiqens  volens.  provczer,  avut  cosselh  de  gaures  de 
prosbomes  e  de  savia  de  la  vila  de  Montpeylier,  tractans  de  la  utilitat  e 
del  proficg  ab  sobeiran  estujJi  e  cosselh  dels  eslagans  e  dels  habitans 
de  Montpeylier  e  daquels  que  son.  avenir,  per  egal  lansa  tug  e  cascun 
ab  gran  delegentia  procura  a  gardar  senes  tot  movement  e  senes  tot 
corompement  ;  essi  contra  lo  nostre  establìmen  previleges  ni  letras  ni 
4:oncessions  ni  donatìoos  eroo  donadasni  facbas  de  nos  e  de  nostra  cort 
entro,  aras  e  neguna  gu^^ ,  fortmcin  comandam  aycelias  esser  vacuas  e 
non  esser  de  negun  movemen  et  aquestas  cauzas  per  durabla  fermeza 
.durar  en.9a  ei^qplumpnetat  ^  et  ab  auctoritat  de  nostre  decret  fermamen 
enjo/ihem  e  comandam  aaB.  Capdebuou  et  an  G.  de  Liron  que  de  toslz 
aquestz  eslablimens  apres  la  no^tr^  anteza  en  loguier  de  vera  lauzor 
feron  en  ayssi  auctor,  e  loi^i^;  lo^juccessors  e  tostz  noslres  curials 
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prezens  et  csdcvenidor^  qiie  sian  gardadors  et  observadors  de  totas 
aqueslas  caoz^is  que  a  te  jutgarem ,  e  que  la  cauza  non  venga  dayssi 
enan  a  camhiamen  ni  en  neguna  aulra  mariieyra  venga  en  duplansa  ab 
lautreyansa  de  la  prezen  escriptura  (sic). 

Aqueslas  cauzas  nomnadamens  dizem  et  eslìmam  per  comun  bea 
e  per  comuna  ulilìtat. 

LESPROAMEN  DEL  P^  QEL  PAN. 

Assahcr  cs  quels  proshomes  de  Montpeylier  comprcron  ad  esproar 
la  verital  del  pan  i.  sestier  de  tozela  vi.  s. ,  et  i.  seslter  de  fromen  v.  s. 
mens  ii.  den.  et  autre  sestier  de  fromen  iv.  s.  e  viii.  den.,  e  costeron 
aqueslz  iii.  seslier  de  portar  tro  la  mayzon  i.  den.,  e  de  mondar  iik  m., 
e  de  moire  vi.  den. ,  e  de  barutelar  iii.  den.,  e  de  pastar  vi.  den.,  e  de 
cozer  VI.  den.;  e  qnant  aquest  iii.  sesticrs  foron  porlasCz  al  molin ,  pezet 
cascun  sestier  e.  xii.  Ib.  solils,  e  quan  fon  moutz  pezet  cascun  sestier 
G.  IX.  Ib.  e  mieia ,  et  ac  i.  de  farina  barutclada  de  cascun  seslier  lxxxiii. 
Ib.  e  miega  sotilz,  de  que  fezem  lxx.  torlilbons  del  seslier,  e  pezet 
cascun  tortilhon  xvii.  onsas ,  e  traychem  ne  de  resset  xviii.  IK  del 
sestier,  de  que  fezom  ii.  pans  que  \endem  viii.  den.,  e  sobreron  yiii. 
Ib.  de  brcn  del  seslier,  que  fon  vendustz  ii.  den.  e  m%  et  aqueslz  lxx. 
torlilbons  pezeron  e.  Ib.  mens  i*  sotil. 

DEL  SESTIER  DEL  PAN  MOFLET. 

E  lautre  sestier  del  pan  moHel  de  farina  apres  de  que  fezem  xvir. 
cazernais  et  i.  doblenc,  e  pezet  lo  cazernal  xii.  Ib.  e  miega  sotils(5ir)9 
e  de  resset  lra}chem  de  que  fezen  ii.  pans  de  que  vendem  ix.  den.  ;  de 
bren  traychem  viii.  Ib.  que  vendem  ii.  den.  e  m'  ;  e  pezeron  aquels 
xvii.  cazernais  et  i.  doblenc  e.  e  xiv.  Ib.  mens  ni.  onsas  sotils. 

DEL  SESTIER  DEL  PAN  GROS. 

E  lautre  sestier  de  farina  mitadenca  dordi  e  de  formen  pezet  banite- 
lada ,  lo  sestier  lxxxx.  Ib.  sotils,  de  que  fezem  xiii.  cazernais  et  i.  de 
mieg  ;  e  pezet  lo  cazernal  xviii.  Ib.  e  ni.  onsas  sotils  (sic)^  e  traychem 
daqui  x.  Ib.  de  bren ,  que  fon  vendustz  in.  den.  ;  et  aquestz  sestier  costei 
IV.  s.  VI.  d.,  comtadas  totas  messions  e  pezeron  aquestes  xiii.  cazemab 
et  I.  de  mieg  e.  e  vii.  Ib.  e  miega  sotils. 

Dun  sestier  dordi  dea  hom  e.  Ib.  de  pan  cueg. 
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LO  PES  DEL  PAN  DELS  TORTILHOS  B  DE  LAS  FOGA88A5  MBALHàl^  E  DE  HAYRALS. 

Del  seslier  del  formen  que  coslet  in.  s. ,  comladas  totas  messions  deu 
hom  donar  xxxiii.  onsas  sotils  de  torlilhons  per  i.  den. 
Et  a  III.  s.  III.  d.  deu  hom  donar  p.  i.  d.  xxxi.  onsa  e  mieia. 
Et  a  III.  s.  VI.  d.  XXVIII.  onsas  e  la  tersa  paride laulra  p.  i.  d. 
Et  a  III.  s.  e  IX.  d.  xxv.  onsas  e  quarta  p.  i.  d. 

Et  a  IV.  s.  xxv.  onsas  mens  quarta  p.  i.  d. 

Et  a  IV.  s.  IH.  d,  xviii.  onsas  e  tersa  part  p.  i.  d. 

Et  a  IV.  s.  e  vi.  d.  xxii.  onsas  p.  i.  d. 

Et  a  IV.  s.  e  IX.  d.  XXI.  onsas  mcns  quarta  p.  i.  d. 

Et  a  V.  s.  XX.  onsas  mens  quarta  p.  i.  d 

Et  a  VI.  s.  XVI.  onsas  e  quarta  p.  i.  d 

Et  a  XI.  s.  IX.  onsas  p.  i.  d 

Et  a  xii.  s.  vili,  onsas;  et  a  xii.  e  iii.d.  viii.  onsas  mens  quarta  p.  i.  d. 

DEL  PAN  MOFLET. 

Del  sestìer  del  formen  del  pan  moflet ,  loqual  sestier  format  ab  totas 
sas  despensas,  delqual  es  lo  pres  ni  s.,  deu  ne  hom  donar  xxxvni. 
onsas  per  i.  d. 

E  p.  II.  d.  VI.  Ih.  e  IV.  onsas. 

E  p.  IV.  d.  xii.  Ib.  e  viii.  onsas. 

Et  a  ni.  s.  e  ni.  d.  ni.  Ib.  mens  i.  onsa  p.  i*  d. 
E  p.  li.  d.  VI.  Ib.  mens  n.  onsas. 
E  p.  IV.  d.  XII.  Ib.  mens  iv.  onsas. 

Et  a  III.  s.  e  VI.  d.  xxxii.  onsas  e  miega  p«  i.  d. 

E  p.  II.  d.  V.  Ib.  e  v.  onsas. 

E  p.  iv^  d.  XI.  Ib.  mens  ii.  onsas* 

Et  a  ni.  s.  e  ix.  d.  n.  Ib.  e  miega  e  la  tersa  part  de  la  onsa  p.  i.  d. 
E  p.  n.  d.  V.  Ib.  e  las  dos  partz  de  la  onsa. 
E  p.  IV.  d.  X.  Ib.  et  i.  onsa  e  tersa. 

Et  a  IV.  s.  XXVIII.  onsas  e  miega  p.  i.  d..  •••..>. 
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Et  a  V.  s.  XXII.  onsas  p.  i  d 

Et  a  XI.  s.  X.  onsas  e  quarta  p.  i.  d 

Et  a  xii.  8  IX.  onsas  e  quarta  p.  i.  d. 
E  p.  II.  d.  xviii.  onsas  e  miega. 
E  p.  IV.  d.  III.  Ib.  e  I.  ousa. 

kYSSO  ES  LO  PES  DEL  PAN  GROS. 

Lo  scsticr  del  formen  que  costet  formìt  de  tolas  despcnsas  ii.  s. 

e  VI.  d. ,  deu  hom  donar  iv.  Ib.  mens  in.  onsas  p.  i.  d. 
E  p.  II.  d.  VII.  Ib.  e  miega. 
E  p.  IV.  d.  XV.  Ib. 

Et  a  II.  s.  e  IX.  d.  in.  Ib.  e  v.  onsas. 
E  p.  II.  d.  VII.  Ib.  mens  n.  onsas. 
E  p.  IV.  d.  xni.  Ib.  e  viii.  onsas. 

Et  a  ni.  s.  ni.  Ib.  e  i.  onsa  e  miega  p.  i.  d. 

E  p.  II.  d.  VI.  Ib.  e  III.  onsas. 

£  p.  IV.  d.  XII.  Ib.  e  miega 

Et  a  IV.  s.  n.  Ib.  e  iv.  onsas  p.  i.  d. 

E  p.  n.  d.  IV.  Ib.  e  vin.  onsas 

Et  a  V.  s.  XXII.  onsas  e  miega  p.  i.  d 

Et  a  IX.  s.  XII.  onsas  e  miega  p.  i.  d 

Et  a  X.  s.  X.  onsas  e  quarta  p.  i.  d. 
E  p.  n.  d.  n.  Ib.  mens  onsa  e  miega. 
E  p.  IV.  d.  IV.  Ib.  mens  in.  onsas. 

LO  PES  DEL  PAM  DEL  ORDÌ. 

Lo  sesticr  de  lordi  coslet,  formit  de  totas  mcssions,  xx.  d.  e  deu 

ne  hom  donar  de  pan  cueg  v.  Ib.  p.  i.  d. 
E  p.  n.  d.  X.  Ib. 
E  p.  IV.  d.  XX.  Ib. 

Et  a  XXI.  d.  V.  ib.  mens  ni,  onsas  p.  i.  d 
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Et  a  II.  s.  IV,  Ib.  e  ii.  onsu  p.  i.  d. 

E  p.  II.  d.  vili.  Ib. 

E  p.  IT.  d.  XII.  Ib.  e  IT.  oQSis. 

Hl'A  III.  s.  XXXIII.  onsas  p.  i.  d. 
|B  p.  II.  d.  V.  Ib.  e  miega 

Et  a  VII.  8.  XIII.  onsas  e  miega  p.  9.  d, . . 

Et  a  vin.  s.  xi.  onsas  p.  i.  d. 
£  p.  li.  d.  II.  Ib.  mens  ii.  onsas. 
E  p.  IV.  d.  IH.  Ib.  e  vili,  onsas. 


nàimvm  oedikatum  supeb  blado  pane  et  fabiva  pistobum  et 

KSTBICUM  MONTISPESSULAIII  FACTUM  AKNO  INCABNATIONIS  DOMINI 
MILLESIMO  ecce.  XVI^  MEK8E  AUGUSTI. 

Encaras  Tolem  e  comandam  que  cascus  pestres  e  cascuna  pestoressa 
qae  coserà ,  que  non  tengon  en  blat  mas  quatre  cestiers ,  et  en  pan 
coech  quatre  cestiers ,  et  en  farina  quatre  cestiers  ;  et  eslablem  que 
plus  non  devon  aver  ni  tener  ni  comprar.  E  tot  a jsso  establem  per  tot 
temps. 

ESTABUMEN  DB  PEBSOMA8  BSTBANHAS. 

Itera  establem  que  deguna  persona  estranba  en  Montpellier  duey 
mais  non  venda  ni  auze  vendre drap,  lelas  ni  cendat,  pebre  ni  merca- 
darias  alcunas,  o  cauzas  eslans  en  pes,  nombre  o  mezura  aytal,  si 
non  era  pessa  eniieyra ,  ni  aver  de  pes  don  quarlajroo  eo  sos. 


MnABUnZV  QUE  HOM  NON  AUZE  NOIBIB  POBC8  DEFBA  LOS  MUB5 

DE  MOMTPETUEB. 

Item  que  porc  non  auze  bom  nojrir  delirai  mor  de  Mootpeylier. 
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■ 

DELS   MIEGZ   QUARTAIRONS. 

Item  que  miegz  quartairons  non  se  fasson  mais  ab  la  boca  eslreclia. 


ESTABLIMEN   DE   COMANDAS. 

Eslablem  quc  cascun  que  dalcuna  persona  que  peccunia  o  mersaria 
o  aulras  cauzas  quais  que  sian  penra  en  comanda  o  en  companha^ 
porlador  en  vìatge  alcun  per  mar  o  per  terra,  aprcs  lo  retornamen 
del  dig  vìatge,  a  requìzilion  del  comandan  o  daulre  per  nom  daquei  o 
de  lercs  daquei ,  de  tota  la  dìcha  comanda  o  companhia  e  del  gazan 
fag  ambaquela  o  per  esgardamcn  daquela,  far  e  rendre  drechurier 
comptesian  teugut,  ses  dìlation  e  escuzation  cai  que  cai;  e  fag  lo  dig 
comic,  la  dicha  comanda  o  companhia  al  dig  senhor,  tota  dìlalionet 
exception  cessant,  rendre  e  restituir  plenieyramen  sia  tenguslz. 

Empero,  si  requistz  daquei  de  cui  la  comanda  sera  o  companhia, 
aquela  rendre  periongava  o  en  alcuna  cauza  conlradize,  la  cori  de 
Montpeylier  a  la  premieyra  requìzilion  del  comandan,  vist  leslrumen 
de  la  dicha  comanda  o  companhia ,  o  en  autra  manyeira  fé  aluy  facha 
de  la  dicha  comanda  o  companhia ,  tota  sollempniiat  de  dreg  e  cascuna 
autra  cessant,  lo  sobredig  comandatari  o  companhon  encontenent  a  la 
dìcha  comanda  o  companhia  demantenent  restituidoyra ,  età  tolas  las 
autras cauzas  sobre  escrichas complidoyras constrenha ,  tota  appellalion , 
contradiction  o  espcransa  alcuna  de  appella tion  de  tot  en  totcalant. 


ESTABLIMEN  DAQUELS  QUE  NON  PODON  PAGAR  LURS  DEUTES. 

Aprcs,  sabedoyra  causa  es,  que  quant  alcuns  homs  non  poyra  pagar 
SOS  deutes,  que  tengua  hostatges  en  la  cori  ins  el  coselh  per  dos  mezes 
en  pan  et  en  ayga  ;  e  denfra  aquestz  dos  mezes  sian  vendut  sieu  bens; 
e  pueys  sia  rendut  als  crczedors,  et  aion  plen  poder  quel  meton  en 
preyzon  ;  e  non  puescon  esser  deliures  per  nulh  cessamen  que  fasson  de 
lur  bens;  e  por  li  crezedor  lauran  en  lur  poder  non  sion  tengustz  de 
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donar  mais  pan  et  aiga  ;  e  sia  en  lur  merce  de  deliurary  e  la  cort  noLs 
puesca  alongari  ses  cosselb  e  ses  volontat  dels  crezedors. 


ESTABLIMEN   QUE   FEMENA  MENOR  DE  XXV.  ANS  PER  MABIDAB   SE 

PUESCA  FAR  DIVIZION  DE   SOS  BENS. 

Per  utilitat  de  causa  publica,  establem  per  lo  poder  que  avem  des- 
tablir,  que  totas  menors  de  xxv.  ans  non  maridadas,  avens  bens  comuns 
am  mascles  o  am  femes  maiors  o  menors ,  per  cauza  de  lur  matremoni 
puescon  a  devizion  provocar  los  autres ,  et  ab  els ,  enirepauzat  lo  decret 
de  la  cort,  e  per  auctoritat  de  curador,  los  bens  devezir ,  dreg  escrig 
eneguna  manieyra  non  contrastan. 


XXV. 


ESTABLIMEN  DOMES  JOYES  MENRES  DE  XXV.  ANS. 

Nos  cossois  de  Montpeylicr,  attendens  esser  util  que  lestablimen 
que  comensa  :  Mais  dozela  que  negua  temps  non  hac  marit,  se  estenda 
a  menres  mascles  que  matrimoni  non  han  conogut  ;  per  aquest  present 
establimcnt  decernem  per  toslz  temps  valedor,  que  femena  que  penra 
en  marit  jove  home  menre  de  xxv.  ans  que  molher  non  ha  avuda ,  senes 
sciencia  de  sos  parenls  o  de  sos  cosins  o  dels  guazìadors  o  curadors 
sieus ,  caja  en  merce  del  senhor  essems  am  tota  sa  substancia  :  enayssi 
empero ,  si  en  frau  o  en  machination  daquela  femena  entrevenir  era 
conogulz  el  matrimoni  afar.  E  per  aquela  mezeusa  pena  sian  pres  aquil 
per  lo  cossel  e  per  la  obra  dels  quals  aitai  matrimoni  sera  procurat. 


ESTABLIMEN  QUE  MENOR  DE  XXV.  ANS  NON  PUESCA  FAR  DONATION. 

Establem  emperamor  daysso,  quealcuns  menors  de  xxv. ans,  mascle 
e  feme ,  dueys  mays  nory  done  ni  donar  non  puesca ,  per  alcuna  manieyra 
de  donation  o  de  conlrag,  sas  cauzas  o  sos  bens;  eneguna  manieyra 
alienar  non  puesca  alcuns  ad  alcuna  persona ,  ses  scientia  et  autreyamen 
del  melhors  e  dels  plussavis  de  langnation  o  congnation  daquel  menor, 
e  ses  cnsinuation  e  decret  de  bayle  e  del  jutge  de  la  cort  de  Monlpeyiier 
de  senhor  rey  de  Malhorgas  ;  e  si  en  autra  manieyra  donation  dalcuns 
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menors  facha ,  o  alcuna  cauza  fag  sera  en  frati ,  de  tota  forsa  defallia 
en  tostz  temps,  ni  per  aytal  donation  dreg  alcun  ni  action  ad  alcun  non 
sia  aquisla. 

ESTABLIMEN  QUE  NEGUS  QUE  AIA  ESTAT  SOSTZ  TUTELA  O  CURA 
BALCUNS  NON  PUESCON  QUITAR  SES  DECRET  DE  BAYLE  E  DE 
JUTGE. 

Ilem  establem  que  neguns  mascles  o  feraes  que  sostz  tutela  o  cura  o 
administration  el  o  sos  bens  seran  daulres,  non  absolva  ni  quite,  ni 
absolvre  ni  aquitiar  puesca  alcun  o  alcuns  daquels  que  tutor  o  curadors 
o  de  SOS  bens  aminislradors  seran  ,  ses  scientia  o  decrct  del  bayle  e  del 
jutge  del  senhor  rey  de  Malhorgas  de  Montpeylier  ;  la  qual  cauza  si  en 
autra  manieyra  fag  sera ,  o  en  frau  alcuna  cauza  emachenat ,  de  deguna 
valor  non  sia  o  momenti  mays  per  tostz  ineffìcax  sia  e  vana. 


PREVELEGI   DE   DENONGIATION  DE  NOVELA   OBRA. 

XXI.  AUG.  Nos  Jacme  per  la  gracia  de  Dyeu  rey  dAragon  e  de  Malhorgas  e  de 
M.cc.  Lxvm.  y^igp^j^  ^  comte  de  Barsalona  e  dUrgel,  e  senher  de  Montpeylier, 
attendens  la  utilitat  de  nostres  sotmes  de  Montpeylier  e  de  son 
destreh,  per  aquesta  ley  per  tostz  temps  valedoyra  decerncnt,  ferma- 
mens  establem  que  si  alcuns  sera  daqui  avan  «  que  denoncie  novela 
obra  e  Montpeylier  el  en  lo  destreg  daquela  vìla  contra  alcun  basten, 
etaquel  que  bastira  done  fermansa  o  asegura  de  demolir  o  desfar  la 
obra  si  apparia  elh  non  justamcn  bastir,  e  que  dada  la  dicha  fermansa 
o  la  dicha  satisdation  per  lo  basten ,  puesca  enconlenen  bastir  aquel 
que  bastis  senes  alcun  empachier,  el  denonsian  sia  tenguslz  lo  sieu 
dreg  mostrar  enconlenen  davan  nostre  bayle ,  receupuda  la  salisdassion 
del  basten ,  aysi  can  dig  es. 

Mandans  a  nostre  luoctenen  et  al  bayle  de  la  cort  nostra  de  Mont-* 
peylier,  que  aquest  establimen  nostre  ferm  aion  et  observon,  e  fassoQ 
per  los  tostz  observar  enviolablamen ,  e  non  vengon  en  contra ,  ni  alcun 
conlravenir  non  laychon  en  neguna  manieyra  ni  per  neguna  razon ,  si 
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de  nostra  gracia  o  de  nostra  amor  vos  confìzas.  Ans  volem  quel  bayle 
de  la  cori  nostra  de  Montpellier  sia  tengustz  aquest  nostre  cstabiimen 
de  jurar  enaysi  can  los  autres  drestz  nostres  es  tengustz  de  jurar.  Dada 
a  l^erida  a  xxi.  jorn  daost  en  lan  m.  cg.  lxviii. 

T.  Cognoscon  tug  que  nos  Jacme  per  la  gracia  de  Dyen  rcy  dAragon 
e  de  Malhorgas  e  de  Valentia ,  comle  de  Barsalona  e  dUrgel  e  senhor 
de  Montpeylicr,  per  nos  e  per  ios  nostres  dam  et  autreyam ,  a  requi* 
zission  dels  cossols  de  Montpeylier,  a  vos  proshomes  et  a  la  universitat 
de  Montpeylier  prezens  et  esdevenidors  per  tostz  temps,  que  sì  alcun 
farà  bastir  en  Montpeylier  novela  obra  en  Montpeylier^  et  alcuna 
persona  aquo  ad  el  empachar  volra , ,  denontian  aquo  en  preiudici 
daquel  far,  non  puesca  lo  bastimen  daquela  novela  obra  empachar  per 
aytal  denontiassion,  amque  empero  le  senher  daquela  novela  obra 
ferme  et  assegure  em  poder  de  nostra  cort  e  de  Montpeylier,  que 
si  la  dicha  cort  nostra  conoys  la  dicha  obra  esser  facha  en  prejudizi 
del  complanhen,  desbaslisca  aquel,  ja  si  aysso  que  sia  complitz  e  per- 
fìegs,  o  nos  aquels  personalmens  aurem  conogustz.  Aquestas  cauzas  a 
vos  autreyam,  salva  empero  a  nos  la  dominassion  nostra,  ayssi  can 
mielh  aquela  aver  aven  acostumat ,  mandans  a  nostres  luoxtenens  en 
Montpeylier,  et  als  bayles  et  als  autres  ufficials  e  sotmes  nostres  presens 
et  esdevenedors,  que  la  davan  dicha  donassion  e  concession  nostra 
ferma  aion  et  observon ,  et  en  neguna  manieyra  encontra  non  vengon. 
Dadas  a  Servieyra  a  xxvii.  dochoyre  en  lan  m.  ce.  lxviii. 


ESTABLIMEN   DELS   BESGALMES. 

Item  establem  per  publica  ulililat  e  gardada,  que  ueys  mays  defra 
Montpeylier  o  els  barris  non  se  fasson  bescalmes,  si  non  els  soberans 
soliers  de  las  maysons  sobrcl  fencstratge. 


ESTABLIMEN   DELS   BESCALMES  AUTREYAT   PER   EN   JACME 

REY   DARAGON. 

*!•       Jacme  per  la  gracia  de  Dyeu  rey  dAragon,  et  e*.  Als  amastz  e  fizels 
syeus,  al  bayle  de  la  cort  et  a  cossols  de  Montpeylier,  salutz  e  gracia. 


[II 
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Recordam  nos  en  lan  traspassat  a  Montpeylier  aver  eslablit ,  attenduda 
còniuna  utilitat  del  dih  luoc,  que  neguns  hom  en  la  dicha  vila,  o  en 
lòs  suburbis  de  luy ,  deia  far  ni  puesca  alcun  bescalm  o  bescalms  que 
yescon  sobrc  carrieyra  en  alcunas  maysons,  sinon  sobrc  fenestratge, 
aysi  com  se  conten  en  lestablimen  de  nos  fag ,  aquel  estabi imen  gardar 
et  esser  gardastz  per  totas  personas,  ostada  tota  frau,  volem  e  o 
mandam;  et  enaysi  encaras  declaram  que  a  cascun  (\ue  bescalm  o 
bescalms  daqui  enans  volra  far  tostz  temps  als  o  aut  de  sobre  carrieyra 
almens  de  in.  canas  e  non  en  autra  manieyra  ad  aquel  sìa  laychat  far. 
E  si  per  aventur  del  temps  del  dih  establimen  ensa ,  alcun  o  alcuns 
bescalms  es  essaiastz  per  alcun  esser  fags,  aquels  emendastz  et  esser 
reduch  a  lauteza  de  trcs  canas  comandam  e  mandam.  Fon  dada  a 
Barsalona  in"*  ydus  jul.  en  lan  de  Nostre  Senhor  m.  gg.  lxiii. 


QUE  HOM  NON  AUZE  FAR  POBGUE  NI  PONT  SOBRE  CARIETRA. 

Item  establem ,  prevezen  utilitat  publica ,  que  a  degun  non  leza  uej 
mays  defra  Montpeylier  o  en  sos  barris,  sobre  carrieyra  far  porge  o 
pont  duna  paret  en  autra. 


QUE  HOM  NON  SIA  CITASTZ  EN  CAUZA   CRIMINAL  O   CIVIL 

FORAS   DE   MONTPEYLIER. 

VI.  JAN.  Cum  las  cortz  de  Montpeylier  tan  eccleziasticas  quan  civils  tostz 
M.  ce.  XXXV.  tenipssian  apparelhadas  de  fardrechura,  establem  que  quils  habita« 
dors  de  Montpeylier  per  letra  de  commission  ad  autrc  jutge  deforas 
Montpeylier  trayra ,  o  cession  farà  per  la  cai  foras  sia  trag ,  en  la  cort 
de  Montpeylier  la  complancha  daquel  daqui  enan  en  deguna  manieyn 
non  sia  preza.  £  si  habitaire  de  Montpeylier  sera ,  las  despensas  del 
plag  non  mens  alaversari  per  la  cort  de  Montpeylier  restituir  sia  eoa* 
treg  per  aquest  prezen  establimen.  Et  ayso  volem  obtener  en  negods 
pendens  et  esdevenidors. 
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EM  LAN  DE  LEKCABKATION  DE  KOSTBE  SENHOR  DE  M.  C.  LXXXI.  EL 
MES  DE  lENOIEB  LAUTRETAMEN  DEN  G.  SENHER  DE  MONTPETLIEB. 

f  ìh.  Jeu  G.  per  la  grada  de  Dyeu  senher  de  Montpeylìer,  fìlh  de  na  Malils 
Duguessa ,  et  arut  cosselh  den  R.  Gaucelin  e  den  Guiraut  Aybran , 
bayles  mieus  de  Montpeylier,  e  del  comun  cosselh  de  Montpeylier,  et 
ab  lo  cossenlimen  et  ab  la  roluntat  dels,  vezeas  e  conoychens  lo  micu 
profieg  e  comun  profìeg  et  utilitat  de  tostz  los  mieus  homcs  dcls 
habilans  de  Montpeylier,  per  me  e  per  mos  successors,  en  bona  fé 
e  senes  engan ,  am  aquesta  carta  doni  e  jure  e  bayle  et  en  perdurable 
aulreiea  yos  toslz  homes  mieus  habitans  en  Montpeylier,  que  alcun 
home  non  habitans  en  Montpeylier  o  estans,  non  tengua  draps  lanis 
en  grana  ni  saias  ni  galabrons,  ni  tengua  Tcrstz  ni  brunetas  ni  jalnes» 
mays  tan  solamens  li  homes  mieus  de  Montpeylier  habitans  en  Mont- 
peylier, ni  adecert  que  negunshom  estranh  en  tot  Montpeylier  puesca 
Tendre  a  talh  negun  drap  de  color.  Item  prometi  e  convcni  per  està- 
blimen  a  vos  trastostz  proshomes  homes  mieus  habitans  en  Montpeylier 
prezens  et  esdevenidors  »  qua  lamonestamen  o  escomovemen  dalcuna 
persona  contra  aysso  ni  alcuu  daquestz  daysi  enan  non  Tenray,  ni 
neguna  persona  per  ma  art  ni  per  mon  engen  ni  per  mon  cosselh  ; 
e  tot  aysso  fermamens  tenray  e  serraray  e  non  enfranheray  en  alcuna 
roanieyra ,  si  Dyeus  me  ajut  et  aquestz  sans  avangelis  de  Dieu.  Aysso 
fon  fag  en  testar  loqual  fon  den  Atbran  en  la  prezencia  del  testimoni 
R.  Gaucelin  senher  de  Lunel,  Guiraut  Atbran  estan  bayle  de  Mont- 
peylier, P.  deConcas,  S.  deConcas,  Amaut  del  Vilar,  Guiraut  Petit, 
G.  Ravois,  P.  Bordin,  B.  Otobon,  St.  de  Portas,  B.  Viguier,  B. 
Pelegrin,  G.  Huc,  Huc  PoWerel,  e  Fole,  que  aysso  escris  per  lo 
roandameo  de  mon  senher  eo  G.  de  Montpeylier,  aquesta  carta  boli. 


ESTABUMEirr  DE  YEKDRE   TELAS. 

•  Establit  es  et  adordenat  el  cosselh  ab  Tolontat  del  cossell  secret  e 
de  motz  autres  que  si  mercadiers  estranhs  venra  ab  telas  en  Montpeslier 
per  Tendre  e  dis  al  mercadier  que  las  rolra  comprar  que  non  las  voira 
Tendre  ainon  ab  patu  et  ab  corioeiit  que  non  las  corde,  el  mercadier 
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que  las  comprara  las  volra  cordar  quant  las  haura  fachas  portar  a  sa 
maison  o  a  son  obrador,  quel  comprador  puesca  cordar  sis  volra.  £1 
Tcndedor  non  li  puesca  contrastar  que  non  las  corde,  iasi  aisso  que  li 
haja  fag  patu  e  covinent  de  non  cordar.  £1  vendeires  sia  tcngulz  de 
cordar  a  requista  del  comprador. 


ESTABLIMPNT   DAQUELS  QUE   FAN   LO   MESTIER  DEL  TENG 

DELS  DRAPS. 

XVI  RAL  JÀ5.      Cum  certa  causa  sia  que  per  la  costuma  que  es  facha  Ione  temps 

M.  ce.  XXVI.  t  I        .  . 

ha,  que  ncguns  homs  estranhs  alcuns  draps  lanis  en  Montpeslier 
tenber  non  poi  en  grana ,  ni  en  alcuna  aulra  color,  e  trobem  que  ad 
aquela  meteussa  costuma  frau  si  fazia ,  per  gran  res  domes  que  pueis 
quel  teng  bavian  jurat  ses  tota  vergonha  de  la  TÌla  de  Montpeslier 
se  despartìan;  a  la  frau  daquels  contracorrens»  et  als  Ters  habitaos 
de  Montpeslier  salublamens  pervesens  : 

Nos  cossois  de  Montpeslier  establiem  que  neguns  bomes  foras  de 
Montpeslier  natz  tenber  non  puesca,  si  per  v.  ans  en  Montpeslier 
non  bavìa  estat ,  tenent  albcrc ,  fazen  condug  ,  pueis  que  bauria  jurada 
.  fcseutat  al  senhor  de  Montpeslier,  el  cossoiat  el  fais  de  la  obra  de  la- 
clausura  dels  murs  bauria  «sostcngut.  Sì  empero  apres  lo  sobredig 
jurament  fag,  el  fais  sobredig  suffert ,  penra  molber  nada  en  Moot* 
peslier,  apres  ii.  ans  puesca  tenber. 

Fag  fon  aquest  establiment ,  presens  Ics  prosbomes  del  cossell ,  els 
cossois  dels  mestiers ,  en  lan  de  la  £ncarnalion  m.  e  ce.  e  xxti.  a,  xvi. 
kalendas  de  janvier. 

ESTABLIMENT  DAQUELS  QUE   FAN   LO   MESTIER  DEL  TENG 

DELS   DRAPS. 


M.  ce.  LI. 


IV  iD.  juN.  Qum  la  costuma  facba  sobrel  leng,  que  neguns  boms  estranbs  non 
puesqa  tenber  en  Montpeslier  draps  lanis,  si  per  v.  ans  en  Montpeslier 
non  havia  cstat ,  tenent  alberc ,  fazen  conJug ,  pueis  que  bauria  juradi 
feseutat  al  senbor  de  Montpeslier,  el  cossoiat  el  fais  de  la  obra  bauria 
soslengul;  ajustat  en  aqueU  costuma  :  que  $i  apres  losajgrament  di||^ 
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t  las  autras  cauzas  fachas,  prenia  molker  nada  de  Montpellier,  aprcs 
u.  aiis  puesca  tenhcr;  cum  aquela  cosiuma  aparcgues  esser  agrevie,  e 
pogues  esser  agrevie  dalcans  verais  habitadors  de  Monlpeslier,  sils 
convenia  atendre  v.  ans,  cum  ili  veriens  en  Montpeslier  havian  molhci* 
deforas,  ni  conlra  ells  non  fos  alcuna  sospicion  mala  ;  nos  cossois  de 
Montpeslier,  havut  diligcnt  cossell  e  tractat  ab  nostres  cosselhiers  et 
ab  cossois  de  mestiers,  a  la  dicha  cosiuma  ajustament,  alemprament 
e  delcrmenamcnt  faym  aitai  pcrcominal  profieg: 

EstaMiem  quc  sì  segon  la  forma  sobredicba ,  apres  lo  davanl  dig 
sagraniant  de  se  doiiat,  alcuns  homs  estranhs,  bavcns  o  non  bavciis 
moibcr  nada  o  non  nada  de  Montpeslier,  ii.  ans  en  Montpeslier  liaura 
estat ,  si  eli  baura  meses  ecc.  libras  de  Mclguel  en  bonors  qucs  tengon 
del  senbor  de  Montpeslier,  e  jure  quc  defra  x.  ans  non  mudc  sa  estatga 
de  Montpeslier,  si  als  cossois  et  als  cosselbiers  et  a  las  gardasdel  teng 
apareis  aquel  esser  de  fé  aproada  ,  e  que  Io  teng  li  deja  esser  autrejatz 
seguramen,  daqui  enant  aquel  puesca  tenher  desiivramens,  non  atendut 
autre  temps.  £n  las  autras  cauzas  e  personas  la  sobredicba  costuma 
eolieira  remanent. 

Recital  fon  aquest  ajustament,  atemprament  e  determenament  en 
la  maison  del  cossoiat  de  Montpeslier,  presens  los  proshomes  del 
cossell,  els  cossois dels mestiers ,  en  lan  de  Nostre  Senbor  m.  cc.u. 
1111.  idus  de  jun. 

ESTABUMEN    DE   TAVEBNAS. 

Ilem  establem  et  establen  vedara  ,  et  aysso  per  motas  cauzas  non 
convenens  e  laias  que  en  las  tavernas  son  facbas ,  quc  deguns  duey 
mays  non  venda  son  vin  essems  en  sclier,  per  so  que  en  aquel  lo 
lavernier  venda  a  menut  lo  vin  ,  ni  vendre  aluy  leza  ni  de  nuegs  ni 
dedyas.  Joesdc  perdicionde  dastzen  taverna  alcuns  non  &ian  sostengustz 
ni  encaras  alcunas  publicas  bagassas. 


ESTABUMEN    DE   JUZUEUS   COM   DEUON    PBESTAE. 

Ilem  establem  que  deguns  juzueu  ni  juzueua  degun  duey  mays  prcst 
o  contrag  ab  estruroen  o  %ts  estrumen  que  non  cootraa  ni  fasaa  ab 
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alcun  crcslian  menor  de  xxv.  ans  ,  ses  scìentia  et  expres  aulreyament 
dels  mclhors  e  dels  plus  savis  daquel  menor  crestian  o  cresliana^ 
agnation  o  congnalion  ;  e  si  en  autra  nianieyra  alcuna  cauza  fag  sera, 
o  en  frau  altemptat ,  de  forsa  de  tot  en  tot  defalha  ,  en  ayssi  que 
deguna  action  per  aytal  contrag  contra  crestian  o  crestiana  non  aion 
li  juzueu  ab  los  menors  crestians  o  crestianas,  estiers  ayssi  com  sobre 
dig  es  conlrahens  ,  neys  si  ab  sagramen  corporal  depart  del  crestian 
o  de  la  crestiana  lo  contrag  sera  confermaste. 


hkS  GAUSAS  DEL  MARIT  E  DELA   MOLHER  SON  OBLIGAIXAS 
AL  SEMHOR  DE  LA  MAISON  PER  LO  LOGUIER. 

IX  KAL  ÀPR  Certa  cauza  sia  a  tolz  que  nos  en  Jacme  per  la  gracia  de  Dieu  rei 
de  Malhorgas  e  coms  de  Rossilhon  e  de  Cerdanha  e  seohor.de 
Montpeslier,  atrobans  en  la  vila  nostra  de  M ontpeslier  per  long  temps 
esser  observat  quels  logadors  o  senhors  de  las  maisons  de  la  YÌla  de 
Montpeslier  en  las  cauzas  del  marit  e  de  la  molher  aportadas  omeaas 
cn  la  maison  son  havutz  tolz  temps  majorais  en  aquelas  meteiasas 
cauzas  davant  totz  aulres  crezedors  daquel  que  deu  lo  loguier,  havens 
espressas  obligationsclatressi  premiers  en  temps,  etencarasa  las  dote 
de  las  molhers;  nos  atrobam  aisso  esser  profieg  a  la  universitat  de 
Montpeslier,  e  de  part  dels  cossols  de  la  dicha  vila  a  nos  aisso  esser 
soplcgat.  Emperamor  daisso  per  establiment  perdurable  establiem  e 
mandam  quels  senhors  e  logadors  de  las  maisons  per  las  pensioos 
daquelas  maisons  sian  denant  meses  en  las  causas  del  maritz  e  de  ht 
molhers  aportadas  e  mesas  dins  las  maisons  a  totz  los  crezedors  del 
hoste  havens  encaras  espressas  obligacions ,  et  atressi  a  las  mottievs  en 
las  dotz  de  elas,  so  es  entendudas  o  espressas,  cum  las  logadieint 
habitacions  comunamens  serviscon  als  maritz  et  a  las  molhers  eia  In 
conservacion  de  lurs  causas.  Mandam  al  nostre  luoclenent  et  al  baile 
et  als  cossols  et  als  curials  de  nostra  cort  de  Montpeslier  presens  et 
esdcvenidors  quel  present  establiment  nostre  hajon  ferm  et  observoo 
e  fassòn  entieiramens  observar  ;  mais  en  las  causas  damont  dichas  noi 
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enlendcm  los  dcutes  que  a  nos  o  als  noslres  serian  deguiz  o  seraii 
dcgutz,  ni  per  aisso  atressi  non  volen  eo  ren  esser  detrag  al  establiment 
que  ha  mension  de  mercadarias  o  cauzas  compradas  encaras  eslans 
atrobadas  ab  lo  comprador,  de  las  quais  lo  pres  non  es  encara  pagatz. 
Et  a  major  fermclat  de  totas  las  cauzas  damont  dichas,  la  present 
carta  de  nostre  sagel  pendent  comandem  esser  ferniada.  Dada  fon  a 
Perpinhan  a  ix.  de  kalendas  dabril ,   en  lan  de  Nostre  Senhor  m.  e 

ce.  LXXXXIV,  • 

ESTABLIMEN   DE   NOYIAS. 

e  Lv.  £  nom  de  Nostre  Senhori  nos  cossols  de  Montpeylier,  so  es  assaber 
enP.  de  Murlcs,  P.  Lucian ,  Johan  de  ClapicrSi  St.  de  Conjenhas, 
R.  Arnaut  de  Bonboychon ,  Jo.  Deidier,  P.  Logos ,  P.  Felis ,  P.  de 
Pomaran,  B.  de  Tornamira ,  R.  Gras,  G.  de  Caranta,  avut  plenicr 
cosselh  e  gran  deliberation  ab  tot  lo  cosselh  de  la  eloca  general  avislat 
en  lalberc  de  cossols,  en  la  manieyra  que  acostumat  es;  conoychens 
manifestamcns  a  gran  pron  et  a  gran  utìlilat  de  la  \ìla  de  Montpeylier  e 
de  tostz  lo  habitans  prezens  et  esdevcnidors  pèrtenens,  per  auctorìtat 
e  per  lo  podcr  a  nos  autreiat  e  donat,  establcm  en  tostz  temps  valedor 
e  gardadors  aquestz  establimens  de  sostz  cscrisc,  so  es  assaber  : 

Que  negunsliom  ni  ncguna  femena  cstrang  ni  privat,  dayssi  cnant 
en  Montpeylier,  non  an  ni  non  vengua  per  vezilar,  ni  per  solas  tener 
a  novias,  ni  ad  albore  en  que  novias  aia,  ni  per  occayzonde  novias, 
ab  lun  ni  ses  lun ,  pueys  que  dias  sera  claus.  Eniperò  de  jorns  y  puescon 
venir  e  far  cortz  en  la  forma  que  es,  em  pe,  sestorcas  e  ses  brandons, 
e  ses  tot  autre  lum.  Et  aysso  establem  que  sia  gardat  per  toMz  temps , 
que  la  novia  estara  fermada,  e  per  lo  jorn  que  la  penra  e  per  lendeman. 

E  tostz  hom  e  tota  femena  que  en  contra  aysso  farà  ,  darà  essera 
tengustz  de  donar  ses  tot  perdon,  a  comunal  profìeg  de  la  vita  de 
Montpeylier ,  en  obra  de  murs ,  o  en  adobamens  de  carrieyras  o  de 
caussadas,  aconoguda  dels  cossols  o  de  obriers,  e.  cayrons  de  randa. 

E  si  per  aventura  alcuns  fazia  en  contra  que  non  pogues  pagar  los 
e.  cayrons  ,  que  cossols  fasson  e  metton  aquel  castier  en  la  persona , 
que  lur  sera  avejaire  que  sia  convinens. 

19 


M.  ce.  XXVII 


(  H2) 

ESTABLIMEN  DE  KOVIS  E  DE  NOVIAS  QUE  NON  FA5S0N  RAUBAS  AJCTGLARS. 

Item  establem  qae  negus  novisi  ni  autra  persona  per  liiy  ni  per 
ni  per  aulra  persona,  non  fassa  gonela  ni  autre  vestir  per  novias,  per 
soque  donon  ajotglars,  ni  lur  auze  donar  denier  ni  autra  cauza  per 
occayzon  de  veslirs,  ni  lur  fassa  ren  en  frau  daysso.  E  si  neguns  hom 
fazia  rcn  cn  contra  »  darà  essera  tengustz  de  donar  ses  tot  perdon  ti 
comunal  profieg,  segon  que  dìgs  es  de  sus,  e.  cayrons  de  randa. 

ESTABLIMEN  QUE  NEGUNS  JUTGLAKS  NON  VENGA  A  NOVIAS 

Item  establem,  ctestablen  vedam,  que  neguns  jotglars  dayssi  enan 
non  vengon  ni  auzon  venir  a  mayzon  de  novia,  pueys  que  sera  fermada, 
ni  esser  de  nucgs ,  a  prezen  ni  a  rescostz ,  ab  estrumens  ni  ses  estrumen 
ni  en  aulra  forma.  De  joms  empero  i  pnescon  venir  et  esser  e  cantar 
e  de  portar  ab  estrumens  e  ses  estrumens;  empero  trompas  noy  iaia,  E 
si  negus  faria  ren  en  contra,  pagara,  segon  que  dig  es  de  susVm* 
cayrons  de  randa. 

ESTABLIMEN  QUE  NOVI  NI  NOVIA  NI  HOM  PER  EL  NON  FASSA  VESTIRS  DE  CEDA. 

Item  establem  que  deguns  dayssi  enant  cant  pcnra  molher,  ni  autrey 
per  luy,  non  li  fassa  vestirs  de  ceda ,  ni  camiza  cozida  ab  aur  ni  ab 
argon t,  ni  ab  perlas,  ni  pueys  por  laura  preza.  Item  non  li  fassa  majs 
uns  vestirs  ab  pena  vayra  can  la  penra.  E  si  neguns  farà  en  contra , 
darà  m.  cayrons. 

ESTABUMEN  QUE  NOVI  NI  NOVIA  NON  FASSA  A  LA  SUOGRA  MAIS  I.  GONELA. 

Item  non  fassa  a  la  suogra  ni  a  la  bayla  de  la  novia  ni  a  la  soa  nQgaos 
vestir,  mays  lan  solamens  una  gonela  o  i.  blizaut  ;  ni  autra  persoaa  o^ 
auzaran  far  daysso  per  lo  novi  o  per  la  novia  ;  e  si  neguns  farà  en 
contra ,  pagara ,  segon  que  dih  es  desus,  m.  cayrons  de  randa.      ,  j^ 

Fagz  foron  aquestz  establimen  en  lan  m.  e  ce.  lv.  m 

,.nv 

QUE   HOM   NON   AN  A   NOVIAS  AM   TORCA  MAIS   AB   LANTERNAS«;ui 

Nos  cossols  de  Montpeylier,  en  G.  Lambert,  R.  de  Latas,  6. del 
Planticr,  B.  Doyssa ,  Gr.  Doyssa ,  Fermin  de  Posquieyras,  Bertbomièv 
Avmelin .  P.  de  Murles ,  Jo.  de  Clapiers ,  Regor  Canabassier  e  Béttritt^ 
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R.  de  Gordon,  prevezens  al  comunal  profìeg  de  loia  la  universitat  de 
Monlpeylier  : 

Eslablem  que  daysi  enans  ncguns  hom  ni  neguna  femena  non 
porte  ni  fassa  portar  torcas  de  cera  ni  candelas  per  anar  a  noiria  «  si 
non  o  fazia  en  lanterna;  ni  neguns  bom  non  fassa  gonela  ni  aulres 
Testirs  negun  per  noria,  perso  que  a  jocglars  ni  ad  autra  persona 
lasdones. 

Encaras  establem  que  neguns  )òcglars  ni  neguna  jócglaressa  non 
auze  anar  a  novias  de  jorns  ni  de  nuegs»  ni  auze  anar  en  mayzon 
que  aia  dona  iazen  ;  mais  trcunpas  puescon  anar  a  las  novias. 

Encaras  establem  que  neguns  bom  daysi  enant  can  penra  molher, 
non  fassa  vestirs  de  ceda,  ni  camiza  cozida  amaur,  ni  ab  argcnt,  ni 
ab  perlas,  a  la  novia,  ni  pueys  por  laura  preza  ;  ni  noi  fassa  mays 
uns  Tcslirs  am  pena  vayra  ca*n  la  penra  ;  ni  non  fassa  a  la  suegra 
neguns  vestirs,  ni  a  la  bayla  de  la  novia ,  ni  a  la  soa  ;  mays  tan  sola- 
men  una  gonela  o  un  blizaut  puesca  far  a  cascuna  ;  ni  neguna  autra 
persona  non  auze  far  ren  daysso,  per  lo  novi  ni  per  la  novia. 

Encaras  eslablem  que  neguns  hom  can  penra  molher  non  fassa 
condug,  mays  daquels  del  alberc  de  la  novia,  et  aquels  del  albero 
del  novi ,  e  que  xx.  personas  puescon  mays  aver  entre  proshomes  e 
donas,  olra  los  ii.  alberc.  Empero  si  parens  o  amics  del  novi  o  amics 
de  la  novia  si  venion  ,  que  fosson  deforas  la  vila  estragans,  que  aquilh 
i  puescon  maniar  ab  lo  novi  o  ab  la  novia  doulra. 

Encaras  establem  que  neguns  boms  ni  neguna  autra  persona  non 
auze  far  condug  per  lo  novi  ni  per  la  novia. 

Encaras  establem  que  neguns  boms  non  fassa  a  sa  molher  gatnacha 
de  ceda ,  ni  pelissa  cuberla  de  ceda ,  ni  non  suffrian  que  aquelas  que 
an  aras  que  las  porton  dayssi  enan  ;  mays  un  blizaut  de  ceda  puesca 
aver  Iota  dona  ses  aur  e  ses  argent,  per  portar  en  estieu. 

Encaras  establem  e  vedam  que  neguns  boms  non  suffria  que  sa 
molher.  porle  neguns  vestirs  de  ceda  daquels  que  an. 

E  si  neguns  boms  ni  femena  fezes  ren  en  conii*a  aysso  que  offasson 
saber  als  cossols. 

Àyso  son  fach  en  lan  m.  e  ce.  e  xxvik 
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ESTABLIMEN  QUE  NEGUNS  NON  AUZE  FAR  CONDUG  MAYS 

LO  PREMIER  JORN. 

M  ce  L.wui.  En  lan  de  m.  c  ce.  lxviii.  establiron  cossols,  so  es  assaber  en  Jo.  de  la 
Biba ,  en  P.  de  Combas,  N.  Arnaut  de  Bonboychon,  N.  Esteve  Bog, 
en  P.  Andrìeu,  en  Johan  Fabre ,  en  Jo.  Gr.  N.  Esteve  Boys,  en 
P.  Seguin ,  en  Malhieu  Sartre,  en  B.  \ìdal,  en  G.  Fumat  :  quenulh 
hom  non  auze  far  condug  ni  cortz  per  novia  mays  lo  premier  jorn,  e 
que  lendeman  non  an  a  la  gleya  la  novia. 

QUE  NEGUNS  CAN  PENRA  MOLHER  NON  ENYIDE  MÀYS  SOS  PAKENS  ET  AQUELS  DE  LA  NOVIA. 

Item  establem  que  neguns  homs  can  pcnra  molher  ni  autre  per  lay 
non  fassa  condug  ni  nossas  mais  a  las  personas  de  lalberc  de  la  novia  et 
ad  aquels  de  lalberc  del  novi  sinon  tan  $olamens  a  xx.  personas  entro 
proshomes  e  donas,  otra  las  personas  dels  dos  albercs  sobre  digs.  Empcro 
parens  o  amics  del  novi  o  de  la  novia  que  sian  estatgans  deforas 
Montpeylier  si  tan  es  quey  vengon,  puescon  maniar  otra  trastostz  los 
autres  sobre  digs  ab  lo  novi  o  ab  la  novia  ;  e  si  neguns  farà  encontra 
darà  m.  cayrons  de  randa. 

ESTABLIMEN  QUE  NEGUNS  NON  AUZE  FAR  CONDUG  A  NOVIAS. 

Item  neguna  autra  persona  non  auze  far  per  novi  o  per  novia  sinon 
en  forma  que  dig  es  desus. 

QUE  HOM  PUESCA  FAR  CONDUG  PER  IfOVlAS  A  MAON  DORDRE. 

Empero  tot  novi  e  tota  novia  o  autras  personas  per  els  puescon  far 
condug  per  honor  e  per  amor  de  Dyeu  a  mayson  dorde  et  a  personas 
religiozas  segon  lur  plazer  ;  e  si  alcuns  en  contra  farà  pagara  m.  cayrons» 

ESTABLIMEN  QUE  HOM  NON  FASSA  A  SA  MOLHER  GUATNACHA  DE  CEDA 

O  PELISSA  COBERTA  DE  CEDA. 

Item  establem  que  neguns  hom  non  fassa  assa  molher  gatnacha  de 

ceda  o  pelissa  coberta  de  ceda  ni  sortenha  neguns  maristz  queaqaelas 

*  que  aras  an  las  porton  dayssi  en  ans  empero  i.  blizaut  de  ceda  puesca 

portar  tota  dona  ab  que  non  y  aia  aur  ni  argent  ;  e  si  neguns  farà 

contra  pagara  m.  cayrons  de  randa. 


à 
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QUK  irCCinf  A  DOWA  non  rORTB  VC9TI1S  M  CKOA  m  CAMlflA  COZIDA  A»  ACH  O  AB  ARGDIT 

O  AB  FBBLAS. 

Item  que  negans  hom  doq  sueffia  daysi  eo  aQ  que  sa  niolher  porle 
vestirs  de  ceda  ceU  que  aras  an  ni  autres  ni  camisas  cozidas  eo  aur  ni 
ab  argent  ni  ablas. 

QVE  HOM  ROV  TmAJOrri  DOIIIB8  A  WOVU. 

Item  que  neguns  novis  ni  autra  persona  per  luy  non  done  ni  tramela 
deniers  ni  autras  cauzas  a  la  novia  per  razon  de  joias,  per  so  que  la 
novia  en  deia  donar  ni  trametre  ren  per  joias  ad  aulras  personas  ;  e  si 
neguns  fa  rcn  en  contra  pagara  m.  cayronsde  randa. 

CSTABLIM»  QL'E  BEGL'HA  DOKA  BOlf  POBTE  GAALANDA  DE  FCBLAS  BI  QUE  AIA  BOTOBS. 

Item  esiablcm  que  neguns  hom  non  sostenga  que  sa  molher  porte 
dayssi  a  enant  garlandas  de  perlas  ni  neguna  autra  que  sia  dcsus  boto- 
nada ,  ni  autramens  de  sus  omada  ;  e  si  neguns  venia  o  far  ni  fazia  en 
contra ,  aysso  donara  e  pagara  ses  tot  per  don  en  la  forma  que  desus 
escrig  cs  «   m.  cayrons  de  randa. 


ESTABLIMEN  QUE  NEGUÌIA  DONA  KOII  POBTE  EN    SOS  VESTIMENS  FRES 

DAIIB  NI  DARGENT  NI  PEBLAS  NI  PEYBAS  FINAS. 

Lxxnt  £  noni  ^q  Dycu  et  de  la  SanctaTrenitat.  Amen.  Quar  Nostre  Senbor 
obrans,  en  xii.  barons  que  cascun  an  a  conselhar  et  a  regir  et  a  governar 
la  comunaleza  de  Montpeylier  sont  elegut«  liqual  son  appellat  cossols , 
es  donat  plenier  podcr  destablir  totas  cauzas  que  ad  els  son  vistas 
per  neza  la  utilitat  de  la  comunaleza  de  Montpeylier,  emper  amor 
dayso,  enos  en  Dande  Ermengau,  en  P.  Alco,  R.  Esteve  de  Canda- 
Ihanegues  ,  R.  Peyrieyra  ,  P.  Huc»  Bernat  Carbonel,  J.  Fabrc , 
Mathieu  Sartre,  Jo.  Suau,  Jo.  del  Fraycher,  R.  Seguin,  P.  Dnrant, 
rectors  e  govcrnadors  de  la  comunaleza  de  Montpeylier  e  de  la 
roelcusa  vila  cossols,  cobezeians  despensas  sobrefluosas  que  arasse  fan 
en  vestidiiras  et  en  omamens  de  totas  femenas,  et  encaras  lo  perii 
delarma  ad  esquivar,  adhonor  del  autisme  Creator  et  ad  utilitat  de  la 
comunaleza  de  Montpeylier,  et  tvut  reqnistz  coaselh  et  aolrejamen 
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espres  molas  vegadas  del  cosselh  secret  e  del  general  al  soa  de  las 
clocaSy  ayssi  com  acostumat  es,  avistat,  establem  las  sostz  cscrichas 
cauzas  tenedoyras  e  servadoyras  solz  sagramen  de  (ostz  donador,  cant 
longamen  ais  cossois  et  al  cosselh  prezens  et  esdeTcnedors  plazera ,  so 
es  assaber  : 

Que  neguna  dona  ni  dozela,  de  qualque  etat  sìa ,  non  porte  ensas 
vestiduras  o  sobrc  sos  veslimens  alcunas  frezadura  o  alcun  ornament 
cn  que  aia  aur,  ni  argen ,  ni  perlas ,  ni  peyras  preciozas  »  nil  semblant , 
exceptat  que  pue^con  portar  en  lur  centura,  en  que  non  aia  otra  ii. 
onsas  dargent  blanc  o  daurat,  e  que  el  sene  non  aia  aur  ni  argent. 

QUE  NON  PORTON  CORONA  NI  GÀRLANDA  DAUR  NI  DARGENT. 

Ilem  establem  que  non  porton  corona  ni  garlanda  ni  alcun  omamen 
en  que  aia  aur  ni  argen ,  ni  perlas»  ni  peyras,  nil  semblan,  exceptat  quo 
pucscon  portar  garlanda  o  trena  ses  tota  coronadura  daur  filat  o 
dargcn  filat,  o  de  fuciha  daur  o  dargent,  o  de  ceda,  que  non  coste  ni 
non  Taiha  otra  xx.  meigs. 

QUE  NON  PORTON  NOSCLA  DAUR  NI  DARGENT. 

Item  establem  que  non  porton  nosclas  daur  ni  dargen,  ni  ab  peyras, 
ni  ab  perlas,  ni  botons  daur,  exceptat  que  puescon  portar  botoo^ 
dargen  blanc  o  daurat,  o  fermais  dargen  blanc  o  daurat,  enaysi  que 
en  una  vestidura  non  aia  mays  i.  onsa  dargen,  ni  aqui  non  pauze  obra 
de  fil  daur  ni  dargent,  ni  peyras,  ni  perlas,  nil  semblan. 

QUE  DONAS  NON  PORTON  CADENAS  NI  AFFIBLES  DAUR  NI  DARGENT. 

Item  establem  que  non  porlon  cadenas  daur  ni  dargen ,  ni  neguns 
afilbles  en  nue  aia  aur  ni  argen,  mais  ben  pucscon  portar  afibles  de 
ceda  o  de  fil  ses  aur  e  ses  argens,  els  cais  non  aia  maisiii.  onsas  de 
ceda,  e  que  non  coston  entre  totas  cauzas  mays  xxx.s. ,  exceptat  queis 
afìbics  que  aras  an  de  ceda  en  lurs  vestimens  puescon  portar  entro 
que  sian  gastaslz. 

QUE  NON  PORTON  VESTIDURA  DE  CEDA  NI  DAUR  NI  DARGEN  MAIS  CENDAT.  ^   ,. 

Item  establem  que  non  porton  ycstidura  deguna  de  ceda ,  ni  daurn^., 
dargen,  mais  cendat  puescoa portar  en  folraduras  de  lurs  vestirs^ 4^1; ^ 
esliers  non^ 
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Et  establem  aysò,  estan  e  tSurah  fa  dòmiriàtion  èl  drég  del  senhor 
rey  dAragon  e  senhor  de  Montpeylier  e  de  la  sis^  cort  de  MotitpèyKer. 
Fag  foron  aquestz  eslablimeni  èb  hin  ».  e  cc.txxiii. 


ESTABLIUTEK  DE  IrAS  MAIAS. 


LUI.  Nos  cossols  de  Montpeylier,  so  es  assaber  eii  Berenguier  Albran , 
Huc  de  Catrecazas,  Jo.  Tavernier,  R.  Hcìyas,  B.  Huc,  P.  CabaI,  P. 
de  Galazanegues ,  Jo.  Berihomieu,  Raynaut  de  Vuelh,  Jo.  de  Toma- 
mira  ,  P.  de  Carnas ,  Miguel  ÌRaustic,  prevezens  al  comunal  profìeg  de 
la  universi tat  de  Montpeylier,  avut  diligent  cosselh  e  tractament  ab  los 
obriers  et  ab  los  cossols  de  mar  et  ab  notre  cosselh  general  et  ab  cossols 
de  mestier,  al  son  de  la  campana  ayssi  com  acostumat  es  avistat, 
prezens  en  R.  de  Concas ,  baylop  de  la  cort  de  Montpeylier  : 

Establem  que  dayssì  enan  negus  bom  ni  neguna  femena  non  fassa 
maìas  cn  Montpeylier  ni  els  barris,  ni  fassa  bom  corstz  ab  candelas  ni 
am  lampezas  ni  am  estrumens  ni  plantation  daibres,  ni  fasson  ramadas 
per  occayzon  de  maias. 

Encaras  establem  que  neguns  bom  que  aia  fermada  molher,  non 
trameta  deniers  ni  aotra  cauza  per  se  ni  per  autre  assa  espoza,  ni  a 
jotglars,  ni  a  neguna  autra  persona  en  frau  en  las  dichas  cauzas;  et 
aquo  meteysc  de  las  espozas. 

Encaras  establem  que  jotglar,  ni  jotglars ,  ni  jòtglaressas ,  ni  trompas 
non  anon  a  novias  de  jorns  ni  de  nuegs,  ni  que  lur  done  hom  per 
occayzon  del  novi  o  de  la  noria  vestirs  ni  autra  €aaza,  ni  fassa  bom 
corstz  de  nuegs  ab  lum  ni  ses  lum. 

Fon  fag  aquest  establiment  en  lan  m.  e  ce.  un. 


ESTABLIMEN   QUE   HOM   NON   AN   AD   EFAN   A   BATEIAB   MAYS   AB   I. 

O   AB  n.    COMPANHOS. 

^«-  E  nom  de  Nostre  Senhor.  Amen.  Nos  lìossoW  de  Montpeylier,  so  es 
assaber:  en  Jacme  de  San  Johan,  en  R.  de  Bordelas,  en  G.  Favier,  en 
P.  Aymoyn,  en  P.  Amenlier,  cn  Pons  del  Golet,  en  P.  Rìcart,  en  G. 
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Gavanon,  en  Jacmc  Tauron  cossob  de  la  vila  de  Montpeyiier  per  nos 
en  P.  Cauzit,  en  Guiraut  Quintalier,  en  Johan  Rocols,  cossois  de  la 
dicha  viia ,  avut  pienier  co^elh  e  gran  deliberation  ab  tot  lo  cosselb 
de  la  eloca  general  aiuslat  en  lalberc  de  cossois,  en  la  manieyra  que 
acoustumat  es,  conoychens  roanifestamem  pertener  a  gran  pron  et  a 
gran  utiletat  de  la  vila  de  Montpeyiier  e  de  tostz  los  habitans  presens  et 
esdevenidors ,  e  per  auctorìtat ,  e  per  lo  poder  a  nos  aulrcyat  e  donat, 
cstablem  en  tostz  temps  valedors  o  gardadors  aquest  establimens 
desostz  eschrichs ,  so  es  assaber  qùe  establem  : 

Que  neguns  homsni  neguna  femena  privat  ni  estrang  ,  dayssi  enan 
e  Montpeyiier,  non  Tassa  aiustz  domcs  per  anar  enfan  a  bateiar,  mays 
tan  solamens  dos  homes  de  part  lo  payre  e  la  mayre  de  lefan  que  anon 
querre  i.  payrin  ,  e  dos  aulres  que  anon  querre  lautre  payrin  ,  e  que 
plus  non  ni  aia ,  si  doncas  lo  payrin  non  era  tan  grans  homs  e  tan 
nobles  que  agues  acostumat  danar  ab  maior  companha,  ab  laqual 
coropanha  segon  que  auria  acostumat  degues  venir  ses  plus. 

Item  establem  que  neguns  homs  eslran  ni  privat,  per  se  ni  per  autra 
persona ,  non  Tassa  vestirs  per  donar  ajotglars,  ni  ad  autra  persona ,  per 
ncgun  doctor  ni  maislre  en  mcdeciaa  o  dautra  de  qualque  ari  que  sia. 

Item  establem  que  neguns  homs  dayssi  avans,  per  mort  de  payre,  o 
de  mayre,  o  de  Trayre,  o  de  seror,  o  de  molher,  non  porte  vestirs 
negres  am  capion  vestit ,  mays  i.  mes.  Empero  las  donas  gardon  lur 
regia  e  lur  honestat,  segon  que  dregs  volon  e  comandon. 


ESTABUMEN   DE   LAS  NOZES  DE   MADAL. 

Item  establem  que  neguns  homs  non  done  ad  alcuna  persona  deniers 
per  nozers  ,  sìnon  a  la  maynada  de  son  alberc  tan  solamen. 


ESTABUMEN  QUE  NEGUNS  NON  VENGA  EN  LALBERC  DEL  MORT. 

Nos  cossois  de  Montpeyiier  avut  pienier  cosselb  e  gran  deliberation 
ab  tot  lo  cosselb  de  la  cloqua  general  aiuslat  en  lalberc  de  cossob, 
cstablem  can  alcun  hom  o  alcuna  femena  passara  del  setgle  que 
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neguns  vezins  ni  amie  ni  hom  privai  ni  eslrang»  aprcs  tres  dias  com- 
dadors  del  dig  mori  ho  de  la  dicha  morta  neguns  non  venga  en  la 
maysoffl  òn  la  dicha  persona  morta  estava ,  so  es  assaber  par  cauza  de 
ve^ilar  ni  de  cossolar  ;  empero  parens  so  es  assaber  payres  o  frayres 
ho  seror  ho  nebolz  ho  cozins  germans,  ho  autrès  que.sian  en  plas 
propdan  gra  y  puescon  venir. 


DAQUELS   QUE  YAK   AM    COBS   A   MAGALONA. 

Per  aqui  meteysc  establem  can  alcuna  persona  morra  que  deia 
esser  sebelisiz  a  Magalona ,  puescon  per  lo  cors  traspassat  companhar 
et  anar  entro  Magalona  v.  personas  ses  plus ,  e  doutra  un  capelan. 


LA  COMPOSITION  BEL  BEY  E  DE  LAYESQUE. 

Per  las  diversas  questions  nadas  entrels  avesques  per  temps  de  la 
gleysa  de  Magalona  dous  luna  part  a  noble  senher  en  Jacme  per  la 
gracia  de  Dieu  rey  dAvagon  e  senhor  de  Montpeylier  dous  lautra^  plac 
ad  aquel  seobor  rey  et  al  honrrat  payre  en  G.  avesque  de  Magalona , 
sobre  totas  las  questions ,  en  lonrrat  payre  senhor  en  Guy  per  la  gracia 
de  Dyeu  adonx  avesque  del  Puey  aras  eleg  en  arcivesque  de  INarbona , 
compromettrei  e  per  amigaible  tractamen  et  aquel  meteys  senhor 
en  Gui  arbitrc  et  arbitrador  las  davan  dichas  parts  elegiron ,  so  cs 
assaber  le  senhor  rey  et  aquel  mcteys  avesque  am  autreyamen  de  son 
capitol ,  alalbire  et  a  tota  la  volontat  del  dich  senhor  en  Guy^  ayssi 
com  aquestas  cauzas  se  contenon  plenieyramens  en  los  estrumens  fags 
per  en  P.  del  Pont ,  notarì  de  Mofilpeylier. 

LO  DIG  DEL  8BIHER  EN  GÙI  F0LGUEY8. 

Nos  en  Guy  per  la  gracia  de  Dyeu  sa  enreyre  avesque  del  Puey  aras 
cleg  de  Narbona  «  en  las  questions  mogudas  entrel  notble  rey  dAragon 
e  senhor  de  Montpeylier  e  lonrrat  frayre  nostre  en  G.  avesque  de 
Magalona ,  a  nos  plenier  podcr  per  las  parstz  autrejat ,  ayssi  com  arbitre 
o  arbitrador  volem  fin  pauzar  els  mandamens  de  sotz  escrigs  en  aysi 
prononciam. 

20 
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LO  PRONONaÀMENT. 


Al  comensamen  prononciam  ,  dizem  et  eslablem  a  lavesque  de 
Magalona  que  aras  es  e  siey  successor  la  cort  pertener  en  lur  part  en 
Montpeylier  et  cn  los  barris,  a  lavesque  pertenens  piena  juridiclion  e 
franca  en  totas  cauzas  crìminals  can  acaption  a  garda  et  a  examination 
dels  et  eussamcns  e  de  deffenimen  de  fag  e  de  pena  ;  empero  en  ayssi 
que  sii  crims  sera  tais  que  mort  o  trencamen  de  membrc  daqui  se 
seguirà ,  la  cort  episcopàl  sia  tenguda  lo  baylon  del  senhor  rey  dela 
cort  de  Montpeylier  appelar  a  tota  la  examinalion  del  negoci  e  défe- 
nimen ,  loqual  bayle  si  venir  volra  entre  esser  o  en  son  luoc  un  de  so8 
ufficials  tramctre  poyra. 

Empero  si  trcs  vegadas  requislz  venir  non  volra  ni  trametre ,  per 
so  non  remangua  que  la  cort  de  lavesque  en  la  examination  et  en 
defenimen  prosezìsca.  Empero  de  las  cauzas  condampnadas  a  mori  o 
a  trencamen  de  membre  per  la  cort  episcopàl  aquela  meleycha  cort 
de  lavesque  a  la  cort  del  senhor  rey  sia  tengustz  laychar,  ni  la  cort 
reala  senlencìa  per  la  cort  de  lavesque  donada  non  leza  mudar. 

Empero  de  crim  de  heretgia  cum  sia  puramens  ecleziastic  dizem 
et  establem  que  sola  la  cort  episcopàl ,  non  appellada  lautra  cort , 
quel  crim  examinee  defenisca,  esi  heretges simples sera  condampoastz 
coma  hcretgues  a  la  cort  real  sia  laychatz.  Si  empero  sera  muradors 
o  pena  levior  o  penitencia  portadors,  tot  aysso  per  la  cort  episcopàl 
volem  e  comandam  definir. 

Empero  dels  digs  crims  que  raort  o  trencamen  de  membre  deman- 
don  o  de  crim  de  heretgia  los  bens  dels  coipables  sesdevenra  de 
pcnrc,  aquels  bens  que  sot  lo  rey  seran  trobastz  sian  donastz  al  rey, 
empero  aquels  que  sostz  lavesque  seran  a  lavesque  partengon. 

Empero  las  despensas  del  muramen  del  herelge  le  seoher  rey  e 
lavesque  als  quals  li  bens  pervenran  del  hcretge  en  la  forma  sobre 
dicha  las  despensas  quascun  per  sa  part  fassa  ;  si  empero  tostz  losbeos 
del  heretge  pervenran  a  lun  o  a  lautre,  aquel  entro  la  valor  del  beos 
al  enclaus  en  maniar  provezira ,  segon  que  aytals  cauzas  es  acostamat 
de  provezer  ;  e  si  neguna  cauza  lo  rey  daqui  non  aura  avut  o  se  que 
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naura  avui  sera  dcspendui  en  las  despeosas  del  enclaus  lavesque  sia 
teoguslz  ad  aqael  de  provezer. 

Empero  lo  camp  que  es  appellai  den  Atbran  e  la  yrla  la  qual 
la?e$que  ha  en  Mooipeylier  ad  aqucl  avesque  et  a  sos  successors 
jutgain,  so  cs  assaber  a  la  juridiclion  dels  periengon,  el  destreg  fan 
sobrel  camp  et  yrla  quani  sobre  la  tersa  pari  del  lauzimis  e  de  las 
jttsUzias  de  la  cori  epìscopal  de  la  demanda  del  senhor  rey  aquel 
meieyse  a%*esque  absolvem,  eusamens  (ulgam  a  la  juridiclion  et  al 
destreg  del  dig  avesque  e  de  sos  successors  aquo  que  es  del  portai 
dObilboQ  entro  la  mayzon  que  fon  sa  enreyrc  den  R.  Lambert ,  et 
csiablem  que  la  crida  de  lavesque  puesca  yschir  per  aquela  via  fran- 
camens  de  la  vila ,  lufìci  dela  crida  fazen. 

Empero  dels  juzueus  que  en  la  pari  de  lavesque  aras  eslan  o  dayssi 
enan  estaran,  airobam  say  en  reyre  per  comuns  amix  fon  tractat  et 
coire  ds  adordcnat  en  aychi  «  que  qnan  lo  rey  als  juzueus  propris  taiha 
volra  fai\  prcmieyramens  lo  rey  o  soo  luocteneni  sacordon  de  tota 
la  talba ,  et  aprcs  aquela  soma  als  juaucos  de  cascuna  part  sia  escricha , 
e  daqaela  part  que  als  juzueus  del  avesque  pertenra  aial  rey  la  mital  r 
lavesque  laulra  milat,  o  daquela  savcngon  si  cos  voiran  ;  e  car  sobrc 
ay«so  aquclas  parslz  enire  se  se  avcngron,  en  aquest  tractat  rcn  a  nos 
non  cai  lauzar  ni  defenir,  sì  non  aysso  que  la  taIha  que  als  juzueus  dela 
pari  de  lavesque  vcnra  per  la  cort  de  lavesque  se  desirenga. 

Apres  Tolem  e  mandam  quels  horoes  habitans  ni  dayssi  enan  habi- 
taraa  en  la  pari  de  lavesque,  sian  tengustz  jurar  e  juron  fezetitat 
ab  los  autres  liomcs  de  la  vib  de  Montpeylier  al  beres  o  als  heres 
del  senbor  rey  empero  senhors  de  Montpeylier,  et  bost  fasson  al 
senhor  rey  et  a  sos  heres  senhors  de  Montpeylier,  ayssi  com  li  antn* 
dela  part  del  rey  ;  el  eusamens  si  per  boat  o  per  autra  cauza  la  vila 
de  Moat[)e)licr  al  senbor  rey  o  ad  autre  apres  el  servir  volra,  li  home 
layc  dela  pari  de  lavesque  ab  los  aulres  sian  tenguslz  de  donar: 
empero  als  clerges  ci  a  las  pcrsonas  ecclesiasticas  las  libertastz  laMfuals 
de  beocnzi  de  dreg  lenon  en  neguna  manieyra  non  lur  tolem. 

Apres  volem  mandam  et  establem  que  a  lavesque  leza  far  en  sa  pari 
(res  forns  et   un  mazei  cn  loqual  sian  e  puescon  esser  viu  taulas  de 
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mazel  e  non  plus.  Eusamen  leza  a  lavesque  josta  la  mayzon  sua  lo 
mur  dcla  vila  obrir  et  aqui  far  portai  per  profìeg  de  lavesque  e  dels 
homes  de  sa  part,  lo  qual  portai  de  portas  e  de  claus  sia  garnistz, 
la  quals  claus  gardon  aquels  que  las  claus  autras  dels  autres  portais 
an  acostuma t  de  gardar. 

Empero  peysonaria  ni  teng  vermelh  al  dig  avesque  ni  a  sos  successors 
en  lur  part  far  per  negun  tcmps  non  leza  ses  autreyamen  del  senhor 
rey  o  de  sos  heres  senhors  de  Montpeylier  ;  mays  de  tolas  aquelas 
cauzas  que  lavesque  demandava  dels  sestayrals  del  pes  del  ferra  ,  de 
copas  e  de  Icudas  e  del  cossolat  aquel  senhor  rey  a  totas  las  demandas 
del  sobre  dih  avesque  absolvem.  Eusamens  vila  franca  a  la  juridiction 
et  al  destreg  del  senhor  rey  iutgam. 

Apres  volem  et  establem  e  mandam  quel  dig  senhor  rey  deman- 
tenent  reconosca  se  tener  en  fìeu  del  avesque  tot  se  que  a  ni  aver  deu 
e  Montpeylier  et  el  Castel  dela  Palus  o  de  Latas,  e  per  aquest  feu  fes 
omenatge  mans  juinchas  e  donat  baysamen  an  Johan  say  gn  reyre 
avesque  de  Magalona  et  an  ad  els  avesques  quan  als  successors  dels 
avcsques  de  Magalona  per  aquest  fìeu  fezeutat  juret.  Apres  volem  e 
mandam  que  per  reverentia  del  senhor  rey  lavesque  daquestas  cauzas 
sia  avondos,  aylan  can  aquest  rey  vivrà  negun  ren  de  novel  li  demandc 
per  nom  de  iuramen,  ni  alcun  de  sos  successors  apres  el  al  senhor  rey 
novel  sagramen  non  requieyra ,  ni  el  de  far  non  sia  tengustz  ;  mays 
qui  que  sia  senhor  de  Montpeylier  apres  el  e  del  castel  de  Latas  per 
lun  e  per  lautre  o  si  lun  tan  solamens  aura  a  lavesque  de  Magalona 
que  per  temps  sera  la  dicha  reconoychensa  ab  lo  menatge  semblan 
e  sagramen  de  fezeulat  de  tot  en  tot  sia  renovelastz  o  vassalh. 

Empero  las  question  de  las  appellations  moguda  de  lavesque  e  de  sos 
ancessors  per  tresans con tinus  volem  que  se  esse;  destrechamensmandans 
que  aquel  avesque  o  autre  successor  de  lui  al  senhor  rey  o  als  heres  de 
luy  denfra  tres  ans  en  qualquc  juzizi  la  dicha  question  non  mona,  ni  apres 
tres  ans  per  alcun  temps  en  totz  temps,  si  doncs  los  forns  que  entretan 
faran  premieyramens  ci  mazel  eusamen  non  bastit  derocon  e  renontion 
a  tot  lo  dreg  a  se  competen  en  aquelas  cauzas  de  nostra  auctoritat  e  de 
nostre  mandamen  ;  e  si  premieyramens  lo  portai  que  denou  nos  mandam 
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far  non  clanzon  si  en  enlrctan  fatz  sera  «  ci  mur  en  lestamen  en  que  aras 
es  sia  restauratz  ;  mayz  aqucstas  cauzas  fachas  leza  ad  eis  si  crezon  de 
profechir  ad  els  apres  los  digs  tres  ans  en  la  dicha  question  procezir, 
nils  uzes  dels  sobre  las  patsl  jotgalz  dei  tenips  que  passara  daquest  jorn 
entro  al  temps  que  la  dicha  question  sera  moguda  a  luna  part  et  a 
laùtre  profiecha  o  noza ,  mays  en  aquel  estamen  en  que  aras  son  totas 
las  cauzas  sian  premieyramens  tomadas. 

Empcro  aquestas  cauzas  salvas  que  sobre  dichem ,  volem  entre  las 
parstz  esser  pas,  mandans  a  cascuna  de  las  parslz  totas  aquestas  cauzas 
en  nostra  prezentia  approar,  e  per  tal  que  la  pas  mielh  sia  gardadu 
volem  e  mandam  que  las  sententias  que  de  la  una  e  de  lautra  cort 
donadas  seran  ,  e  laulra  cort  requisla  sera  e  cays  aquela  cxecution 
per tenra ,  fìzelmens  sia  menada  ad  execution  et  essems  se  aiudon  per 
afar  las  iustizias  ,  las  corts. 

Empero  a  nos  poder  retencm  de  tres  ans  de  creycher  e  de  mermar 
e  denterpretar  las  cauzas  obscuras  e  dubtozas  en  totas  cauzas  e  cascuna 
sobre  dichas. 

Mays  si  en  la  controversia  alcuns  evesque  de  Magalona  la  dicha  ques- 
tion de  las  appellationsdel  portai  nou  claus  el  forn  el  mazel  en  la  dicha 
forma  non  derrocat  mouria,  e  del  rey  amonestaslz  o  de  son  luoctenent 
non  volia  desamparar,  leza  al  rey  o  a  son  heres  senhor  de  Montpeylier 
de  sa  propria  auctorilat  apres  lo  mes  et  apres  lo  dia  de  lamonestamen 
totas  las  cauzas  desus  dichas  far  et  ad  emplir  la  davan  dicha  compozi- 
tion  e  recilalion.  Traslotas  las  cauzas  e  cascuna  de  sobre  per  lo  senhor 
en  Guy  adordenadas  et  eslablidaset  eusamens  recitadas,  las  dichas  parstz, 
so  es  assaber  lo  senher  en  Jacme  per  la  gracia  de  Dyeu  rey  dAragon 
senher  de  Montpeylier,  el  senher  en  G.  per  aquela  mezeycha  gracia 
avesquc  de  Magalona  approeron  e  lauzeronper  totas  cauzas,  confer- 
mcron  e  de  novel  volgron  et  autreyeron  e  doneron  pien  poder  al  devan 
dig  senhor  en  Guy  ,  e  per  el  retengut  ad  el  mezeus  confermeron  que 
denfra  (res  ans  duey  comdadórs  el  senher  en  Guy  puesca  e  valha  enter- 
pretar  e  declarar  si  alcunas  cauzas  e  lials  cauzas  recitadas  et  establidas 
davan  escrichas  sion  alrobadas  doplozas  o  escuras,  e  que  de  las  cauzas 
recitadas  ad  el  leza  mermar  o  en  aquelas  aioslar  o  creycher. 
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En  apres  lo  dig  senhor  rey  aquestas  caiizas  rccitadas  reconce  al  4ib 
senhor  cn  G.  per  la  gracia  de  Dyeu  avesque  de  Magalona,  recebens  per 
se  e  per  toslz  sos  successors  avesques  de  Magalona  «  e  reconce  se  al  dig 
senhor  en  Johan  say  en  rcyre  avesque  de  Magalona  se  tener  daquol 
avesque  o  de  la  glcyza  de  Magalona  en  ficu  calque  cauza  el  meteys  rey 
ha  o  aver  deu  cn  Montpeylier  et  el  Castel  de  la  Palus  o  de  Lalas ,  e  que 
per  aquel  fìeu  fcs  homenatge  mans  junchas  e  dat  bayzamen  an  Johauii 
say  enreyre  avesque  de  Magalona ,  e  tan  ad  el  can  als  successors  de  luy 
avesques  de  Magalona  e  per  aquest  feu  fezeulat  juret  sobre  tostz  saqs 
de  Dyeu  avangelìs. 

Fachas  e  rcdtadas  e  latizadas  de  las  parts  son  totas  aquestas  cauzat 
desus  escrichas  a  Montpeylier  el  palay  de  monsenhor  lo  rey,  cn  lan  de 
lEncarnation  de  Nostre  Senhor  m.  e  ce.  lx.  so  esassaber  ydus  septembria, 
en  prezentia  eten  guerentia  dén  H.  comtc  de  Rodcs,  e  den  R.  Gaucelio 
senhor  de  Lunel,  e  den  B.  de  Santa  Eugenia,  e  den  Gui  de  Seveyrac» 
e  den  G.  de  Rocafuelh,  don  Arìes  Yvages,  Huc  de  Creychelh,  e  4ea 
B.  Rotguicr  cavalier,  P.  Bonifazi  baylon,  R.Marc  jutge  de  la  cori 
de  Montpeylier,  P.  Salvayrc,  Johap  Imbert,  St.  Civada,  en  B.  Peyre, 
Pons  de  Belluoc,  P.  de  Galazanegues,.  cossols  de  Montpeslier,  eo  R. 
de  Concas  e  son  filh ,  en  Simon  Ricart  „  Huc  Fabrc ,  en  G.  de  Crucia , 
en  Johan  de  las  Cazas,  en  B.  Darrihoms,  en  P.  de  Murles,  HarnauJt, 
R.  de  Yuelh ,  en  G.  de  la$  Yinhas ,  en  Gui  Capdeporc ,  ea  P.  de  Palsa& 
archidyagu^  de  Narbona,  Maistre  P.  en  P.  Doma  archidyague  de 
Magalona  ,  e  motz  da.utres  prosbomes ,  e  de  me  G.  Arnaut  de 
Montpeylier  public  n.otajri  que  per  mandam,en  de  luna  part  e  de  lautra. 
aquestas  cauzas  escreysc. 


AYSSO  SON  LO  CONVINENS  QUE  LAVESQUE  NON  SSCUMERGUE 

LOS  CURIALS  DEL  REY. 

En  aysso  se  convenon  lo  senhor  rey  el  senhor  enfan  el  senhor 
avesque  el  prebost,  que  lavcsquc  e  sos  ufficials  non  escumergon  Ics 
lifficials  ols  curiais  del  senhor  rey  que  son  en  Montpeylier  o  per 
temps  y  seran  o  son  luoc  Icnens,  si  non  premieyramcns  si  avian  per- 
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senrit  desscr  escumergaslz ,  amonitio  dairan  messa  e  razonablamen  e 
justa ,  et  avuda  e  rcsseupuda  premieyraroens  fadla  daqui  el  bayle  dela 
cor!  o  ci  seiihor  rey  si  en  la  terra  sera  o  el  teneri t  lo  looc  sieu  si  el 
senbor  rey  en  la  terra  non  sera.  E  si  sesdevenia  aqois  cazer  de  fag  eri 
esciiinenion«  premieramensnonsiandenontiatz  escumergaslz  entro quc 
scran  amonestastz  per  lo  dig  senhor  avcsque  o  person  ufficiai  si  voiran 
satisfar  dela  offensa.  E  si  non  voiran  o  negligens  seran  en  satisfar, 
daqui  enan  sian  denuntiastz  escumergastz.  El  en  aquela  meteuza 
manieyra  le  bayle  els  ufficiai  ols  coriais  ol  looctenent  se  gardon 
que  lavesque  ni  sa  cori  non  offendon  si  premieyramens  fadia  avuda 
o  receupuda  non  sera  el  dig  avesquc  si  en  lavcscat  sera  o  en  son 
looctenent  o  en  luffìcial  ;  ni  clergocs  si  non  aquels  que  o  forfaran  non 
prengon  ;  e  si  sesdevcnia  aquels  penre  forfazens,  aqaela  senes  trigua 
Heuron  a  la  cort  de  lavesque  denfra  la  cort  del  senlior  rey,  e  sobre  aquo 
certifion  luffìcial  de  lavesque  que  venga  a  penre  ;  e  si  sesdevenia  de 
nuegs  penre  clcrgue  lo  jorn  venent  aquel  rendon  a  la  cort  del  aresque 
sotz  la  forma  sobredicha  ;  e  negona  eniuria  o  forsa  a  clergues  non  si 
fasson  en  personas  o  en  cauzas  maiiciozamens  o  per  volonlat.  E  si  per 
aventura  alcuns  sera  pres  e  dubtava  hom  si  era  clergues  o  non ,  lufficial 
vengua  ala  cort  del  senhor  rey  e  delermenc  se  entre  ci  el  bayle  dela 
cort  sobre  aquel ,  e  si  clergues  sera  atroSastz  sia  liarats  sotz  la  dicha 
forma  al  dig  ufficiai  ;  si  non  retengua  lo  lo  bayle. 

Item  convenon  se  que  lavesque  non  sostengua  en  sa  part  faydistz 
ni  bandistz  per  la  cort  rial  ;  e  si  penre  Ics  pot ,  los  prengoa  e  los  renda 
a  la  cort  reial  ;  et  a  contrari. 

Item  lo  dig  avesque  non  sostenra  los  sobredigs  en  sos  castels  «  abans 
aquels  restituirà  a  la  cort  rial  ;  et  a  contrari. 

Item  convenon  se  que  la  cort  de  lavesque  legudamens  puesca  penre 
clergues  en  la  juridiclion  del  senhor  rey,  demostrat  premieyramens 
ala  cort  del  senhor  rey  ;  e  si  se  endeven  alcus  dela  juridiction  del 
senhor  rey  forfar,  que  la  cort  del  senhor  rey  flagrans  lo  crim  puesca 
aquels  segre  fugens  en  la  juridiclion  de  lavesque  et  aquels  penre  e 
detener,  e  denontia  a  la  cort  de  lavesque  la  capsion ,  en  aychi  que  ab 
la  prezentia  dela  cort  del  senhor  avesque  aquel  puescon  adurre  a  la 
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cori  del  rey  ;  e  si  alcuns  delinquens  de  la  juridìclion  rial  sesdeveirìa 
esser  en  la  juridiction  de  lavesque  e  pervenra  ala  conoguda  dela  córt 
del  senhor  rey,  que  aqucl  puescon  enquerre  e  perire  aqui  meteus  ;  non 
empero  Iragon  aquel  dela  juridiction  de  lavesque  senes  prezentia  dela 
cort  de  lavesque,  e  demonslrat  az  aquelas  melieissas  corts  la  dicha 
caption  ;  et  a  contrari. 

Item  convenon  se  de  toslz  los  delenquens  dela  juridiclìon  episcopal, 
e  que  en  penrc  mais  fazedors  aytal  launa  cori  aiude  a  lautra  ;  e  que  si 
enjuria  se  fazie  als  messatges  dela  cort,  que  la  cort  de  cui  juridiction 
seran  los  enjurians  per  aqui  meleus  punisca  aysi  coni  si  assos  messatges 
agon  facha  la  eniuria. 

Item  convenon  se  que  duey  mays  la  una  cort  o  lautra  non  costrenha 
los  homes  daulra  juridiction  en  sa  cort  plaeiarsinon  per  manieyra 
de  reconvention. 

I(em  convenon  se  que  si  alcuns  estrans  fugens  o  delinquens  intraran 
en  la  vila  de  Montpeylicr  et  albergaran  en  alcuna  part  dela  vila  ,  que 
daquela  part  cant  ala  juridiction  sian  rccomptat ,  e  cant  a  convention, 
e  cant  a  remission,  si  demandon  esser  remes,  o  sian  convengustz. 


UNA  ORDENATION  BELS  BUTLONS  BELS  FUSTIERS. 

VI.  KAL  MAu  En  lan  de  NosUe  Senhor  m.  ecc.  xii.  a  vi.  de  las  kalendas  de  may 
M  ccc  xu  azordeneron  los  senhors  cossols,  que  daqui  avant  los  fustiers  del  porla! 
de  Latas  aion  cascun  an  ii.  rutles,  car  enayssi  es  acostumat  dantic  ;  els 
fustiers  del  Peyron  aion  i.  rution  ;  e  si  se  endevenia  que  aquels  del 
Pcyron  ne  soslrayssesson  negun  az  aquels  de  Latas,  que  els  de  Latas 
o  deion  recobrar  lan  seguent. 

Tcslimonis  B.  Terrada,  Johan  Girart,  Johan  Fornier  e  maistre 
Yezian  de  Pradas ,  notari  del  cossolat ,  que  ne  reccup  carta. 


ESTABLIMENS  FACHS  PER  LOS  SENHORS  CONSOLS  CONTBA  AQUELS  QUE 
NON  VOLON  CONTRIBUIR  EN  LAS  TALHAS  E  QUE  PLAIDEION  CONTBA 
LA    COMUNITAT   E    LOS   DIZ    CONSOLS. 

v.KAL  MART.      lunominc  Domini  nostri  JhuXri,  amen.  Anno Incarnationisc)usdem 
M  ccc  XXXVI.  j)Qjj,iui  millesimo  trescentesimo  triscesimo  sexto ,  scilicet  v.  kalendas 
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marlii ,  Domino  Philippo  rege  Fraiicorum  rcgnanle.  Cum  convcniat 
equitati,  et  ìnlendai  suasio  rationis  ut  per  eos  quibiis  res  publica  consu- 
lenda  comiltitur,  otilitatis  publice  detrimeniìs  salubriter  obvietur  ; 
capropter,  nos  Durantusde  Peyrotis,  Guillermus Peregrini,  Philippus 
de  Crosolis ,  Petrus  Teysscrii ,  Deodatus  Bovis ,  Johannes  Ciapar^de , 
Bernardus  de  Agriffoliis,  P.  Aycardi,  G.  Andreae,  Johannes  Johaninì, 
et  K.  Deodati ,  consules  ville  Moniispessulani ,  prò  nobis  et  prò  Solas 
conconsule  nostro ,  cuius  vocem  babeo  ego  dictus  Petrus  Teysserii , 
habita  deiiberatione  et  Consilio  pleniori  cum  doctoribus  et  aliis  literatis 
nostri  secreti  consilii ,  et  mulliplicato  diligenti  et  maturo  Consilio 
cum  pluribus  de  melioribus  probis  viris  diete  ville ,  necnon  et  con- 
vocala et  congregata  universitale  hominum  Montispessulani  in  domo 
consulatus  diete  ville,  adsonitum  duarum  campanarum  ecclesie  beate 
Marie  de  Tabulis ,  ut  convocar!  et  congregari  moris  est ,  et  consuetum 
extilit  ab  antiquo,  de  volunlate,  Consilio  et  assensu  diete  universitatis, 
prout  in  eleclionibus  est  fieri  consuetum  ,  nemine  discrepante,  atten- 
dentes  et  cognoscentes  evidentem  fore  utilitatem  diete  ville  Montispes- 
sulani et  universitatisejusdem,  auctoritate  et  potestate  nobis  competente 
plenarie  statuendi  ea  omnia  que  visa  nobis  fuerint  pertinere  ad  utilita- 
tem comunitatis  Montispessulani ,  prò  nobis  et  successoribus  nostris 
consulibus  diete  ville,  salvo  tameu  iure  in  omnibus  et  per  omnia  domi- 
norum  rcgum  Franci<e  et  Maioricarum ,  cum  non  intendamus  ligare 
per  presentia  statuta  nisi  tantummodo  nos  et  dictam  universitatem  et 
etiam  successores  nostros,  statuimus  per  in  perpetuum  valitura  statuta, 
omnia  infra  scripta,  videlicet  : 

Quod  quicumquequi  contradicat  presentialiter  vel  contradixerit  in 
futurum  coiUribuere  et  solvere  in  talliis  comunibus  diete  ville  indictis 
jam  vel  indicendis  in  futurum,  quamdiu  incontracditione  pcrmanserit, 
non  vocetur  nec  admittatur  per  nos  seu  nostros  successores  consules 
Montispessulani  ad  honorcs  vel  officia  aliqua  diete  ville  ,  ncque 
gaudeat  aliquo  privilegio,  immunitate  seu  libertate  aliqua  diete  ville  , 
nisi  in  casu  ubi  dicti  consules  aliud  facere  non  valerent. 

Itcm  statuimus  modo  simili,  quod  quìcumque  babeatseu  habebit 
causam ,  litem  seu  questionem  cum  domo  consulatus  Montispessulani , 
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seu  cum  consulibus  Montispessulani  nomine  diete  ville  seu  consulatus 
predicii,  quodquamdiu  durabit causa,  lìsscu  queslio  supra  dieta,  non 
Tocetur  ncc  admiltaturperdictosconsulesyillequìdictamcausain,  litem 
seu  qucstìoncm  habet  seu  in  fulurum  habuerit,  ad  honores  vel  officia 
diete  ville  9  neque  gaudeat  aliquo privilegio,  immunilate seo liberiate 
aliqua  diete  ville ,  nisi  in  casu  supra  proxime  exceptato. 

Item  slatuimus,  quod  quandocumque  coniingerit  quod  aliquis  de 
nuntiis  consulatus  vel  de  preceptoribus  bospilalium  quorum  regimen 
pertinet  ad  eonsules  Montispessulani ,  vel  de  pondera toribus  mole* 
giorum  fuerit  amotus  seu  destitutus  de  suo  officio  supradicto,  quod 
per  suecessores  illorum  qui  dictum  offìcialem  amoverint  nullathenus 
possit  restitui  in  suo  officio  a  quo  fuerit  destitutus  vel  alio  meliori. 

Yoluit  etiam  et  coneessit  dieta  universitas  super  haec  interrogata  , 
quod  causa  seu  lis  mota  inter  dictos  dominos  eonsules  ex  una  parte,  et 
Johannem  Boniamici  draperium  Montispessulani  ex  altera  ,  super 
facto  plathee  herbarie  Montispessulani,  dueatur  per  dictos  dominos 
eonsules  dicti  consulatus  sumptibus  et  expcnsis,  et  quod  expense  facte 
dudum  et  facicnde  in  prosequenda  dieta  lite  per  dictos  dominos  coo^ 
sules  solvantur.de  bonis  consulatus  supradìcti. 

Acta  fucrunt  haec  et  publicata  in  domo  consulatus  Montispessulani, 
convocata  et  congregata  dieta  universitate,  et  ibidem  presente  et 
consentiente,  ut  dictum  est,  in  presentia  et  testimonio  venerabilium 
et  discrctorum  virorum  dominorum  Bertrandi  de  Balma  decretorum, 
et  P.  Calvelli  et  Bernardi  de  Ruppefixa  legum  doctorum ,  et  magistri 
Pelli  Garrussii  jurisperili,  et  mei  Johannis  Laurencii,  publici  Montis- 
pessulani notarii  ,  qui  hcc  in  notam  reeepi  et  requisitus  fui  de 
prcdictis  facere  publieum  instrumentum. 


\  FEBu  In  nomine  Domini,  amen.  Anno  eiusdem  Incamationis  m.  ecc.  xLTni. 

Mu:<:xLvii[^^  die  decima  mensb  febroarii,  domini  eonsules,  prò  utilitate  rei 

publicc  ville  Montispessulani ,   convocatis  pluribus  conrcsariis  diete 

ville ,  habito  Consilio  tam  cum  offìcialibus  regiis  quam  pluribus  aliis 

probis  viris  in  domo  consulatus ,   et  de  ipsorum  concensu ,    ordina- 


I  \rii 
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vemul  per  in  perpeluum  :  quod  omnes  pelies  ablate  et  ablande  in 
dieta  villa  5Ìgnenlur  signo communi  dicle  domus,  cujus  forma  ìnferius 
tsÀ  signata  ;  quod  signum  dcbcat  tenere  et  teneat  ,  et  quod  ad  id 
deputetur  per  domiiios  consulcs  diete  ville  unus  bonus  bommo  diete 
carrerie  conresa  rie  qui  signabit  ipsas  pelies  signo  predicto,  et  quod 
imllussit  ausus  in  villa  Monlispessulani  ncc  extra  vendere  ipsas  pelies, 
nisi  prius  fuerint  per  i|>sum  deputalum  vise  et  signate  dicto  signo. 

Item  fuil  ordinatum  quod  anno  quolibet  deputenlur  per  ipsos 
dominos  consules  cfùaluor  custodes  ad  premissa,  quorum  duo  sint 
sabalerìi  et  alii  duo  sint  conresarii  diete  ville. 


ESTVBLIMENT   St'S    LOS   ELEGinORS   DELS   OBRIERS. 

i\^  £n  nom  de  Nostre  Senbor  Dyeus  Jhu  Christ  sia  fach.  Amen.  Nos 
Bernal  Pclicicr,  Joban  Claparccb,  G.  Dagrifuelha^  P.  dels  Camps, 
P.Bayle, Sleve  de  Montiuzicu  e  Jacme  Junin«  cossois  de  Montpeslier, 
per  nos  e  per  cn  Joban  de  la  Cros«  e  per  en  P.  Teyssier,  dels  cals  jcu 
Johan  Clapareda  ay  lavos,  e  per  en  Imberl  Roqua,  del  cai  jeu  Bernal 
Pclicicr  ay  lavos,  e  per  en  Joban  Gavanon  del  cai  jeu  G.  Dagrifucllia 
ay  lavos,  e  per  en  P.  Dayric ,  cossois  noslres  aras  absens ,  per  lo  poder 
que  nos  avem  de  ordenar«  eslablir,  declarar  e  far  so  que  nos  sembla  per 
lobencomun,  e  per  ostar  totz  duplesctobscuritatzquepoyriannaysser, 
et  a  ostar  plagse  riolas  que  sen  poyrian  moure,  et  a  ostar  totas  nove- 
letatz ,  las  cals  an  acostumat  de  efanlar  discordias «  eslableni  e declaram, 
e  per  aquesla  nostra  ordenansa  ])er  tosi  temps  mays  valedoyra ,  %olem 
f|ucen  la  election  dels  obriers  de  la  comuna  clausura  de  Montpeslier, 
dayssi  avant  per  toslz  temps  niays  cascun  an  fazedoyra,  sian  clegits  las 
clegidors  els  obriers  de  las  vii.  escalas  deh  mesliers  de  la  vila«  so  es 
asiaber  dacpiels  niesticrs  dels  cals  an  acostumat  say  entras  esser  elegitz  , 
e  per  la  manieyra  et  orde ,  forma  e  rit ,  say  entras  sus  aquesta  election 
observatx  et  escrils  cn  lo  libre  de  nostre  cossolal  en  locai  las  elections 
de  cossois  maioi  s  dobricrs ,  e  de  cossois  de  niar«  e  de  cossois  de  mestiers 
an  acostumat  de  esser  escricba)  e  registradas  a  perpetuai  memoria. 
Aquestas  cauzas  foron  facbas  cn  tostai  del  cossolat,  delras  la  gliela 
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de  Nostra  Dona  de  Taulas;  e  foron  testimonis  Mossen  GuirautPargues» 
Mossen  Bernal  Delpon,  Mossen  Jacme  RebuF,  doclorsen  leys,  cossc- 
Ihers  dels  dils  senhors  cossols  ,  Maestre  Johan  Yezin,  notari,  Maestre 
LanuartPeyrusson,  notari  escrivan  del  cossolat^NycoIau  de  Mazieyras, 
apolhecayre,  e  mots  autres,  e  jeu  Peyre  Giti,  notari  public  real  e  del 
dich  cossoiat  que  daysso  ay  fach  caria,  de  mandament  e  requesta  dels 
ditz  senhors  cossols,  a  xxiv.  jorns  del  mes  de  genoyer,  lan  m.  eccc.Lxiii. 


ESTABLIMENT   SOBRE   LORDRE   DE   ANAR   A   LA   PROCESSION 
DE   NOSTRA  DONA   LO   JORN   DE   CORPUS   CHRISTI. 

XV  JUN.  E  lan  de  Noslre  Senhor  Dieus  Jesu  Crist  m.  ecc.  lxv.  a  xv.  dias  de 
M.cccLw.  junjj^  nos  Frances  Lambert,  G.  de  Mont  Juzieu,  R.  Gavios,  Job. 
Pastre,  B.  Dclgra,  P.  Arnaut,  P.  Delvaiat,  Joan  Robbcrt  e  Jacme 
Sospon ,  cossols  de  Montpeslier,  per  nos  e  per  en  Jacme  Rebyeira  aras 
enbayssador  cn  Fransa,  e  per  en  Esteve  de  Clapiers  aras  enbayssador 
aNemzeper  la  vila  de  Montpeslier,  e  per  cn  Jacme  Satgier,  conconssob 
nostrcs  aras  absens  per  ulilitat  comuna  de  la  dicha  vila ,  e  per  obriar 
a  mo(z  escandois  que  si  podon  cstalvar,  e  per  esquivar  motas  riotas, 
las  quais  en  temps  passat  son  estadas  estalvadas  en  la  procession  defra; 
facha  prumieyramens  per  nos  enformation  am  alcus  proshooies 
antics  de  la  dicha  vila  cossi  es  estat  uzat  lo  temps  passat ,  per  lo  poder 
que  nos  avem  destablir  et  ordenar  tot  so  que  nos  sembla  bon  a  la 
utilitat  comuna  de  la  dicha  vila ,  volcm  ,  azordenam  et  eslablem  qtre 
per  tostemps  mays  sia  servat  e  gardat  lorde  danar  en  la  procession  de 
la  gliesa  de  Nostra  Dona  de  las  Taulas  del  jorn  de  la  festa  del  precios 
Sanctc  Cors  de  JhuCrist,  dels  mestiers  en  forma  que  se  sec.  Pru- 
mieyramens, apres  la  prumieyra -j-,  Escarceliers,  Poliers,  Jupiers, 
BalansiersetEspaziers, Sabaticrs alcus,  Barbiers,  Liayres,  Taverniers, 
Sartres,  Peyriers,  Blanquiers,  Merciers  de  Nostra  Dona,  Merciers 
de  lAgulharia,  Espcciayres  e  Candaliers  de  cera,  Merciers  de  corre- 
gayria,  Sediers,  Pebriers,  Cambiadors ,  Cossols  de  mar,  Obriers,  Io 
Pabalhon ,  Cossols  maiors ,  Borzezcs  e  Drapriers  vermelhs ,  Argentiers. 
E  nos  Jacme  de  la  Manhania  bayle  de  Montpeslier  per  notre  sanbor 
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lo  rey  de  Fransa ,  auzida  la  dicba  ordenansa ,  aquela  coma  util  a  la 
cauza  publica  de  la  dicha  vita,  lauzam  ,  aprobam ,  ralificam  e  cofcr- 
mam^  et  aquela  volem  esser  per  tostemps  observada  e  guardada  sens 
cnfranber. 

Aysso  fo  fag  en  lostal  del  cossolat  de  Montpeslier,  detras  Nostra 
Dona  deTaulas,  e  foron  testimouis  R.  de  Galbac,  G.  Garabuou, 
drapiers,  Joban  Lautier,  escudier  del  cossolat,  R.  Gili ,  clergue,  e  jeu 
P.  Gili,  notari  real  e  del  dich  cossolat  que  daquesta  ordenansa  receupi 
carta. 


ORDENANSAS    SUBRE    LOS    ESTASTZ    DE    LAS    DONAS    ET    AUSSI 

DELS   HOMMES. 

vpR  E  nom  de  Nostre  Senbor  Dieu  Jhu  Crisi,  le  cai  per  sobbeyrana 
humilitat  volc  dissendre  dei  cel  en  terra  et  èsser  encarnat  de  la  pre- 
ciosa  burnii  verge  madona  Sancla  Maria ,  la  cai  li  plac  per  vergenitat , 
mays  per  bumilitat  lo  cosseup  quant  se  appelet  sierventa  de  Dieu ,  et 
encaras  per  maior  bumilitat  sieua  volc  naysser  en  paure  et  en  vìi 
luoc,  car  en  leslable  et  en  la  grepia  entre  doas  bestias  brutas,  et  aqui 
volc  esser  cnvelopat  en  paures  e  petitz  di*aps,  non  ges  en  palaysni  en 
draps  daur  ni  de  seda ,  e  pueys  volc  morir  per  nostra  salut  sus  lalbre 
de  la  veraya  eros,  on  fo  tant  paure  que  mori  tot  nut  e  non  ac  on 
repauzes  son  benezette  cap ,  e  per  so  car  de  tot  bomme  que  a  poder  o 
regiment  se  pertanb  semenar  e  piantar  bes  e  vertutz,  et  ostar  et  arrabar 
vicis  e  peccatz  de  vanetat  e  dorguelb ,  per  lo  cai  peccat  los  angils 
foro  gitatz  de  paradis  e  dampnatz  en  infern  perpetualment. 

Emperamor  daysso,  nos  cossols  de  la  villa  de  Montpellier  con- 
siderans  que  juxta  la  doctrina  del  apostol  totz  los  fatz  de  Crist  son 
nostra  instruction,  e  que  nos  lo  devem  resemblarde  tot  nostre  poder 
segon  la  bumanitat,  altendens  los  grans  mais  e  las  grans  tribulacios 
que  an  Ione  temps  durat  et  encaras  duron ,  et  es  dupte  de  mays  durar 
e  de  creysser,  si  la  misericordia  de  Nostre  Senber  Dieux  Jbu  Crist 
non  nos  aiuda ,  so  es  assaber  de  mortalitatz,  de  fams  e  de  carestias, 
de  guerras,  de  tempcstas  e  de  grans  perdemens  de  bes  en  mar  et 
en  terra  ;  considerans  atressi  que  segon  lescriptura  totz  los  mais  que 
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avem  nos  venon  per  nostres  pcccatz,  rcgardans  en  alcuna  manieyra 
a  lissemple  del  Rey  del  pobol  de  la  ciutal  de  Ninyve,  los  quals  auzit 
per  lo  profeta  Jonas  que  Dieux  los  volia  perir,  se  vesliron  de  sax  e  si 
cobriron  de  cenres,  per  la  cai  cauza  Nostre  Senher  Dieux  revoqaet 
sa  scntcncia  ;  per  lo  poder  que  nos  avem  de  establir  e  de  ordenar  tot 
so  que  DOS  semUera  que  partenga  a  la  utilitat  cooiuna,  e  per  ostar 
a  tot  nostre  poder  la  gran  ufana  e  la  gran  pompa  mondanal ,  la  cai  a 
Ione  temps  durat  e  dura  encaras  a  Montpellier,  e  la  grand  dissolution 
e  deshonestat  que  se  es  acostumada  e  se  acostnma  cn  los  abitz  et  en 
los  veslimens  et  en  los  causars  dcls  senhors  e  de  las  donas  e  de  las 
donzelas  de  Montpellier,  e  per  retrayre  ,  e  per  reprimir  losgrans  et 
excessius  despes,  los  cals  per  aquestas  pompas  e  vanetatz  se  son  fachas 
et  encaras  se  fan ,  per  las  cals  motas  personas  son  vengudas  non  tant 
solamen  en  pauretat  mas  en  motz  peccatz  vils  e  deshonestz  et  mot 
desplaisens  a  Dieu  et  al  mont;  avuda  deliberacion  e  conseilh  plenier 
e  madur  am  los  curials  de  las  corlz  et  am  lo  pobol  de  Montpellier,  a 
honor  de  Dieu  e  de  la  Yerges  Maria  e  de  tota  la  cort  celestial ,  e  per 
placar  Nostre  Senher  de  la  sieua  ira  ,  la  cai  sembla  que  aia  conlra  nos 
per  los  peccastz  nostres,  "c  per  extirpar  peccatz  et  ostar  materia  de 
desplazes  de  Nostre  Senher,  e  per  lo  ben  e  proGcch  comun  de  la  villa 
e  dels  habitans  de  la  villa  de  Montpellier,  volem,  ordenam  et  e&tablem 
per  tostz  temps  mays  esser  observat  en  la  dicha  vila  enayssi  tant  ades 
se  seguirà,  en  tal  guiza  que  jamais  non  sia  lornat  atras,  careo  ayssi 
cant  dis  Nostre  Senher  en  levangeli  :  Negun  home  que  meta  la  man 
alarayre  e  regarda  detras  se  non  e&apte  del  regne  Dieu. 

Premieyrament  que  neguna  dona  non  auze  portar  negunas  perlas 
ni  negun  obrage  de  perlas  ni  de  peyras  preciosas,  ho  lo  seria  enlas 
borsas  et  en  las  centuras  que  ia  son  fachas,  et  en  los  aneisde  la  mas. 

Item  que  non  porton  en  las  margas  ho  en  las  mochas  neguna  pel 
dermini  ni  dautra  pel ,  ni  de  drap  de  seda  que  sia  reversat. 

Item  que  non  porton  aU  pes  en  las  raubas  negun  perfil  de  pel,  ni 
de  negun  drap  de  seda,  ni  de  drap  de  lana,  ni  dautra  cauza  cai  que  ^n^ 
ni  negunas  brodaduras  ni  ramatges,  ni  negus  autres  obragescal  que 
sian. 
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Kcm  que  non  porton  negunas  robbas  ni  capayros  de  drapsde  seda 
ni  de  camelotz  '. 

Item  que  non  porton  en  raubas  ni  en  capeyros  negunas  botonaduras 
dauradas  ni  esmailbadas  ni  autrament  obradas,  mays  argent  blanc  e 
pian. 

Ilem  que  non  porton  en  mantels  ni  en  autras  raubas  negunas  folra- 
duras  de  drap  de  seda  ni  de  camocatz,  mays  tant  solament  de  sendat 
o  de  tafelas  en  ayssi  cant  es  acostumat. 

Item  que  non  porton  en  capeyros  ni  en  becbas  ni  en  negunas  raubas 
neguos  rubans  ni  brodaduras. 

Item  que  non  porton  ne  aion  negunas  oberturas  en  los  mantels  als 
layries ,  mais  tan  solament  davan. 

Item  que  non  porton  negunas  frappaduras  en  lurs  capayros  o  becbas 
o  margas  o  caratges,  o  en  los  paus  o  en  autras  negunas  vestimentas 
lurs. 

Item  que  non  porton  mochas  plus  largas  de  in.  delz. 

Item  que  daqui  avant  non  auzon  far  en  lurs  mantels  negunas  folra- 
duras  de  vars  clars  o  escuratz,  si  non  de  vars  menulz  en  ayssi  cant 
antiquament  se  solia  far. 

Item  que  neguna  dona  non  auze  aportar  opelanda  cai  que  sìa. 

Item  que  neguna  donzela  non  auze  portar  sobrese  negun  parament 
de  peyras  preciozas  ni  de  perlas,  si  non  tant  solament  i.  redoudel 
o  parsset. 

Item  que  tot  home  deia  portar  rauba  longa  plus  bas  de  ginolh  e 
non  demens,  e  que  non  auzon  portar  negus  jupos  plus  corts  de  ginolh, 
ni  aqucls  ni  autra  vestimenta  cai  que  sia  de  drap  de  seda. 

Item  que  negun  ni  neguna  non  auze  portar  sabbatas  ni  estivais  ni 
batis  am  ponchas  de  polayna» 

Item  que  cascun  juxta  sa  condetìon  meta  mezura  en  son  estat  per 
se,  per  sa  molher  e  per  tota  sa  famiiha,  car  dautramens  daqui  avant 


1 

•  Apres  los  precedenis  iv.  capilols  foron  per  conselh  general  ratifficatch,  e  tots  los 
autres  capilols  seguens  revocatchs ,  coma  apar  avant  en  aquest  libre  al  fuelh  cccxxvj. 
{p-  173.) 
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Ics  senhors  cossois  los  creysserian  cn  las  lalhas,  segon  quc  leslat  e  la 
pompa  cn  que  scrian  trobalz  requcrian. 

Item  quc  toslz  pelhissiers ,  sabatiers,  sartrcs,  juponicrs,  argenliers 
e  totz  autres  non  auzon  far  ncguna  causa  contra  las  dichas  ordenansas; 
car  qui  o  farà  sera  punitz  per  la  cort  de  mon  senhor  lo  rey  en  cors 
et  cn  bes ,  en  ayssi  cant  sera  de  razo  sens  tota  merce. 

Aquestas  ordenansas  foron  fachaspor  los  dits  senhors  cossois ,  e  pa- 
blicadas  en  la  sala  de  Ihostal  del  cossoiat  de  Montpellier,  en  presencia 
et  audiencia  del  pobol  de  Montpellier  aqui  aìuslat  a  la  cloqua  del  sen 
grosde  Nostra  Dona  de  las  Taulas,  cn  testimoni  de  monsenhor  Guiraat 
Pargues,  monsenhor  Jacme  Mayssenh,  monsenhor  Bernat  del  Pont, 
monsenhor  Jacme  Rebuf ,  doctors  en  leys,  monsenhor  Bertrand  de 
las  Gardias,  licenciat  en  leys,  e  de  motz  autres,  e  de  me  P.  Gili, 
notari  public  real  e  del  dich  cossoiat ,  lo  cai  ne  receupi  carta  lo  pre- 
mier jorn  dabril  lan  M.  ecc.  Lxv. 


M.CCC  LXVU. 


ESTABLIMENT  SUS  LOS  VESTIRS  DELS  GFFICIERS  DEL  CONSOLÀT, 
ET  AUTRAS  CAUZAS  TOUCANT  LOS  ESCUDIERS  GAPELANS  DEL 
CONSOLAI. 

■ 

PR  D.  FEB  En  lan  de  nostre  Senhor  m.ccc.lxvh.  lo  premier  jorn  de  febrier,  nos 
R.  Gaugin,  ArmanRos,  Johan  Lambert,  G.  de  Clapiers,  P.Delholnit 
B.  Frane,  Johan  Deleuze,  P.  Fumat,  Johan  Gauticr,  B.  Crestina,  R. 
Martelenas  et  B.  del  Conh,  cossois  de  Montpellier,  per  lo  poder  que 
avem  de  ordenar  e  de  destrenher  totas  las  causas  que  nos  sembloa: 
ulils  a  la  communitat  de  Montpellier,  a  honor  de  Dieu  e  per  profiech 
comun  de  la  vila,  e  per  esquivar  despessas  excessivas,  fam  et  azordenam 
las  ordenanssas  que  se  segon  per  totz  tems  mays  valedoyras  e  serva* 
doyras ,  et  aysso  am  cosselh  de  vn.  bos  homes  de  las  vii.  escalas,  so  cs 
assaber  en  R.  Lauricr,  peyssonier,  en  Johan  Gavanon,  pelicier^  eo 
Johan  Robert,  blanquier,  en  P.  Daudemares,  coyratier,  en  Andrieu 
Domergue ,  cambiador,  en  Garin,  g.  drapier,  et  en  Si.  de  Clapien, 
drapier  subrogat  per  el  azayso  per  certa  cauza  que  avia,  et  en  P. 
Sardonin ,  peyrier,  elegitz  azaysso  per  lo  pobol  de  la  vila  e  de  lais 
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mestiers,  apelals  per  diversas  vegadas  cu  ioslal  del  cossolat,  e  derriey- 
rament  lo  dich  jorn  a  las  cloquas  dels  ii.  sens  maiors  de  Nostra  Dona 
de  Taulas  enayssi  cant  es  acostumat,  present  e  cossentent  Io  pobol  els 
ditz  VII.  prohomes. 

Premieyramens  que  cascuns  dels  senhors  cossols  e  notari  del  cossolat 
aion  per  raubas  una  vetz  lan  in.  canas  e  m.'  descarlata  adautre  drap  de 
lana  sufficient,  o  la  quarta  part  de  i.  drap  entier,  e  per  folraduras  e 
garnimens  xvi.  florìns  daur  en  ayssi  quant  es  acostumat. 

Ilem  que  en  ìntrada  de  senhor  novel ,  en  que  los  mestiers  faran 
lieureya ,  cascun  dels  senhors  cossols  e  notari  aion  per  rauba  de  liureya 
III.  canas  de  drap  sens  aire. 

Item  que  daqui  avant  los  senhors  cossols  e  notari  non  fasson  liureya 
destiu  a  despes  del  cossolat. 

Item  que  cascun  embayssador  clerc  o  layc  del  cossolat  aia  cascun 
jorn  que  estara  en  embayssada  foras  la  vila  per  despessas  de  se  e  de 
tota  sa  companha,  e  per  raubas  e  salari,  e  per  iotas  autras  cauzas, 
foras  los  salaris  dels  clergues,  ni.  floris  daur  sens  aire. 

Item  que  cascun  dels  ii.  sirvens  del  cossolat  aia  cascun  an  per  sos 
gatges  XXIV.  floris  daur  e  las  raubas  acostumadas  sens  aire,  ni  per 
gatgar  ni  per  levar  portas  per  fach  del  cossolat. 

Item  que  cascun  dels  escudiers  del  cosso^at  aia  per  sos  gatges  cascun 
an  XXIV.  floris  daur  e  las  raubas  acostumadas  sens  aire,  ni  per  estrenas 
ni  per  autra  cauza ,  estant  en  està  vita. 

Item  que  quant  alcun  dels  ditz  senhors  cossots  o  nolari  se  rancurara 
als  aulres  senhors  de  alcun  escudier  del  cossolat,  o  hom  li  allegara 
deshobediencia  o  insufficiencia,  quels  dilz  senhors  cossols  sen  deion  en- 
formar  sommarìamens,  e  trobada  la  vertal  de  la  colpa  o  la  insuiìciencia 
del  dich  escudier,  tanlost  lo  deion  gitar  del  cossolat  pes  tostcmps  mays 
sans  tota  esperansa  de  retornar. 

Item  que  los  n.  capelas  el  escrivan  del  cossolat  aion  cascun  an  in. 
canas  e  m.'de  drap  competen,  a  conoyssensa  dels  senhors  cossols,  e  que 
sian  dun  meteys  drap,  e  lurs  gatges  acostumatz  senes  tota  autra  cauza , 
e  que  los  ditz  capelas  deion  jazer  en  los  tal  del  cossolat  continuamens 
per  garda  del  hostal. 
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Item  que  daqui  ayant  lo  sot-clavari  aia  per  sos  gatges  cascun  an 
e.  floris  daur  ses  plus. 

Item  que  per  losiii.  dinars  acostumatz  de  far  lo  jorn  de  caritatz,  e 
de  la  election  del  bayle ,  e  de  Nostra  Dona  de  mars,  lo  clavari  puosqua 
despendre  enlre  totz  e.  floris  daur  sens  plus. 

Ilem  que  daqui  avant  la  botiga  del  hoslal  del  cossolat  que  aras  se 
Ioga  non  se  puosca  logar,  e  si  de  fach  se  Ioga ,  que  la  logation  Don 
valha  mays  que  fenit  lo  temps  present  de  la  logation  ;  la  dicha  botiga 
sia  relenguda  per  Io  us  el  servizi  dels  senhors  cossols  de  mar,  e  del 
taulier  del  escrivan,  e  del  sot  clavari  del  cossolat,  car  estans  lo  dìch 
taulicr  e  la  dicha  sot-clavaria  defra  la  ii.*  porta  del  cossolat,  non  lay 
se  podon  far  ni  tener  negus  o  paucs  cossels  secretz. 

Aquestas  cauzas  foron  fachas  e  lauzadas  per  lo  pobol  de  la  vila 
aiustat  en  la  sala  del  cossolat  coma  dich  es  a  la  cloqua  dels  seos  de 
Nostra  Dona  de  Taulas ,  e  foron  teslimonis  maystres  G.  doctor  ei^ 
decrctz,  prior  de  Castelnou,  M^  B.  Costa,  M^  Esteve  Bergonbò, 
capelas,  é  motz  autres,  e  jeu  P.  Gili ,  notari  public  e  del  <lich 
cossolat  que  daquestas  cauzas  receupi  carta • 


ESTATUT  TOUCHANT  LOS  MAZELLIERS  ET   AUTSAS   CAUSAS. 

VI.  MAH.        En  lan  de  Nostre  Senhor  m.  ecc.  lxviii.  lo  vi.  jorn  de  may ,  nos 
M  cccLxvm.  ^^  ^^^^^,g^g  ^  P.  Imbert,  R*  Teyssier,  Johan  Henric  ,  G.Folcaut, 

Joban  Clapareda,  G.  Dagrifuelh ,  P.  dels  Camps,  Hug.  Fabre,  Esteve 
de  Monjuzieu  ,  R.  Dayric  ,  Jac.  Junin  ,  cossols  de  Montpellier,  avuda 
deliberation  e  cosselh  am  motz  bos  homes  de  vila,  e  per  lo  poder 
que  avem  de  ordenar  e  de  destrenhier  totas  cauzas  que  nos  semblea 
utils  a  la  comunitat  de  Montpellier,  a  honor  e  reverencia  de  Dieu  e 
de  Madona  Sancla  Maria  e  de  tota  la  cort  celestial ,  e  per  acabir. 
gracia  am  Nostre  Senhor  Dieus,  e  per  salut  de  las  armas  e  deb 
corsses,  et  a  utilitat  comuna  de  tot  lo  pobol  daquesta  vila,  azordeiuim- 
per  tostems  mays  esser  gardat  et  observat  en  la  vila  de  Montpellier 
tot  seque  depresent  establem  en  ayssi  quant  se  sec  :  « 

Premieramens  que  los  juzieus  ni  las  juzieuas  habitans  en  Montpellier 
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non  auzon  pozar  ni  beure  ayga  cn  negun  pos  de  Montpellier,  ni  en 
tot  loslal  daqueli  si  non  en  i.  solet  pos,  lo  cai  nos  lur  assignaren ,  afin 
que  los  crestians  non  beuon  lurs  sobras  pudytas  ni  autres  escandals ,  o 
autres  non  se  y  puescon  estalvar. 

Item  que  daqui  avant  negun  mazelier  ni  autre  non  auze  vendre  ni 
far  vendre  en  lo  comun  mazel  de  Montpellier  negunas  cars  sagatadas, 
mays  en  autre  luoc  scparat,  lo  cai  lur  sera  assignat  als  juzieux  ;  ni 
auze  vendre  en  lo  dich  mazel  comun  carns  de  moria  o  efladas  o 
botadas  o  remolhadas  ;  ni  y  auze  suppanzar  ronhos  ni  grays  dautras 
bestias,  ni  senhal  de  mascle  non  sia  mudat  en  autra  bestia  ,  ni  auze 
hom  cobrir  las  metzinas  am  lelas,  ni  sotlevar  los  ronhos  am  canetas 
ni  amb  autras  soslilhas. 

Item  que  daqui  avant  non  auze  niegun  vendre  en  la  vila  de  Mont- 
pellier o  defra  la  palissada  negun  peys  corrumput  de  tot  lan,  ni  negun 
feram  de  Pantacosta  entro  Sant  Miguel, 

Item  que  en  los  mestiers  de  mazeliqrs  e  de  peyssoniers  sian  deputatz 
II.  bos  homes  per  gardas,  los  cais  non  sian  dels  ditz  mestiers,  et 
aysso  oira  las  gardas  dels  dilz  mestiers.»  afin  que  las  dicbas  ordenansas 
e  las  autras  de  nostre  cossolat  toc^ns  Ipsditz  mestiers  sian.  mielhs 
gardadas. 

Item  que  per  placar  Nostre  Senhor  e  per  honor  e  reverencia  sieua , 
e  que  el  nos  don  bona  pas ,  daqui  avant  per  tots  temps  los  iii.  jorns 
de  Rozazos  totz  los  obradors  de  mercadierse  de  menestrayrals  cstian 
tanquatz  entro  a  bora  de  disnar,  fazen  festa ,  e  que  tota  persona  segnia 
las  processios  de  las  Rozazos  ben  ei  honestament  e  devotament  , 
pregan  Notre  Senhor  per  la  salut  de  las  arnias  e  dels  corsses,.e  per 
los  frutz  de  la  terra,  e  per  pas;  e  que  los  cossòls  els  obriers  els 
cossois  de  mar  am  tot  Io  pobol  y  sian,  portan  cascgn  s^en torta  cre- 
mant,  et  atressi  y  sian  totz  los  religioses,  et  àia  y  cascun  jorn  bon 
6ermon  solempne  a  far  enlos  luocs  acostumatz:,  e  totz  los  mestiers 
tengon  cascun  jorn  lurs  band iey ras  trachas  entro  m.  jorn  per  senhal  de 
major  sollemniptat. 

Aysso  fon  fach  en  lostal  del  cossolat ,  e  lauzat  per  lo  pobol  de  la 
vila  aqui  aiustat  al  son  dels  sens  de  Nostra  Dona  de  iaa  Ta^ilas  ^  en 


(  1C8  ) 

testimoni  de  M.  Pons  G.  canorgue  de  Magalona,  doclor  endecretz, 
prior  de  Castelnou,  M.  B.  Costa  ,  capelan ,  M.  R.  Junin,  M.  Daude 
Cabrioia,  notaris,  e  molz  autres,  e  de  me  P.  Gili,  de  Montpellier, 
notari  public  e  del  dich  cossoiat  que  de  tot  receupi  carta. 


ORDONNANCES   SUS  LOS   GAIGES   DELS  OBRIERS. 

XVIII.  Nov.       En  lan  que  dessus  lxviii.  a  xviii.  jorns  de  novembre ,  nos  los  dichs 

M  CCC  LXVIII 

'  cossols  per  lo  poder  que  dessus,  avuda  deliberatiou  e  madur  cosselh 
am  lo  pobol  de  Montpellier,  per  publica  utilitat  de  la  dichavila, 
establem  et  ordenam  per  totz  temps  mays  valedor  en  la  vila  de 
Montpellier  en  ayssi  quant  se  sec  : 

Premi eyrament  :  que  daqui  avant  cascun  dels  senhors  obriers  aia 
cascun  an  per  sas  raubas  xv.  floris  daur  senes  plus. 

Item  que  daqui  avant  negun  home  que  recuze  contribuir  en  las 
talhas  et  en  los  autres  carcs  comus  del  cossoiat ,  o  que  plaeie  am  lo 
cossoiat  o  am  lobra  o  am  lo  cossoiat  de  mar  o  contra  la  bajlia  , 
que  tant  quant  aquestas  contradiction  o  plaieiaria  duraran  non  sia 
elegit  en  negun  offici  de  la  cort  ni  del  cossoiat  ni  de  lobra  ni  de 
cossoiat  de  mar  ni  de  sindicat,  ni  en  negun  autre  offici  de  la  vila. 

Item  que  maymeys  Colcnt  liayre,  per  las  fraus  en  que  es  estat 
trobat  en  levar  alcunas  rendas  del  cossoiat,  daqui  avant  sia  privat  per 
tolz  temps  mays  de  tot  olici  del  cossoiat,  e  de  las  dependensas  daqncK 

Item  que  daqui  avant  negun  que  sia  privat  dels  ofHcis  de  la  vila 
o  dalcus  dels  per  nos  o  per  nostres  predecessors  o  successors,  jamays 
per  negun  non  sia  torna t  o  reslituit  en  loffici  de  que  sera  privat,  o 
en  autre  cai  que  sia  de  la  vila. 

Item  que  daqui  avant  tot  home  que  sera  estat  clavari  del  cossoiat 
o  de  lobra  o  del  cossoiat  de  mar,  sia  tengut  redre  comte  de  sa 
clavaria  defra  xv.  jorns  apres  la  fin  de  son  offici  a  sos  successors  ;  en 
autra  manieyra  passa t  aquest  terme  aitai  non  puesca  esser  elegit  en 
negun  offici  de  la  vila,  entro  que  son  dich  comte  sia  rendut  e  fìnatdel 
tot  ;  e  si  de  fach  aitai  cs  elegit  davant  quel  dich  comte  sia  rendat  e 
finali  que  aitai  election  sia  nulla  e  non  aia  neguna  valor. 
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Aquestas  cauzas  foron  facbas  e  Jauzadas  per  lo  pobol,  aiustat  en 
lostal  del  cossoiat  de  Montpellier  a  la  eloca  dels  sens  de  Nostra  Dona 
de  Taulas ,  presens  testimonis  M.^  Guiraut  Pargucs,  doctor  en  leys, 
M."  B.  Cosla  ,  M.®  Esteve  Borgonbo ,  capelas ,  e  motz  autres,  e  P.  Gili, 
de  Montpellier,  notari  del  dich  cossoiat,  locai  de  lot  aysso  ay  receuput 
carta. 


m. 


Lan  M.  ecc.  lxxiii.  a  ix.  de  novembre  fonc  facb  estatut  que  dengun 
pes  gros  en  un  bout  si  non  que  fos  de  melailh  bo  de  ferre  non  se  tengues 
per  pezar.  Es  leslrument  de  lestalut  au  lon  en  lo  libre  gran  de  M' Peyrc 
Gili  el  deuia  portar  ayssi  et  esser  tra nscrig. 


:v. 


ESTABLIMRNT  QUE  ESCUDIER  MENESTBIER  CU  AUTBE  DEL  CONSOLAT 
DE  TOUT  LAN  QUE  AURA  AGUDA  BAUBA  DEL  CONSOLAT  NON 
LAUZE  JNGATIAB. 

En  lan  de  Nostre  Senbor  h.  ecc.  lxxv.  a  xx.  dies  de  selembre ,  los 
senbors  cossois  fcron  ordenansa  per  totz  tenops  mays  valedoyra  que 
daqui  avant  negun  escudier,  menestrier  o  autre  offecier  del  cossoiat 
de  tot  lan  que  aura  avuda  rauba  del  cossoiat  non  la  auze  enguatiar, 
e  qui  o  farà  perdra  la  dicha  rauba. 

Item  que  de  tot  lodicb  an  primier  ni  de  lan  seguen  negun  dels  non 
auze  las  dichas  raubas  donar  ni  vendre ,  e  qui  o  farà  portara  la  dicba 
pena. 

Item  que  quant  los  senbors  cossois  iran  en  procession  o  en  autres 
facbs  conssolars  que  los  escudiers  els  bastoniers  by  sian,  e  los  menes- 
triers,  totz  vestitz  de  las  raubas  daquel  an  meteys,  sotz  la  dicba  pena. 

Item  que  lescrivan  e  sotz  clavari  del  cossoiat  en  aytais  processions 
e  facbs  deion  anar  derriers  los  dicbs  senbors  per  acompanbar  los  plus 
onradament. 

Item  que  els  autres  servidors  del  cossoiat  non  se  auzon  anar  disnar 
ni  sopar  entro  qucis  senbors  cossois  syan  anatz  disnar  o  sopar. 

Testimonis  foron  Moss.  Jacme  Rebuf  doctor  en  leys,  Johande 


(  no  ) 

Cazanova  pcyriei%  et  yeu  P.  Gilì ,  notari  del  dich  cossolat  qae  daysso 
relengui  carta. 


ESTABLIMENT  QUE   NEGUN   CONSOL   DAVANT   LAN   DE   SON   CONSOLAT 

NON   PUESCA   APETISSAR   SON  MANIFEST. 

PR  D  kPR  En  lan  de  Nostre  Senher  m.  ecc.  xxxxxiiii.  lo  premier  iorn  dabrìl, 
nos  Bernart  Pairaier,  Johan  de  Monferrie,  Peyre  Gausimi,  Bernart 
Castel ,  Johan  Posasan  e  Jacme  Yigan ,  cossols  de  Montpellier,  aguda 
delìberatìon  e  conselh  am  mòtz  bos  homes  de  la  vila  e  per  lo  poder 
que  avenì  de  ordenar  e  de  destrenhier  totas  cauzas  que  nos  semblon 
utils  a  la  communitat  de  Montpellier,  a  honor  e  reverencìa  de  Dieu  e 
de  Madona  Sancla  Maria  e  de  tota  la  cort  celestiale  a  utilitat  comuna 
de  tot  lo  pobol  daquesla  vila ,  establem  et  ordenam  per  tos  temps 
mays  esser  gardat  et  observat  en  la  dicha  vila  de  Montpellier  tot  so 
que  de  present  establem ,  so  es  assaber  que  negun  home  que  sia  cossol 
durant  lan  de  son  cossoliat  non  puesca  per  se  ne  per  autre  amermar  o 
apetissar  son  manifest  de  bes  mouables  ou  non  mouableSi  e  si  de  fach 
o  fazie  aytal  apetissamen  sia  de  nulla  valor. 

Aysso  fonc  fach  en  lostal  del  cossolat,  e  lauzat  per  lo  pobol  de  la 
vila  aqui  aiustat  al  son  dels  sens  de  Nostra  Dona  de  las  Taulas,  en  tes^ 
timoni  de  Mess.  Daude  Astruc  bachilier  en  leys,  Messie  Peyre  Polier 
bachilier  en  leys  et  assessor  del  viguier  ordenari ,  habilans  en  Montpel- 
lier,  e  motz  autres,  e  me  Bertran  Paul  de  Montpellier,  notari  public 
e  del  dich  cossolat  que  de  tout  receupi  carta. 


ESTABLIMENT   SOBRE   LA   FACH  DEL    CLAVARY. 


i  ' 


vr  JLL  £n  lan  que  dessus  lxxxxiiii.  lo  seysen  jorn  de  julh,  nos  los  dicbs 
cossols  per  lo  poder  que  dessus,  aguda  deliberalion  e  madur  CQ8$eU| 
am  lo  pobol  de  Montpellier,  per  pubìica  utilitat  de  la  diqba  vila  e8t%-, 
blem  et  ordenam  per  tostemps  mays  valedor  en  la  vila  de  Montpellier 
per  nos  e  nostres  successors  per  publica  utilitat  e  per  evitar  ios^ 
fra  US ,  que  daqui  avant  cascun  àn  se  mude  clavari  de  cossolat  ;  senato 
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aytan  ben  los  establimens  e  statufz  ordenalz  dessus  escrichlz  sur  lo  fa  eh 
dels  dichiz  clavaris  e  non  derogan  as  aquels. 

Aysso  fonc  fach  e  lauzat  per  lo  pobol  aiustat  en  lostal  de  cossolat  al 
son  de  las  campanas  de  Nostra  Dona  de  Taulas  en  la  sala  del  dich 
hostal ,  presenstestimonisMossen  Guilhem  Lombari, Moss.Berenguìer 
Ricart,  capelans,  Messie  Johan  Agulhon,  licentiat  en  leys,  Guillem 
Tyeyras,  cambiador  e  vìguier  de  la  cori  ordinayre,  habitadors  de 
Montpellier^  e  motzautres ,  e  me  Berlran  Paul ,  de  Montpellier,  notari 
public  e  del  dich  cossolat  que  daysso  receupi  carta. 


ESTABLIMENT   FACH  TOUCHANT   LO   BOSC  DE  VALENA. 

a  En  lande  Nostre  Senhor  m. ccg€.  tu.  lo  xxvii.  jorn  dabrii ,  nos  Johan 
de  Conquas,  Albert  Daunizi,  Pons  Grimaut  e  Jacme  Dayrola39  cossois 
de  Montpeylier,  am  lo  sen  Jacme  Carcassonna  e  sen  Jacme  Yigua , 
nostres  concossois  absens  dels  quals  yeu  dig  Johan  de  Conquas  ay  lurs 
Tozes  am  cartas  receupudas  per  lo  notari  enfra  escrich  a  v.  et  a  ix. 
jorns  daquest  present  mes  dabrii ,  visitat  per  nos  e  de  nostre  mandamen 
lo  bosc  de  Yalena  del  dig  cossolat  lo  qual  avem  trobat  si  despolhat  et 
entretriat  de  bons  albres  que  non  si  poyrian  a  penas  tfubar  vi.^  o  vii.*" 
pals  per  fayre  far  la  cadena  que  depresent  es  necessaria  a  far  àdobar 
la  mager  pila  del  pont  de  Castelnou,  per  so  car  nostres  predecessors 
cossois  de  la  dicha  vila  ne  an  tant  pres  e  donatz  a  diversas  personas,  als 
US  per  fayre  far  payssieyras  de  molis,  ab  autres  per  far  pals  e  forcatz 
per  lurs  verdiers  e  per  autras  cauzas,  que  so  es  una  grantdestruction 
del  dig  bosc  e  dampnage  de  la  vila  e  de  la  cauza  publica  ;  per  so ,  per 
lo  poder  que  avem  de  ordenar  e  de  destrenher  totas  las  causas  que  nos 
semblan  utils  a  la  communitat  de  Montpeylier,  ad  honor  de  Dieu  e  de 
Madona  Sancta  Maria  e  de  tota  la  cort  celeslial,  e  per  pro6eg  comun 
de  la  vila  e  per  esquivar  la  destruction  del  dig  bosc ,  faz  et  azordenas 
las  ordenansas  que  ses  segon  per  totz  temps  valedoyras  e  servadoyras, 
et  aysso  am  cosselh  dels  senhors  obriers  de  la  comuna  clausura  de  la 
dicha  vila  de  Montpeylier  o  de  la  maior  partida  de  los  que  son  ayssi , 
presens  elegitz  ad  aysso  per  lo  poble  de  la  vila  e  de  totz  mestiers  apelatz 
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en  lostal  del  cossoiat  lo  ìorn  .dessus  dig  a  las  cloquas  dels  dos  seyns 
maior  e  ineian  de  Nostra  Dona  de^aulas  en  ayssi  quant  es  acoslumat, 
cn  presencia  del  scn  Peyre  Soquier  drapier,  Mager  de  Jorns  viguier 
de  la  cort  ordenaria  de  Montpeylier  del  rey  nostre  senhor,  present  e 
cossenlen  lo  poble ,  del  qual  poble  tot  lo  porgue  de  la  mayzo  del  cossoiat 
era  quays  plen  e  los  dìcbs  obrìers  : 

Premieyramens  que  daquest  jorn  present  en  avant  aras  e  per  lolz 
tcmps  nos  ni  los  dilz  sen  Jacmc  Carcassona  e  sen  Jacme  Vigna ,  nostres 
companhos,  ni  nostres  successors  que  daras  en  avan  seran  cossoisper 
totz  lemps  de  la  dicha  vila ,  non  puescas  ni  vos  sìa  Icgut  de  penre ,  ni 
donar,  ni  autreiar  per  vos  ni  per  aulresa  present  o  a  rescost  a  persona 
del  mon  ,  qual  que  sia  ni  qua!  que  non  sia ,  de  Montpeylior  o  dalhous , 
dei  dig  bosc  de  Yalena  denguns  albres  grans  ni  paucs,  sian  albres  graos 
e  grosces  per  enfustar,  o  pctits  e  prims  per  far  pals  e  forcatz  o  autres 
obratges  quais  que  sian,  afìn  que  lo  dig  bosc  que  es  tanl  dissipatze 
destrapatz  de  bels  e  de  grans  albres  e  plansos  se  puesca  tornar  reparar 
e  garnir  de  grans  albres  afìn  que  cant  lo  cossoiat  ne  aura  mestier  per 
los  hostals  del  cossoiat  de  Caravetas,  per  los  fors,  per  los  pons,  per 
los  espilals,  per  los  camis,  per  los  guazilhas  e  per  las  aulras  cauzas  que 
lo  cossoiat  deu  tener  condrechas,  sen  puesca  adjudar  e  que  lo  dig  bosc 
non  yste  daysi  en  avant  a  sy  granda  dezonor  del  cossoiat  e  de  la  vilà 
coma  a  ystat  de  say  entras  et  ystay  encaras. 

Ilem  que  daras  en  avan  cascun  an  continuament  per  toslempslos 
senhors  cossols  novels  cant  seran  elegits  lo  premier  jorn  de  mars  et 
en  apres  venran  al  cossoiat  per  far  lo  sagramen  acostumat  en  las  mas 
del  senhors  cossols  vielhs,  et  en  apres  lo  jorn  de  Nostra  Dona  de  mars 
davant  Moss.  lo  governador,  quant  a  Nostra  Dona  de  Taulas  a  costuma 
de  penre  de  elos  lo  sagrament ,  deian  e  sian  tengutz  de  jurar  als  sans 
evangelis  de  Dieu  de  tener  et  observar  tot  lo  temps  de  lur  cossoiat 
lo  sobre  escrich  estatut,  e  de  non  lo  entrerompre  ni  permetre  a  lur 
poder  que  sia  entreromputz  per  autre  ou  per  autres,  e  que  aquest 
sagramen  se  ajust&en  lo  dig  sagramental  acostumat  de  far  per  losdita 
senhors  cossols  novels  escrich  en  los  ditz  libres  delas  costumas  dei 
cossoiat ,  afin  que  aras  ni  dassi  en  avant  dengun  cossol  non  puesca 
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prdendre  ignorancia  del  dìg  estatot  ;  et  afin  que  donez  bon  enaimple 
a  nostres  sticcessors  totz  quàtre  juram  per  noms  que  dessus  en  nostras 
armas  e  deb  dilz  nostres  companhos  als  sans  eTangelis  de  Dteu  que 
duran  lo  temps  de  nostre  cossolat  nos  tenrem  et  observarem  lo  dig 
estatut ,  et  aquel  non  entreroroprem  ny  enfreinrem ,  ni  permetirem 
a  nostre  poder  que  per  autre  sia  entreromputz. 

Aquestas  cauzas  foron  fachas  e  laozadas  per  lo  poble  aiustat  en 
lostal  del  cossolat  de  Montpeylìer  ala  cloqua  de  los  sentz  de  Nostra 
Dona  de  Taulas ,  presens  testimonis  mossen  Berenguier  Ricart , 
capela ,  mayslre  Yincens  Cabassa ,  mayslre  Johan  de  Cornilha  , 
notaris,  Peyre  Robert,  mercadier  de  Montpeylier,  Raymon  Jariaya , 
Johan  del  Gros,  Guilhem  Moret,  escudiers  del  dig  cossolat,  e  motz 
autresi  e  me  Johan  Delpin ,  notari  del  cossolat  lo  qual  de  tot  aysso  ay 
receuput  carta. 


ESTABUMENT  QUE  NEMGUNA  DONA  NON  AUZE  POETAR  NENGUNAS  PERLAS 
NE  OBRAGE  DE  PERLAS  NE  DE  PETRES  PRECIOSAS. 

MAH  En  lan  de  Nostre  Senhor  m.  ceco,  et  xi.  lo  segon  jom  de  may,  con- 
^^^'  vocat  et  aiustat  al  son  delas  campanas  dela  gleysa  de  Nostra  Dona  de 
Taulas  de  Montpeylier  coma  es  de  costuma  lo  poble  e  la  universitat 
dela  dicba  vila  cónvocat  et  aiustat  so  es  assaber  :  en  lo  porgue  de 
iostal  del  cossolat  dela  dicha  TÌIa  per  las  cauzas  defra  scrìchas  faze- 
doyras ,  del  qual  poble  lodìg porgue  era  quays  pie,  ala  fin  exìstens  en  la 
presencia  del  venerable  home  mossen  Jacme  Rebuf ,  doctor  en  leys, 
jutge  dela  cort  del  palays  rcal  de  Montpeylier,  luoctenen  del  noble  e 
magnific  home  sira  Guillelme  Fachet ,  donzel  cambarlenc  del  tres 
noble  e  poyssan  prince  mossenbor  lo  due  de  Berry  e  guovemador  real 
dela  dicha  vila  de  Montpeylier  e  de  sa  baronia  ,  e  del  bonorable  home 
lo  sen  Guilhem  Plnhol ,  Borges,  bayle  real  dela  dicha  vila  ,  e  perso- 
nalmen  constituils  los  nobles  et  honorables  homes  sen  Jacme  Carcàs* 
sona ,  sen  Marc  Guilhem ,  sen  Albert  Daunisi ,  sen  Johan  dela  Tenia , 
sen  Pons  Tremons  e  sen  Johan  Ayfre ,  cossois  dela  universitat  dela 
dicha  vila  de  Montpeylier  ;  dizeront  los  dits  senhors  cossois ,   aqui 
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prescns  los  dilz  luoc  tcnent  det  dig  moscnhor  Io  governador  e 
mosenhor  lo  bay  le  et  ayssarnen  lodich  poble  dola  dicha  universitatiy 
e  perpauzeron  que  lan  m.  ecc.  lxv.  Io  premier  iorn  dabril  los  scnhors 
cossois  daquel  an  dela  dicha  vita  per  lo  poder  et  actoritat  ad  els  donat 
et  autreiat  per  los  senhors  de  Montpeylier  destatuir,  destrenhcr  et 
ordenar  totas  aqueias  cauzas  que  ad  els  aben  et  utilitat  comuna  dela 
presen  vita  conoysson  partener  volgron  am  public  instrumen  en  noia 
receuput  per  maistrc  Peyre  Giti ,  notari  real  e  del  dich  cossoiat  sos 
lan  e  lo  iorn  propdavamen  dilz  ordeneron  e  statuiron  ala  donc  per 
tostemps  esser  observat  en  la  dicha  vila  e  per  los  habitadors  daqoela 
presens  et  endevenidors  per  las  razos  e  per  las  cauzas  en  lo  prcdesignat 
instrumen  exprcssadas ,  so  es  assaber  :  que  neguna  dona  non  aoze 
portar  nengunas  perlas  ni  negun  obrage  de  perlas  ni  de  peyraa  pce- 
tiosas  ho  lo  seria  en  las  borsas  et  en  las  centuras  que  ja  eron  &chas  et 
en  los  anels  delas  mas. 

Item  que  non  porlon  en  las  margas  o  en  las  mochas  neguna  pel 
darmini  ni  autra  pel  ni  de  drap  de  seda  que  sia  revcrsat. 

Ilcm  que  non  porton  als  pes  en  las  raubas  negun  prefìl  de  pel  ni 
de  negun  drap  de  seda  ni  de  drap  de  lana  ni  dautra  cauza  qualqae 
sia  y  ni  ncgunas  brodaduras  ni  ramalges  ni  negus  autres  obratges  qual 
que  sian. 

Item  que  negun  ni  neguna  non  auze  portar  sabatas  ni  estìvab  i  ni 
batis  am  ponchas  de  polayna. 

Loqual  estatut  quant  als  quatre  caplz  e  capitols  desus  escrichlz  Jor 
csavislz,  segon  quelsdizon,  bon  ,  sant  e  just  attendudas  las  cauxia 
contengudas  et  expressadas  en  lo  preJesignat  instrumen  del  dich  estalul 
e  las  autras  cauzas  aras  en  aquest  temps  attendedoyras. 

Item  digron  los  ditz  cossois  aqui  meteys  que  en  lo  predestguft 
instrumen t  del  dich  estatut  eyssaqien  se  conte  que  neguna  dclas^aine 
portar  neguna  opelanda  ho  chopa  e  moltes  aulres  captz  ho  capitola  qoe 
lur  son  vis(z  dampnozes  per  las  armas,  car  sentencia  descumergae 
es  istàda  fulminada  con  tra  aquelos  et  aqueias  que  an  facb  cootn 
lo  dich  estatui  et  com  aras  en  aquest  temps  presen  se  usite  non  ta» 
soletamen  en  està  vita  mas  en  lo  pays  circunvici  et  especial meii  cu 
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ìoé  luoc5  c  vilas  nolablas  que  las  donas  e  femcnas ,  nontan  solameo 
aquelas  de  mager  istat  mas  aquelas  del  meian  e  del  menrei  portao,  e 
ione  lemps  propdavamen  passai  an  portai  opelandas  e  cbopas  e  per 
aveolura  los  bonies  e  las  femenas  per  noii  advertcncia  ho  cn  autra 
forma  an  fach  e  son  vcngutz  conlra  autres  dìverses  capitoU  en  lo 
predesigiial  ioslrumcn  conlenguU  entro  losdilz  qualre  capitois  desus 
escrils,  et  el  lemps  enilcveuidor  far  e  venir  poyrian,  per  la  qua!  cauza 
tombarian  en  la  dicba  senlencia  descuinerguc  el  cn  denayssi  lo  bene- 
fici dabsolucion  aulreiador  an  aquelos  que  an  encorregul  la  senlencia 
descumergue  obrarìa  pelil  si  en  aprcs  tenent  contra  losdils  eslatulz 
ho  alcun  ho  alcuns  de  los  relornaTan  en  la  dicha  senlencia  :  cn  per 
amor  daysso ,  per  las  causas  desus  dichas  e  lasautras,  lur  coratge 
moveus  los  pronouiinalz  senhors  cossols  modcrns  per  lo  podcr  et 
auctorilal  ad  elos  doaada  et  autreiada  per  los  senhors  de  Monlpeylier 
de  estaluir  dcstringir  el  ordenar  tolas  aquelas  cauzas  que  ad  elos 
al  ben  et  utililal  comun  dela  prezen  vilason  conogudas  partanher,  de 
yolaotat  e  coscntimen  dcls  davan  òìu  mossenhor  lo  luoc  tenen  de 
mo&scnhor  lo  governador,  de  monsenhor  lo  bayle,  afermeron  essei* 
veritat  ,  ìnlcnogal  premieyramfli  lodicb  poble  per  lo  dich  noblc 
Jacme  Carcassona  hun  deU  di(z  senhois  cossols  ,  per  nom  sicu  e  dels 
aulres  scnliors  cossols  son  com[)atihos,  si  lur  play  que  lotz  los  autres 
membres  e  capitois  del  ditz  esiatut  en  lo  prcdcsigoat  instrumcnt  con- 
tenga tz  «  for  (]uc  los  4|uatre  inembres  ho  capitois  sobre  escrilz  se 
revocon  ?  Lo  qual  univei*sal  poble  respondet  quo  ad  elos  totz  dun  coragc 
perplasquc  hoc ,  coma  sia  cauza  bona  el  ulil  ala  cauza  publica  desia  vita 
clais  babilaiis  daquela  ,  atlenduda  ladicba  senlencia  descumergue  e  las 
aulras  causas  aleudcdoyras.  La  quala  rcs(>osta  auzida«  losdilz  senhors 
cossols  relifican  los  quali  e  mcmbics  e  capitois  desus  escrilz  el  enscrìlz 
dels  membres  e  capitois  en  lo  predij^gnal  inslruincol  del  dich  estalul 
coolengutz  volgron  si  ci  en  ayianl  coma  elos  pogron  retcngut  per 
elos  prcmicyramen  e  davan  tolas  cauzas  sobre  aysso  et  sobre  tolas  las 
aotras  cauzas  desus  diclios  el  infra  escrichas  lo  ben  plazer  e  voluntal 
del  dich  nostre  senhor  lo  rey  el  ordeneron  et  cslaluiron  que  toslz  los 
autres  membres  ho  capiloU ,  for  que  los  qualre  desus  escrichlz  co  lo 
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conlengatz  et  cxpressatz,  dayssi  en  avàn  sian  e  remangan  cassata, 
predesignat  ìnstrument  del  dich  eslatut  revocatz  e  nuls  ;  et  aquelos  aqoi 
meleys  aytan  quant  pogron  revoqueron  tant  lo  membre  ha  capitol 
delas  dichas  opelandas  ho  copas  per  las  femenas  non  portadoyras  quaift 
los  autres  quais  que  sian ,  for  que  losditz  quatre  capitols  per  elos 
coma  desus  es  dich  ratificatz.  De  las  quaIs  cauzas  losditz  senhors  cossois 
an  voigut  far  public  jnstrument  per  me  notari  infrascrich  dechador 
a  cosselh  de  tot  savi ,  la  sustancia  del  fach  nonmudada. 

Aquestas  cauzas  foron  fachas  per  los  ditz  senhors  cossois  e  publt- 
cadas  en  loporgue  del  hostal  del  cossolat  de  Montpeylier,  en  presencia 
et  audiencia  del  dich  mossenhor  lo  loctenen  de  mossenhor  lo  gOTCf- 
nador,  de  mossenhor  lo  bayle  ,  e  del  pobol  de  Montpeylier  aqai 
aiustat  ala  dicha  cloqua ,  en  testimoni  de  messier  Peyre  Patara  , 
licenciat  en  leys  ,  mossen  Jolia  dela  Yila ,  capela ,  messier  Daade 
Astruc  ,  bachalier  en  leys  ,  Peyre  de  Lanciat ,  Clier,  habitadors  de 
Montpeylier,  Guiihem  Moret,  Andrieu  Mota  ,  Arnaut  de  Caligo  « 
escudiers  del  dig  cossolat ,  e  demotz  autres,  e  de  me  Johan  Delpin , 
notari  real  e  del  dich  cossolat  lo  qua!  ne  receupi  quarta  lan  et  lo  joni 
desus  en  lo  comensamen  daquest  insJrumen  escrich. 


M.  ecce.  XI. 


STATUT   SOBRE   LA   REDDICION   DELS   COMPTES   DEL   GLIYARI 

DELA   OBRA. 

\xi.  DKCEMB  Ilem  en  lan  de  Nostre  Senher  m.  ecce.  xi.  io  xxi.  jorn  de  desembre^ 
nos  Jacme  Carcassona ,  Marc  Guiihem ,  Albert  Daunisi  e  Poos 
Tremons,  cossois  de  Montpeylier,  am  lo  sen  Johan  dela  Teula  etam 
lo  sen  Johan  Ayfre,  nostres  concossois  absens ,  sabens  et  attendens, 
nos  aven  tengut  cosselh  am  los  valens  homes  de  vila  sobre  It 
reddecion  dels  comptes  dels  clavaris  dels  senhors  obriers  de  li 
comuna  clausura  desta  vila  per  so  que  ad  alcuns  aparia  que  non  eiil 
expedient  al  comu  de  rendre  losditz  comptes  en  la  forma  qae  ile 
son  acoslumatz  de  rendre  :  loqual  cosselh  avem  continuat  en  aquilst 
prcsent  jorn,  e  los  bons  homes  que  son  istatz  en  los  dits  cosseHÀ 
aver  tengutz  et  esser  istatz  de  openion  que  de  aras  en  ayant  los  diti' 
clavaris  de  lobra  a  ostar  tota  sospicion  redant  lurs  comptes  de 
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cIiTarias  cn  aquela  manieyra  el  en  aqiiela  forma  que  los  clavarU  dcls 
ditz  cossois  e  del  cossolat  redon  el  an  acosiiimat  de  rendre  lurs 
comptes  de  lur  recepta  e  despessa  dela  dicba  clavaria  e  que  sobrc 
aysto  se  Tassa  estatut  ;  per  so,  per  lo  poder  que  avem  ,  anos  donat  et 
aatreìat  per  los  senhoirs  de  Montpeylier  de  statuir ,  de  destrener  et 
ordenar  totas  las  cauzas  que  nos  semblan  utils  ala  comunitat  de  Mont- 
peylier, per  nos  e  per  nostres  dits  companbos  absens  e  per  noslrcs 
successors  cossois  dela  dicba  vila  volero ,  ordenam  et  estaluem  que 
de  aras  cn  avant  per  totz  temps  los  clararis  dela  dicba  obra  dela 
ciMnona  clausura  dela  dicba  vila  de  Montpeylier  deìan  e  sian  tengutz 
rendre  lur  compie  de  lur  administration  dela  dicba  clavaria  als 
senhors  cossois  dela  dicba  vila  en  aquela  forma  et  cn  aquela  manieyra 
que  los  clavaris  deis  ditz  senbors  cossois  e  del  dicli  cossolat  redon 
et  an  acostumat  de  rendre  lurs  comptes  de  lurs  clavarias  e  de  lur 
administration.  Aiustat  mays  que,  eicgilz  per  los  ditz  senbors  cossois 
e  deputatz  los  auzidors  dels  ditz  comptes,  los  ditz  senbors  cossois  lur 
deian  baylar,  elegir  e  deputar  dotz  daquelos  valens  bomes  que  seran 
islatx  obriers  en  la  annada  del  dicb  clavari ,  los  quais  dos ,  am  los  ditz 
anidors  dels  comptes ,  deian  auzir  et  impugnar  losdits  comptes  et 
ambelos  far  lur  relation  de  so  que  auran  trobat  just  et  auzit  sobre  lo 
fach  dels  di(z  comptes  ,  e  que  cn  la  quittansa  del  dig  clavari  de  lobra 
fazedoyra  deian  esser  los  bobriers  daquel  an  en  lo  qnal  se  farà  la 
dicba  quitansa  ,  e  que  elos  am  los  dits  senbors  cossois  fassan  la  dicba 
quitansa ,  e  que  sian  apelatz  en  )a  dicba  quitansa  los  obriers  que  foron 
lan  del  dicb  clavari ,  si  coma  son  apelatz  los  cossois  vielhs  en  la 
qaitinsa  del  clavari  de  cossois,  qui  es  presumidor  que  devon  mays 
sUber  en  la  aministration  del  dicb  clavari  que  denguns  autrcs. 

Aquestas  cauzas  foron  fachas  e  lauzadas  per  lo  poble  ajustat  en 
tostai  del  cossolat  de  Montpeylier  ala  cloqua  del  sens  de  Nostra  Dona 
deTaulas,  presens  testimonis  messier  Peyre  Patara,  messier  Peyre 
Rebol ,  licentiatz  en  leys  ,  messier  Dande  Astnic  ,  bacbalier  en  leys , 
habitador  de  Montpeylier,  Raymon  Marti ,  Guilbo  Moret ,  Andrieu 
Moti,  escudiers  del  dicb  cossolat,  e  me  Joban  Delpin,  notarì  del  dicb 
coosoiat  lo  qoal  ót  tot  aysso  ay  receupot  carta. 
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STATUT   COM    LOS   SENHORS   CONSOLS   PER   LAS   RAUBAS 
LORS   NON  AN   QUE   XXX.  L1EURAS. 

xni  ]\iAi\T.  En  lan  de  Nostre  Senhor  m.  ecce,  e  xii.  lo  xiii.  jorn  de  mars,  nos 
M  (ccc  XII  j^^  Ambrosi,  Guiraut  del  Pos  ,  Frances  Polada ,  Peyre  Bertholi, 
Johan  Scscli  et  Esleve  Pros,  co&sols  de  Monlpeylier,  per  so  que  cura 
de  sollicitut  a  nos  per  offici  consular  cn  està  vìla  es  emìuncta  per 
assidua  medita lion  sem  compellilz  las  aurclhas  de  nostre  coratge 
alas  causas  comunas  afectuosamen  aytant  quant  de  aut  nòs  es  aulreiat 
emprendre  e  perquerir  far  aquelas  causas  que  portan  ulilitat  als 
habitans  dela  dicha  vìla  e  los  relevan  de  cart,  avem  regardat  que  los 
habitans  dela  dicha  vìla  son  vcpgulz  a  si  grant  frachura  que  las  causas 
acostumadas  non  poyrian  subportar  senes  granda  necessitai  et  intol- 
lerabla  ìnpaguar,  pcrscrulans  la  anliqua  honestat  remuneration  de- 
cervent  dcls  servidors  dela  dicha  vìla  dela  cauza  publica  per  lors 
trebalhs  scgon  so  que  delas  obventions  sobraria  si  res  ni  agues  ala 
fi  esser  islat  en  las  cauzas  desus  dichas  quanlitat  de  despensas  ad 
inmcnsitat  que  las  facultatz  non  hi  baslarian  ,  entendens  cn  per  amor 
daysso  la  inmensitat  exclusir ,  et  a  meìan  e  moderai  islal  la  quanlitat 
dels  despenses  redurre,  agut  sobre  aqucstas  causas  cosselh  e  madera 
deliberation  am  moUz  honorables  homes  dela  unìversitat  dela  dicha 
vila ,  e  la  dicha  universitat  ajustada  al  son  dela  campana,  coma  esde 
bona  costuma  aytan  quant  podem,  per  lo  poder  a  nos  donai  per  los 
senhors  saycnlras  dela  presen  vila  de  Montpeylier  destatuir,  de 
ordenar,  de  destrenher  las  causas  que  al  ben  public  dela  dicha  TÌla 
son  vislas  statuydoyras,  cslatuem  ,  en  la  presencia  del  venerable 
home  messier  Peyre  Patara  ,  licenciat  en  leys ,  jutge  dela  cori  orde* 
naria  desta  vila  ,  et  adordenan  que  dayssi  en  avan  los  cossols  dela 
comunicai  daquesla  presen  vila  non  aiant ,  ni  puescan  reccbre  per 
luis  raubas,  las  quals  an  acostumat  de  aver  a  cascun  an  cascun  dds^ 
outra  la  summa  de  trenta  11.  tornes  pctlts,  e  quar  so  que  en  la  per*; 
sona  de  autre  secìe  esser  eguallat  aquela  causa  en  sa  persona  Imuiì 
cascun  es  tcngut  admelre  ,  volem  que  lo  dig  eslatut  en  nos  et  en 
cascun  de  nos  obtengua  que  cascun  de  oos  non  aia  per  sa$  raubin^lAf . 
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de  nostre  offici  del  cossoiat  fachas  outra  la  summa  delas  dichas  trenta 
lieuras  tornes  pelitz. 

STATUT  ET  OROEIf ANSA  PER  LO  KOTARI  pEL  CONSOLAT. 

Item  estatuem  que  dayssi  en  avan  quc  qui  sera  notari  mager  del 
cossoiat  dela  universitat  comuna  desta  vita,  lo  (|ual  ofRci  tende prcsent 
maìstre  Johan  Delpin,  tengua  hun  clier  bon  e  surPicìent  a  sos  propris 
somps  e  despens  ;  lo  qual  notari  am  lo  dich  clier  sic  tengut  de  far  totas 
aquelas  causas  que  era  tengut  de  far  maistre  Johan  de  Cornilha  say 
entras  notari  menor  del  dich  cossoiat  e  sos  predesccssors  en  lo  dich 
ofBci;  e  que  dayssi  en  avant  negun  non  sie  elegit  en  notari  ni  instituit 
en  Io  dich  offici,  Io  qual  lo  dich  say  entras  de  Cornilha  en  la  mayso 
del  dich  cossoiat  tenia;  mas  sia  de  tot  en  tot  cas  e  nul  e  que  a  dengun 
non  sian  constituitz  ni  donatz  dengus  guatges  per  lo  dig  offici  ;  mas  que 
daquelas  sie  de  tot  en  tot  la  dicha  universitat  e  comunitat  dela  dicha 
vila  descarguada  ;  e  per  so  que  la  cort  al  dich  maistre  Johan  Delpin  et 
assos  successors  en  son  offici  se  augmenta  e  se  ajusta,  empei*  amor 
daysso  estatuem  que  los  guatges  que  recep  de  prcsent  aia  entieyrament 
scnes  diminution,  so  es  assaber  cent  livras  per  sos  guatges  e  quaranta 
livras  per  sas  raubas  e  per  lo  salari  del  dich  clier. 


PRO  CLAVARIS  SUPER  VAOUS  PERCIPIENDIS. 


Item  coma  sie  de  Ione  temps  observat  en  lo  dich  cossoiat  que  a 
cascun  an  se  elegis  hun  clavari  que  ha  a  recebre  los  emolimens  del 
dich  cossoiat  e  dela  comunitat  de  la  dicha  vila ,  e  sìa  acostumat  al  dich 
clavari  segon  lo  trebalh  per  el  suffertat  per  los  iiegoscis  del  dich  cos- 
soiat e  de  la  comunitat  remunerat  lo  en  alcuna  quantitat  de  pecunia 
endavaysi  que  alas  vegadas  e  soent  li  eran  taxats  per  lo  dig  trebalh 
oytanta  IL  tornes  estatuem  que  dayssi  en  avant  non  puesca  esser  taxat 
al  dich  clavari  per  son  trebalh  de  un  an  outr^  la  summa  de  sieyssanta 
lieuras  tornes  al  mays. 

Item  coma  de  antic  sia  istat  statuit  que  dos  capelas  per  la  comunitat 
de  la  dicha  vila  ordenatz  que  prenon  certa  pencion  e  lurs  raubas  sian 
tengutz  jazcr  continuamen  en  la  mayso  del  cossoiat  de  la  dicha  vila  per 
la  custodia  e  conservation  de  la  mayson  e  de  las  causas  de  la  comunitat 
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denfra  la  dicha  mayso  cxìstens,  lo  dich  cslalut  renovelan,  eslatuem 
que  dayssy  en  avan  sian  tengutz  de  jazer  continuameli  en  la  dicbà 
maizon  ;  et  en  lo  cas  que  ad  alcun  delos  avengues  causa  per  la  qual  fos 
avist  als  senbors  cossols  que  fos  escuzats  de  jazer  y  e  non  degues  esser 
compellitz  de  far  ho ,  que  sia  lengutz  aver  hum  home  en  loc  de  ce  que 
iassa  per  el  en  la  dicha  mayzo. 

Item  coma  los  obriers  de  la  comuna  clausura  de  la  presen  vìla  aiaà 
acostumat  a  quascun  an  far  raubas  als  despens  de  la  dicha  universitat 
de  la  dicha  vila  per  anar  tanguar  los  portals  de  la  dicha  vila  e  las  autras 
causas  pertoquans  a  lur  offici  i  et  aian  acostumat  aver  entortas  adel 
comu  dela  dicha  vila ,  estatuen  que  dayssi  en  avan  non  aian  ni  puescan 
recebre  quascun  de  los  per  las  dichas  raubas  outra  la  summa  de  xvm. 
licuras  lornes  petitz  e  doas  entorlas  de  cera  tan  solamen  per  lur  lume- 
naria  del  pes  acostumat  ;  e  si  en  la  fin  del  tcmps  de  lur  offici  hy  sobrava 
res  de  lurs  entortas  que  de  tot  non  fossan  cremadas  que  tot  so  que  hy 
sobrara  deian  laysar  en  la  dicha  obra  a  servizi  de  lurs  successors  en  lo 
dich  offici. 

Item  que  coma  en  la  dicha  mayzo  del  cossolat  aia  hun  escudier  qae 
se  apela  lo  prior,  e  semblanment  los  obriers  aian  hun  autre  escudier, 
los  quals  an  acostumat  penre  magers  guatges  que  los  autres  escudiers 
dela  mayzo  del  cossolat,  e  los  autres  escudiers  del  dich  cossolat  aian 
tan  gran  trebalh  e  mager  que  elos,  estatuem  que  dayssi  en  avan  non 
aion  ni  recepion  per  lurs  guatges  plus  que  los  autres  escudiers  del  dich 
cossolat  mas  que  sian  contcns  dels  guatges  que  se  donon  als  autres 
escudiers  del  cossolat. 

Item  que  coma  en  està  vila  sian  instatuilz  dos  homes  que  an  la  cura 
de  far  reparar  las  carrieyras  dela  dicha  vila  al  despens  daquclos  a  qiie 
toqua  als  quals  se  donavan  quascun  an  a  cada  hum  v.  lieuras  lornes 
pelilz,  eslatuem  que  non  aian  ni  recepian  ni  lur  sia  donat  dayssi  en 
avanl  sinon  iv.  lieuras  tornes  sencs  plus  a  cada  hun  delos  per  an ,  aytant 
quant  excerciran  ben  e  deligenmcnt  lo  dich  offici  ;  e  si  non  fazian 
ditrgenment  lo  dich  offici  que  non  aian  las  dichas  quatre  lieuras  si  per. 
rata  de  tcmps  per  lo  qua)  exercen  lo  dich  offici  auran  vacat, 

Item  per  so  que  per  las  processions  et  autras  ccrlas  causas  neceasarài 
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ala  com unita Idela  dicha  vila  es  de  co&tuina  aver  cei:lz  meneslriers  als 
quaJs  se  donava!)  cascun  an  a  cada  hun  dels  x.  lieuras  tornes  e  raubas, 
la  qual  salari  es  ezcessìeu  attcndut  lo  present  istat  dela  vila,  estatuem 
quQ.dayssi  en  avan  nop  tur  si  donat  ni  aioìi  outra  la  somma  de  vii. 
li€|uras  e  x.  sous  tornes  am  las  raubas  acostumadas  a  cada  hun  dels  a 
cascun  an.  ^ 

Item  que  coma  en  esia  vila  a  despens  del  comu  se  tenguan  dos  bomes 
per  guatchas  en  lo  cloquier  de  Nostra  Dona  de  Taulas  dels  quals  a  cada 
hun  es  acostumat  de  donar  cerl2  guatges  cascun  an,  estatnem  que 
dayssi  en  avan  non  aiant  ni  hir  sia  donat  outra  la  summa  de  xx.  lieuras 
tornes  a  cascun  de  elos  per  an.      . 

Item  que  coma  los  cossols  de  mar  desta  vila  aian  hun  escudier  que 
pren  cascun  an  sobre  lo  comun  desta  vila  xiv,  lieuras  tornes,  establem 
que  dayssi  en  avant  non  aian  ni  li  sia  donat  outra  x.  lieuras  e  x.  sous 
tornes  cascun  an. 

Item  coma  en  lo  dich  cossolat  per  acosselh^r  las  causas  e  los  negocis 
dela  dicha  vila  sia  de  costuma  a  cascun  an  aver  cerlz  clìers  als  quaises 
acostumat  de  satisfar  per  ios  cossols  dela  dicha  vila  i»er  lur  trebailh 
juxta  lo  arbitre  deb  dilz  cossols,  esiatuem  que  dayssi  en  avaht,  de  la 
taxaque  juxta  larbitre  dels  ditz  cossols  per  lur  trebalh  a  cascun  dels 
sera  taxat  a  cascun  an ,  se  demeinusca  la  quarta  partida  dela  dicha  taxa 
a  cascun. 

JEln  tolz  los  aqtres  que  dela  comuni tat  et  universitat  prenon  guatges 
non  fam  deguna  deminution  ad  elos  en  lurs  guatges,  estatuem  que  en 
lurs  ofGcis  eiitendant  assiduosament  e  diligcnment;  en  autra  forma  si 
senes  causa  rasonabla  cascun  en  son  offici  diligenmenl  e  continuament 
non  entendrian,  ad  aquelas  causas  far  estatuem  diminution  per  rata  de 
tempsquant  en  aquelos  que  farian  vacation  voluntaria. 

Delas  qualscauzasque  per  tostemps  istan  fermase  temps  endevenidor 
volem  e  requerem  esser  fach  public  ìnstrument  per  nostre  notari  del 
cossolat  ayssì  present.  « 

Aquestas  cauzas  foron  fachas  e  lauzadas  per  lo  poble  ajustat  en  lo 
porgue  de  lostal  del  cossolat  de  Monpeylier  ala  cloqua  dels  sentz  del 
cloquier  de  Nostra  Dona  de  Taulas  :  preseos  testimonia  los  hooorables 
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e  discretz  homes  mosscn  Johan  Aguiho,  doctorcnleys^niessicr  Anthonì 
Guarnier,  licentiat  en  Icys,  maìstre  Bernard  Goubalt ,  bachalier  en 
decrelz ,  maistre  Johan  Mota ,  notari  real ,  Jorgi  Clier,  clergue ,  haln- 
tadors  de  Montpeylier,  Raymon  Marti ,  Guilhem  Moret ,  Johan  Mola, 
Andrieu  Mota ,  escudiers  del  dich  cossoiat ,  e  me' Johan  Delpin ,  nòtarì 
del  cossolat  lo  qual  de  tot  aysso  ay  receuput  quarta. 


ESTABLIMEN   QUE   LOS   ESCUDIERS   SAPIAN   LEGIR  ET   ESCRIEUBE 
DAYSSI   AVANT   QUANT  Y   SERAN   RECEUPUTZ. 

wii.  M\RT.       En  lan  de  Nostre  Senhor  m.  ecce,  e  xin.  lo  xxii.  jorn  de  mars,  nos 
M  ccu.xui.  j^j^^^  de  Conquas,  Johan  Daunisi,  Raymon  Barrai,  Johan  Bernart 


e  Guilhem  del  Conh ,  cossois  de  Montpelìer,  am  lo  sen  Bernart 
nostre  conconsol  absent ,  attediai  deia  rauma  per  quQ  non  €S  pogot 
venir,  aguda  deliberacion  e  cosselh  am  moiz  bons  homes  de  la  TÌla , 
per  lo  poder  a  nos  donai  per  los  senhors  say  entras  de  la  present  TÌIa 
de  Montpeylier  de  statuir,  de  ordenar  e  de  destrcnher  tas  caazas  qae 
al  ben  public  deia  dicha  vila  e  comunitat  de  Montpeylier  nos  semUaii 
utils ,  estatuem  et  adordenam  coma  sen  sec  per  capitois  : 

Premieyramens,  que  attendut  que  per  deffant,  car  totz  los  escodierè 
del  cossolat  non  sabon  legir  ni  per  consequent  servir  ni  adjudar  ab 
capelas  a  dire  la  messa ,  sentreven  motz  jorns  de  lan  que  cn  la  capela 
del  cossolat  non  si  canta  ,  car  non  y  avia  dcngun  dels  escudiers  daquela 
que  sapian  adjudar  a  dire  messa;  plus,  que  motas  deves  los  cossois 
mandon  querre  los  bos  homes  de  la  vila  per  aver  cosselh  e  per  ks 
autras  bezonhas  del  coma ,  e  bayla  hom  carlels  als  escudiers  ont  mr 
escrilz  los  nomsdaquels  que  hom  manda  querre,  e  los  escudiers  que 
non  sabon  legir  van  per  ios  obradors  e  per  las  carrieyras  mostrai»  a 
hums  et  adautreslos  cartels,  dizent:  LegesmequalssonaquestzPdon 
sen  entreven  soven  que  gens  sabon  per  aquel  mcia  en  las  cauzas  dumt 
non  sen  salh  que  tot  dan  ;  plus,  que  cant  hom  trametz  deforas  per  la nila 
alcun  escudìer  e  non  sap  legir  ni  escrieure  cai  que  fassa  legir  la  raemmria 
que  hom  li  aura  baylada  ad  autres,  e  las  letras  que  hom  li  escrieura»; 
e  cant  sera  necessitai  de  escrieure  ala  cossois  que  lauran  tratneai^kii 
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que  faasa  escrieure  per  aulres,  et  tyfisins  sabran  aulrea  en  lo  fayslz  de 
la  vila  ;  sì  que  per  obviar  a  totz  los  enconvenieos  de  susditz  fam  estatut 
que ,  ires  passatz  daquesta  vida  los  escudiers  que  sou  de  present  que 
non  fiabon  legir  ni  eacrieure ,  o  de  lur  grat  volrian  saihir  del  cossolat, 
o  percauza  razonabla  los  engitarìa  hor,  que  aqueU  que  serah  mes 
daqui  en  avant  sapìan  legìr  et  escrieure  ;  et  aquelos  que  aeran  nadieus 
de  Montpeylter  e  seran  trobalz  suffìcìena  sien  receuputz  davant  totz 
autres. 

Segundamen  Cam  estatut  que  daqui  en  avaUt  degun  senhor  cossol 
en  nom  del  comu  non  ane  ni  trameta  dengun  ea  cxsequias  ni  novenas 
que  se  fasson  de  dengun  niort  en  glieysa  que  sia  foras  dets  suburbis 
de  Montpeylier  ;  e  quant  sera  en  las  exsequias  en  las  glieysas  de 
Montpeylier  ho  dels  suburbis  ni  autras  non  se  gete  dengun  drap  daur 
ni  entorlas ,  ni  y  autreion  afar  dire  messas  en  nom  del  comu,  et  en 
effìeg  de  non  y  far  rcs  que  coste  i.  denier  al  comu. 

Tiersamen  fam  estatut  que  daqui  en  avant  dengun  cossol  ni  autre 
del  cossoiat  non  deia  amermar  a  dengun  so  que  deura  per  son  talh 
ni  aminuir  son  alhivranicnt  si  non  que  y  sian  per  lo  meyns  iv.  cossols  ; 
e  quant  se  farà  aquels  sian  presens  e  coscenlens,  eque  Io  notari 
prìncipal  del  cossoiat  ho  escrieura  de  sa  man ,  nomnan  los  senhors 
cossdls  que  ho  auran  fach  ;  e  per  lo  cas  parelh  los  senhors  obriers 
per  los  darrayratges  que  lor  ser4in  baylatz  sian  per  tals  ho  per  lo 
soquet  del  vin ,  non  puescan  res  amermar  sans  y  esser  presens  e  cos-^ 
ceotens  qualrc  dels  senhors  obriers  e  sia  escrich  dela  man  delur  notari 
et  nomnatz  los  senhors  obriers  que  o  auran  fach. 


DEL  BOSC  DE  VALENA. 


Quartamen  fam  estatut  que  coma  lan  m.  ecce,  e  vii.  lo  xxii.  jom 
dabrii  los  senhors  cossols  que  eran  per  lo  femps  fezesson  estalut  que 
daqui  en  avant  per  dengun  senhor  cossol  ni  autre  non  se  dones  dengun 
arbre  ni  planso  ni  degunas  fustas  de  Yalena ,  mas  aquels  albres  e 
plansos  se  guardesson  quant  ne  auria  hom  besonh  per  Ips  hospitals  , 
molins  y  pontz  e  payssicyras  del  comu  ;  la  qual  causa  fonc  mot  ben 
facha ,  e  per  amor  daysso  y  adiuslam  aoa  ditz  cosaola  que  em  de  pre- 
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seni ,  quc  daqui  en  avant  los  cossols  ni  autres  non  aùzon  ges  donar  de 
lenha  del  bosc  de  Yalena.verda  ni  sequa ,  mas  qui  ne  aura  besonb  la 
compre  dels  rendiers  o  de  lurs  foresliers. 

De  las  quais  cauzas  que  per  tostemps  sian  fermas  el  temps  endeve- 
nidor  volem  e  requercm  esser  fach  public  ìnstrumen  per  nostre  notari 
del  cossoiat  ayssi  present. 

Aquestas  causas  foron  fachas  e  lauzadas  per  lo  poble  ajustat  en  k> 
porgue  de  lostal  del  cossoiat  de  Monlpeylier  ala  cloqua  del  sentz  del 
cloquier  de  Nostra  Dona  de  Taulas  :  prezens  testimonis  los  bono- 
rables  e  discretz  homes,  messier  Anthoni  Guarnier,  licentiat  en  ieys, 
mossen  JnlianVila,  capela,  Peyre  Morgue,  monedier  real ,  Mari 
de  Sant  Genieysi  clier,  habitadors  de  Montpeylier,  e  de  me  Johan 
DelpiUi  notari  del  cossoiat, 'Io  qua  1  de  tot  aysso  ay  receuput  carta. 


STATUTUM  FACTUM  SUPEB  ORDINE  DANDO  PER  DOMINOS  CONSUIìES 
OPERARIIS  VILLE  MONTISPESSULANI  IN  HONORIBUS  DE  EUNDO  ET 
SEDENDO    EXERCENDO   EOEUM   OFFICIUM   OPEBIS. 

IV  MAH  En  lan  de  Nostre  Senher  m.  ecce,  e  xv.  lo  quart  iorn  de  may,  cen- 
ai ecce.  xv.  yQ^3^  g^  ajustat  lo  poble  al  son  de  las  campanas  dela  glyeysa  de  Nostra 
Dona  de  Taulas  de  Monlpeylier,  coma  es  de  costuma  lo  poble  deh 
universitat  dela  dicha  viia  convocar  et  ajustar,  so  es  assaber  ea  lo 
porgue  de  loslal  del  cossoiat  dela  dicfaa  vila  per  las  causas  deffra 
escrichas  fazedoyras ,  del  qual  poble  lo  dig  porgue  era  quays  plen  ; 
ala  fin  exislens  en  la  presencia  del  discret  home  lo  sen  Fermi  Trialbi 
merchan ,  sot  bayle  de  la  cort  real  ordenaria  dela  dicha  vita  ,  é  per- 
sonalmen  conslituilz  los  nobics  et  honorables  homes  sen  Jacme 
Carcassona  ,  sen  Peyre  Soquier,  jove  sen  Arnaut  Pelago! ,  sen  Peyre 
Dousset ,  sen  Jacme  Vigna  ,  cossols  dela  universitat  dela  dicha  viia  de 
Montpeylier,  am  lo  sen  Johan  de  la  Serra,  lur  concossol  absent« 
dizerunt  los  ditz  senhors  cossols,  aqui  presens  lo  dich  sub  bayle  e 
lo  dich  poble  dela  dicha  universitat,  e  perpauzeron  que  attendodl 
la  question  que  per  Ione  temps  diverses  am  esistada  entre  los  obrieis 
dela  comuna  clausura  dela  dicha  vila  sobre  la  manieyra  de  lorde  de 
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anar  e  decezcr  en  lars  actes  de  lur  offici  dela  dìcha  obra  ,  car  alcus 
de  ios  afermavan  et  aferman  que  elos  excercent  lor  offici  dela  dicha 
obra  de  non  anar  e  cezér  juxla  lorde  delas  set  escalaa  dela  selmana , 
et  Ios  autres  dels  ditz  obriers  affemnavant  et  afermont  que  devon  anar 
e  cezer  segon  la  prebemnensa  dels  mestiers  e  de  las  pet^sonas  dela 
dicba  vìla  que  se  elegisson  per  Ios  elegidoi's  en  lo  dich  offici ,  Ios  ditz 
senhors  cossois  moderns  an  fach  evocar  mohz  e  -ganres  bomes  sin- 
gulars  dela  dicha  universitat  dels  maiors  dels  mcias  e  dels  menres  de 
totz  istatz  per  aozir  leur  oppenion  si  se  poyria  trobar  via  per  la  qual 
la  dicha  question  prezesfin  aras  e  per  tostemps;  e  sobre  aysso  diverses 
joms  e  divcrsas  boras  son  istatz  tengutz  moltes  cosselbs  e  totz  aquels 
que  son  istatz  en  Ios  ditz  cosselbs  o  la  maior  e  la  plus  sana  partida 
dels  an  iengut  e  son  istatz  de  opinion  que  aiuste  en  lo  sagramental 
dels  ditz  obriers  escricb  en  Io  libre  delas  Costumas  de  la  mayso  del 
dich  cossolat  per  Ios  dit^  obriers  a  cascun  an  en  la  Assumption  de  lor 
offici  en  prcsencia  del  senbórs  cossois  dela  dicba  vila  acostumat  de 
prestar,  e  que  Ios  ditz  obriers  deian  e  sian  tengustz  istar  sobre  la 
manieyra  de  lorde  de  anar  e  de  cezer  excercent  tor  offici  de  lobra  ala 
ordenansa  dels  senbors  cossois  dela  dicha  vila  ;  e  que  sobre  aysso  se 
fassa  cstatut  ;  en  per  amor  daysso  attendudas  las  cauzas  desus  dichas 
et  autras  que  mevon  lurs  coratges  sobre  aysso,  Ios  davantz  ditz  senbors 
cossois  moderns  per  se  meteysses  e  per  lo  dich  sen  Johan  dela  Serra 
lur  concossol  abscnt,  per  lo  poder  et  auctoritat  ad  elos  donat  et 
autreiat  per  Ios  senhors  de  Montpeylier  de  estatuir  destrenber  et 
ordenar  totas  aquelas  cauzas  que  ad  els  aben  et  utilitat  comuna  dela 
present  vila  conoyssen  pertener,  de  voluntat  e  cossentimcn  del  dich 
sub  bayle  et  eyssamen  del  dich  poble  ,  lo  davan  dich  poble  prcmieyra* 
ment  enterrogat  per  lo  dich  noble  Jacme  Carcassona ,  cossol ,  per 
nom  sieu  e  dels  autres  senhors  cossois,,  si  lur  plazia  e  lor  era  vist 
de  expedient  que  lo  dich  statut  se  fassa?  loqual  universal  poble res- 
pondet  ad  els  universalmen  que  hoc  ;  la  quala  resposta  auzida ,  Ios 
davant  ditz  senhors  cossois  statuiron  et  ordeneron  que  dayssi  en  avant 
a  cascun  an  per  tostemps  losditz  obriers  dela  comuna  clausura  dela 
dicba  vila,  facha  lur  election  e  publicacioo^  quant  prestaran  lo  sagramen 
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per  elos  en  prcsencia  dels  di(z  senhors  concossols  acostumat  de  prestar, 
siari  tengulz  de  jurar  de  ìslar  ala  ordenansa  deU  dilz  senhors  cossois 
dela  dicba  vita  ho  dcla  maior  partida  delos  sobre  la  manieyra  e  lorde 
de  anar  e  de  cezer  exccrcent  lur  offici  de  iobra;  lo  qual  j^ramenl 
se  ajusle  en  lo  sagramental  dell  dilz  obriers  escrìch  en  lo  libre  desus» 
dich  delas  dìchas  Costumas  ;  et  eyssainen  se  aduste  en  lo  sagramentai 
del  dilz  senhors  cossois  escrig  en  lo  dich  libre  de  las  Costumas  ^  lo 
qual  preston  a  cascun  an  losdilz  senhors  cossois  en  la  glieysa  de  Nostra 
Dona  de  Taulas  en  la  festa  de  Nostra  Dona  de  Mars ,  que,  cessaot 
tot  odi  e  tota  favor ,  adordenaran  la  manieyra  e  lorde  dels  dilz 
obriers  de  anar  e  de  cezer  excercent  lur  offici  segun  Dieu  e  lurs 
bonas  cossiencias. 

£n  lo  qual  eslalut  Io  dich  mossenher  losubbayle  sczent  per  cadieyra 
en  lo  dich  porgue  dela  dicha  mayso  del  dich  cossolat  sobre  bum 
h'dtìc  de  fusto,  lo  qual  cant  an  aquest  acte  a  elegit  per  cadyera  suffìcieal 
la  sienna  e  dela  sienno  cort  auctorilat  judicial  entrepauzet  egualmeol 
e  decret  ;  delas  qualas  causas  losditz  senhors  cossois  an  demandai  esser 
fach  public  instrumcnt  per  me  notari  inFrascrich. 

Aquestas  cauzas  foròn  facbas  per  losdilz  senhors  cossois  e  puUi-* 
cadas  en  lo  dich  porgue  de  lostal  del  cossolat  de  Montpeylier,  eo 
presencia  et  audiensa  del  dich  mosscnhor  lo  sub  baylc  e  del  dicb 
poble  aqui  ajustat  ala  dicha  cloqua  ,  en  testimoni  de  messier  Gruiraat 
Poget,  licenciat  en  leys,  de  Peyre  Robert,  scudier  dels  di  tz  senhors 
obriers,  de  Berlholmieu  Gili,  guaynier,  habitadors  de  Montpeyiier,. 
e  de  me  Johan  Delpin,  notari  real  e  del  dich  cossolat,  lo  qual  ne 
receupi  quarta  lan  e  lo  jorn  desus  el  comensamen  daquest  instrumeot. 
e^cricbz. 

ESTABLÌMENT  SOBRE  LA  FORMA  DE  LEVAR  LAS  TAILHAS  REALS  £ 
COMMLfNAS  PER  LOS  COSSOLS  E  LOR  CLAVARI  DELS  HABITANS  DE 
MONTPESLIER  CONTENENT  PLUSIEURS  IXEMS  DONT  EN  Y  A  DE 
REVOCATZ. 

Lan  mil  quatre  cens  quaranta  e  cinq  e  lo  dijous  ìntitulat  treizi^me 
jorn  de  ienoyer,  a  honor  e  gloria  de  Nostre  Senher  Dieo  Jeshu  Criat, 
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dela  gloriosa  Yerges  Maria  e  de  tota  la  cor.t  celestial  de  paradis  sia 
fach.  Amen.  Nos  Guillaume  Delpos,  Gilidel  Seret,  Raymon  M alpel , 
Jobéfi  Bernart ,  Thomas  del  Faet  e  Jaame  Raols^  consoisdela  insigoa 
villa  de  Montpeslier,  agutplaniejrramentconselh  edeliberaciooam  los 
habitans  d^la  dicha  villa  diversas  vegadas  en  lostal  del  eonsolat  ajtisiats 
e  congrega tz  sur  las  causas  enfra  escricha39  e  de  present  ala  cioqun 
general ,  e  parelhameot  mandatz  per  los  cscndìers  del  eonsolat  del 
mandament  nostre  en  ayssi  qoe  acoustamat  es  per  far  semblans  actes  ; 
conoyssans  evidemment  e  manifesU  las  causas  enfra  escrichas  estre 
grandament  profecliosas  e  necessarìas  al  ben^  honor,  profiechet  oti- 
litat  de  tota  la  causa  publiqua  delad.  villa  de  Mootpelier  e  de  tols  los 
habitans  e  bona  polissa  daquela  ^  volens  e  desirans  de  ben  cor  et  atot 
nostre  poder  esquivar  et  evitar  totz  dampnagcs  et  interesses  dela  dicha 
causa  publica,  ostar  et  estirpar  tota  materia  denveias,  ceditions  e 
discordias  afìn  de  tot  estaraent  de  bona  pas  e  transquillitat  etitre  los 
cossols  cossolat  et  habitans  delad.  villa  per  tostemps  sia  seruada  ;  per 
la  auctoritat  e  poder  que  avem  de  establir,  corrigir  et  emendar  tot  so 
que  nos  sera  avist  estre  expedient  al  ben  de  la  caaza  publica  en  la 
presencia  dels  habitans  susd.  convocatz  et ajustatz  coma  dich  es  dessus, 
estam  totz  ensemble  en  la  mayson  del  eonsolat  dela  dicha  villa  et  en  Io 
concestori  ont  semblans  actes  son  acostumats  de  faire,  et  en  la  pre* 
sencia  e  per  davant  molt  noble  e  poyssant  senhor  mossen  Tieni ,  le 
comte  chevalier  senhor  dArblay,  conseìtler  e  cambellan  del  rey  nostre 
sire  e  per  lui  gouvernador  dela  villa  e  baronnie  de  Montpellier  et 
Homelades,  e  del  venerable  e  circnmspect  senhor  messire  Johan  de 
Yak,  licentiat  en  leys,  juge  dei  palays  real  delad.  villa,  de  Uccncia  et 
auctoritat  dels  quals  la  present  congregacion  alas  lins  dessns  et  autras 
que  sen  segon  es  facha,  establem  et  establem  promulgam  las  cauzas 
seguens  gardadoyras  et  irrefragablament  a  tot  jora  mais  observadoyras 
per  nos  e  per  nostres  en  loffìci  de  consois  successola  e  per  tptzautres 
habitans  dela  dicha  villa  que  aras  son  ou  seron  en  tant  •que  a  cascun 
deura  el  poyra  atoquar  e  pertenir  aras  o  per  lo  temps  aveair  coma  se 

enseg. 
E  premieyramea  que  dayssi  en  avant  los  consob  qoe  son  de  present 
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e  los  que  seran  lo  temps  advenìr,  e  lor  recebedor  e  eia  vari  que  es  de 
present  e  sera  per  le  temps  aTeiiir,  non  deìon  ni  pucscon  levar,  reeebre 
ne  cihiger  dels  babitans  lalhables  delad.  villa  de  Montpellier  las  quotas 
e  porlions  que  loquan  o  poyran  toquar  e  temps  avenir  losd.  habitaos 
e  tailbables ,  a  causa  delas  talhas  tant  reals  coma  communas ,  empau* 
sadas  o  a  impausar,  sì  non  tant  quant  montara  o  poyra  montar  la 
pagua  o  pagas  que  tombaran  o  estayran  dedins  lo  temps  de  lor  consolai 
o  de  lor  annada  del  consolai  tant  solament,  e  las  autras  quotas  e  pagas 
que  seran  avenìr  apres  lor  annada  laysson  alors  successors  consols , 
ciavari  o  recebedor  enlieyramen ,  sens  ren  y  toquar  o  penre. 

Item  que  dayssi  avant  quant  se  esdevendra  estre  aulreiada  al  rey 
nostre  senhor  alcuna  talha  real ,  e  parelhamen  y  aura  a  impausar  tailha 
communa  so  es  per  los  affaires  e  necccssitalz  deiad.  villa,  que  les 
XIV.  bons  bomes  de  las  vii.  escalas  o  autres  per  las  vii.  escalas  appellatz 
dela  capei  la  seran  elegilz  per  losd.  senhors  consols;  e  quant  seran  elegitz 
per  assetiar  e  devesir  lasd.  talhas  sus  lad.  villa  et  babitans  daquela  deion 
esian  tcngulz  far  partizo  e  division  daquestas  doas  manieyras  de  talhas, 
so  es  assaber  :  far  e  mctrc  ung  item  per  la  talha  del  rey  et  ung  autre 
item  separai  per  la  talha  communa,  afin  quecascun  habitan  e  talbable 
puesca  vezer  e  saber  tant  a  paguar  per  la  talha  del  rey  e  tant  per  la 
talha  communa  dela  dlcha  villa. 

Item  que  losd.  consols  e  clavaris  que  son  o  seran  non  deion  ai 
puescon  emplcgar  o  convertir  los  deniers  que  seran  levatz  en  lor  temps 
per  la  talha  del  rey  en  autras  causaso necessita tz  dela  villa,  quallas  que 
ellas  sìan,  si  non  al  rey  o  aquel  que  sera  per  adone  recebedor  o  deputai 
a  levar  e  reeebre  la  talha  per  lo  rey  aven  poyssansade  reeebre  e  quiltar; 
et  aysso  sus  pena  de  aver  recors  e  de  recobrar  sur  els  e  sur  los  bcns 
tant  la  sort  principal  que  cls  auran  convertii  en  autra  part  quant  los 
dampnages  interesscs  e  despens  que  la  villa  en  suffertaria  o  poyrìa 
sufferlar  per  aquesta  lor  faulta» 

Item  que  dayssi  en  avant  lo  ciavari  o  recebedor  dela  villa  que  ese 
per  lo  temps  avenir  sera  deia  e  sia  tengut  de  continuar  sa  leva  e  levar 
tota  la  talha  tant  real  coma  communa  que  sera  estada  empausada, 
assetiada  et  in  partida  tevada  en  son    temps   jusques  ala  total  fin 
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e  conci  usion  de  tota  la  talha  e  josques  al  pagament  total  de  tota  la  dicha 
talba  real  e  coinmuna ,  afin  que  lod.  clavarì  fassa  diligencìa  deguda  tant 
dels  bens  pagans  quant  dela  mais  pagans ,  e  non  laysse  deoguns  arrera- 
ges  se  non  que  fos  dels  non  valers  ;  sus  los.quals  non  tvaloers,  afin  que 
non  demore  cargat  daqucls ,  sera  dada  provision  e  sen  farà  ordenansa 
en  ayssi  que  sera  avisat. 

Item  e  car  lo  temps  passat  se  son  mallevatz  o  presas  plusiors  sommas 
de  denicrs  a  cambi  et  interest  a  grant  dommage  delad*  villa ,  es  ordenat 
et  establit  coma  dessus  que  dayssi  en  avant  los  consok  e  clavarì  que 
son  ou  seran  non  deion  ni  puescon  prendre  denguna  somma  de  deniers 
a  cambi  ou  interest  sus  la  villa ,  si  non  que.  fos  appellat  conseilh 
general  ;  et  al  cas  que  fezesson  lo  contrarli  que  aysso  sia  al  perilh  e 
fortuna  daquels  que  prendran  lod.  argen  en  lur  propri  e  privat  nom 
attendut  que  podon  aver  copia  e  facultat  de  conselb. 

Item  e  sus  las  gracias  e  remissions  que  en  temps  passat  se  son  tro- 
badas  estre  fachas  desrasonablament  a  gens  que  podian  ben  pagar  en 
grant  prejudici  daquels  que  avian  pagat  e  dela  paura  gen  que  non  han 
de  que  pagar,  es  ordenat  et  establit  que  dayssi  en  avant  losd.  consols  e 
cJavari  que  son  o  seran  al  temps  avenir  non  deion  o  puescon  faire 
gracias  o  remission  alcunas  a  dengunas  personas  si  non  quesian  tant 
evidement  pauras  e  miserables  personas  que  non  aion  o  puescon  pagar 
enticyramen ,  et  aysso  ala  conoyssansa  dels  dits  consols  et  al  perilh  de 
lur  armas  a  regart  de  la  pauretat  e  necessitai  delas  dicbas  personas. 

Item  que  dayssi  en  avant  losd,  consols  e  clavarì  que  son  o  seran  per 
lo  temps  avenir  non  deion  o  puescon  vendre,  arrendar  o  affermar 
dedins  lur  anoada  los  fruchs  et  emolumens  appartenens  ald.  consolai 
si  non  per  lur  temps  de  lur  consolai  e  per  aquel  an,  si  non  que  fos  per 
evidenl  necessitai  o  per  evident  utilitat  dela  villa ,  et  en  aquesl  cases  se 
deia  far  am  la  deliberacion  del  conselh  dela  villa  ;  ezceptat  daysso  lo 
talh  o  emolument  de  Yalena  del  qual  non  se  trobaria  home  que  lo 
volgues  arrendar  amens  de  quatre  ans  per  los  talbs  que  son  grans  e  non 
se  poyrian  approfecbar  en  si  pauc  de  temps  ;  e  si  par  aventura  par 
evidenl  necessitai  o  utilitat  conselh  deliberava  que  se  vendesson  per 
may  de  temps  que  dessus  non  es  dich.  tant  lo  bosc  de  Yalena  quant  los 
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autres  emolumens ,  losd.consolsoclavari  non  deion  opuescon  prendre 
exhigir  o  levar  del  fermier  ou  rendier  daquest  emolument  si  non  las 
pagas  e  qnotas  que  estarran  per  quartons  duran  lo  iemps  de  lur  annada , 
o  scria  que  conselb  deliberes  autramen  per  necessitai  o  utilitat  de  la 

villa. 

Itcm  que  finida  la  recepta  deld.  clavari  que  es  e  sera  al  temps  aTcnir 
en  la  forma  dessus  dicha ,  lo  dich  clavari  aia  a  baillar  dedins  xv.  jorns, 
apres  que  lo  darrier  terme  de  la  talha  que  aura  levada  serat  expirat, 
SOS  comptcs  ayssi  quant  se  apparten  als  consols  que  per  lo  temps  seran  ; 
non  derogan  a  lestablimcnt  autre  sus  aysso  per  nostres  predecessors 
fachi  losquals  consols  seran  tengutz,  am  deliberacion  deld.  conselb 
commun  e  non  autrament  elegìr,  e  depputar  dos  ausìdors  e  dos  empu- 
gnadorsi  losquals  ausidors  et  impugnadors  prestaran  en  las  mans  desd. 
consols  lo  sagrament  acostumat ,  so  es  assaber  :  los  ausidors  de  ben  e 
lealmen  vezir^  examinar  e  palpar,  e  los  cmpugnadors  de  ben  e  lealmen 
impugnar  losd.  comptes,  cessant  totz  odis,  favors,  amors  e  paors, 
dom ,  promessas  e  corruptions  et  autrament  en  forma  deguda  ;  et  apres 
ausitz,  examinatz,  impugnatz  e  concluses  losd.  comptes,  losd.  ausidors 
presens  los  impugnadors  faran  la  relacion  als  dichs  consols  e  conselb, 
la  quala  facha,  examinada  e  conclusa,  losd.  consols  deion  e  puescon 
procedir  ala  quittansa  tinaia  faire  al  dich  clavari  en  la  forma  e  roanieyra 
acoustumada  de  totz  temps  en  lod.  consolata 

Ilem  que  los  establimens  dessus  seran  messes  e  registratz  en  lo  libre 
dels  Establimens  de  lostal  del  consolai  en  Ictra  de  forma  et  en  forma 
deguda  coma  los  autres ,  e  cascun  an  lo  jorn  que  los  consols  novels 
preston  e  fan  lo  sagrament  acostumat  en  las  mans  deld.  monss.  lo 
govcrnador  de  Montpelier  o  de  son  loctencn  losd.  consols  deion  e  sian 
tenguiz  de  jurar  especialment  et  expressa  los  susd.  establimens  e  cascun 
dels ,  cn  lo  qual  sagrament  sia  facha  mention  desd.  establimens  comma 
es  fach  del  eatablimen  del  bestiari. 

Los  quab  establimens  et  ordenansas  susdichas  ainsy  coma  dicb  es 
fachs  e  legitz  e  publicatz  foron  lauzatz,  approbatz,  ratiffìcatz,  emolo* 
gatz  e  confermatz  per  los  dich  monss.  lo  governador,  juge  del  palays, 
e  de  tot  Io  popolar,  coma  dessus  esdicb  convoquat  et  appellai ,  preseos. 
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£a  Us  qiialft  ordentiisaa  statuls  et  establimeiis  coma  rasoQoables 
1<m).  raoiww  lo  gov^roador»  aezsent  per  tribonat  en  lo  dich  eonsìslori 
dela  dicha  mayson.d^l  coesolat  sobre  ung  banc  de  fuala  lo  qqal  qoant 
€0  aqueat  acte  a  elegit  per  auffìcieiit  cadieyra,  a  oies  là  aua  e  de  sa  cort 
auctoritat  judicial  parelhamen  e  son  decret 

De  Us  quaU  causaa  sosdicbaa  load.  seobors  consola  en  demandettin 
public  inslrument  eatre  facb  per  me  nolarì  enfra  escrìch. 

Facb  a  Montpellier  en  lo  loc  susdich  en  la  presencia  del  venerable  e 
circqmspec  senhor  moas.  Johan  Garoier,  cappellain ,  en  cascun  drecb 
liceniiat ,  prior  de  Cardonet  i  Johan  Bordon ,  Johan  den  Girart ,  Johan 
Cbeviron»  Anthoni  Fahre»  babitansde  Montpellieri  e  plusiors  autres 
aqui  prcsenSt  e  de  me  Anthoni  Jassils  i  notati  apostolical  e  real  e  del 
consolai  de  Montpellier,  que  tle  las  causaa  susdichas  requis  en  ay  pres 
instrument 


SEC  SE  LA  FORMA  QUE  SE  DEU  OBSERVAR  CASCUK  AN  PER  MONSENHOK 
LO  GOVERNADOR  DE  MONTPELIER  CU  SON  LUOCTENENT  E  PER  LOS 
SENHORS  CONSOLS  DELA  DICHA  VILLA  QUANT  SON  AJUSTACH  EN  LA 
GLEISA  DE  NOSTRA  DONA  DEL  CASTEL  DELA  DICHA  VILLA,  LO  VIN- 
TESME  JORN  DE  JUING ,  PER  FAIRK  LA  ELECTIO  DEL  BAILLE  DELA 
DICTA  VILLA  PER  LAN  SEGUENT,  COMMENSAN  LO  JORN  DELA  FESTA 
DE  SANT  JOHAN  BAPTISTA  PROPDANAMENT  VENENT  APRES  LODIT 
JORN  DELA  DICTA  ELECTION,  DONT  LODIT  JORN  LODIT  BAILE  NOVEL- 
LAMENT  ELEGIT  MANDAT  QUERCE  E  VENGUT  J£T  ESTANT  DAVANT 
LOSD.  ELEGIDORS  ENLAD.  GLEISA  ELEGIS  PER  SQN  PLAZER  LO  JUGE 
E  TOCH  LOS  AUTRES  OFFICIER$  DELAD.  BAILIA  PER  LODICH  AN  ;  E 
TOT  SO  QUE  DICH  £S  SE  FA  ENSENGUENT  LOS  PRIVILEGES  DONATZ 
ALS  DICHS  CONSOLS  ET  HABITANS   DELA   DICHA  VILLA. 

£s  tot  empero  a  notar  que  quant  lo  rey  nostre^enhor  es  en  la 
present  villa  de  Montpellier  a  el  saperten  de  elegir  lo  baile  e  non 
a  aulre  aegopt  lo$diU  privileges* 

Ilem  quant  lo  rey  non  ea  en  la  preaent  villa ,  eatana  loaditz  elegidors 
en  ladicha  gleiia  aprea  que  an  prestat  lo  sagrament  acostumat  hom 
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los  ferma  dedins  ladìcha  gleisa ,  en  la  cai  demoron  sens  autre  e 
tous  autres  foras  gìctach  ;  et  aqui  tot  premierament ,  segont  losditz 
prìvilegis,  devon  coniensar  de  tractar  e  far  collacion  dela  susdicha 
elcction  de  baile ,  e  si  tractan  es  cas  que  sìcn  losditz  elegidors  dacort 
e  se  consenton  en  alcun  personage  per  esser  bayle,  aquel  accepta, 
lodich  monsenhor  lo  governador  o  son  luoctenent ,  e  per  lo  premier 
e  segon  consois,  a  qui  prestament  lo  manda  querre  per  venir  jorar  e 
far  et  elegir  lo  juge  e  los  autres  offìciers  de  sa  cort ,  au  conseil  desditz 
consols.  Es  ver  que  lodich  baile  elegìt  finablament  pot  elegir  e  far  per 
son  plazer  lodich  juge  e  toch  los  autres  offìciers  de  sa  cort,  e  paeys 
que  los  a  elegìtz  e  nomnach  non  pot  r^lractar  ne  revocar  sa  election 
e  nominacion  segont  losdich  privilegis. 

Item  si  per  cas  tractadament  lodich  monsenhor  Io  governador  cu 
son  luoctenent  e  losdich  consols  non  son  dacort  sus  ladicha  election 
deldich  baile,  aladonc,  segont  la  forma  delsdilz  privilegis,  lodich 
monsenhor  lo  gouvernador  ou  son  luoctenent  deu  nomnar  una  bofia 
ulil  e  leal  persona  dela  dicha  villa  de  Montpellier  per  baile  ;  e  los 
consols  se  volon  en  podon  nomnar  una  autra  persona  per  baile  o  plo- 
sieurs  autr/ss  ;  e  si  facha  aqui  collation  entre  losditz  monsenhor  lo 
gouvernador  e  consols  sus  losd.  ung  o  dos  o  plusors  no mnatz  lodich 
monsenhor  lo  gouvernador  o  son  luoctenent,  se  la  major  part  o  alroens 
la  mittat  delsd.  consols  si  consenton  en  ung  delsd.  nomnastz,  pot  e 
lui  es  legut  se  adherir  e  pot  elegir  aquel  en  lo  cai  la  major  part  o  la 
mittat  delsd.  consols  se  sera  consentida. 

Item  si  la  mittat  delsd.  consols  si  consent  en  ung  delsd.  nomnatz 
e  laulra  mittat  en  lautre,  lod.  gouvernador  se  pot  adherir  en  la  part 
que  lui  plaira ,  e  preferirà  aquel  delsd.  nomnats  que  bon  lui  semblara 
per  estre  baile. 

Item  si  es  cas  que  lodich  gouvernador  o  son  luoctenent  an  load. 
consols  o  an  la  maior  partida  o  almens  en  la  mittat  dels ,  de  alctm 
personatge  nomnat  per  estre  baile  non  se  podon  accordar,  ala  doiic 
lodit  gouvernador  incontinent  es  tengut  aisditz  consols  nomnar  qaatre 
personatges  de  Montpellier,  segont  sa  conciensa ,  bons  utils  e  leak,  ad 
tener  lodit  office  de  baile  ;   et  apres  la  nominacion  dels  ditz  qoatare 
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per  loci  gouvemadw  facba ,  losd.  consuis  incontioent ,  so  es  davant 
que  salhon  delad.  gleisa ,  son  tenguch  de  necessitai  se  convenir  et 
accordar  en .  ung  desd*  quatre  nomnach  per  lod,  gouvernador  e  lo 
prendre  en  baile ,  si  ppdon.  « 

Item  si  losd,  consols  non  se  podon  o  non  volon  accordar  e  convenir 
o  almens  la  mittat  en  ung  deisd.  quatre  nomnatz  per  lod.  gouvernador 
o  son  luoctenent,  a  la  .donc  lod,  gouvernador  o  soii  luoctenent  pot 
e  deu  lung  delsd.  quatre ,  darrierament  per  lod.  gouvernador  o  son 
luoctenent  nomnach,  so  es  aquel  delsd.  quatre  lo  qual  el  volra,  elegir 
en  baile  et  instituir  per  el  e  nom  del  rey. 

Item  que  tòtas  las  causas  dessus  dichas  se  fassan  la  premiera  ves  en 
la  qual  lodich  gouvernador  o  son  luoctenent  e  consols  seran  ajustach 
en  ladicha  gleisa  per  far  ladicha  election ,  ne  devon  point  sercar 
conseil  deforas  ladicha  gleisa  ne  devon  ambels  mettre  ne  recebre  aucun 
autre  en  lur  conseilh. 

Item  segont  losditz  privilegìs  lodit  monsenhor  lo  gouvernador  o  son 
luoctenent  en  losditz  quatre  que  nomnara  non  pot  nomnar  paire  e 
filh  ,  ne  doas  personas  habitans  en  ung  hoslal ,  ne  dos  frayres ,  iassi 
aisso  que  demoron  divisi tz  e  separatz. 

Item  lodit  baile,  en  la  forma  dessus  dicha  creat,  ihcontinent  sìe 
appellat,  e  prestai  lo  sagrament  per  el  en  tei  cas  acoustumat,  davant 
que  partisca  daqui,  deu  nomnar  lo  juge  et  autres  officiers  de  sa  cort 
aquels  que  el  voira  ;  e  pueys  que  los  aura  nomnatz  non  lui  es  legut  de 
variar.  Es  tot  empero  contengut  en  losditz  privilegis  que  lodit  baile, 
ainsi  e  par  la  forma  dessus  dicha  elegit,  pot  nomnar  et  instituir  losditz 
officiers  per  larbitre  de  sa  voluntat. 

Item  si  alcun  desditz  officiers  mor  enfra  lan  de  son  offici ,  o  cn  es 
ostat  per  sa  colpa  o  forfatura ,  lodit  baile  pot  up  autre  »  en  lo  luoc  del 
mort  o  autrament  ostat  de  loffice,  mettre  e  subrogar. 

Item  per  ung  autre  estatut  lo  bayle  ,  sot  bayle  ,  juge  o  viguier  non 
devon  estar  en  la  cort  si  non  que  per  ung  an  ,  et  apres  enfra  dos  ans 
aucun  dels  non  deu  esser  tornat  o  restituit  en  ladicha  cort ,  e  lo  baile 
de  quatre  ans  non  pot  retomar  baile  coma  es  dig  dessus. 
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ESTABLIMENT  FACH  SUB  L\  FOBMA  QUE  DEVON  OBSEBVAB  LOS  POTIEBS 
DESTANH  EN  ALLIANT  LESTANG  DE  GAL  OBBABAN ,  CANT  SIA  BEZOV 
DE  LO  ALUAB  DAUTBE  METALH  ,  E  QUE  NON  AUZON  OBBAB  SIHOH 
DESTANH  FIN  ALLIAT  SE  SEBA  BEZON  COMA  DIG  £S  E  PLUS  AMFLE* 
MENT  ES   AYSSI   DESSOT  DECLABAT. 

TL  ocijE»  Au  nom  de  Nostre  Senbor  Dieu  Jeshu  Crisi.  Ameu,  Nos  Johaii 

cxtx  Luui.  ^oguier,  Anlhoni  Jaume,  Loys  Pausa  e  Guilbem  Raol ,  consois  de  U 
villa  de  Montpellier^  per  nos  e  per  S.  Guiraud  Boysson  e  S.  Guì4q 
Olpilhac ,  aussi  consois  de  la  diete  villa ,  consideram  los  abuzes  €  fraus 
que  lo  temps  passai  son  estach  fach  en  la  diete  villa  per  los  poliereet 
obrans  e  fazcos  vayssela  destanh ,  en  obrant  destanh  non  fin  e  nie3cIaB 
en  lestanb  plom  el  autres  metalhs  ouUra  que  razon  non  permeila  ^  e 
senhant  lur  obrage  del  senhal  dela  diete  villa  al  doni mage  e  grani 
decepiion  de  la  causa  publica  ;  per  poder  a  nos  donai ,  segon  Iqs  privi- 
leges  e  costumas  dela  diete  villa,  de  establir  de  corrcgir  ei  esmeodar 
per  ben  el  utililat  de  la  causa  publica  iot  so  que  nos  seroble  rasonabl^t 
volem  obviar  als  dilz  abuzes  e  fraus.  Agut  sus  aysso  enire  nos  ei  am 
espers  conseilh  e  granda  deliberalion  en  la  maison  del  consolai  dela 
diete  villa ,  establem,  declaram  e  promulgam  las  Cdiuz'ds  seguens  gafda- 
doyras  et  observadoyras  per  tostz  (emps. 

So  es  assaber  :  que  en  ladicte  villa  de  Montpellier  ny  en  $as  parte- 
nensas  non  se  auze  far  ny  obrar  ny  senbar  del  senhal  o  poncbon  delad* 
villa  dayssi  en  avanl  alcuna  vayssella  destanh  si  non  que  sia  fìn  ;  e  si  per 
cas  lestanb  fin  avie  beson  destre  aliial  dautre  metal,  que  los  obrìers 
aquo  fayre  puescan  de  metal  convenient  per  lo  cai  leslanh  nonvalha 
mens  ne  le  de  turpe  ainsi  com  sen  sec. 

So  es  assaber  :  que  leslanh  fin  del  cai  se  faran  plach ,  escudelaa  ei 
escudelons ,  se  poyra  alliar  de  quatre  lieuras  per  cent  ;  e  leslanh  fÌQ  del 
cai  se  faran  pintas,  aygadieras  ,  salieras,  lassas,  e  tot  autre  obrage  se 
poyra  alliar  de  detz  lieuras  per  c^nt;  e  que  losditz  obragesavaniqi|ie 
si  vendon  sian  senhach  e  marcach  premieyrameni  del  senhal  e  (iw- 
chon  del  mestre  que  lo  farà  o  far  farà ,  el  apres  del  senhal  o  ponchop 
dela  diete  villa  et  aisso  per  los  consois  del  mestier  dela  potarla  et 
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obrages  dessusd.  et  un  sobre  pausat  e  sobre  entendent  coma  vesiladors 
e  gardas  del  dich  meslìer,  la  qual  sobre  pauzat  sie  el«git  per  los  del 
dìch  meslier  o  la  maior  partida  dels  an  conselh  e  bon  plazer  de  nos 
e  de  nostres  successors  en  lodìch  office  de  consolai.  Los  cals  consols 
delsd.  mestier  e  sobre  pauzat  coma  gardas  et  aussi  lodi  los  mestres 
obriers  delsd.  mestier,  toch  los  ans  en  las  mans  de  nosd.  consois  e  de 
nostres  successors  en  iod.  consolata  seran  tengutz  de  iurar  que  els  ten- 
dran  e  gardaran  lo  dich  establiment  sens  faire  e  yenìr  alencontre  et 
autraraent  que  seran  en  las  dìchas  cansas  bona  e  leals. 

E  plus  cstablem  et  ordenam  que  dos  poncbons  seran  fach  de  novel 
an  las  armas  dela  villa,  differentiach  dels  anliques  poncbons,  la  ung 
per  marcar  e  senhar  placb  ,  escudellas  et  escudelons,  ont  «ntorn  las 
dicbas  armas  de  la  villa  seran  tres  leiras,  so  es  J*  a  cascon  costat ,  una 
letra  F  et  una  aulra  letra  F  al  pe  ;  et  al  pe  de  lautre  del  cai  seran  mar<- 
cadas  las  pintas,  aygadieras  e  tot  autre  obrage  destanb  sera  una  letra  P  ; 
dels  tals  poncbons  dayssi  en  avant  on  uzara  e  non  plus  dels  ditz  antiques 
e  se  gardaran  coma  sen  sec  ,  so  es  en  una  cayssela  sarrada  de  dos  claus 
contrarias  dont  lad.  caysseta  gardera  lo  dich  sobre  pausat  e  cascun 
delsd.  consois  de  mestier  una  de  lasd.  claus,  e  toch  tres  seran  prezcns 
a  senhar  lodit  obrage  o  almens  ung  o  dos  et  en  defauU  dels  absens  los 
presens  o  present  poyran  solrogar  ung  o  dos  bons  homes  deld.  mestier  ; 
equi  contra  Iod.  establiment  farà  o  vendra  perla  premiera  vesquese 
atrobara  aver  forfach  perdra  lobragc. 

Lasegonda  empero  ves,  perdra  lobrage  e  per  tres  mezes  apres 
enseguens  en  aucuna  maniera  non  auze  en  Montpellier  obrar  ne  vendre 
obrage  destanh  per  se  o  per  autre. 

Si  empero  la  tersa  ves  atrobat  sera  aver  forfach,  lobrage  perdra  e 
cessara  de  tot  en  tot  deld.  offici  o  mestier  de  lo  far  e  vendre  per  se 
o  per  autre  per  tres  ans  apres  enseguens  e  continues.  Lobrage  empero 
que  bon  e  suffìcient  non  sera  ,  tot  iorn  sera  pres;  e  se  sera  senhat  o 
marcat ,  lo  senhal  o  la  marca  sera  ostada  e  vendut  lobrage ,  e  lo  pres 
sera  donat  als  paubres  incontinent  a  la  discretion  e  distribution  de  nos 
e  de  nostres  ditz  successors. 

Las  sobre  dichas  causa»  totas  e  cascunas  establìr  et  adordenar 
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entendem  saWas  iotas  bons  remanen  la  honor  e  la  fizeltat  e  la  iurì- 
dictioo  del  rey  nostre  sobeyran  senhor,  senhor  de  Montpellier,  e  salras 
totas  libertastz  e  nostras  costamas  e  nostres  bons  uzes. 

Las  sobre  dicbas  caosas  foron  facbas  totas  e  lauzadas  per  losditz 
consols  et  iaradas  de  lenir  et  obserrar  sus  los  sans  euvangelis  de  Dieo 
corporalment  tocalz  per  Johanna  Relaissada  de  Johan  Gasanba  sa 
entras  potier  destanh,  Joban  de  Sormon  alias  de  Paris ,  Joban  Milhett 
Joban  Fatar,  Guiraut  pres  de  font  e  Raymond  Roqnet  poliers  et 
obriers  destanb  deia  diete  yilla  de  Montpellier,  aqui  presens  e  consen- 
tens  per  els  e  per  lurs  successors  en  lodit  meslier,  en  lostal  del  consolat 
dela  diete  villa,  so  es  en  lo  consistori  dels  consols,  et  bi  foron  tes- 
timonis  presens  maistre  Berthomieu  Yenrcrte  notari ,  Giaiido  Pansa , 
Hostalier,  Joban  Ros,  Sabatier,  babìtans  delad.  villa  de  Montpeylìer. 

£  yen  Antboni  de  Malariba ,  notari  public  delad.  villa  de  Mont- 
pellier, que  de  mandament  dels  dils  senhors  consols  et  ala  reqaesla 
delsd.  potiers  et  obriers  destanb,  totas  las  caozas  dessus  dicbas  ay  es- 
crich  lo  VI.  jorn  de  dezembre  lan  x.  ecce,  e  lxxiii. 


ESTATUT  SUR  LANAREN  LAS  HONORS  CONCERNENT  LOS  SENHORS  CONSOLS 
MAIORS  ,  AUSSI  LO  ORRIERS  DELA  COMUKA  CLAUSURA  ,  E  LOS 
CONSOLS   DE   MAR   DELA   VILLA   DE   MONTPELLIER  '• 

Nous  Esteve  de  Neve ,  Joban  Bucelli ,  Victor  Garandele,  Durand 
del  Confa,  Antfaoni  Marot  e  Johan  Aroault,  consols  et  avens  le  regimen 
dela  causa  publica  dela  villa  de  Montpellier,  considcrans  las  discordias, 
differcncias  e  dcbatz  que  son  eslach  long  temps  a  entre  nosd.  consols 
e  noslrcs  precessors  consols  duna  part,  e  los  obriers  de  la  comuna 
clausura  et  aussi  los  consols  de  mar  delad.  villa  de  Montpellier  dautra 
part,  per  so  car  en  las  honors  delad.  villa  anant  et  estant  losd.  obriers 


'  Aqueslas  caosas  desos  dilas  son  stadas  reooquadas  eo  grani  ddiberatién  de 
conselh  per  lo  noble  poysaut  senhor  mesie  Francisquo  Eslz,  govemador  de  HàÉI- 
pellier,  coma  costa  per  stormen  pres  per  M*  Cabironis  notari  dels  palays*    ' 
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e  comob  de  mar  prelendien  contra  tota  razon  que  devien  anàr  et  e$lar 
entre  nouset  a  lesgal  de  nous,  patisal  que  nous  mu  consola  maion  et 
aiant  de  tota  ancienetat  la  preheminencia  e  maioretat  deisd.  obriers 
e  confiok  de  mar,  la  cai  can  se  mostra  car  per  nostra  auctorìtal  e 
mandament  son  facb  et  elegitz  losd.  obriers,  e  quant  son  elegitz  iuran 
en  nostras  mans  coma  lurs  sobeyrans  destre  bons  e  leals  en  lurs  offices, 
e  prenon  las  claus  delas  portas  dela  villa  de  nostras  mans,  e  se  obligon 
delas  nous  rendre  a  Iota  nostra  volontal  ;  et  al  regart  delsd.  consois 
de  mar,  els  son  elegistz  per  nous  et  ìuran  en  las  mans  nostras  coma 
lurs  sobeyrans,  e  tant  losd.  obriers  que  losd.  consois  de  mar  son 
tengustz  de  nous  rendre  compte  et  reliqua  de  ladministration  delas 
peccuuias  que  prenon  a  cause  de  lur  offices  ;  dont  tot  so  que  dit  es 
declara  que  nos  sem  maiors  delsd,  obriers  e  consois  de  mar  e  nos 
devon  defferir  e  non  se  esgalar  a  nous.  Plus  o  mostra  lo  sagrament 
dels  obriers ,  car  els  iuran  en  nostras  mans  per  evitar  la  antiqua  diffe- 
rencia  que  era  entre  losd.  obriers  per  lur  anar  et  estar  en  las  honors 
que  els  estaran  ala  assignacion  de  lordre  que  lur  donarem  de  anar 
et  estar  quant  seran  entre  els.  Or  doncas  pueis  que  nos  lur  donan 
retgle  et  ordre  de  anar  et  estar  entre  els,  par  maior  razòn  lur  podem 
e  deuem  donar  ordre  de  venir  et  estar  per  lur  ordre  apres  nos  ;  e 
per  tant  que  nous  desiram  que  totas  lasd.  e  tals  differentias  cesson 
per  las  cals  se  engendravan  grans  malnolhensas  et  odis  entra  lo6 
discordans  e  que  ung  cbacun  deu  esser  content  de  sos  termes  ne  deu 
voler  los  trespassar,  per  ben  de  pas  e  concordia  e  per  la  poissansa  a 
nous  donada ,  per  los  priuilegìs  donatz  als  consois  de  Montpellier  de 
far  statuch  et  ordanansas  per  lo  ben  pacifìcation  et  utilitat  dela  causa 
publica  delad.  villa  ;  aguda  sus  aysso  madura  consultation  delibera  lion 
et  aduis  de  plosors  notables  e  sagcs  homes  sabens  en  las  cauzas  dessusd., 
avem  stablit ,  statuit  et  ordenat ,  stablissem ,  statuissero  et  ordenam  per 
maniera  de  edit  irreuocable  que  doras  en  auant  nous  e  nostres  suc- 
cessors  consois  maiors  delad.  ville  de  Montpellier  aorem  la  prehemi- 
nentia  e  precedentia  en  totas  las  honors  delad.  villa  tant  estant  que 
anant  e  retornant ,  et  apres  nous  vendran  e  seran  losd.  obriers,  et  apres 
hsd.  obriers  vendran  e  seran  losd.  cansoh  de  mar^  retenent  tout  iom 
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e  salua  la  dominacion  honor  et  iuridiclion  del  rey  nostre  sobejran 
senhor,  ede  monsenhor  lo  goouernador  et  atissi  de  monsenhor  lo  haille 
delad.  villa  de  Montpellier. 

Lo  cai  establiment  estatut  et  ordenansa  foron  fach  en  lo  consistori 
dels  consois  de  lostal  del  consolai  delad.  villa  per  losd.  senhors  consoift 
an  licencia,  auctoritat  e  per  decret  del  bonorable  home  S.  Esteve 
Capuilar,  baile  de  la  cort  ordenaria  delad.  ville  de  Montpellier^  en 
prescncia  dels  honorables  homes  S.  Oliuicr,  le  malatìer,  Borges,  S. 
Laurenso  Gemelli,  marchant,  et  S.  Jehan  Poget,  S.  Peyre  Martin, 
canabassiers ,  maistre  Johan  Lamours,  cyrurgìen,  Guillaumes  Blatoou 
escriptor,  e  de  plusors  autres  habilans  delad.  villa  de  Montpellier, 
teslimonb  alas  caosas  dessusd.  appellats ,  e  de  me  Anthoni  Malariba , 
notari  real  e  secretari  deisd.  senhors  consois,  que  ala  reqoesta  déisd. 
senhors  consois  ay  pres  acta  e  carta  dclas  causas  dessusd.  lo  xx.  jomde 
mars  lan  m.  ecce,  lxxviik  Mala  Rippa  notaire ,  signè  avec  paraphe. 


V.  MART.  Lan  mil  quatre  cens  nonante  quatre  e  lo  dijoos  intitulat  cìnqaiesme 
M.CCCCXC1V.  JQj.  ^qI  mesde  mars,  a  honor  e  gloria  de  Nostre  Senhor  Di'eu  Jksha 
Christ,  dela  gloriosa  Yierges  Marie  e  de  tota  la  cort  celestial  de 
Paradis  sia  fach.  Amen.  Nous  Giiilhem  Bonailh,  Mathieu  Barriere, 
Johan  Mariota,  Peyre  Rodier,  Johan  Desmazes  e  Pierre  Borgonbofi^  ' 
consois  dela  insigna  villa  de  Montpellier,  agudas  premierament  las 
oppinions  de  ptusurs  conseilliers  et  autres  notables  personnaiges^  ^g^tss 

• 

de  bien  delad.  ville,  cognoyssens  evidemment  e  manifesta  las  causai 
cnfra  scriptas  estre  grandament  profìchosas  e  necessarias  al  ben  bonor 
profìech  et  utilitat  de  tota  la  causa  publica  delad.  villa  de  Montpellier, 
e  de  tot  los  habitans,  e  bona  polissa  daquela ,  volem  e  desiram  débcm  ' 
cor  et  a  tot  nostre  poder  evitar  et  csquivar  tolz  dommaiges  et  ìnte- 
resses  délad.  causa  publica,  ostar  et  extirpar  tota  materia  de  denaeits 
o  ceditions  e  discordias  afìn  que  tout  estament  de  bona  pas  é  tranqtiil- 
litat  entre  los  habitans  delad.  vila  per  tostemps  sia  seruada,  per'ln 
auctoritat  e  poder  que  aven  destablir,  corregir  et  esmendair  tot  so'qiie 
nos  sera  avìst  estre  expedient  al  ben  de  la  causa  publica ,  estans  tofci 
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eiD^einble  en  la  mayzon  del  consolai  (Jelad.  villa  et  en  lo  concistori  ont 
semblancs  actas  son  acostumas  de  far,  establem  et  establem ,  promul- 
gam  las  causas  seguens  gardadoyras  et  irrefregablemeht  a  tot  jor  mays 
obseryadoyras  per  noè  e  per  oostres  en  loffice  de  coosols  successors  e 
per  totz  autres  habilans  delad.  ville  que  aras  son  ou  seran  en  tant  que 
a  cascun  deura  e  pojra  atoquar  e  pertenir  aras  e  per  lo  temps  advenir 
coma  sen  enseg  : 

£  premieyrament  que  deyssi  en  avant  los  consols  que  son  de  present 
e  lois  que  seran  lo  temps  advenir  seguiscpn  diligemment  los  processes 
que  la  villa  a  en  la  cort  de  parlement  a  Tholosa  al  encontra  de  aucuns 
particuliers  delad.  villa ,  a  causa  dels  herbaiges  delas  juridiclions  e  ter- 
ritoris,  tant  dela  pari  antiqua, que  dela  baylìa  delad, villa  jusques affìn 
de  causa,  tota  parentella,  affinilat,  consanguinitat  et  amiqicia  cessant. 

Item  que  deyssi  en  avant  losd.  consols  que  son  on  seran  per  lo  temps 
advenir,  per  evitar  totas  malicias  et  exaclions  endegudas  que  son  stadas 
jfachas  lo  temps  passai,  touchant  loffici  del  clavari  dela  clavaria 
d Ayguesmortas ,  e  que  lodit  clavari  sia  en  libertal  de  servir  en  persona 
lod,  office,  ou  de  y  coromectre  qui  bon  luy  semblara ,  non  deion  ny 
puescon  elegir,  ou  nommar  alcun  personaige  per  esser  elegit  ou 
nommat  en  lod,  office  de  clavari  deisd.  Ayguesmortas,  que  aia  preguat 
ou  fach  pregar  per  aulres  de  estre  elegit  ou  nommat  en  lod.  office  de 
clavari. 

Ilem  que  dayssi  en  avant  losd.  consols  que  son  ou  seran  per  lo  temps 
advenir  deion  e  sian  tengutz  mandar  querìr  lo  qual  sera  nommat  per 
losd.  consols  en  lod.  oGRce  de  clavari  et  acceplal  per  los  officiers  de 
Mysmes,  e  lo  faire  jurar  sus  los  sanctz  evangelis  de  Dieu  que  non  mestra 
ny  prevesira  ald.  office  de  alcun  commis  ala  requesta  desd.  officiers  de 
Nysmes,  ou  daucun  deulx  ne  del  capilaine  dAyguesmortas  ;  et  aysso 
per  evitar  tota  frau  e  dommaige  que  en  poyria  venir  al  dommaine  del 
rey.  nostre  senhor,  et  al  drech  delqual  fa  recepta  lod.  clavari. 

Ilem  que  dayssi  en  avant ,  per  evitar  charges  e  despens  que  per  lo 
passai  e  de  petit  de  temps  en  ca  sont  stadas  meses  et  allocadas  en  la 
present  mayzon  del  consolai ,  lo  consol  ou  autre  que  sera  elegit  en  lo 
office  de  clavari  deld.  consolai ^.  an  los  gaiges  aco^tumalzde  soixanta 
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lieures  tornois,  sia  lengut  senrir  lod.  office  de  clavari  en  persona  pro- 
pria ;  et  al  cas  que  non  ho  fezes  per  non  y  poder  vacquar  per  malautià 
ou  autre  excusation  legitìma ,  e  que  fos  besoing  y  commectre  autre  en 
son  loc ,  que  tal  commis  sia  pagai  per  lod.  clavari  e  sur  sos  gaiges,  sans 
ce  que  losd.  consois  que  son  ou  seran  per  lo  temps  advenir  sian  en 
aucune  maniera  tengutz  ald.  commes  de  ly  baylar  aucunes  torches  né 
aucune  recompense  de  peines,  trebailb  par  deniers  de  nionedas  ou  mes- 
contcs  ne  autras  qual  que  sian ,  ecedira  lad.  clavaria  e  lo  tout  touchant 
laministration  daquela  al  perii  e  fortuna  deld.  elegit  en  clavari  deld. 
consolai ,  car  per  aquela  razon  a  losd.  gaiges  de  soixante  liuras  toumoia. 


xxvf.  MART.      Lan  mil  quatre  cens  nonanta  cinq  e  lo  xxvi.  jor  del  mes  de  mars, 
M.cccc.xcy.  ^j^  los  preccdens  slaluis  ou  establimens  per  lo  noble  magniffic  e 


puissant  senhor  sire  Guilhem  de  la  Cros ,  conseiller  e  tresorier  delai 
guerras  del  rey  nostre  senhor  e  per  el  govemador  dela  present  ìriliae 
baronnies  de  Montpellier  e  Homelas,  et  ausida  la  lectura  faide  pan^ 
devant  el  e  la  tenor  daqucls  entenduda  e  ben  considerada,  losd,  estolliti 
ou  establimens  comma  ben  justamcnt  e  legitimament  per  lo  beo  et 
utililat  del  rey  nostre  senhor  e  de  la  causa  publica  faits  a  la  reqaeali 
dels  senhors  cossols  de  la  present  villa  de  Montpellier  et  approbtii 
emologatz»  auctorisatz  e  confermatz  perpetualment  valedors  et  obsei^ 
uadors,  son  auctoritat  judiciaria  e  decret  intcrpausant ,  estant  en  loatal 
de  son  habitation ,  presens  Johan  Achart  e  Pierre  Ratier,  escadiets 
deisd. senhors  consois,  e  me  Anthoni  Salamon,  notarì  deld. consoltt; 
Signé  Salamonis,  not^ire. 


I^T4TUTZ. 

xvu.  MAKT.      L'an  mil  quatre  cent  nondnte  cinq  e  lo  dijonx  xvii.  fom  del  mA^é 

M.ccccxcv.  j^^j.^^  a  honor  e  gloria  de  Nostre  Seigneur  Bieu  JeshuChrìst,  deli 

gloriosa  Yerges  Marie  e  de  tota  la  cort  celestial  de  Paradis  sia  twébL 

Amen.  Nos  Jacques  Bucelly,  Thadeo  Manelli ,  Mathelin  MaCe  ,  JtMi 

Ddpuy,  Bertrand  Rossan  e  Guillaumes  Albaret ,  consuls  dela 
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villa  de  Montpellier,  agadas  premierament  las  opinions  dels  xxiy, 
oonseilhers  tenens  toc  de  conseilh  general  en  lad.  villa  de  Montpellier 
e  daulres  notables  personages  e  gens  de  ben  delad.  villa ,  presens  los 
senhors  consaU  novels  elegitz  per  Tannada  propdan  venent,  mandala 
assemblatz  per  conseilh  en  la  maison  del  consolai ,  presideat  ald. 
conseilh  noble  roagniffic  e  puyssant  seigneur  sire  Guillaume  dela 
Gros ,  conseilher  e  tresaurier  delas  guerras  del  rey  nostre  souvcrain 
seigneur  e  per  el  gouvemador  dela  filla  e  baronias  de  Montpellier  e 
Homelas ,  cognoyssem  evidemment  las  causas  enfra  scriptas  al  ben 
bonor  et  ulilitat  del  rey  nostre  seigneur  e  dela  causa  publica  delad. 
villa  de  Montpellier  e  de  tous  los  habitans  e  bona  policia  daquella, 
volens  e  desirans  de  bon  cor  et  a  tout  nostre  poder  evictar  et  esquivar 
tous  dommaiges  et  interesses  del  rey  nostre  dit  seigneur  e  delad.  causa 
publica,  hostar  et  estirpar  tota  materia  denveias,  ceditions  e  discordias 
afRn  que  tout  estament  de  bona  pax  e  transquilitas  entre  los  habitans 
delad.  villa  per  tout  temps  sia  servada,  per  lautoritat  et  poder  que 
aven  de  establir,  corrìgir  et  esmendar  tout  so  que  nos  sera  advistz 
estre  expedient  al  ben  honor  et  utilitat  del  rey  nostre  seigneur  e  delad. 
causa  publica  de  Montpellier,  estans  tous  ensemble  en  la  maison  del 
consulat  delad.  villa  et  en  lo  concistory  ont  semblans  actes  son 
acoustumatz  de  £ar,  establem  et  establem  promulgam  per  estatut ,  en 
enseguen  la  delìberacion  del  conseilh ,  las  causas  seguens  gardadoyras 
et  irrefregabias  a  tout  jour  mays  observadoyras  par  nos  e  par  nostres 
en  lofìfice  de  consul  successors ,  e  per  tous  autres  habitans  delad.  villa 
qtte  aras  son  e  seran  en  tant  que  devra  ou  poyra  a  tocar  e  partenir, 
aras  e  per  lo  temps  advenir  comme  sen  sec  : 

Et  premierament  que  deyssi  en  avant  los  seigneurs  consois  que 
seran  per  lo  temps  advenir  al  commensament  de  leur  consulat 
elegiscon  leur  assessor  clerc  en  la  forma  e  maniere  acostumada  ala 
gaiges  acostumatz  tal  que  bòn  leur  semblara  loqual  totas  ves  non  aja 
cargua  de  alcuna  jugerìa  reale  ne  ordenaria  en  Jad.  villa  de  Mont- 
pellier affin  de  poder  meilhor  vacqnar  als  negocis  et  affayres  deld. 
consulat. 

Item  al  cas  que  lo  dit  tal  clerc  elegit  et  nommat  per  assessor  deld. 
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consulatduranl  l'ànnada  dcsond.  office  d^assessor  vcnguessa  a  consequir 
et  prendré  cargua  de  alcun  office  format  de  jugeria  reale  ou  ordcnaria 
en  la  dieta  villa ,  quc  en  tei  cas  et  aqui  metcys  sia  deld.  office  d'assessor 
desmes  et  dcscarguat  et  eleclion  et  nomination  d'autrc  assessor  facha 
par  losd.  consuis. 

Item  que  sia  tengut  et  observat  Teslatut  autra  veguada  fach  sus  lod. 
office  d'assessor  escript  al  present  libre  cy  dessus  a  252  et  253  cartas, 
so  es  que  compii t  Fan  de  son  office  de  tres  ans  apres  continuits  et 
complitz  en  lod.  office  d*assessor  non  sia  ne  puesca  tornar. 

Item  que  doresenavant  nengun  officier  qualque  sia  dela  maison  del 
consulat ,  exceptat  los  consols  de  mar,  durant  lan  de  sond.  office,  non 
puesca  ne  sia  elegit  ne  mes  en  alcun  office  de  la  cort  ordenaria  dela 
present  villa  de  Montpellier. 

Item  que  lo  baille  de  Montpellier  clegit  durant  son  annada  al  cas 
que  volgues  far  alcun  loctenent  qué  non  lo  puesca  far,  sinon  que  sia 
ung  dels  officiers  de  sa  baillie  per  so  que  losd.  officiers  ansagrament  al 
rey  nostred.  seigneur  ;  et  al  cas  que  se  fcs  le  contrary  que  non  sia  apres 
jàmais  mes  ne  elegit  en  alcun  office  annual  delad.  villa. 

Item  que  nengun  doctor  ne  licenliat  ne  autres  que  ajon  proces  ou 
plaist  an  losd.  sii^igneurs  consuls  et  mayson  del  consulat  dela  present 
villa  de  Montpellier,  non  sian  ne  puescon  esser  elegìtz  en  aucun  office 
annual  deld.  consulat  ne  dela  cort  ordenaria  delad.  villa,  ne  puescon  ne 
sian  per  qualque  lectura  ou  autre  excercisse  quc  els  fassan  en  lad.  vil|a 
fràins  de  tailhas  ne  d'autras  charges  que  serian  mesas  ne  coctisadassua 
los  habilans  delad.  villa ,  ne  jausiscan  d'alcunes  honors  ne  prcrogatives 
deld.  consoiat  et  aussi  quc  nenguns  amys delsd.  playdejans  non  sian  meses 
per  riitlar  per  consol,  ou  per  elegidor  de  consol  durant  lod.  proces. 

Item  que  la  grossa  campana  dela  gleysa  de  Nostra  Dona  doresea- 
avant  en  fach  de  honors  de  personaiges  estans  en  vida  non  sera  sooada 
si  non  que  per  los  personaigeis  et  autres  causas  cy  apres  seguens  : 

E  premieremeùl  per  clercs  que  se  faran  e  passaran  doctors  sia  en 
thcologia  decretz  òu  en  leix  tant  solament. 

Item  per  intrada  de  prince  ou  princes&a  quant  enirara  en  lad.  preaeot 
villa  de  Montpellier. 
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Item  per  bonas  novellas  de  pax  ou  Victoria  per  nostre  prince ,  e  per 
fustas  de  France  venens  de  levant ,  e  per  nayssenca  denfant  de  France. 

Item  per  processions  generalles  e  causas  ordenarias  et  acostumadas 
per  la  mayson  del  consulat ,  et  non  per  aulres  causas. 

Item  per  mortuarys  et  exequias  de  morlz  la  dieta  campana  doresen* 
avant  non  sera  sonada  si  non  per  los  persoiiaiges  cy  apres  seguens  : 

Prcmierament  sera  sonada  per  mort  ou  exequias  de  nostre  prince 
ou  princessa. 

Ilem  par  lavesquc  de  Maguelonna. 

Item  per  Io  governador  de  Montpellier. 

Item  per  los  generaulx  de  la  justice. 

Item  per  lo  reclor  de  lestudi. 

Item  per  lo  rector  de  la  part  antiqua. 

Item  per  Io  baille  de  Montpellier, 

Item  per  los  conspls  de  Montpellier. 

Item  per  tot  seìgneur  de  plassa  quaiio  juridiction  aulta  moyana  e 
bassa  finissens  sos  jours  en  la  present  villa  de  Montpellier»  e  non  per 
autres  quals  que  sian. 

Los  quals  estatutz  et  estabillimens,  ainsi  que  dessus  present  lodit 
monsieur  Io  gobernador  e  consilliers  et  aussi  los  sieurs  consuls  novels 
fachs,  lod.  monsieur  lou  gòuvernador,  comma  ben  justament  e  legiti- 
mament  fach  per  lo  ben  proffiech  et  utillitat  del  rey  nostred.  seigneur 
e  dela  causa  publica  delad.  villa ,  ala  requesta  deisd.  seigneurs  consuls 
delad.  villa  de  Montpellier,  a  aprobatz,  emologatz,  ratifficatz  e  confir- 
inatz  et  auctorisatz  perpetualament  valedors  et  observadors  son  auctp- 
ritat  judiciaria  et  decret  interposant  ;  delas  qùalas  causas  dessusd.  losd. 
sieurs  consuls  en  an  rcquist  e  demanda  estre  fach  instrument  per  me 
siotaire  desoubz  cscript. 

Fait  en  lo  concistori  dcld.  consulat  et  en  presencia  dels  discretz 
Aommes  Michel  Doet,  Secondin  Sandro,  marchands,  JehanBortz, 
«sabatier,  Anthony  Andrieu,  bastier,  Bartholomy  Martin,  embalayre, 
--Johan  Archer,  Guillaume  Sobrancier,escuyersdesd. seigneurs  consuls, 
^  de  me  Anthoni  Salamon  ,  notari  real  e  deld.  consulat.  Salamonis , 
«lotaire,  signé. 
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STATUTS  ET  OBDONNANCES  POUR  LES   CIRUEGIENS  E  BARBIEES 

DE  MONTP£LUER« 

Secandom  Lacam. 

In  ilio  tempore  postquam  consummati  sunt  dies  octo  ut  cirGomd* 
derelur  puer,  vocatum  est  nomen  ejus  Jhesus  quod  vocatum  est  ab 
angelo  priusquam  in  utero  conciperetur.  Beo  gratias. 

Secundum  Johaonenu 

In  ilio  tempore  stabant  juxta  crucem  Jesu ,  Maria  mater  ejus  et  soror 
matris  ejus,  Maria  Cleophe  et  Maria  Magdalene.  Cum  vidisset  ecgo 
Jesus  matrcm  et  discipulum  stanlem  quem  diligebat,  dicit  matrì  sue: 
Mulier  ecce  filius  tuus.  Deinde  dicit  discipulo  :  Ecce  mater  tua.  £i  ex 
illa  bora  accepit  eam  discipulus  in  suam.  Deo  gratias. 

Secundum  Mathenm. 

In  ilio  tempore  assumpsit  Jesus  duodecim  discipulos  suos  secreto 
et  ail  illis:  Ecce  ascendimus  Iherosolimam  et  consummabuntur  omnia 
que  scripta  sunt  per  prophctas  de  filio  hominis  ;  tradetureum  gentflias 
et  illudetur  et  flagellabitur  et  conspuetur,  et  postquam  flagellavermt 
occident  eum  et  tercia  die  resurget.  Deo  gratias. 

Secundum  Marcimi. 

In  ilio  tempore  factum  est  cum  accumberet  Jesus  in  domo  Leri, 
multi  publicani  et  pretores  simul  dis£umbebant  cum  eo  et  dis€Ì]Ndi 
ejus  erant  enim  multi  qui  et  sequebantur  eum  et  scribi  et  pbariadu 
Yidentes  quia  manducaret  cum  publicanis  et  pretoribus  dicebant  dk* 
cipuli  ejus  :  Quare  cum  publicanis  et  pretoribus  manducat  et  bibit 
magister  noster?  Hoc  audito  ait  illis:  Non  necesse  babentsani  niedi- 
cum  sed  qui  male  habent  ;  non  enim  veni  vocare  justos  sed  pretores. 
Deo  gratias. 

Sensuyvcnt  Ics  festes  : 
Prcmicremcnt  tous  les  dimanches  de  Tan. 

Item  Ics  quatre  festes  de  Nostre  Dame  et  le  jour  de  Sainctc  Con* 
ception. 
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Ilem  le  jour  de  Noel,  de  Saioct  Estieime,  de  Sainct  Johan  et  des 
IiiDOcens. 

Itera  le  {our  de  la  Circoncision  Motre  Seigneor. 

Item  le  joor  de  rApparicion  Moire  Seìgnetir. 

Item  le  jour  Saincl  Mathba. 

Item  le  jour  du  Yendredì  Sainct  juaques  a  midi. 

Item  le  jour  de  Pasques  et  le  lundi  et  le  mardi  ensuivant. 

Item  Sainct  Phelippea  et  Sainct  Jacquea. 
.  Item  Sainct  Antboine. 

Item  le  jour  de  la  Groix  de  may,  rAacenaiony  la  Penthecoste  et  le 
londiapriap 

'  Item  le  jomr  do  Sainct  Sacre  Mostre  Seigoeur  qui  est  diete  la  feste 
delOstie. 

Item  la  Mativité  Sainct  Johan  Baptiate. 

Item  Sainct  Pierre  et  Sainct  Paul  en  Jung. 

Item  Sainct  Jacques  le  Major,  apoatre ,  Sainct  Pierre  ad  Yincula , 
Sainct  Bertholpme  et  Sainct  Mathieu ,  appostres. 

Item  Sainct  Cosme  et  Sainct  Damian. 
.   Item  Sainct  Denis  et  Sainct  Luc« 

Item  Sainct  Semin  et  de  la  Sagra. 
:    Item  Sainct  Simon. et  Jude ,  apostres. 

Item  le  jour  de  Toussains. 

Item  le  jour  de  Sainct  André. 

Item  rctenu  que  rayront  et  t<Hideront  par  aoy  ou  par  autres  les  testes 
des  hommes  ou  des  femmes  malades. 

:  A  lonneur  de  Dieu  et  de  la  Yierge  Marie  et  de  tous  les  saincts  et 
aainctes  de  Paradis ,  et  a  meileurement  de  la  caritat  ordonnée ,  les  pro- 
dommes  barbiera  et  cinurgiens  de  Montpellier  ont  ordonné  que  tout 
homme  qui  vouldra  aprendre  le  mestier  de  barbiers.et  cirurgiens  peye 
dix  sols  ala  Garitat  ;  lesquelx  dix  sols  soyent  peyés  de  dans  huict  jours 
apres  Tencartement  aux  consola  ?t  aux  gardes  jurés  dud.  mestier,  les- 
quek  dix  sols  se  obligera  le  mf^stre  de  poyer,  excepté  fila  et  frere  de 
barbier  et  de  cirurgiens  ou  nepveu  ou  cousin  germain ,  lesquelx  maistres 

27' 
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de  jceulx  parens  auront  tenu  boutique  et  ouvrouer  a  M onlpellier  ong 
an  ou  plus, 

Item  tout  jeune  homme  qui  prendra  salaire  poyer  douze  deniersaux 
consuls  et  aux  gardes. 

Item  tout  barbier  et  cirurgiens  qui  leverà  boutique  à  Montpellier 
poyre  dix  livres  dix  sob,  et  le  roaistre  sobligera  ainsi  que  est  escrìpt  dessos. 

A  lonneur  de  Dieu  et  de  la  gìorìeuse  Vierge  Marie  mere  de  Dieoet 
de  tous  les  saiucts  appostres  et  de  nostre  seigneur  Sainct  Anthoiiie, 
Sainct  Cosme  et  Sainct  Damian ,  et  de  tout  la  court  celestiale  de 
Paradis»  sensuyvent  les  statuts  et  ordonnances  faictes  par  les  bom  et 
saiges  hommes  du  ifnestier  des  barbiers  et  cirurgiens  de  Montpellier,4e 
bon  cueur  et  de  bonne  voluntat  sans  aucune  force  de  bien  et  loyanl» 
ment  maintenir  et  conserver  les  statuts  et  ordonnances  que  cy  deasoobs 
sont  escripts  tous  ensemble ,  et  par  ainsi  jureront  et  ont  juré  dessos  les 
sainctes  evuangillcs  de  Nostre  Seigneur  de  bien  maintenir,  garder  et 
conserver  tous  temps  a  leur  pouvoir  et  puissance  les  festes  et  prìvilàìgea 
dessus  escripts  et  ceulx  qui  sensuivent ,  sans  prejudice  de  nostre  seigntor 
le  roy  et  de  la  bautte  coronne  de  France ,  seigneur  de  Montpeltitt^.et 
de  tonte  la  baronnie  et  de  monseigneur  de  Maguelonne,  et  de  mòiH 
seigneur  le  gouverneur,  et  de  monseigneur  le  baille ,  et  des  seigneors 
les  consuls ,  et  de  tous  autres  offìciers  du  roy  nostre  sire. 

Item  les  proudes  homs  barbiers  e  cirurgiens  de  Montpellier  prò* 
metront  e  jureront  chacun  par  soi  de  bon  gre  que  ceulx  qui  fauldront 
a  garder  et  observer  les  festes  e  les  privilaiges  escripts  sobligeront  fe 
paier  les  saultes  dessus  escriptes  ala  Caritat 

Item  en  cestuy  temps  furent  fais  les  quatre  seigneurs  maistres  }arci 
cirurgiens  e  barbiers  dela  ville  de  Montpellier,  les  quelx  promectrMt 
e  jureront  garder  et  observer  le  honneur  e  prouffìt  de  tout  loffieé  de 
barbiers  e  de  cirurgiens,  desqueb  quatre  maistres  jures  les  iHMtti 
sensuyvent  e  premierement: 

Maistre  Pierre  Costa  demourant  a  Saincte  Croix ,  en  apres  :  /  « 

Maistre  Johan  Berrye  demourant  ala  carriere  Sainct  GuillaimMi 
en  apres  : 
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Maislrc  Jacques  Maudro  demouraDl  a  Saiocl  Fermyi  en  aprcs  : 
Maislre  Rosianch  demouranl  au  Pas  Elroil. 

Scnsuyvent  les  noms  des  autres  maistres  : 

Maislre  Bertram  Fornel. 

Blablre  Joban  Desorna. 

li aistre  Jbennot  Costa  fils  de  maislre  Piene  Costa. 

Maistre  Estienne  Petit  bon. 

Uaisire  Cordi  Estienne. 

Maistre  Hugues  du  Boys. 

Maistre  Bertbomieu  de  Louay. 

Maistre  Girard  Yrisso, 

Maistre  SiUestre  Uso. 

Maistre  Tbomas  Angles. 

Maistre  Benoist  le  Mart. 

Maistre  Docbo  dela  Campana. 

Mabtre  Jeban  Simon. 

Maistre  Yidal  de  Montignac. 

Mabtre  Imbert  Jacques. 

Maistre  Guillaume  Raymond. 

Mabtre  Guillaume  de  Montarnier. 

Item  plus  que  tous  barbiers  ou  cirurgiens  qui  usent  dud.  office  ne 
fasses  cures  de  nasfres  ne  autres  curcs  que  premier  ne  viennent  par 
da?ant  monsieur  le  baile  pour  faire  le  serment  accoustume. 

Item  mais  est  faicte  inbibition  e  deffence  de  part  la  cort  a  tonte 
peraonne  de  quclquc  condìcion  quii  soit  que  ne  soit  si  hardy  de  lever 
boutique  de  cirurgien  ni  de  barbier,  sinon  que  premiercment  soit 
eaaminé  et  approuvc  par  ceulx  qui  sont  ad  ce  ordonncs  de  par  la  court 
et  depputez,  et  ce  sur  la  paine  que  y  pourroyent  encourir  enters  le  roy 
nostre  sire. 

Item  encore  plus,  que  toute  personne  de  quelque  estat  et  condìcion 
quii  soit  ne  soit  si  bardi  de  user  ne  pratiquer  de  fait  de  cirurgie  ou 
de  barberie  en  la  ville  de  Montpellier,  si  non  qu*il  soit  examinr 
et  approuvc  par  iesd.  mabtrcs  a  peine  de  dix  lirres  toumois  appli- 
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cables  la  moitié  aa  roy  nostre  sire  et  Taotre  moitié  ala  confrarie  de 
Sainct  Cosme  et  Sainct  Damian. 

Item  plus,  que  quant  aacun  compagnon  rooldra  passer  maistre ,  que 
Ics  cosins  du  mestìer  ayent  a  le  presenter  aolx  quatre  maistres  jarés 
pour  le  examiner. 

Et  poyra  le  dit  compagnon  a  chacun  desd.  consals  nng  sol  toar- 
nois. 

Ilem  plus,  qoe  celuy  qui  Toaldra  estre  passe  maistre  ayeafaire 
qualre  lanceltes  bonnes  et  sufAsanles  au  jugement  desdits  quatre 
maistres  jurés  ;  e' est  assavoir  que  cely  qui  vouldra  estre  passe  maistre 
demourera  huict  jours  a  la  boutique  de  ung  chacimq  maistre  fare 
pour  faire  une  lanceste  et  seignera,  arracbera  dens  et  fera  barbes,  et 
tout  ce  que  le  maistre  luy  dira  touchant  son  examen  et  demurera  wig 
moys  en  tous  lesd.  quatre  maistres  jurés. 

Item  commencera  son  principe  de  son  examen  au  premier  maìitre 
juvé  et  tout  cn  suyyant  a  Tautre  maistre  juré  per  ordinem  jusques  a  la 
fin  du  mois. 

Item  apres  entrerà  a  Texamen  donant  lesd.  quatre  maistres  jùréi  et 
autres  qui  y  Youdront  eslre. 

Item  et  quant  il  sera  trouvé  bon  et  sufHciant  par  lesdiets  quatre 
maistres  jurés,  il  poyra  deux  escus  d'or  du  roy  a  ung  chacun  maistre 
juré  quii  sont ,  pour  toul  huict  escus  d*or  de  roy. 

Item  plus,  poyra  dix  li^res  dix  sois  toumois  a  la  confrarie  de  Sainct 
Cosmc  et  Sainct  Damian  ainsi  comme  dessus  est  dit,  et  apres  que  aura 
tout  ce  poyé  sera  mener  et  presenter  devant  les  sieurs  consuls  de  la  ville 
disant  comme  il  est  bon  et  sufìRsant  pour  estre  maistre  et  faira  le 
serment  auxdits  sieurs  consuls  comme  est  de  bonne  coustume. 

Item  plus  poyra  ung  disner  huict  jours  apres  qui  sera  passe  iluuétre 
a  tous  les  maistres  du  mestier  et  a  autres  ceulx  qui  luy  plaira. 

Item  plus  que  quant  ung  fils  de  maistre  de  la  ville  de  Montpellier 
vouldra  estre  passe  maistre  ne  poyera  que  la  moitié  de  ce  que  payest 
les  autres  maistres ,  c'est  à  dire  ung  escu  a  ung  chacun  maistre  juré  cil 
cinq  livres  dix  sols  a  la  confrerie  et  le  disner  comme  dessus  et  ne  pojn 
riens  aux  consuls  des  mestiers. 
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Ilem  qaanl  un  maistre  jaré  moara«  cestay  la.qoi  lera  eia  par  les  troìs 
autres  maistres  jurés  poyra  Tingt  souls  tourpoìs  ala  confrarìe. 

Item  plus  a  tsté  ordonné  d'une  ordonnance  et  consentement  camme 
de  tous  les  maistres  assemblement  »  que  tout  le  temps.advenir  y.aura 
quatre  maistres  jurés  »  et  quant  ung  des  quatre  moura  qae  les  .troìs 
antres  puissent  eslire  et  choisir  ung  autre  a  leur  plaisir  eu  oullre  que 
les  deux  en  puissent  eslire  autre  denx. 

Item  plus  quant  les  consuk  Tieulx.saiiront  que  il  puissant  faire  jurer 
les  autres  nouveaulx  qui  vendront  apres  de  consenrer  et  garder  les  pri- 
▼ilaìges  dud.  office  pardevant  les  consuis  dela  ville. 

Item  est  prohibé  et  deffendu  de  non  rompre  les  festes,  tant  aux 
maistres  que  es  varlets,  et  quant  seront  trouvés  en  faulte  poyeront  dix 
souis  tournois  a  la  confrarìe  Carìtat  a  chacone  fojs  ou  queae  pourra 
prover. 

Item  plus  est  ordonné  que  les  quatre  maistres  jurés  puissent  faire 
jurer  tous  les  autres  maistres  de  la  ville  de  Montpellier  et  leurs  varlets 
pour  savoir  sils  ont  faict  barbes  ou  autres,  choses  aux  festes  dessus 
escriptes. 

Item  ont  puissance  lesd.  quatre  maistres  de  faire  faire  le  sacrement 
de  troys  moys  en  troys  moys. 

Item  quant  ung  varlet  vendra  de  nouveau  que  le  maistre  que  le 
vouldra  receuillir  le  transmecte  auxd.  maistres  jurés  pour  prandre  le 
sacrement  sur  paine  de  cinq  souls. 

Item  quant  ung  varlet  saillira  d*une  boutique  que  nul  maistre  non 
laye  a  prandre  ne  adonner  a  besoìgner  sans  la  licence  du  maistre  de  la 
ou  saillira  en  peine  de  vingt  souls  tournois  a  appliquer  a  la  confrairie. 

Item  que  tout  barbier  non  soustraige  le  varlet  d'ung  autre  a  la  peine 
de  vingt  sols  i  moitié  au  roy  et  moitié  a  la  Garitat 

Item  que  si  ung  maistre  barbier  de  la  ville  de  Montpellier  meurt , 
que  sa  moilier  puisse  tenir  bouticque  tant  comme  elle  sera  veufve  et  si 
elle  prent  autre  mary  que  laye  a  laisser;  et  se  elle  prentmary  de  Toffice 
que  non  ose  tenir  boutique  que  non  $oit  examiné  comme  dessus. 

Item  plus,  que  nul  maistre  de  la  ville  ne  nulla  dona  veufve  que  ait 
esté  moulier  de  maistre  barbier  de  la  ville  ne  plissé arenter  la  boutique 


(  210  ) 

si  non  qua  luj  ou  elle  la  tiendront  en  leur  propre  maìn  et  tendronl  des 
varlets,  et  si  ils  Tarentent,  que  celuy  qui  arantera  soit  examiné  cornine 
dessus.  ' 

Ilem  plus,  que  tout  barbier  qui  soustrait  aucun  malade  lung  de 
Tautre,  poyra  vingt  sois,  moitié  au  roy  nostre  seigneur  et  Tautre 
moitid  a  la  Cariiat,  si  non  qui  fusi  de  la  volunté  du  maislre  qui  premier 
Taura  eu  en  cure  ou  qui  ait  fleur  de  sang  et  que  bicn  tost  le  denuncia 
au  premier  maistre  qui  Taura  eu  en  cure. 

Item  quant  ung  barbier  prendra  une  cure  incurable  ou  autre  cure 
que  premier  la  monstre  a  ung  maistre  jurat  afin  que  le  maistre  jurat  eo 
puisse  mieulx  judicar,  et  que  lo  maislre  jurat  non  puisse  forsar  aucun 
barbier  ne  autre  en  nulle  maniere  que  soit. 

Item  que  nul  barbier  ne  preste  taillans  ne  rasoers  luy  ou  sa  maynade 
pour  raize  ne  pour  tondre  si  non  que  feust  homme  ou  femme  malade» 
el  nafre  aquo  est  excepté ,  autrement  poyra  les  faultes  comme  si  aurait 
fait  la  barbe. 

Item  plus  a  esté  ordonné  que  si  le  cas  venait  que  aucun  barbier  ou 
femme  mourait,  ou  son  fil,  ou  sa  fìlle,  ou  son  mesnaige,  faisant  le 
mestier,  que  tous  les  barbiers  de  Montpellier  seront  tenus  d'aller  {aire 
honneur  et  de  accompaigner  le  corps  jusques  a  la  sepulture ,  et  en  cfi$ 
de  diffìculté  que  non  y  soient  tenus  de  donner  douze  deniers  aux  con^k 
et  gardes  du  mestier  pour  la  Cariiat  ;  et  tout  aquo  entendons  et  YOulon9 
garder  et  observer  les  bonnes  coustumes,  usaiges  et  libertés  de  Mool* 
pellier,  et  aussi^oulonssauver  et  garder  le  droict  et  fìzaltat  du  seigaeur 
ainsi  comme  est  de  bonne  coustume. 

Item  plus  voulons  que  Fun  des  quatre  maistres  jurés  soit  majoursuf 
les  trois  aultres  pour  ce  que  quant  Touldront  faire  une  chose  que  ib 
saichent  ou  se  dcvront  aiouster  et  assembler,  et  aussi  quant  les  mao^r 
dera  viennent  a  son  mandement. 

Item  mays ,  que  celuy  maistre  majour  sur  les  trois  autres  non  piatti 
rìens  faire  sans  les  troys  autres  ou  les  deux  autres  maistres  jurats. 

Item  mays,  que  quant  les  trois  auires  feroient  aucune  faulte ,  que^ 
maistre  major  les  puisse  pugnir,  et  si  le  maistre  major  fait  faulte ,  que 
les  troys  le  puissent  pugnir  en  licence  de  la  court. 
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Itcm  mays,  quant  celuy  maistre  major  moura ,  que.les  trois  aulrcs 
puissent  eslire  ang  aulre. 

Item  mays ,  de  present  a  esté  esleu  pour  major  maiatre  sus  les.troys 
maislres,  Pierre  Destai)  Cros,  lesquels  quatre  maìstres  sont  tenus  de 
examiner  et  approuver  tous  ceulx  qui  vouldront  estre  maistres  et  user 
de  Tari  de  cirurgerie  sur  la  paine  qoe  dessus. 

Item  mais ,  que  tout  cirurgien  passe  maistre  en  la  diete  ville  de 
Montpellier  puisse  user  et  praticquer  de  Tart  de  cirurgerie  par  tout  le 
royaume  de  Frante ,  sans  que  on  luy  donne  aucunè  contradiction  non 
obstant  quelque  privilaige  donne  ou  a  donner. 

Item  mais,  que  tous  les  maistres  delad.  ville  ayent  a  venir  a  la  vigil- 
lade  de  la  vigilie  de  nostre  seigneur  Sainct  Cosme  et  Sainct  Damian, 
sus  la  peine  de  douze  deniers  a  appliquer  a  lad.  confrarie, 

Item  mais,  que  tous  les  maistres  de  ladicte  ville  ayent  a  aller  a  la 
procession  du  jour  de  lOstie,  et  qui  y  faudra  poyra  douze  deniers  a  lad. 
confrarie. 

Item  mais ,  que  tous  tailleurs  de  pierre  et  aussi  de  routure  de  testicus 
et  pareillement  aracheurs  de  dens  qui  viendrònt  a  besoigner  de  lur  art 
en  ceste  ville  de  Montpellier,  que  ne  soient  si  bardis  de  besoigner 
sans  la  licence  desd.  quatre  maistres  jurés,  et  poyeront  cinq  sols  a 
la  confrarie  de  monseigneur  Sainct  Cosme  et  Sainct  Damian  tous 
les  fois  qu^ils  vendront  en  ceste  ville  pour  besoigner,  et  ce,  sur  la 
peine  de  vingt  sols,  moitié  au  roy  nostre  sire  et  Tautre  moitiéa  lad. 
confrarie. 

Item  que  quant  un  cbalant  de  une  chacune  boutique  vouldra  faire 
sa  barbe  a  jour  d'une  feste  deffendue ,  que  le  maistre  la  luy  face  faire 
en  une  qu'il  poyra  ledit  que  fera  la  barbe  ung  gros  a  la  confrarie  de 
monseigneur  Sainct  Cosme  et  Sainct  Damian. 

Item  aussi  de  toutes  les  barbes  qui  se  feroient  en  sesdictes  festes 
deffendues,  et  qui  en  fera  d*autres  que  de  ses  cbalans  propres,  poyera 
dix  souls  tournois  pour  une  chacune  barbe  a  lad*  confrarie ,  comme 
dessus  est  dit. 

Item  mais  sensuyvent  les  noms  des  conservateurs  des  prìvilaiges  et 
6tatuts  de  Tart  de  cyrurgerie  et  pareillement  de  barberìe  : 
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£t  premierement 
Monseigneur  de  Magalonne. 
Monseigneur  le  gouverneur  de  Montpellier. 
Monseigneur  le  recteur  de  la  part  antique. 
Monseigneur  le  baille. 
Monseigneur  le  procureur  dù  roy. 
Item  mais  messeigneurs  les  consuls  de  Montpellier. 

Explixit  Deo  gratias. 


STATUT  FAICT  ET  PASSIO  PAR  LES  SEIGNEURS  CONSULS 
TOUCHANT   LE   MAISTRE  DES  ESCOLES» 

XXVII  Nov  L'an  mi!  cinq  cens  et  dix  et  le  vingt  et  seplìeme  jour  da  moìs  de 
novembre ,  à  Tbonneur  de  Dieu  et  de  la  glorieuse  Yierges  Marie  et  de 
tonte  la  cour  celesliele  de  Paradis  soit  faict.  Amen.  Nous  Jehan  Bucelly, 
Jehan  Mariote,  Guìlbem  de  Lafon,  Guilbem  Moynier,  Jehan  Guìsod 
et  Jehan  de  Lostal,  consuls  de  la  present  ville  de  Montpellier,  éèes 
premierement  les  oppinions  des  vingt  quatre  conseilliers  tenens  lieo  de 
conseil  general  en  lad.  ville  de  Montpellier,  envoyc^s,  assemblés  en  la 
maison  del  consolat  delad.  ville ,  president  aud.  conseil  le  noble  homiàe 
Pierre  de  Neve ,  baille  delad.  ville  pour  la  present  année ,  cognoissaos 
évidemment  la  chose  cy-aprés  escrìpte  estre  le  bien ,  honneur  et  utililé 
dela  cbose  publique  delad.  ville  de  Montpellier  et  de  touts  les  habitam 
et  police  d*icelle ,  voulans  et  desirans  de  bon  cueur  et  à  touE  nos 
pouvoirs  eviter  et  esquivcr  tous  dommagés  et  intérets  delad.  ville  et 
habitans  d'icelle  et  entrelenir  bonne  police  et  ordre ,  et  eviter  toate 
matière  d*envies ,  cedilions  et  discordes,  mays  pour  entretenir  lad.  ville, 
et  les  consuls  advenir  d'icelle,  en  bonne  paix,  amour,  fraternità  et 
transquillilc ,  et  que  pour  tout  le  temps  advenir  soit  observée,  par  auc- 
torité  et  pouvpir  que  avons  de  establir,  corriger  et  esmender  tontte 
que  nous  sera  advis  estre  expedient  au  bien ,  honneur  et  utilité  delàdi. 
chose  publique  de  Montpellier,  estans  tous  ensemble  en  la  masNitt 
dudit  consolat,  establissons ,  statuons  et  ordonnons,  en  ensuivaiit  la 
délibération  dud.  conseilh,  ce  que  ycy  après  est  déclairé  esired*ici-eii 
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tiniit  girdé  et  obsenré  i  toutjoQr  ouijs  par  nous  et  nos  en  Toffice  de 
coQSul  ftuccesseurs. 

Et  premierement  ordonnoos  t  ealabliMont  et  statuons  que  d*ici  en 
avant  en  baìlhant  et  faisant  collatìon  dea  escoles  de  grammaire  delad. 
ville  t  la  collalion  d'icelles  ne  sera  oy  pourra  eatre  bailhée  ny  donnée 
ìl  personne  quelle  qoe  soit  que  estudie  en  médecine ,  droit  canon  et 
Cini,  ny  en  aulire  facullé;  mais  la  collalion  d^icelles  escoles  d'ici  en 
avant  sera  baillée  i  homme  et  magister  que  toutelleroent  aye  la  cure 
et  eaercissc  aux  enfans  veoans  et  affluans  pour  aprandre  esd.  escolles. 

Lesquels  eslalut  et  establiment^  ainsi  que  dit  est  fais,  presens  lesd. 
aieurs  vingt  et  quatre  conseilhiers  et  ledit  monsieur  le  baille ,  fait  led. 
monsieor  le  baille  comme  bien  fustement  et  légitimeinent  fait,  pour  le 
biea  y  prouffil  et  utilité  delad.  chose  publique  delad.  TÌlle  »  h  la  requeste 
desd.  sieurs  consuts  delad.  ville  de  Montpellier,  aprou?e ,  emologue , 
ratifie  et  conferme  et  auctorìse  perpetue! lement  eslre  observé  ce  que 
dessus^  son  auctorité  judiciaireet  decretinterpousant,  desquellcscboses 
desiusd.  lesd.  sieurs  consuls  ont  requis  et  demandé  estre  fait  instrument 
par  rooy  notaire  et  secretaire  dessoubs  escript.  Fait  au  concistoire  dud. 
cooaolat,  ez  presences  de  venerable  et  discreles  personnes  messire  Pierre 
deSobeyras,  vesliaire  de  Maguelonne»  sieur  Guillaume  Morgue  et 
Eatienne  du  Coing,  marcbands,  Raymon  Gigot,  Eslienne  Bonet, 
escuiersdud.  consolai,  et  de  moy  Jeban  Dupuy,  notaire  et  secretaire 
desd.  sieurs  consuls ,  quy  ay  est  present  et  re^u  ade  et  instrument  les 
an  et  jour  que  dessus.  Ainsi  fait  et  passe  moy  present.  Signéi.  Dupuy. 


ACCORD  FAIT  SNTBE   BfESSIEUBS   LES   COVSirLS  ET  OUVRIEBS 

DELA  PBESEIIT  VILLE. 

L^an  mil  cinq  cens  et  douze  et  le  unziesmc  jour  du  moys  doclobre, 
tris  chrestien  et  excelknt  prince  et  nostre  tròs  hounourc  et  redouclc* 
aeigncur  Loys ,  par  la  grace  de  Dieu  roy  de  France ,  h  present  regnant , 
i  Tonneur  et  gioire  de  Nostre  Sauveur  Jesu  Crisi,  de  la  glorieuse 
Yierge  Marie  et  de  toule  la  court  celestialle  de  Paradis  soil  fait. 
Amen.  Nous  Falcon  dcs  Falcons,  Jehan  Coulombier,  Jeban  Hoaier, 
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Jehan  Lamire  et  Guillaume  Roveyrois,  consuis  de  la  insigne  ville  de 
Montpellier,  diocese  de  Maguelonne,  tant  en  leurs  noms  que  ou  noni 
de  honnourable  homme  Bernard  de  Montamaiid ,  aussi  consul  d'ìcelle 
ville ,  nostre  compagnon,  tous  consuis  de  lad.  ville  de  Montpellier,  tufà 
prealablement  et  devant  tout  euvre  les  oppinions  des  vingt  quafrè 
conseillers  tenans  lieu  de  conseil  general  en  la  diete  ville ,  de  plusieurt 
autres  grans  personnaiges  d*icelle  tant  bourgeois,  clercs  que  autresdes 
ouvrìers  dela  diete  ville  de  la  présent  année  courant  et  des  consuis  d6ft 
mestiers  de  ceste  ville ,  auxquels  toucbait  la  clection  des  ouvriers  qiri 
devoynt  estre  eslus  à  la  proucbaine  feste  de  Tous  Sains,  comma  esl  de 
coustume,  cest  assavoir  de  maistres  Raphael  Hodobis,  Benoict  do 
Molin  et  Loys  de  Lestrade,  consuis  des  notaires,  Pierre  de  Bannett, 
Pierre  del  Rane,  Pierre  Vinhes,  consuis  des  fustiers,  Alexi  de  idi 
Porte,  Jehan  Elfe,  consuis  des  drapiers ,  Estienne  Popon,  consul  àéè 
canabassiers ,  Barthomieu  Pavilhon  et  Pierre  Laurens,  consais  dieè 
fabres ,  Guillaume  Rovillon ,  Bernard  Barandon  et  Jean  Joyn ,  cootoll 
des  laboureurs ,  le  jour  présent  tenu  et  assemblé  en  la  maison  da 
consolai,  presidans  en  icelluy  conseil  noble  homme  Estienne  de  Santi» 
lieutenant  de  magniffic  et  puissant  seigneur  Nicolas  de  Madi» 
seìgneur  de  la  Yaulsiere ,  conseiller  et  maistre  dostel  ordinaire  da  taf 
nostre  sire ,  et  pour  lui  gouverneur  des  ville  et  barronnies  de  Mònì^ 
pellier,  Lates  et  Homelas,  et  venerable  et  scienliffic  personne  maisln 
Anthoine  Durant,  licencié  en  chascun  droit ,  juge  mage  desdictes  villél 
et  barronnies,  congnoissans  evidemment les choses cy après descrìpUi 
et  mentionnées  eslre  grandement  à  lonneur,  prouffìt  et  ulilité  du  roy 
nostre  sire  de  sa  chose  publicque  et  de  tous  les  manans  et  habitans  de 
ladite  ville,  voulans,  desirans  etaffeclans  de  bon  cueur  à  tout  nostre 
pouvoir  eviter  tous  interets  et  domaiges  dud.  seigneur  et  de  sadicte 
chose  publique,  oster  et  extirper  toutes  matières  denvies,  procis, 
procedures,  seductions  et  discorts  qui  se  sont  meus  au  temps  paabéà 
cause  du  payement  et  solucion  des  gaiges  des  ouvriers  dela  comiìiife 

• 

clausure  dela  diete  ville  de  Montpellier,  et  que  ou  temps  avenir  ae 

r 

pourraient  mouvoir  aussi  ;  afin  que  tout  estamcnt  de  bonne  paix,  trtOr 
quilité ,  union ,  amour  et  conféderation  doresenavant  demeure  et  xA 
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oboervée  et  gardce  enire  noos  et  le«di€ts  seigneors  ouvriers,  pour  ce 
que  nous  et  lesdicts  ouvriers  n'est  que  ung  corps  mislic  demoorans 
lous  en  une  maison;  par  raoclorité  et  puiasance  que  nous  avons  de 
cstoblir,  corriger  et  emeoder  tout  ce  que  nous  est  advis  estre  expedient 
et  necessaire  au  bien ,  prouffìt,  honneur  dudit  seigneur  et  de  sadicte 
cbose  publicqoe  de  Montpellier,  eslans  ou  concistoire  dudit  consoiat 
oaseroblablcs  actes  ont  accoustumc  estre  faictes  et  se  doyvent  faire  en 
ensuyvant  comme  dit  est  les  oppinions  desdicts  vingt  quatrc  conseillers, 
bourgeois ,  clercs  et  aulres  gens  de  bien ,  aussi  des  consuis  des  mestiers 
dessus  nommés ,  du  touIoìt  et  consentement  des  ouvriers  deladicte 
année  aud.  conseil  presenset  assembics,  establissons,  promulguons  par 
eslalut  et  ordonnance  perpéluelle  et  irrevocable  les  cboses  qui  sensuy- 
irent  pour  icelles  estre  k  tousjoura  mais  gardées  et  observées  de  point 
enpoint,  sans  enfraindre  tant  par  nous  et  du  tempsde  nostre  consoiat 
que  par  nos  audit  office  de  consul  successeurs  et  tous  autres  habitans 
deladicle  rille  a  qui  la  cbose  toucbe  ou  pourra  toucher  que  sont  à 
present  et  seront  ou  temps  avenir. 

.  Et  premierement  statuons  et  ordonnoos  par  estatut,  edict  et  ordon- 
nance perpetuelle  et  irrevocable,  en  ensuyvant  la  deliberation  dudit 
conaeil ,  que  pour  ce  que  la  claverie  en  la  quelle  avons  accouslumé 
nous  tenir  est  grandcment  petite  et  de  pelile  spacion,  ayans  regard  au 
lieu  et  claverie  ou  ont  accoustumez  eulx  tenir  lesdits  ouvriers,  conside- 
rana  les  grans  et  urgens  occupations  qu'avons  cbascun  jour  pour  les 
affaires  dcla diete  ville,  nostredit  lieu  et  claverie  des  consuis  se  muera 
et  transportera  au  lieu  et  claverie  desdicts  ouvriers  ;  et  la  claverie  au 
lira  desdicts  ouvriers  se  muera  pareillement  et  transportera  au  nostre 
dtesdicts  consuis,  a  leur  pure  et  liberalle  roulenlé. 

Item  a  cause  que  lesdicts  ourriers  se  eslisaient  cbascun  en  la  vigilie 
de  Tous  Saints  premier  jour  de  novembre,  questait  la  demye  annce  de 
ehascun  consoiat ,  dont  les  gaiges  d'iceulx  ouvriers  estaient  très  mal 
payezet  aucunes  fois  demouraient  a  estre  sept  ou  huyt  annres,  et  en 
tea  payant  les  derniers  estaient  payea  et  les  prcmiers  demouraient  a 
payer,  ì  cause  de  quoy  la  ville  faisoit  de  grans  arreyraiges  et  sils  feussent 
ette  esleus  le  fonr  de  la  election  des  consub  qui  se  font  chaKM  ao  le 
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premier  jour  de  mars  ne  feusseot  faictslesdiclsarreìraiges,  ne  se  feroient 
ao  temps  avenir  : 

Pour  ce  staluons  et  ordonnons  par  estalut,  edìct  et  ordonnance 
irrevocable  a  tousjours ,  mais  que  doresenavant  nous  et  lesdicts  oavriem 
<lourrerons  tous  en  une  année  et  ferons  ung  corps  mistic,  et  la  electiott 
desdicts  ouvriers  se  fera  le  second  jour  de  mars  chascune  année  ^  6t 
prendront  le  serment  icealx  ouvriers  entre  nosmains,  ainsi  qae  de  toute 
anciennelé  a^ait  eslé  acoustumé  et  de  nos  successeurs  le  fauitiesme  jour 
dudict  mois  de  mars  ;  et  seront  payés  lesdicts  ouvriers  de  leurs  gaiges 
par  chascune  année  tout  ainsi  que  nous  sommes  payez  des  noslres  et 
par  leurs  simples  quictances. 

Lesquels  estatuts  et  ordonnances  ainsi  que  dessus  par  nous,  de  Ja 
deliberation  dudit  conseil  presens  et  presidens  mesdicts  seigneur»  ks 
Heutenant  et  juge,  faicts  comme  justes  legitimes  et  a  txmne  cause,  droit 
et  raison,  faicts  pour  le  bieui  prouifit  et  utilité  da  reynostred.  seigneur 
et  de  sa  chose  publique  de  ladicte  ville,  a  la  requeste  de  noosdtctà 
seigneurs  consuls  et  sans  préjudice  des  auctorités,  prehéminences  et 
preroga tives  desdicts  ouvriers  et  de  ladicte  ville ,  iceulx  avons  approotés 
ratiffiés,  emologués,  confermés  et  auctorisés,  et  par  la  teneur  de  CCÉ 
presentes  approuvons,  ratìffions,  emologons,  confermons  etauctoriaoiii 
pour  nous  et  nos  successeurs ,  et  ordonnons  estre  par  nous  et  lesdicti 

• 

ouvriers  ou  nos  successeurs  doresenavant  gardés  et  observds  de  poiaC 
en  point  sans  enfraindre  aucunement.  Auxquelles  choses  dessasdietflji 
comme  justemcnt  et  a  droit  et  raison  faictes  ,  mesdicts  seignears  Ili 
lieutenant  et  juge  ont  interpose  leur  auctorité  judiciaire  et  decret  de 
la  court  dudit  monseigneur  le  gouverneur,  sauf  leur  droit  et  en  tootes 
autres  choses  Tautruy,  desquelles  choses  nous  dicts  seigneurs  consols  et 
ouvriers  avons  demandé  et  requis  nous  estre  fait  pour  le  temps 
advenir  tant  pour  nous  que  nos  successeurs  instmment  par  nous  notaiié 
et  secretaire  soubz  signé.  Fait  audit  consoiat  et  concistoire  des  cooaeili 
de  la  diete  ville  ;  tesmoings  a  ce  maistres  Jehan  et  Pierre  Yalocteret 
notaires,  pére  et  fils,  Francois  Jambes,  marchant,  Raymond  Gigot^' 
escuyer  de  mesd.  seigneurs  consuls,  et  plusieurs  autres  illecques  preseat 
et  appelés,  et  moi  Jehan  Dupuy,  notaire  royal  et  de  ncsdiltaiewaili» 
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coDSuls  deMontpeylier  greffìer  et  secrétaire,  qui  es  choses  des$u8  dicles 
ay  esté  présent  et  ay  re9u  instrument  les  an  et  jour  que  dessus,  c^est 
assavoir  le  xi.  jour  d'octobre  mìl  cinq  cens  et  douze.  Signé  J,  Dupuy. 


STATUTS  ET  OBDOKNANCES  FAICTES  DU  COMUN  ADYIS  ET  CONSENTEMENT 
BES  MESTBES  COUTELIERS  TENAKS  BOUTICQUE  OUYERTE  EN  LA  VILLE 
ET  FAt7LXB0URGTS  DE  MONTPELLIER  SUB  LE  BEGLEMENT  DE  LEUB 
ABT  ET  MESTIEB. 

Et  premierement:  d^autant  que  ladicle  ville  de  Monlpellier  est  jurée 
de  tout  temps  renommée  pour  ledit  art  et  mestier  de  coutellier,  et 
que  depuis  quelque  temps  en  ca  chacun  qui  veult  librement  sanssa^oir 
ledit  meslier  singere  de  tenir  boticques ,  sans  fere  preuve  de  sa  suffi- 
sance ,  tellement  qu*on  met  en  vante  beaucoup  de  besougnes  des- 
loyalle  ,  altérée  et  non  recepvable ,  dont  par  ce  moyen  les  bons 
inaistres  de  ladite  ville  et  faulx  bourgtz  dudit  Montpellier  en  sont 
blasmés  :  à  ceste  cause  tous  les  maistres  dudit  mestier  de  ladite  ville 
assemblés,  considérant  que  tei  mallur  est  procede  par  la  tollerance 
et  noncbalance  des  feus  maistres  qui  ne  sont  estés  curieux  de  la 
bonne  renommée  et  ont  laissé  leur  bouticque  indifférantment  en  toutes 
personnes  bien  que  fussent  insuffisantes ,  ayant  perdu  les  estatuts  de 
leurs  dits  mestiers,  si  poinct  en  y  avait  comme  est  cbose  notoire, 
estant  ladite  ville  jurée ,  ont  pour  pourvoir  à  Tadvenir  avizé ,  attendu 
que  des  autres  mestiers  nul  ne  peult  tenir  boticque  ,  ne  travailler  en 
ladite  ville  et  faulxbourgs  comme  maitre ,  sans  avoir  fait  chef  d'oeuvre 
et  estre  re^u  en  la  maitrise  ;  que  à  Texemple  des  autres  mestiers  de 
ladite  ville ,  et  aussi  comme  est  accoutumé  de  faire  à  Paris,  Tholoze  , 
Angiers,  Moulins  et  autres  villes  renommées  où  y  a  grand  nombre  de 
mestres  dudit  mestier,  soubs  le  bon  plaisir  du  roy,  de  la  court  de 
parlement  de  Tholoze  et  de  monsieur  le  gouverneur  de  Montpellier, 
nul  ne  pourra  doresnavant  tenir  boticque  ni  travailher  dudit  mestier 
comme  mestre,  que  preallablement  il  n'y  aye  faict  chef  d'oeuvre  et 
expérìance  ^  pour  estant  trouvé  sufBsaQt  et  cappable  de  ladite  mestrìse , 
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eslre  re9apour  mestre  et  non  autrement,  quelques  letlresqii^ils  obtien- 
nent  du  roy  pour  quelque  cause  et  occasion  que  ce  soyt. 

Que  tous  les  dits  maitres  cotelliers,  tenans  à  présent  bolicqu^» 
s^aToìr  est  maitres  Claude  Papetier ,  Jehan  Noguier ,  Guilhaumes 
Blocquier,  Anloine  Blocquier  ,  Anthoine  Rosselet ,  Jehan  Lafont, 
Mathieu  Noguier  et  autres  tenans  à  présent  boticque  ouverle  eo  la 
présente  ville ,  seront  receuz  «  approuvés ,  répulés  et  tenus  pour  maitres 
jnrés  dudict  meslier  de  cotellier ,  leur  vie  durant,  sans  qu'ils  sojent 
tenus  faire  aulcung  chef  d'ceuvre,  atlendu  qu'il  y  a  long-temps  (]p*ìls 
tìennent  boutique  ouverle ,  de  payer  aulcung  droict  de  mestrize. 

Item  ceulx  qui  seront  receus  à  la  mestrize,  payeront  ung  esca  sol, 
moytié  au  roy  et  Taulre  moytiéàla  boyte  dudit  mestier ,  lequel  droici 
de  boitte  sera  destine  pour  la  poursuyte ,  establissement  et  aulhorir 
sation  et  entrelenement  des  présens  statuì  et  réglement ,  et  poer  sub* 
venir  aux  pouvres  neccessiteux  meslres,  compagnons  et  aprebentifs 
dudict  meslier  de  colcllier,  et  ayanl  au  preallable  juré  contigner  icel* 
luy  mestier  demieulx  en  mieulx,  garder  et  observer  de  poinct  en  pomct 
les  présens  estatuis  et  réglemens  soubs  les  peynes  y  contenues,  cornale 
àussi  seront  tenus  ceulx  que  par  cy  aprcs  seront  receus  et  faicts  mestres 
dudit  meslier  de  faire  le  semblable ,  de  garder  et  observer  lesdils 
statuls  et  réglemens  sur  les  peines  contenues  en  icelles  et  de  payer  lev* 
dits  droicts  du  roy  et  à  la  boytte  dudit  meslier  ,  et  prendra  leftras  de 
mestrizes  en  parcheitiin  du  greffier  et  garde  des  archifs  du  bureaajdu 
domeyne  du  roy,  avant  que  ouvrir  boulicque ,  surpeyne  de  deux  esoB 
damende,  les  deux  tiers  au  roy  et  Taulre  tiersà  la  boitte  dud.  mesti». 

Que  lesdits  maitres  Jehan  Nouguiér  et  Guilhaumes  Blouquier  tgéés 
et  nommés  scindicz  et  procureurs  par  lesdits  mestres  dudit  meslier^ 
pònr  poursuivre  les  renouvellements  de  la  création  dudit  mestier  al 
privillége  et  juré,  Tautorisation  et  esmologation  des  présens  stataia«t 
réglementSy  tant  envers  la  majeslé  du  roy  que  pardevant  monsìettr  le 
gouvemeurdc  la  présente  ville  de  Montpellier  ou  son  lieatenant  «  tft 
par  tout  où  il  apparliendra  ,  seront  pour  la  présente  année  fuèél 
gardes  dudit  meslier,  tànt  pour  recepvoir  le  droil  de  la  boytte  dadil 
mestier  que  amandes  et  confiscationsqui  adviendront  tant  qn*il[i  fltìrjél 
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en  laditè  cfaarge  que  fere  entretenir ,  garder  et  obserirer  de  poiact  en 
poincl  les  présens  estatuis  et  réglement,  et  auront  telle  et  semblable 
charge  et  puissance  qae  les  jurés  gardes,  consuls  et  prevotz  des  autres 
mestiers  jurcs. 

Lesdicts  jurés  gardes  et  meslres  dudit  mestier  s^assembleront  tous 
les  ans  le  premier  jour  de  may,  en  la  maison  du  plus  ancien  juré. 
garde ,  auquel  jour  esliront  à  plus  de  voix  deux  mestres  dudict  mestier , 
qui  seront  nommés  les  jurés  et  gardes  d*iceiluy  mestier,  et  ne  pourront; 
lesdìts  jurés  et  gardes  estant  esleus  reffuser  ladicte  charge  sur  peync 
d^estre  dicts  et  declairés  ìnutilles  et  de  privation  de  ladite  mestrise; 
lesquels  seront  tenus  de  prester  le  serment  entre  les  mains  des  autres 
jurés  et  gardes,  incontinant  qu^ils  auront  estés  esleus  et  nommés,  pré- 
sents  cu  appellés  les  autres  mestres  qui  s'y  voldront  treuver  ;  et  seront 
lesdits  anciens  jurés  et  gardes  tenus  randre  compte  de  leur  adminis- 
tration  dans  le  huitiesme  jour  dudit  moys  de  may  ensuyvant  auxdits 
nouveaulxcréés  et  esleus  jurés  et  gardes  pour  ladite  année ,  ez  présences 
et  appellés  les  autres  meslres  dudit  mestier,  et  incontinant  a  payer  le 
relicqua  syaulcune  chose  en  est  deue  auxdits  nouveaulx  jurés  et  gardes 
qui  en  feront  acquict. 

La  boette  de  lameslrize  aura  deux  clefs  différentes,  Tune  desquelles 
sera  gardée  par  Tung  desdits  juges  gardes,  Tautre  par  le  plus  antien 
maistre  dudict  mestier,  et  ladicte  boette  sera  et  demcurera  au  pouvoir 
du  plus  ancien  juge ,  garde  dudit  mestier ,  sellon  Tordre  cy-dessus 
escript  ;  ensemble  les  présens  statutz  et  réglemans  et  autres  instrumént 
et  actes  commus  dudit  mestier ,  desquels  il  se  chargera  par  ìnvantere 
qui  sera  mis  dans  ladite  boitte ,  et  pareil  invantaire  sera  gardé  par 
l'autre  maistre  juré  garde  ;  et  aussi  seront  faicts  deux  rolles  des  deoiers 
qui  seront  mis  dans  ladite  boette ,  qui  proviendront  tant  des  nouvelles 
xnestrizes  que  des  amandes  et  confiscations  ;  Tung  desquels  gardera  Ic-r 
dict  plus  ancien  juré  et  garde,  et  Taulre  sei^  gardé  par  Tautre  garde. 

Et  pour  Icdict  chef  d'oeuvre ,  celluy  qui  voudra  passer  mestre  sera 
tenu  fere  ung  coutellas,  ensemble  ung  ganivet  cu  une  espcce  darmels 
avec  ung  paierde  sizeaulx  destudc,  ou  ung  paier  de  couteaulx  soupples 
et  deslies,  de  la  longueur  d'ung  palm  et  tiers  et  ung  tiers  de  large. 
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ensemble  ung  pair  de  sizeaulx  de  tailleur,  au  choix  des jurés et gtrdet 
dudit  inestier. 

Et  pour  le  regard  du  chef  d'euvre  des  fils  de  mestres,  seront  (eimt 
de  fere  qu*une  demy  douzaine  de  couteaulx  de  table  «  de  la  longneiir 
d*ung  palm  d'allumelies  et  tranchans,  ou  demi  doozeyne  de  gaDÌ?ets, 
au  choix  desjurés  et  gardes  dudit  mcstier ,  pourvu  que  leurs  pèrespréi» 
lablemcnt  ayent  esté  passés  maitres  et  faict  chef  d'euvre ,  et  non 
aultrement. 

Et  affin  d'esviter  toute  fraude,  abus  et  soub9on  qu^on  pooroyt  fere 
auxdils  chef  d*(£uvre,  quand  quelcun  se  presenterà  pour  passer  mestrc, 
après  qu*on  lui  aura  désigné  le  chef  d'oeuvre  qu*il  faudra  qu*il  faC€|. 
ne  pourra  tremperny  apprcster  la  matière  pour  la  mestre  en  Geu?rei; 
ni  fere  chef  d'oeuvre ,  sy  ce  n'est  en  la  présance  desdicts  jurés  et  garden. 
dudict  mestier,  lesquels  seront  tenus  de  s*y  treuver ,  sauf  malladie  ou*. 
legistime  empechement,  au  quel  cas  pour  les  mestres  dudit  mestier  i 
assemblés  à  la  plus  grand  voix  et  oppinion  ,  pourront  comectre  à  fat 
place  du  deffaill&nt  ung  meslre ,  sans  pour  ce  regard  prendre  aukuog 
sallaire  ;  et  advenant  qu*il  soyt  bezoing  fere  chef  d*oeuvre  ea  pluaiem 
fois  ,  sccances  et  intervallcs,  chacune  fois  qu'on  cesserà  la  besoignc» 
elle  sera  mise  dans  ung  coffre  qui  sera  ferme  à  troys  clef  diverses,  da* 
quel  checun  desdicts  jurcs  et  gardes  ont,  comme  par  lesdicts  mestrea. 
en  leur  deffault,  garderont  une  clef,  et  ledit  ouvrier  présente  pour 
passer  maitre  une  jusques  à  ce  que  ledit  chef  d'oeuvre  soyt  achevé. 

Apprés  celuy  qui  se  sera  présente  pour  passer  mestre  aura  bieii  flt 
deuement  faict  son  chef  d'oeuvre ,  et  qu'il  sera  apparu  aux  maitres  dn^- 
dict  meslier  par  la  plus  grand  voix  et  oppinion  qu'il  est  sufiGsant  et 
capable,  lesdits  mestres  desdits  mesliers  seront  tenus  incontiDent  le. 
recepvoir  a  mestrize  ,  et  à  ces  fins  les  jurés  et  gardes  dudit  niettier. 
seront  tenus  de  conduire  en  Tauditoire  du  bureau  du  domeine  da  roy 
un  jour  d'audiance,  et  le  présenter  a  monsieur  le  gouverneor  die 
Montpellier,  ou  son  lieutenant,  ou  aulre  qui  tiendra  ledict  buretat 
appellé  et  présent  monsieur  le  procureur  du  roy  qui  lui  baiUen.fo 
screment  de  mestre,  et  après  que  lesdicts  jurés  et  gardes  lui  aufCMiL 
exhibé  le  chef  d'oeuvre  et  atlesté  de  la  suffisance  du  présente  à  oiet^ 
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triie ,  auquel  le  dici  chef  d*Geuvre  sera  rendu ,  après  avoir  preste  le 
serement,  paté  Icsdicls  droiU  et  leve  ses  leltren  de  meslrise. 

llem  nul  maistre  dudìci  mestìer  ne  pourra  subomer ,  soobstrere  ny 
malicieusement  re  tirerà  luy  lescompagnons,  senrileurs  ou  aprentifs 
dea  autres  mestres,  sur  peyne  de  tous  despaos ,  dommaiges  et  interets» 
et  de  deus  escus  sol  d'amande ,  aplìcable  moy tié  au  roy  et  moyti^  à  la 
boitte  dudict  mestier. 

Item  oul  mestre  dtidit  mestier  ne  pourra  encherir  sur  Ics  autres 
inestres  les  sallairea  des  compagnous ,  senrileurs  ou  aprentifs  dudit 
mestier,  sur  mesmes  peynes  et  amendes,  moytié  au  roy  ctmoytié  k  la 
boitte  dudict  mestier. 

Item  ne  pourra  aulcnng  mestre  dudict  mestier  tenir  plus  d*ung 
aprentif,  sur  pcyoe  de  troys  escus,  ung  tiers  d*escu  d'amande,  moy  tié 
au  roy  et  Tautre  moylié  à  la  boitte  dudit  mestier,  saulfque  s'il  reult 
prendre  un  pouvre  de  lospital  ou  mendiant ,  lui  sera  loizible  en 
prendre  tant  qu'il  voudra ,  outtre  le  susdict  apreniif. 

Serront  tenus  les  mestres  delad.  ville  et  faulxboorgs  de  Montpellier 
mectre  en  leur  ouvraige  la  marque  deUd.  ville  et  oullre  ce  chacun 
d'eux sa  marque  parliculière,  difTerante  ala  marque  d*ung  autre  mostre  ; 
ei  ne  pourront  lesd.  mestres  prendre  la  marqoe  des  ung  des  aulres,  et 
encorcs  qu'ils  soyent  decedés  et  la  vesve  tontignue  la  bolicque ,  ou  sils 
oot  laisscs  des  dh  qui  soient  ou  pretbandent  estre  dudit  mestier. 

Les  vesves  des  meslrea  dud.  mestier  déce'dées  pourront  tenir  la 
boulicque  ouverle,  en  cootignuant  la  marque  de  leur  mary  tant  que 
vivront  en  viduytc  et  non  autrement. 

Pourront  lesJ.gardes, quand  bon leursemblara età  jonrsnon  prereus, 
visiter  les  maisons  de  ceux  qui  Iravailberont  en  cachetles  et  sans  estre 
passés  maislres,  ensemble  les  bouticques  des  merciers,  quinqualheurs 
et  autres  que  font  traffìqueset  nogoces  de  couteauU ,  sizcaulx  et  autres 
besoignes  dud.  meslier  ;  et  s*ils  treuvent  aulcung  travailhant  hors  maison 
et  boticque  de  mestre  en  cachettes qui  ne  soyt  mestre,  la  besoigne  seni 
saizie  et  mize  en  mains  tiers,  et  de  ce  en  sera  faict  bon  et  loyal  rapport 
bieo  tcsmoignc,  et  celluy  qui  sera  treové  en  lelles  fautes  sera  assigtié 
pardevant  ledit  sieur  gouvemeur  ou  son  lieuleoaot  aud.  bureau  pour 

29 


(222  ) 

vojr  casser  et  rompre  lad.  bezoìgne ,  icelles  coofisqoer  et  ani! 

en  ordonner,  et  ce  voyr  condampoé  a  trois  escus  et  ong  tiers  d'i 

d'ameode  mojlié  taot  delad.  coofisqoation  qaeamendeao  roj  et 

a  la  boitle  delad.  mestrìze  ;  et  si  daos  la  boHcqoe  desd. 

qoiaqaalleors  oo  autres  faisant  traflic  de  coteaolx,  sizeaolz  et 

semblable  bezoìgne  dud.  meslier,  on  troove  de  marchandise 

faicte  et  sous  la  marque  desd.  mestres  jorés  delad.  Tiile  n'estant 

et  loyalle,  la  pourront  lesd.  gardes  sajsir  et  mectre  ez  mains  dm 

et  conterrollear  dudict  domejne,  en  assignant  les  Tendeors  d*jedle 

pardeTant  led.  goovemear  poor  Teoir  confisqaer  lad.  marrhindiM  et* 

eax  condamnés  en  Tamende  de  deax  escos  chacon  oa  aotre  sriMlre. 

Poarront  aossi  lesd.  jurés  et  gardes  TÌsiter  quand  bon  ieor  semblen 
les  maìsons  et  boulicqaes  des  autres  mestres  dudict  mestier,  el  la  mar- 
chandise que  j  sera  treovée  ;  et  m  ez  dictes  maisons  et  boBticqiies  ib- 
trouvent  aulcuogs  couteanix  «  sizeaulx  et  autres  pieces  de  la  beMHgaei 
dud.  mestier  qui  ne  sojrnt  bonnes  et  rallables  sans  estre  diffoemicit- 
lesd.  coteaolz ,  sizeauiz  et  autres  semblables  pieces  seront  sajMS  et 
remises  ez  mains  dud.  tresorier  ou  conterolleur  ponr  estre  proetU' 
comme  dessus  est  contenu  aux  deux  précédens  articles. 

Ne  pourront  lesd.  merciers,  quinqualleurs  pourter  panniers,  ne  avbre 
de  quelque  condition  qu'ìls  soyent ,  rendre  aulcungs  cotteaulx,  àatubi 
ou  autres  besoignes  dod.  mestier  contrefaits  soabs  la  marque  des  meatret^ 
delad.  ville,  nj  tenir  boitte  a  rerre  comme  ont  accoustuméde  fere  ks 
mestres  dud.  mestier,  sus  peyne  de  deux  escus  d*amende  pour  chaeme- 
foys,  moytié  au  rei  et  moytié  aux  ponrres  dud.  Hospital  Crénéral. 

Item  qu'il  ne  sera  permis  a  aulcong  quel  qu'il  sojt  de  tenir  botieqae 
de  cotleaux  ne  d'iceulx  rendre  en  la  me  de  la  Cottelleric  ou  soot  lesd.  * 
mestres  jures  de  cotteliers  s*ib  ne  sont  mestres  passés,  attendo  qqe  lei 
quinqualleurs  peuvent  vendre  en  la  place  et  autres  lieux  de  la  TÌIle. 

ff 
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EXTRAIX  D£S  BEGISTBES  DD  BUREAU  DU  DOMETNK  DU  BOY       :  i* 
EN   LA   COURT  DU   GOUYERNEMENT  DE  MONTPEIìLIEE.  . 

\m.  JU5.        Yen  au  conseil  du  bureau  du  domeyne  du  roy  en  la  court  dq 
M.  D  Lxxxn.  y^i^em^nt  de  la  presènte  ville  de  Montpellier,  le  reglement  <ooleMÉls. 
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staluts,  priyilége  et  ordonhance  faits  et  accord^s  enlre  Ics  coUelIiers 
ténans  boaticque  ouverte  en  lad.  ville  pour  fere  chefs  d'oeuvre  et  passer 
mestrìze  comme  les  autres  mestiers  jures  deiad.  ville  et  autres  bonnes 
vìlles  jurésde  ce  royaulme,  la  requeste  par  eulx  presentee  pour  Tau- 
tborìsation  et  confìrmation  desdicts  slatuts  soubs  le  bon  plaisir  du  roy 
et  delad.  court,  SDII  appoìnfement  en  blanc  d'icelle  et  les  conclusionsdu 
procureur  du  roy  suivant  Tadvis  et  desliberatìon  dud.  conseil ,  avons 
dict  et  ordofuiéfdizonsetordonnonsque  Tesdict,  reglementsetstaluts, 
soubs  le  bon  plaisir  de  sad.  majesté,  sont  receus  ;  lesquels  avons  publiés 
et  authorisés,  publions  et  authorìsons  pour  iceulx  estre  gardés  et 
observés  par  lesdicts  mcstres  et  leurs  successeurs  ;  lesquels  avons  con- 
dampnés  et  condampnons  a  lad.  observation  et  entretenement,  et 
neantgmoings  qu'ils  seront  registrés  ez  registres  du  bureau  dud. 
domeyne,  le  tout  par  provision  et  jusque  lesdicts  mestres  ayant  oblenu 
de  sad.  majesté  lettres  de  carte  aux  fìns  susdictes ,  ce  qu'ils  feront  dans 
ung  an  prochain.  De  Trinquerc  juge  mage,  Rochemorc  iieutenant, 
ainsi  sigués.  Prononcé  par  devant  ledict  sieur  juge  mage,  requerant 
lesd.  mestres  le  treiziesme  du  moy  de  juing  mil  cinq  cens  quatre  vingt 
et  deux.  

^  Le  septiesme  deseplembre  mil  cinq  cent  quatre  vingt  deux ,  suyvant 
la  susd.  sentance  par  devant  ledit  sieur  juge  maige  du  bureau  dudit 
domeyne,  lesd. Claude  Papetier,  JehanNoguier,  Guilhaumes Bloquier, 
Antoine  Bloquier,  Anthoine  Rossellet,  Mathieu  Moynier  et  Anthoine 
Noguier,  mestres  cottelliers  delad.  ville,  ont  faict  et  preste  le  serement 
de  Tobscrvation  desdicts  privilliege  en  tei  cas  requis  et  accoustumé , 
et  requis  acte  que  leur  a  esté  concede ,  ez  presences  de  Anthoine  Junin 
huissier  audiancier  et  Bernard  Labat  aussi  huissier. 


:xu. 


Sur  la  requeste  presentee  alad.  court  par  les  mestres  cottelliers ,  vene 
Jad.  requeste ,  conclusions  du  procureur  du  roy  et  considera  tout  ce 
<]ue  faisoyt  a  considerer,  rappourlé  au  conseil  du  domeyne  du  roy  et 
par  Tadvis  d'icelluy,  avons  dict  et  ordonné  que,  en  ce  qui  concerne  le 
premier  arlicle,  que  sera  eniierement  rayé,  et  neantmoing  par  l'autre 
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arlicle,  concernant  que  aulcung  ne  puisse  tenir  boticque  de  couteaulx 
en  la  rue  de  Cotlelleric,  qu'il  sera  adJDiislé  aux  precedens  ariicles  de 
leurs  statuts  pour  estre  gardés  et  observés  comme  les  autrea  articles 
de  leurs  ordonnances;  sauf  en  tout  le  bon  plaisir  du  roy  et  sauf  aiixd* 
meslrcs  de  se  relirer  devers  sa  majesté  dans  six  mois  pour  icealxfain 
aulhoriser  suyvant  la  sentence  sur  ce  donnée.  FaicL  au  conseil  à  Mont* 
pellier,  ce  quatriesme  novembre  mil  ciiK]  cena  qua  Ire  vingt  et  Iroisf 
De  Trinquere  )uge-nìaigè,  ainsìo  sìgnés,  et  Degan  greffier^  àroriginaiL 


REGLEIUENT  SUB  LES  PBENSAYBESw 

Y.  ocT.         L'an  mil  cinq  cent  quatre  vingt  et  trois  et  le  cinquieme  jourd^o^ 
M  D.Lxxxiii  ^Q^j.Q  ^  p^f  messleurs  les  consulrde  ki  présent  année  et  dcpputétde 


la  pollice  a  cslé  faict  reglement  sur  les  broczdes  prensayreadè 
et  des  esmolumens  que  lesdits  preqsayres  doivenlprendresar: 
muyd.  Tellement  qtie  ayant  faict  assembler  tous  lesdits  prensajpreà 
devant  la  maison  de. la  ville  et  faict  rapporter  à  chacun  leiirs  brpai 
qu'ils  avoyent  tant  vieulx  ìque  nouveaulx,  pour  raison  de  Fexlrèoiie 
grandeur  que  auscungs  en  avoyént  faict  fere  et  dea  abbus  et  eitortiiNMi 
que  se  commectoyentsurleshabitansy  ayant  eu  advis  des  plus  ancieil» 
notables  personnaiges  de  ladite  ville ,  ont  statue  et  ordonné  que  dores- 
navant  lesdits  brocz  ne  seront  que  de  treize  pichiers  chaettn,  et  I  tes  *'^' 
fins  lesdits  brocz  seroyent  marqoés  d*ung  clou  aprés  estre  escandaUtèa*; 
inhibition  et  deffcnse  auxdits  prensayres  a  peyne  de  lamende  db' ne 
prendre  outre  ladite  mesure  sur  chacune  prensade  de  vin ,  et  poor  letir 
sallaire  en  argent  leur  a  csté  faict  taxe  de  quatre  solz  pour  cbacufi 
muid  de  vin  ,  eu  égard  à  la  charté  des  viirres,  avec  inhibition  de  ne 
plus  exhiger  sur  lesdits  habitans  »  soubz  semblables  peynes  ;  a  qnOf  Tti^ 
dits  prensayres  ont  acquiessé  et  lesdits  sienrs  consuis  et  depputéf  otit 
requis  eslre  retenu  actc  pour  estre  enregistré  au  present  livre ,  par  moy 
notaire  et  greffìer  de  ladite  maison  consulere*  Faict  andit  Monlpetfier 
et  dans  la  maison  consulere ,  à  deus  heures  après  midy,  te  presenec&At!  -"^'^ 
Aubert  Bodon ,  Loys  Grilbe ,  Cristoffle  Bartholon  et  Marc  YinceQS!^ 
dudit  Montpellier  habitans ,  et  moy  notairesoubz  signé»  Signé TeMqàdt^i 
notaire.  ;   •'^ 


LEUDAIRES    ET    TARIFS. 


ESTABLIMEN  DE  TOTAS  LAS  LEUDAS. 

Àysso  es  la  carta  de  tota  la  leuda  de  Montpeylier.  Totz  avers  dona 
segon  que  razon  aura  estat  si  se  veni. 

Cascun  coyratier  dona  en  cadauna  setmana  que  tenga  taula  iii.  d.  e  m'. 

Quascuna  dotzena  de  cordoan  ni.  d.  exceptat  de  Rossilhon  que  dona 
II.  d.  la  dotzena. 

De  tot  drap  de  lana  de  ii.  canas  en  sus  i.  d. 

De  tot  drap  lini  que  valha  de  ii.  s.  ad  ensus  i.  d.  exceptat  de  canabas 
que  son  vendustz  a  centenar  dels  quals  son  donastz  de  cascun  e.  ni.  d. 

La  pessa  de  fustani  i.  d. 

La  pessa  delestamenha  i.  d. 

Item  de  fìlliola  i.  d. 

Item  de  befre  i.  d. 

Item  de  liuria  i*.  m*. 

Item  de  pels  de  conils  faoba  i.  d. 

Item  lo  e.  de  conils  i\  m*. 

Item  lo  e.  de  lebres  i.  d. 

Item  la  dotzena  de  motoninas  afaitadas  i.  d. 

Item  lo  milhar  de  vars  un.  s. 

Item  las  pels  vayras  e  las  pelissas  vayras  e  las  pels  grizas  e  las  pelissas 
mi.  d. 

Las  pels  de  volps  ii.  d. 

La  dotzena  de  las  volps  ii.  d. 

Las  pels  dels  castz  e  la  vestimenla  de  castz  ii.  d. 
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La  dotzcna  de  castz  i.  d. 

La  dotzena  de  faynas  e  de  marlrins  de  cans  in.  d. 

Las  pclissas  de  conils  e  las  pelissas  de  lebras  cadauna  i.  d. 

Lo  e.  de  anhinas  i.  d. 

Las  pels  e  las  pelissas  Fachas  danhinas  i'.  m'. 

Trocels  danhinas  sis  porton  foras  està  vita  aquel  que  compra  dona 
un.  d. 

Trocels  de  conils  eusamens  mi.  d. 

Colier  que  porta  conils  o  anhinas  si  porta  asson  col  i.  d. 

La  dotzena  de  golas  de  martrins  ii.  d. 

La  dotzena  de  lobemas  ii.  d. 

La  dotzena  de  ianetas  ii.  d. 

Lo  timbre  de  sembelins  vi.  d.  m'. 

Camzilh  i.  d. 

Item  cazubla  i.  d. 

La  liura  de  ceda  dEspanha  i.  d. 

De  Jahan  i*.  m*. 

Calels  de  sol  i*.  m*. 

La  dotzena  de  cabrìnas  i.  d. 

Tot  cuer  de  buon  e  de  vaca  e  daze  e  de  sauma  e  de  cavai  e  de  mul 
e  de  mula  e  de  roscin  e  de  sers  m^ 

Mul  e  mula ,  cavai  e  egua  e  roscin  cascun  mi.  d. 

Azer  e  sauma,  buon  e  vaca  i.  d. 

Porc  e  trucia  pueys  que  xii.  d.  valra  m*. 

Sarrazin  e  sarrazina  iii.  s. 

Item  alsbercs  et  albergostz  iiii.d. 

Tota  espaza  dAlamanha  i.  d. 

Espaza  de  Poyton  m*. 

Cuer  de  servì  afaytat  i.  d. 

Cuer  per  se  afaytat  i.  d. 

Lo  cuer  de  buou  afaytat  sì  es  entiers  i.  d. 

Lo  fays  de  solas  si  de  xii.  d.  e  sus  nia  i'.  sola. 

Saumada  de  ferre  ii.  d. 

Saumada  de  ponchas  ii.  d. 
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Saumada  de  relhas  et  daychadas  i.  d. 

Saumada  de  gavenca  ii.  d. 

Lo  milhier  de  clavels  de  cavala  i.  d. 

Saumada  deaarlansde  ferre  i.  d» 

Lo  G.  dacier  i.  estrag. 

Cendat  e  samit  e  cirìci  ii.  d. 

Trastot  drap  de  ceda  obrat  un*  d. 

Tapislz  grans  mi.  d. 

Almucella  ii.  d. 

Barracan  i.  d. 

Lo  cent  de  cipias  saladas  i.  d. 

De  tot  peysc  escamal  del  sol  i.  m\  o  del  ceot  peyches  mi.  peyches. 

Danguilas  e  de  vayrastz  del  cent  mi.  peyches. 

De  raiada  de  la  saumada  i*.  raiada. 

Estorion  i.  d.  o  i*.  nervilha. 

Alee  o  arene  de  cent  peyches  un.  peyches. 

La  dotzena  de  las  motoninas  i*.  m\ 

Lo  faysc  del  veyre  ii,  vaychels. 

Bacon  i*.  mealha. 

De  tot  buon  e  de  tota  vaca  e  de  tot  vedel  que  ha  i.  an.  lo  miegpiegz. 

Saumada  de  naps  i.  enap. 

Saumada  descudelas  i*.  escudela. 

Saumada  de  grazals  i.  grazal. 

Saumada  de  canas  i'.  cana. 

Lo  fays  de  culhìers  e  de  brox  i.  d. 

Saumada  derugas  ii.  erugas. 

Saumada  de  cordas  i*.  corda. 

Saumada  de  cambe  ni.  d. 

Saumada  de  sarrias  en  que  porta  hom  fems  i*.  sarria. 

Lo  faysc  de  colier  e  de  canas  e  descudelas  e  de  cambe  e  de  cordasi,  d. 

Tot  hom  dona  de  tenher  dun  galabrun  en  grana  mi.  d. 

Cascuna  cana  de  precet  e  descarlata  de  grana  dona  de  tenher  en 

ina  i. 

Barracan  dona  de  tenher  en  grana  ìli.  m'. 
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Cobertor  de  putueys  ii.  d. 

Tot  avers  dona  del  quintal  a  pezar  in.  d.  estiers  grana  qua  dona  del 
quintal  a  pezar  viii.  d. 

Toslz  aver  que  dona  del  mezeis  aver  leuda  non  dona  mays  aquels 
que  vendon. 

Collier  que  porta  pesz  asson  col  i.  d. 

Saumada  de  pesz  si  xviii.  en  sus  nia  i.  pegar. 

Saumada  de  vin  i\  m*. 

De  seu  per  fondut  del  sol  i*.  m'. 

Saumada  de  carbon  i.  d. 

Saumada  de  tota  frucha  i'.  escudela. 

Saumada  de  olas  i*.  ola. 

Saumada  de  pergas  I^  porga. 

Saumada  de  celcles  i.  celcle. 

Saumada  de  dentais  i\  m^ 

Saumada  de  forcas  ab  lasquais  hom  venta  lo  blat  i.  forca. 

Saumada  de  palas  i*.  pala. 

Saumada  de  mags  i*.  m*. 

Saumada  de  margues  dayssadas  i.  margue. 

Saumada  de  rompìous  i.  rompion. 

Saumada  de  astas  I^  asta. 

Saumada  de  copas  de  fustz  i*.  copa. 

Saumada  de  crimas  m*. 

Saumada  de  cebas  i.  forc. 

Saumada  de  raves  i.  d. 

Saumada  de  cauls  e  de  porre  que  venon  deforas  i.  m^ 

Saumada  de  naps  que  venon  deforas  i.  escudela. 

Collier  que  porta  i.  d. 

Saumada  de  dorcas  de  vi.  ensus  i'.  dorca. 

Saumada  de  botelas  i*.  botela. 

Collier  de  celles  i.  d. 

Saumada  de  dexs  i.  dex. 

Saumada  damenlas  i'.  escudela  ;  e  si  non  es  aqui  saumada  del  sestiar 
i.  d.  e  de  eymina  i*.  m*. 


_•*. 
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Amarìna  dona  de  mealhada  i\  amarina. 

Saumada  de  lenha  i*.  ascia. 

En  las  leudas  que  son  rctengudas  o  seran  retengadas  dome  estrang 
neguna  pena ,  negun  perilh  dencorrement  ;  mays  lo  captai  sia  nendustz. 
Mays  si  destatgan  daquedta  vilarequistz  r^tendugas  seran ,  en  doble  las 
deu  rendre. 

Captaliers  non  deu  donar  lesdas  e  copàssìnon  per  aquela  part  per  la 
qual  ad  el  perten  lo  captai,  o  per  aquela  part  per  la  qual  ad  el  parten 
lo  gazan  que  adoncs  sera  gazanhaslz. 


AYSSO  £S  LA.  BEGLABATION  DE  LAS  LEUDAS  DE  MONTPELLIER. 

Aquestas  son  Jas  léudas  menudas  quel  senhor  rey  de  Malhorgas 
prcn  cascun  an  en  la  vita  de  Montpcylier ,  segpn  que  de  sotz  es  escrig. 
La  qual  leuda  se  dona  en  àquesta  manieyra:  premi erament ,  tota  bestia 
cavalina  o  mul  o  mula  dona  cascuna  mi.  d.  et  sii  vendedor  el  com- 
prador  son  estrans,  paga  cascun  ini.  d.  et  si  hom  privat  verit  ad  home 
estranh ,  pagua  leslranh  que  sera  compràdor  o  vendedor  a  lome  privat. 

Item  si  coton  las  beslias  la  una  ab  lautra,  pagua  cascun  viii.  d. 

Item  aze  et  sauma  pagua  cascun  al  scnhior  rey  sotz  la  forma  desus 
dicha  I.  d.  e  si  cota  ii.  d. 

Item  tot  porc  et  tota  trucia  et  porcells  vius  que  valon  xii.  d.  o  de 
XII  d.  en  sus  i.  m*. 

Item  se  valon  mens  de  xii.  d.  non  pagon  res. 

Item  tot  hom  privat  o  estranh  que  auciza  boc  o  cabra  o  cresto  cn 
Montpeylier,  pagua  de  la  dotzena  ii.  d. ,  et  si  son  maiso  mend,  pagua 
segon  la  forma  davant  dicha.  ' 

Item  tot  auberc  o  aubergot  dona  cascun  mi.  d. , 

Item  tot  cap  malh  pagua  ii.  d.      • 

Item  totas  caussas  de  ferre  ii.  d. 

Item  cubcrtas  de  cavali  donon  vi  d. 


Pagua  lestranh  aisi  quant  desus  es  dig  mi.  d« 


;  I 
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Item  tota  espaza  dÀlamanhia  pagua  i.  d. 

Item  tota  espaza  de  Poylon  o  de  Colonge  pagua  m*. 

Item  tota  saumada  de  ferre  dona  ii.  d« 

Ilem  tota  saumada  de  ponchias  doina  ii.  d. 

Itera  tota  saumada  de  relhas  et  dayjsisiadas  dona  cascuna  ii.  d. 

Item  to(a  saumada  de  ferre  de  gavens  u.  d. 

Ilem  Io  milhier  de  clavels  ferradors  ^«  d. 

Item  saumada  de  sertas  o  dq  padenas  i.  d. 

Item  lo  e.  dassicr  que  sia  en  cayrells,  de  cayrells  dona  lo  veodedor 
del  e.  1.  cayrell  o  ni.  d. 

Estranhs  non  pagon  si  non  lo  Tendedor  per  so  car  la  cauza  de  se 
metcissa  en  la  leuda  ;  e  si  dona  lo  cayrell  o  si  dona  deniers  pagua  lo 
vendedor  et  comprador. 

Item  lo  fays  de  vcyre  dona  ii«  vayssells  de  veire ,  segon  que  sera  tini 
solamcnt  Io  vendedor  ajpsi  comme  dig  el  premier  capitoK 

Item  aysi  meteis  dona  i\  saumada  de  naps  de  fust. 

Item  aysi  meteis  saumada 'de  escudellas  de  qualque  manieyra  que 
sian ,  o  de  fust ,  o  de  terra  i.  grazal. 

Item  tot  collier  que  porta  de  las  dichas  cauzas  al  coli  dona  persoo 
fays  mealha. 

Item  saumada  de  barrals  o  de  borcells  paga  tant  solament  lo  ven- 
dcdor  I.  barrai  o  i.  borcell. 

Item  saumada  de  brocx  i.  broc. 

Item  tot  collier  que  porta  brocx  o  barrals  al  coli  paga  per  son 
fays  I.  d. 

Item  esporta  de  pegua  mi.  d.  et  pagua  la  comprador  el  Tendedor 
si  son  estrans.  <  « 

Item  saumada  de  pessas  que  yen  en  pessas  de  terra ,  a  manieyra 4e 
cargua ,  dona  de  xviii.  pessas  e  de  xviii.  pessas  en  sus  tro  al  ceotetiar 
II.  pessas,  et  si  mays  nia  segon  la  dicha  forma  pagaran  et  non  pagtra 
si  non  lo  vendedor.  *l 

Item  saumada  de  ruguas  dona  doas  eruguas.  .  ': 

Item  saumada  de  canas  dona  i\  cana. 

Item  lo  fays  de  collier  I.  d.  .       -.. 
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Item  saumada  deculbréf^dé  ftìàt  dona  hi^héedtir  i;  ìraDiter.'- 

Item  concas  de  fust  o  gaudals  dona  la  samnada  del  tapi  may  de  ni. 
en  sus  lo  melhor,  paga  lo  rendèdòr  i.  ga'udal. 

Item  saumada  de  carbò  paga  T.  d. 

Item  tota  saumada  de  fruchia , iasia  aysò quéel  vielh registte  digua 
que  dona  i.  escudella,  dona  del  s.  i.d.,  edel  s.  en  arati  fro  avi.  d.  et  déls 
▼I.  d.  m*.  e  del  s.  ejssament  segori  16  aentbfant  ras  dona  nia^;  £mpero 
si  la  dìcha  fruchia  si  porta  a  cap  o  a*  coH  per  gfàapes'qoe  valha  i:ò. , 
e  si  Tal  mens  de  xii.  d.  paga  mealba. 

if  en  saumada  damenlas  frescas  dona  n.  d. 

Item  amenla  sequa  pagua  per  sestier  i.  ù.  epagoa  Io  tendedofr  et 
comprador  si  son  ^tranhs,  paga  la  emina  roéàlbà^,  et  ayssi  meleus 
pagon  aTellanas  ii.  d. 

Item  castanhia  pelada  paga  del  sestier  n.d.,  aisimeteusèonllasdichias 
amenlas  ;  et  si  non  son  caslanbias  peladas' pagon  còma  làntra  fruchia. 

Item  sanmada  dolas  dona  ii.  d. 

Itent  saumada  de  perguas  dona  i*.  pergua. 

Item  saumada  de  sercles  dona  i.  sertle.  ' 

Item  tot  collier  que  porta  sercles  dona  i.  d. 

Item  saumada  de  cebas  dalhs  dona  cascuna  i.  forc ,  et  si  son  engrn- 
nadas  que  non  sian  en  forcx  paga  la  saumada  ii.  d.  lo  comprador  el 
vendedor  sis  Tendon  en  gros  n.  d.  ''      '     ' 

Item  sanmada  de  raves  ii.  d. 

Item  saumada  de  cauls  e  de  porres  per  cascuna  sàtiAiadà  |  TnéaHka. 

Item  saumada  de  naps  dona  ii.  d. 

Item  saumada  de  dentalhs  dona  i.  d. 

Item  saumada  de  forcas  dbna  una  forca. 

Item  saumada  de  palas  et  de  faugùas,  de  cascuna  une  pala  o  una 
faugua. 

Item  saumada  de  roays  que  soii  pasticfiràrs  fJta\ 

Item  saumada  de  marguas  dayssiadas  dona  i.  màrgtié.      > 

Item  sanmada  de  cabrìonsèt  de  barras  dona  cascuna  de' sia  nratilèyra 
I.  cabrion  o  una  barra.  '   "  '*'^ 

Item  saumada  de  copas  de  fast  Aniia  I*.  dopa;  ' 


• ,     «/II. 


(  232  ) 

Ilem  saumada  de  escrins  o  de  cayssias  dona  i*.  m*. 

Item  saumada  de  astas  dona  i'.  asta. 

Item  tot  collier  dona  i.  d.  que  porta  astas. 

Item  saumada  de  dorcas  quc  son  orjols  dona  una  dorca. 

Item  saumada  debotelhasde  terra  i\  botelha. 

Item  saumada  de  desc  i.  desc. 

Item  amarinas  verdas  o  seqaas  que  son  appelladas  bims  dona  la  s.  i.  d- 

Item  tQt  collier  que  porte  descz  paga  i.  d. 

Item  tot  collier  que  porte  amarinas  dona  del  s.  e  desc  i.  d.  e  tre  a 
VI.  d.  m^  e  si  pueia  del  s.  en  amon  paga  segon  la  dicha  forma. 

Item  saumada  de  sarrias  pagua  una  sarria. 

Item  saumada  de  cabasses  segon  que  layssio  que  son  pa  per  saumada 
I.  cabas;  et  es  comptat  en  saumada  vi.  restz  de  cabasses  menutz  e  mi. 
restz  de  cabasses  meias  e  ii.  restz  de  cabasses  grosses. 

Item  saumada  de  vi  pagua  mealha  e  mueg  del  vi  pagua  ii.  d.  e  negon 
hom  de  Montpeylier  si  non  hia  alberc,  e  si  nia  si  non  hi  habila,  non 
sia  escuzats  de  pagar. 

Aquest  traslat  es  trag  del  regìstre  del  senhor  reyper  Johan  iasam 
cscriva  de  la  thezauraria. 


De  par  le  roy  et  par  commandcment  de  monsieur  le  gouvemeur 
de  Montpellier  son  lieutenant  et  officiers  du  bureau  du  domayne  de  sa 
majesté  audit  Montpellier,  conservateurs  du  poids  du  roy  de  lad.  ville, 
il  est  fait  inhibitions  et  dcffences  à  tous  marchands  et  autres  traficqoans 
tant  ez  terre  que  par  mer  que  doresnavant  ils  n'ayent  a  payer  aud.  pois 
du  roy  estant  au  domicille  de  la  présent  ville,  sy  n*est  en  la  formcret 
maniere  par  iceux  estatuts  pourtés  et  publiés  en  Tan  mil  quatre  ^fnt 
quarante  quatre,  suivant  Textraict qu*en  a  esté  faict,  tire  desUbiTOft 
des  archifs  dud.  domayne  du  roy  comme  sensuit. 

Et  tout  premier ejment  :  ay  troubat  assis  quant  a  par  lou  libvre  de 
las  lejudes  escritz  en  pergam:in  et  en  lettre  fourmade  une  notte  CMjhe 
e  publicade  per  son  de  trompetta  per  tonte  la  vialla  de  MontpelUeret 
reccbude  en  Tan  mil  tres  cens  cinquante  deus  età  quatice  dejimgi^ 
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M*  6uilhaum«  Brocard  DOtaìre  publicq  et  per  mandameo  del  baille 
de  MoDlpelliec»  lou  qual  ere  appellai  sieur  Bernard  frane  borgois  de 
MoDlpellier.  La  crida  qne  adone  iòne  fache  dont  la  tenor  sensec. 
Barons  maode  la  court  de  nostre  seigneur  lou  rey  de  Frante  et  fay 
assaber  a  touta  personna  de  qualqae  coodicion  que  sie,  qne  non  aaze 
peza  dedios  la  villa  de  Montpellier  ny  a  ses  appartenenaas  neguna  avers 
grosses  plus  avant  qae  de  cinquanta  lieures  duna  canna  tant  sotamen , 
et  qui  encontra  aiso  farà  la  cour  y  farà  so  que  &  y  deura  ses  toute 
merce.  Itera  manda  la  daran  dicba  cour  a  toos  aquelles  que  pesaran 
lesd.  cinquante  lieures  a  bommes  ou  femmas  estrangiers  que  leur  digua 
que  ajon  a  pagar  lou  drecb  de  las  cinquante  lieures  al  pes  ou  la  leude 
major,  e  quel»  que  ouUre  ayso  faran  en  la  penne  que  daurie  Kiufferte 
rcstraogier.  Item  mande  la  davan  diche  cour  qae  negun  non  anze  peza 
negun  aver  sotilh  plus  avant  que  de  vingt  cinq  lieures  et  de  une  canne 
tant  soulamen,  e  que  contra  aisso  farà ,  la  cour  y  farà  so  que  fayre  y 
deura  ses  toute  merce.  Incara  manda  la  davao  diche  cour  que  negune 
personne  de  qualqua  condicion  que  sie  non  auze  gabella  en  sa  botiga  ny 
en  autre  lioc  apres  aya  rescoyt  aura  plus  que  mercat  sie  fach  desd. 
avers  quais  que  sien ,  sinon  abe  lou  garbel  depputal  per  nostre  seignour 
lou  rey,  et  que  contra  aisso  farà  la  cour  y  farà  so  que  faìre  y  deura  ses 
toute  merce.  Manda  la  cour  de  nostre  seignor  lou  rey  et  par  comman- 
damcn  de  raonsieur  le  gouverneur  de  Monlpellier  à  la  request  del 
proGurayre  del  rey,  del  baille  et  leudier  del  pes  del  rey ,  fa  on  assaber 
à  toutes  personnes  de  quelque  eatat  e  condicion  que  sie ,  marchands 
ou  revendeyres ,  privat  ou  eslran ,  que  non  sian  tant  auzards  de  peza 
ou  fa  peza  en  sas  botigues  et  hostais  'aulcunes  mercanceries  quiha 
quelle  sie  ny  auguns  averes  grosses  ny  sotils  plus  aran  que  miech  quintal 
tant  solamen  et  de  une  canne ,  crompao  ou  venden ,  et  aisso  Muìa  la 
pene  que  pourra  enconre  envers  lou  rey  et  respondre  en  aquesta  ses 
toute  merce.  Ejicara  mais  manda  la  davan  diche  cour  que  negun  non 
auze  peza  loud.  miech  quintal  sinon  en  romanes  e  gallades  et  atlielades 
al  pes  del  rey  e  que  aysso  à  l'encontre  farà  respondra  en  aquesta 
e  perdra  la  romane.  Item  fa  lon  inbibitions  et  deffeoses  que  negung 
botiguier  ny  marebant  non  auze  gabetler  aulcunes  mercanderies  en 
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sa  boutigue  de  plus  mercat  fach ,  sy  non  an  lou  garbel  del  pes  del  rej; 
et  aysso  es  sus  la  penne  jadessus  dcsclarade  e  de  prendre  lou  garbel 
e  de  respondre  en  aquesta.  Encara  mais  manda  la  davàndicha  coar  a 
toutcs  personnes  que  dcbvra  negunes  leudes  dicha  lo  leude  major  que 
la  ago  a  pagar  ou  a  razonna  an  lou  leudier  del  rey  al  pes,  et  aisso  sur 
la  penne  desse  gageatz. 

En  Tan  de  nostre  Seigneur  que  Ton  comte  mil  deus  cent  nonante 
six ,  el  noble  signor  rey  de  Malhorque,  regestré  en  aquest  libre  Ica 
leudes  que  loud.  seignor  pren  en  lou  pes  de  Montpellier  et  en  la  forme 
et  maniere  que  sensec.  Tout  prelat  ou  religieux ,  tout  cavallier,  toot 
mourgue  de  Magalonne  e  tonte  autre  personne  que  non  age  hostal  en 
la  ville  de  Montpellier  a  la  vallour  de  vingt  cinq  livres,  deu  paga  de 
tout  que  vendra  ny  compara  en  la  ville  de  Montpellier  toutes  vegades 
que  crompara  ny  vendra  quinba  cause  que  se  sie  aceptatso  ques-en 
aquest  libre ,  exceptat  et  expressat  dex  deniers  per  carga.  Item  tout 
religieux  et  tonta  autre  personna  so  es  assaber  per  carga  de  tout  ce 
que  crompara  ny  vendra ,  se  ez  ne  sie  de  la  vialla  e  ne  fasse  domicilley 
deu  pagar  comme  estrang ,  so  es  assaber  per  carga  dex  deniers  de  pes 
tant  solamen.  Itcm  pareilhement  es  acoustoumat  en  tout  temps  que  ae 
aussi  son  un  vendedour  et  ung  crompadour  e  que  entre  els  sont  daccoid 
que  la  mercandie  non  se  peze  may  lou  crompadour  la  prendra  a 
Testime,  sont  tenguts  toutz  doues,  so  es  assaber  lou  comprador  et  le 
vendedour  dou  veny  fayre  escrieure  al  pes  lou  nombre  de  las  cargoes 
ou  quintals  et  paga  tout  lou  drech  aussi  ben  e  que  sì  sera  pezat. 

Item  tout  homme  de  qualque  condition  que  sie  que  aya  hostal  an  la 
vialla  de  Montpellier  que  coste  vingt  cinq  livres  et  y  fasse  domicile 
non  deu  paga  de  pes  sinon  un  denier  f ournois  per  carga ,  en  nne  que 
le  crompador  sie  homme  estrang  et  non  y  a  habite  paga  per  estrang. 
Item  es  costumat  de  long  temps  que  si  lou  compradour  e  loo  ven- 
dedour sont  toutes  dous  prìvats,  so  es  que  chacung  aja  hostal  en  la 
present  vialla  de  la  vallour  dessus  dicha,  sont  tenguts tous  deux  de  pagar 
par  carga  ung  denier  et  mailhe  per  homme ,  quinha  mercandie  qoelle 
^e  e  tantas  vegadas  quelle  sera  pesada  e  se  toutes  dous  sont  estrangi 
so  lou  vendedour  ou  lou  crompadour  sont  tenguts  de  pagar  dez 
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deoiers  per  carga  cbacung ,  eiceptint  marehaiids  pri?tU  qoe  devoti 
piga  comme  dessi». 

Siege  sont  las  causas  que  aa  accoiitliiiiiat  de  paga  tootes  quantes 
▼egades  se  vendran  ou  erompano  ao  es  dea  deniers  per  targa. 

Et  lout  premierement  la  targa  de  la  graode  eaearlatte  paga  n.  s. 

La  targa  de  totis  sucres  paga  i.  d. 

La  targa  de  toules  espiderìes  paga  x.  d. 

La  targa  de  la  tambe  lin  et  tcurdailbea  paga  x.  d. 

La  targa  delz  dratieiz  paga  x«d« 

La  targa  dels  tojres  paga  x.  d. 

La  targa  del  verdet  paga  x.  d. 

La  targa  de  la  tire  paga  x.  d. 

La  targa  del  sieu  paga  x.  d. 

La  targa  del  fromage  paga  x.  d. 

La  targa  de  la  tar  sallade  paga  x,  d. 

La  targa  de  la  laone  paga  x.  d. 

La  targa  del  safTrao  paga  x.  d. 

La  targa  del  lindi  paga  x.  d. 

La  targa  del  paste!  paga  x.  d. 

La  targa  dcs  parels  x.  d. 

La  targa  del  sicuyre  paga  x.  d. 

La  targa  de  toutes  roertandies  quiohes  quelles  sien  x.  d. 

Per  targa  aceptat  aquelles  que  aea  aegon  quen  atoostumat  de  paga 
en  aqueste  forme. 

La  targa  de  la  tonnyne  paga  tu.  d. 

La  targa  del  ferro  paga  vii.  d. 

Lou  quintal  del  plomb  paga  ii.  d. 

Lou  qùinlal  del  bout  paga  u«  d. 

Lou  quiotal  de  la  rauae  paga  ii.  d. 

Lou  quintal  de  la  sauda  et  gauda  paga  ii.  d. 

Lou  quintal  de  la  pairouyne  paga  u.  d. 

Lou  quinUl  del  fuslx  paga  lu  d. 

Lou  quintal  de  las  prunes  paga  ii  d. 

Lou  quintal  de  laa  figoea  paga  n.  d. 
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Lou  quinlal  del  boi  paga  u.  d. 

Lou  quintal  de  las  castaignes  paga  ik  d. 

Lou  quintal  de  la  cendrade  paga  ii.  d. 

Lou  quintal  de  electa  et  alcannetta  paga  i.  d. 

Lou  quinlal  del  palma  paga  ii.  d. 

Lou  quintal  de  la  grana  del  fenouilh  paga  ìu  d. 

Lou  quintal  de  las  courroubias  paga  ii.  d. 

Lou  quintal  de  toutes  semenses  paga  u  d. 

Lou  quintal  dels  pinlhos  entiers  paga  u.  d. 

Lou  quintal  de  la  pega  paga  ii  d. 

Lou  quintal  de  la  semouiha  paga  ii.  d. 

Lou  quintal  de  la  lena  paga  u.  d. 

Lou  quintal  de  la  sai  geniina  paga  u.  d. 

Lou  quintal  de  la  sai  gardonna  aysso  salpetre  u.  d. 

Lou  quintal  del  bitrìol  paga  li.  d. 

Lou  quintal  del  rìzpaga  li.  d. 

Lou  quintal  de  la  pailha  paga  u.  d. 

Lou  quintal  del  miei  paga  n.  d. 

Lou  quintal  del  cendoma  paga  ii.  d. 

Lou  quintal  de  lesmerit  paga  u.  d. 

Lou  quintal  de  la  perronyrìe  paga  u.  d. 

Lou  quintal  del  surgres  paga  ii.  d. 

Lou  quintal  de  las  avelanes  paga  ii.  d» 

Lou  quintal  de  laigue  surge  paga  ii.  d. 

Lou  quintal  del  flour  del  cardon  paga  li.  d. 

Lou  quintal  del  sieure  paga  li.  d. 

Lou  quintal  des  fausrach  e  lignes  paga  ii.  d. 

Tonte  pessa  de  draps  que  homme  que  sie  dici  estrang  vendra  en  la 
presente  vielle  de  Montpellier  en  ses  appartenenses  deu  per  cada  peasa 
i.  d. 

Senten  pareilhemcnt  quen  erompe  ay  tant  ben  deu  per  pessa  L  d. 

Item  si  ez  mens  de  pessa  entiere  que  passa  dos  canes  deu  a  la  leode 
si  ez  1.  d. 

Item  toute  pessa  de  telle  sie  creuse  ou  adoubade  deu  per  pessa  L  à. 
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Toute  lieore  de  sede  deu  ung  denier  quant  homme  estrang  la  erompa 
ou  la  venda  i.  d. 

Faìct  a  Montpellier  le  dìx  neufviesme  jour  du  mois  de  juing  mil 
cinq  cent  quatre  vingt  quatre.  De  Trìnquere ,  joge  maige  ;  Dauchìes , 
tresorier;  Degan  »  conterrolleur,  ainsisignés  à  roriginal. 

Extraict  du  placard  originai  de  lad.  tariffe  accoustumé  de  tenir 
dans  le  poix  du  roy  de  la  present  ville  de  Montpellier  par  moy  notaire 
royal  et  grefifìer  de  la  maison  consulaire  souhsigné. 

Fesquet/ notaire. 


ATSSO  ES  LESTABLIMEN  DELS  C0BR4TIEBS. 

Corratier  non  deu  penre  corrataduras  da^er  de  pes  de  e.  s.  en  jus 
mais  in.  d.  de  la  cargua.  Item  de  e.  en  sus  vi.  d.  de  la  targa. 

Item  XII.  de  la  cargua  de  la  grana. 

Item  del  quinlal  del  coyre  e  destang  i.  d. 

Item  del  quintal  de  plomb  i'.  pogeza 

Item  de  la  Ib.  de  la  ceda  i.  m*.  lo  comprador  et  antera  lo  vendedor. 

Item  daver  de  pes  sotil  dona  de  Ih.  dels  d.  o  de  la  Ib.  de  laver  i.  d. 
de  qualque  mays  vuelhon  li  mercadiers. 

Item  del  quintal  dindi  de  bagadel  mi.  d. 

Item  del  quintal  dindi  de  golf.  ii.  d. 

Item  duna  flessada  pogesa  lo  compradocr  et  autra  lo  vendedor. 

Item  de  mi.  e.  de  boquinas  vi.  d. 

Item  de  i.  trossel  de  cordoan  xil  d.  e  sì  non  era  complisfz  de  la 
dotzena  i.  d. 

Item  de  bezanas  la  xn*.  i*.  m. 

Item  del  mueg  de  lerba  xii.  d. 

Item  de  pelissaria  dona  hom  del  e.  dacihinas  i.  d. 

Item  del  e.  daortons  i.  d. 

Item  del  e.  de  cabristz  i.  d. 

Item  del  e.  dels  conilhs  i.  d. 

Item  del  e.  de  lebres  i.  d. 

Item  del  e.  descurols  i.  d. 


(  238  ) 

llem  de  la  dolzena  de  tota  salvaizina  i.  d. 

Item  una  pena  de  conilhs  i.  d. 

Item  una  pena  de  ventres  de  conilhs  o  i'.  gatnacha ,  cascuna  i'.  m*. 

Item  del  canon  de  laur  aquel  que  veni  de  iii.  s.  en  jusi'.  m*.  ede 
III.  s.  ensus  i.dw 

Item  i\  pessa  de  drap  de  Fransa  vi.  d.  cascuna  part«  estìers  de  Prois 
els  seroblans  que  non  dona  mais  mi.  d.  cascuna  part. 

Item  pessa  de  drap  desta  terra  si  com  es  blanc  et  aulres  ii.  d. 

Item  del  mueg  del  biat  mi.  d. 

Item  del  mueg  del  \in  mi.  d. 

Item  de  cauzas  menudas  segon  que  maltrayran  ad  albire  de  la  cort 

Item  de  las  honors  deforas  la  vila  mi.  d.  de  la  Ib. 

Item  de  las  honors  de  dins  in.  d.  de  la  Ib. 

Item  tostz  aquestz  avers  sostz  escristz  ques  vendon  a  quintals  donOD 
li.  d.  de  corraladuras  del  quintal,  so  es  assàber  canela,  verdet,  aurpimeo, 
mastec ,  classa ,  dragragan ,  sitoal ,  argen  viu ,  vermelhon  e  tostz  autres 
avers  semblans  daquestz ,  donon  ii.  d.  del  quintal  de  corrataduras. 

Item  lo  sestier  de  Ioli  iS  mS 

Item  i\  esporta  de  figuas  iS  mS 

Item  lo  quintal  de  datils  de  x.  s.  en  sus  i.  d.  x.  s.  en  aval  i*.  m'« 

Item  lo  quintal  de  razinssecs  de  x.  s«  en  sus  i.  d.  e  de  x.  en  avali\m'. 

Item  lo  quintal  de  ferre  i*.  m% 

Item  lo  quintal  de  figas  de  Nissa  efustet  e  castanhas  i'.  m% 

Item  lo  quintal  de  gleta  e  de  souza  e  tot  a\er  de  mi.  s.  en'aval  lo 
quintal  i\  p'. 

Item  la  cayssa  de  papier  viii.  d. 

Item  lo  mueg  de  vaychela  i.  d.  de  cascuna  part« 

Item  de  frucha  de  vinhas  que  son  razins  de  la  saumada  venduda  qae 
son  mi.  quintals  de  frucha  neta  /al  corratier  ii.  d.  i.  d.  del  vendedor.et 
autrc  del  comprador  de  la  saumada. 

Item  al  pezayre  que  peza  la  frucha  que  son  razins  de  la  saumada  qae 
ven  a  truelh  sie  panca  o  grans  i.  d.  mS  del  comprador  e  m*.  del  vendedor. 

Lo  sestier  de  las  amenlas  entieyras  pogeza ,  el  corratier  deu  las  fiir 
mezurar  assa  mession. 
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Item  dels  logadors  de  mayzons  e  de  possessions  del  premier  an  ii.  d. 
de  la  Ib. 

Item  dels  autres  ans  i.  d*  de  la  Ib. 

Item  si  dos  mercadiers  son  en  i.  mercat  e  cascun  a  son  corratier,  et 
laun  daquels  corratiers  està  foras  la  botigua  ol  Iqoc  on  lo  mercat  se 
farà ,  que  aquel  que  Sera  deforas  aia  las  corrataduras  dei  mercat  que 
aquis  farà  per  lo  corratier  que  i  sera.prezens,  so  es  assaber  la  part  délas 
corrataduras  de  la  part  que  aura  lo  mercadier  ab  qui  sera  vengustz  Io 
corratier  que  eslara  deforas ,  per  so  que  las  mercadarias  non  encariscon. 


LO  PIATGE  DEL  PONT  DE  LUNEL. 

PAGUA  PER  CAI^UA. 

Premieyrament  :  Guers  camosses  adobast  xviii.  d. 

Guers  de  conilhs  x\m.  d. 

Cuers  de  buous  xvni  d. 

Salvayzinas  xviii  d. 

Peys  salat  xviii  d. 

Formages  salat  xvin.  d. 

PETZÀGE  DE  VI.  D. 

Sir  montan  vl  d. 

Fenol  VI.  d. 

Rodo  VI.  d. 

Tot  colier  que  porta  mersaria ,  la  cargua  ii.  s.  o  xviu.  d.  o  xu.  d.  o  vi.  d. 

Juzieu  a  pe  pagua  vl  d. 

Rossi  VI.  d. 

Muol  VI.  d. 

Tota  fustalha  vi.  d. 

Trossieyra  vi.  d. 

Ponsiri  VI.  d. 

Limos  VI.  d. 


PETZAGE  DE  m.  D. 


Aze  111.  d. 
Buou  m.  d. 


(  240  ) 

Porc  salat  lu.  d. 

Porc  vieu  ni.  d. 

Mouto  111.  d. 

Boc  in.  d. 

Cabrit  o  i.  anihel  ni.  d. 

Saumada  de  sai  que  vengua  de  Montpelier  h  d. 

Item  nengun  poli  que  vengua  an  sa  mayre  non  pague  res. 


AYSSO  £S  LO  REGISTRE  DEL  PEZATGE  DE  LA  RODELA  SEGON  LA  FORMA 
ANTIQUA  COMA  ES  ACOSTUMAT  QUE  NON  ES  MEMORIA  DEL  CON- 
TRAYRE  AINSSY  QUANT  DE  SOTZ  SEN  SECS  PERPARTIDAS  DE  LAS  QUALS 
PARTIDAS  ET  DREG  DESOTZ  ESCRISTZ  AM  LOS  SENHORS  COSSOLS  DE 
MAR  DE  RARINATGE  AL  PORT  DE  LATAS  QUE  SE  LEVA  PER  ELS  LA 
MITTAT  DEL  DREG  DESOTZ  ESCRIG  AINSSIS  QUAMT  SEN  SEC  PER 
PARTIDAS. 

Primo  :  Tola  causa  que  non  sia  aissi  espressada  pesant  i.  qyiatal 
pagua  liti.  d. 

Per  1.  pon  de  ciera  paga  nn.  d. 
Per  1.  pon  despesserye  paga  nn.  d. 
Per  un  fais  de  cuers  nn.  d. 
Per  un  sac  de  lum  nn.  d. 
Per  un  sac  de  avellanas  ini.  d. 
Per  un  sac  de  riva  nn.  d. 
Per  1.  baia  de  draps  nn.  d. 
Per  1.  trosels  de  draps  vi.  d. 
Per  1.  pon  bori  vi.  d. 
Per  1.  baia  de  tealas  mi.  d« 
Per  1.  baia  de  cordoan  nn.  d. 
Per  1.  baia  de  pelessarìe  un.  d. 
Per  1.  baia  de  arenths  vi.  d. 
Per  1.  baia  de  merlus  vi.  d. 
Per  1.  baia  de  sepias  xii.  d. 
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Per  I.  jarra  de  tonina  n.  d. 

Peri,  barriala  de  tonine  ti.  d. 

Per  1,  barrielbe  de  sardas  m.  d. 

Per  1.  cabas  angailbes  coren  in.  d. 

Per  I.  cabas  angoilbes  polgal  n.  d. 

Per  I.  cabas  de  boere  de  ladela  d.  meilba. 

Per  1.  cabas  de  mugob  ti.  d. 

Per  1.  ton  n.  d. 

Per  1.  banasla  de  sardas  ii.  d. 

Per  I.  vedel  ii.  d. 

Per  u  anici  d.  mcilba. 

Per  1.  asporta  figuas  blancbes  ii.  d. 

Per  1.  mouton  i.  d. 

Per  ni.  esportas  figuas  negras  un.  d. 

Per  x«  coFyns  rasins  mi.  d. 

Per  i«  melher  de  cranges  un.  d. 

Per  !•  centenar  ponsiers  un.  d. 

Per-i.  liassa  cabasses  senasscs  ii.  d. 

Per  1.  liassa  cabasses  de  palma  lu  d. 

P^  1.  e.  cordas  redondas  un.  d. 

Per  1.  e.  li.  cordas  meianas  un.  d. 

Per  ce.  cordas  musenqaas  un.  d. 

Per  1.  dotzena  desclops  un.  d. 

Per  1.  e.  de  senglos  ini.  d. 

Per  tot  postam  puejrs  a  xxxìu  pess.  i. 

Per  I.  barquil  dargent  riea  n.  d. 

Per  fosla  de  semaus  xnn.  pess.  i'. 

Per  tot  fostz  que  venguon  dAqailla  o  daotra  part  ▼.  s. 

Per  11.  biguas  pagara  per  i.  fost. 

Per  I*.  bouta  de  seapre  un.  d. 

Per  I.  muech  de  vjn  n.  a. 

Per  i*.  barìeila  de  blanqaet  un.  d. 

Per  I*.  capolada  de  sai  ii.  s. 

Per  i*.  bariella  de  tremeotina  iiu.  d. 
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Per  i\  bricola  de  cambe  n.  d. 

Per  i'.  jara  doli  ii.  d. 

Per  1%  bota  de  mena  doli  xiu.  d. 

Per  1*.  dolzena  salias  ii.  d. 

Per  1.  juzieu  y.  s. 

Per  1,  esclau  v.  s. 

Per  1.  linri  vi.  d. 

Per  1.  papagay  vi.  d. 

Per  1.  maymon  xii.  d. 

Per  1.  gerfau  v.  s. 

Per  1.  bacon  ii.  d. 

Per  1*.  roda  de  cerclesde  bouta  ii.  d. 

Per  i'.  roda  de  cercles  grans  ini.  d. 

Per  mersaria  per  baia  mi.  d. 

Per  auripìment  per  baia  mi.  d, 

Seda  per  baia  mi.  d. 

Per  1.  falcon  xu.  d. 

Per  tot  fial  fiaiat  per  baia  mi.  d. 

Per  tolz  talhe  de  ferre  forbii  per  guarba  mi.  d. 

Per  papier  per  baia  un.  d. 

Per  yndi  per  pon  mi.  d. 

Per  brezilh  per  pon  ini.  d. 

Per  pels  de  auseaulx  adobadas  per  baia  mi.  d. 

Per  baia  de  corals  un.  d. 

Per  baia  de  auripels  ini.  d. 

Per  baia  de  colo  filat  mi.  d. 

Per  baia  lana  filada  et  non  filada  ini.  d. 

Per  coyre  obrat  o  per  payrol  ii.  d. 

Per  conca  n.  d. 

Per  bassi  de  barbier  ii.  d. 

Per  pon  de  ris  viii.  d. 

Per  mieg  pon  de  ris  un.  d. 

Per  sac  de  amellas  mi.  d. 

Per  cayssa  de  pois  sucre  mi.  d. 
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Per  pellarìe  per  baia  mi.  d. 

Per  froire  per  Tendre  per  baia  un.  d; 

Per  moutonias  per  baia  un.  d.  - 

Per  pela  de  rasts  non  adobadas  i.  d« 

Per  pronas  sequas  baia  un.  d. 

Per  pela  de  mouton  per  baia  i.  d*     ' 

Per  cent  quinlals  de  greys  x.  d. 

Periu.  quintab  de  castagnhaa  sequas  mi.  d« 

Per  baoastou  de  peras  sequas  i.  d. 

Per  panier  de  peras  fresquas  d.  mealha. 

Per  balon  de  ferra  non  fourbit  lu  d. 

Per  ut.  quinlals  de  metal  uu.  d. 

Per  111.  quintab  coure  non  obrat  mi.  d« 

Per  pon  destayn  un.  d. 

Per  los  trìstos  de  plom  u.  d. 

Per  pessa  de  piata  de  plom  u.  d. 

Per  botarel  ho  sarra  rauza  uu.  d. 

9iP  pon  de  lun  ini,  d, 

Plec  )o  fil  dels  fromalges  aardeatm  u.  d« 

Per  iii«  quintab  de  fromalges  aecs  mi.  d. 

Per  balas  de  rosas  aequaa  uu.  d. 

Per  balas  de  %iolas  sequas  un.  d. 

Per  baia  de  guotzenia  un.  d. 

Per  bariiha  de  laca  un.  d. 

Per  barrii  de  fìl  derain  un.  d. 

Per  bota  de  mei  un.  d.  o  per  jarra  u.  d. 

Per  baia  de  ploma  uu.  d. 

Per  tot  cent  de  fust  darbaleste  non  adobat  uu.  d. 

Per  Teyre  de  veyrial  per  caissa  mi.  d. 

Per  esporta  de  pegua  un.  d. 

Per  aauroadas  dolas  xt.  d. 

Per  costai  de  pegua  ii.  d. 

Per  aaumada  dorgolhs  x.  d. 

Per  bota  de  goma  mi.  d. 
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Per  baia  descodat  un.  d. 

Per  1.  quintal  de  carbon  n.  d. 

Per  cayssa  de  veyre  de  mirail  un.  d. 

Per  1.  pon  danis  mi.  d. 

Per  baston  de  conilhs  ii.  d. 

Per  pon  de  fenol  mi.  d. 

Per  1.  naveg  xvi.  d. 

Per  laut  de  agulla  viii.  d. 

Per  1.  carata  vin.  d. 

Per  laut  de  pescadors  un.  d. 

BIat  per  sentenar  de  Montpelier  vi.  s.  vni.  d. 

A  mesura  dArle  per  sentenar  x  s.  v.  d. 

A  mesura  dAvinhon  x.  s.  v.  d. 

Una  barca  de  rusca  v.  s. 

Per  saumada  de  peys  xn.  d. 


AYSSO  DESOT  ESCRIG  £S  LO  DREG  QUE  PRENON  LOS  SENHORS  CONSOLS 
DE  MAR  DE  MONTPELIER  A  LATAS  ET  DE  LATAS  A  MONTPELIER  PER 
CASCUNA  VEGUADA  ANAN  O  TORNAN  PER  PAUC  QUE  PORTON  DE 
MERCANDIA  HO  ANAN  HO  TORNAN  AISSIS  CANT  APRES  SENSEC  PER 
PARTIDAS. 

Item  una  carreta  ui.  d. 
Item  una  bestia  enbastada  i.  d. 
Item  1.  aze  d.  mealha. 
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LES    SERMENTS, 
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PAM  mi.  BLAHC,  BabUothéMure  àa  Motée-Falirs, 
et  D68HAIBS,  ArdiiTltte  óm  la  Mairìei 
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LES    SERMENTS 


« .    • 


Initiam  sancii  evangelii  secundam  Johannem. 

In  principio  erat  Yerbum  et  Yerbum  erat  apud  Deum  et  Deus  erat 
Yerbum.  Hoc  erat  in  principio  apud  Deum.  Omnia  per  ipsuni  facta 
sunt  et  sine  ipso  factum  est  nichil  quod  factum  est.  In  ipso  vita  era! 
et  vita  erat  lux  hominum  :  et  lux  in  tenebris  lucet  et  tenebre  eam  non 
comprehenderunt.  Fuit  homo  missus  a  Deo ,  cui  nomen  erat  Johannes. 
Hìc  venit  in  testimonium  ut  testimpnium  perhiberet  de  lumiue, 
ut  omnes  crederent  per  ìUum.  Non  erat  ille  lux  sed  ut  testimonium, 
perhiberet  de  lumine  ;  erat  lux  vera  que  illuminat  omoem  hominem 
venientem  in  hunc  mnndum.  In  mundo  erat ,  et  mundqs  per  ìpsum 
factus  est,  et  mundus  eum  non  cognovit.  In  propria  venit  et  sui  eum 
non  receperunt.  Quotqnot  autem  receperunt  eum ,  dedit  eis  potestatem 
fìlios  Dei  fieri ,  bis  qui  credunt  in  nomine  ejus,  qui  non  ex  sangui- 
nibus ,  neqiie  ex  voluntate  carnis,  ncque  ex  voluntate  viri  ^  sed  ex  Deo 
nati  sunt,  et  Yerbum  caro  factum  est  et  habitavit  in  nobis,  et  vidimus 
gloriamejus,  gloriam  quasi  unigeniti  a  patre  plenum  gratie  et  veritatis. 


Secandam  Malheam. 

In  ilio  tempore,  dixit  Je3htts  discipulis suis ,  ego  mittam  promìssum 
patris  mei  in  vos.  Yos  autem  sedete  in  civitate  quoadusque  induamini 
virtute  ex  alto.  Eduxit  autem  eosforas  in  Bethaniam ,  et  elevatis  ma- 
nibus  suis  benedixit  eis,  et  factum  est  dum  benediceret  eis  recessit  ab 
illis  et  fercbatur  in  celum.  Et  ipsi  adorantes  regressi  sunt  in  Jerusalem. 
eum  gaudio  magno  et  erant  sempcr  in  tempio  laudantes  et  benedicentes 
Deum. 
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Secundum  Lucham. 

In  ilio  tempore,  dìxit  Jeshus  discipulis  suis,  cum  vencrit  Paraclitus 
quem  ego  mittam  vobis  a  patre,  spìrilum  veritatis  qui  a  palre  proce- 
diti ilio  teslimonium  perhibcbit  de  me  et  vos  testimonium  perhibebitis 
quod  ab  initio  mecum  estis.  Hec  loculus  sum  vobis  ut  non  scandalize- 
mini  ;  absque  synagogis  facient  vos,  scd  venit  bora  ut  omnis  qui  inter- 
fìcit  vos ,  arbitrctur  se  obsequium  prestare  Deo  et  hoc  facient  quia  non 
noYcrint  patrem  ncque  me,  sed  hec  locutus  sum  vobis  ut  cum  venerit 
bora  eorum  rcminiscamini  quod  ego  dixi  vobis. 

Secundam  Marcham. 

In  ilio  tempore,  recumbentibus  undecim  discipulis  apparuit  illis* 
Jeshus  ut  exprobraret  crcdulitatem  illorum  et  duriciam  cordis  quod 
hii  qui  viderant  eum  surrexisse  nou  crcdiderant ,  et  dixit  eis  :  Euntes  in 
mundum  universum  predicate  evangelium  omni  creature;  qui  credi- 
derit  et  baptisatus  fucrit  salvus  erit,  qui  vero  non  crediderit  condemp- 
nabitur.  Signa  autem  eos  qui  crcdidcrunt  hec  sequentur.  In  nomine 
meo  demonia  eicient,  linguis  loquentur  novis,  serpentes  toUent  et  si 
mortiferum  quid  bibent  non  eos  nocebit ,  super  egros  manusimponent 
et  bona  habebunl.  Et  Dominus  quidem  Jeshus  postquam  locutus  est 
eis  assumptus  est  in  celum ,  et  sedct  a  dextris  Dei  :  illi  aulem  profecti 
prcdicaverunt  ubique  Domino  cooperante  et  scrmonem  confirmante 
séquentibus  signis. 


AQUEST  SAGUAMEN  FAN  LI  COSSOLS  ELS  SET  ELEGIDORS  DE  COSSOLS 
NOUELS  EN  LAS  KALENDAS  DE  MARS  ENANS  QUE  FASSON  LA  ELECTION 
DELS  DIGS  COSSOLS  NOUELS.  E  FAN  LO  EN  LA  MAN  DEL  SENUOR  BEY 
SI  ES  EN  LA  ELECTION  ;  ET  SIL  SENHOR  REY  NON  Y  ES  EN  LA  MAN 
DEL  TRAMES,  E  SIL  SENUOR  REY  NON  Y  ES  NIL  TRAMES,  EN  LA  MAÌÌ 
DUN  DELS  COSSOLS  RECEBEN  PER  LO  DIG  SENHOR  REY. 

leu  hom  jur  per  aqucstz  sans  evangelis  de  me  tocastz  qua  yeu  elegeraj 
bons  et  utils  e  lials  cossols  per  lan  esdeucnidor  al  scnhor  rey  et  a  la 
comunaleza  de  Montpellier  a  bona  fé  segon  que  ma  conscientia  mieli» 
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me  dechara,  e  que  per  odi  ni  per  eneinistat  degua  non  sostrayray  ni 
per  amor  ni  per  parenlese  en  aquest  u6zi  ho  amiaislracion  negon 
non  melray  ni  eiegiray. 

£  lo  rey  nostre  senhor  ho  son  frames  de?on  tot  ayso  prometre  per 
lur  bona  fé. 


AQUEST  SAOBABIEK  FAN  LI  GOSSOLS  DK  NOUEL  BLEGFrS 

BN  L06TAL  DEL  COSSOLAT. 

E  nom  de  nostre  Senhor  Dyeu  lehsucrist  yen  home  elegit  en  cossol 
de  Montpellier  a  reger  et  a  goyemar  et  a  conselhar  h  comunitat 
daquesta  meteysa  Tila ,  promete  a  tos  senhor?  cossois  recebens  per 
▼OS  e  per  tot  lo  pobol  de  Montpeylier  que  a  bona  fé  aconselharay  et 
utilmens  pensesiray  a  tota  la  comunitat  de  Montpeylier,  et  aquela 
fizelment  regiray  e  gardaray^  e  secret  tenray  e  venray  per  mesatge,  et 
a  bona  Fé  consselharay  lo  senhor  el  bayTe  de  sa  eort  et  aquel  loqual 
lo  senhor  establira  en  son-  looc  en  aqnesta  terra  '• 

£  promet  que  bon  bayle  e  Hai  et  uiil  elegeray  segon  que  mielhs  me 
semblara  ;  promet  enea  ras  que  yeu  curaray  e  daray  obra  que  razon  e 
drechura  sia  lenguda  a  trastostz  elf  a  cascun  que  plaeiar  deuran  en  la 
cort  de  Montpellier,  aussi  ben  al  paupre  com  al  rie ,  segon  las  costumas 
elsuses  de  Montpellier,,  o  aquelas  dcfalhens,  segon  la  doctrina  de  dreg. 

'  E  gardaray  lolas  las  caosas  perteneos  a  hi  sancta  fé  calholica  -{-  e  nonremens  lesta- 
blimen  fag  ea  lan  m.  ecce.  vii.  a  xxvii.  jorns  del  mesdabril  :  que  daqiiel  iom  eo  avan 
per  tot  Umps  yea  ni  mos  companhos  am  me  elegitz  en  cossois  de  Montpeylier  ni 
nostres  successors  que  daqoi  en  avaqt  seran  cossois  per  tosi  temps  de  la  dicha  Ttla  non 
piiescon  ni  non  sia  legat  de  penre ,  donar  ni  autreiar  per  nos  ni  per  aatres  a  present 
ho  a  rescostz  a  persona  del  mond^  qoal  qaesia  ni-quaf  que  non  sia  de  Montpeylier 
o  dalhors  del  bosct  de  Yalena  dea  grans  arKres. grana  ni  paocz,  aian  albres  grana  e 
grosses  per  enfostar,  ho  petilz  e  prins  per  br  pala  ha  forcale  ni  aatres  obratges  qaals 
qoe  sian  per  las  causaa  espicadoyras  en  lo  dig  establimen»  Maya  qoe  daqoi  en  ayant 
los  cossois  ni  antres  non  aazon  ges  donar  de  lenha  de  Yalena  verda  ni  seqoa.  Mas  qai 
naara  besoob  la  compre  dels  rendiers  o  de  lar  foresiier.  Ecessant  tot  odi  e  tota  byor, 
adordenaray  lordre  e  la  manieyra  dels  obriers  de  la  comuna  clausura  de  la  dicha  vila 
de  anar  e  de  ceser,  eserceni  lo  office  de  lobra  segon  Dica  e  ma  bona  cossiencia» 
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Encaras  promet  que  yeu  seray,  tota  frau  remoguda,'  a  la  propchnà 
election  ques  farà  de  cossols,  e  mi  curaray  e  mi  portaray  en  la  mameyffi 
ques  contcn  en  la  costuma  que  dis  cos  deu  far  election  de  cossob  ;-^ 
l^er  neguna  occazon  ne  per  neguna  cauza  cani  yeu  e  li  antres  cossoìs  ab 
me ,  els  eligìdors  seran  aiustastz  per  far  la  election ,  yeu  non  me  partray 
ni  me  sostrayray  daquel  luoc  en  que  seran  aiustastz  entro  que  la  elec- 
tion de  cossois  sia  complida.  Si  doncsyeu  el  tempsde  la  eleòtion  non 
era  absens  de  Montpellier,  o  malautia  de  mon  corps  o  autra  iusta  causa 
non  mo  tolia,  aquestas  cauzas  tenray  e  gardaray  tostz  los  tempsde -mon 
ufizi  segon  que  mielb  me  sera  aueiayre  '•  Si  Dieu  maiut  et  aqueatsK 
avangelis  corporalment  tocastz  de  mi. 


AQUEST   SAGRAMEN  FAN   COSSOLS   NOUELS,  ' 

leu  hom  elegit  eo  cossol  de  Montpellier  per  lan  esdevenidor  jove 
a  vos  senhors  cossois  de  ladicha  vila  que  bon  cos$elb  elìal  vos  daray  e 
vostres  secrcsts  celaray  e  las  pazes  gardaray  ;  els  establimens  que  ans 
se  gardon  a  mon  poder  gardaray  e  tenray  per  aqueslzsans  auangelìsde 
Dieu  de  mi  tocastz. 


AQUEST  SAGQAMEN  FAN  COSSOLS  AL  SENUOR  R£Y       *  > 

O  A  SON  LUOCTENENT. 

leu  hom  elegit  en  cossol  de  Montpellier  prométe  e  conVene  a  Vos 
senhor  tenens  luoc  de  monsenhor  en  Jacme  per  la  gracia  de  Dyen  rey 
de  Malhorcas,  comte  de  Rosselhon  e  de  Sarihana  e  senhor  de  Monl^ 
pellier  reccben  per  lodich  senhor  rey,  que  a  bopa  fé  aconselharay  et 
utilmen  provesiray  a  nostre  senhor  lo  rey  et  q  tota  la  comunitat.ds 
Montpellier  et  aquela  regiray  fizelment  e  govemaray.  E I03  estaUimeqv 
tìs  bons  uses  del  consoiat  gardaray  e  mantenray  sello  dreg  eia  domir 
nacion  de  nostre  senhor  lo  rey  en  totas  cauzas ,  sai  empero ,  las  co^ 


.  ^» 


'  Ilem  tenray  la  eleclio  per  vos  senhors  cossois  fazedoyra  de  han  de  vos  cosipb 
nouels. esser  clauari  del  cossolat  per  lan  propdanamen  venén  juzta  la  ordeoanta  fiicù 
lan  M.  ecce.  xxvi.  •  ...1 
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tumas  de  Montpellier  de  nostre  senhor  la  rey  e  de  sos  predecessors 
donadas  et  aulreyadas;  e  que  per  me  ni  per  autres,  negun  don  ni 
degun  servize  non  recebray  dalcuna  persona  estranha  o  privada  per 
neguna  cauza  que  en  la  cort  de  Monpeylìer  sia  menada  o  menadoyra 
o  davan  me  per  alcuns  dels  ufizis  dels  cóssois  dedins  la  villa  de  Mont- 
pellier despachadoyra  ;  e  que  a  bona  fé  aconselharay  a  nostre  senhor 
lo  rey  et  al  bayle  de  la  cort  et  al  luòctenent  de  luy  en  Montpeyiier.  E 
ipje  salvaray  la  dominacion  et  dr0g  de  nostre  senhor  lo  rey  en  totas 
cansas,  salvas  las  cpstumas  de  Montpeyiier  per  nostre  senhor  lo  rey  o 
per  SOS  predecessors  donadas  et  aiitreiadas,  e  lestablimen  fag  en  lan 
M.  ce.  nonanta  tres  so  es  que  rendraii  compte  los  davaris  e  cossois  de 
mar  ;  e  quiit  salari  pren  assessor  ;  e  de  non  vendre  las  rendas  de  Va  Iena  , 
may  al  xnens  de  temps  que  poyray  e  possible  me  sera  bonamens,  e 
gardaray  e  defendray  a  tot  mon  poder  ;  e  que  lestablimen  de  non  metre 
bestiari  en  las  possessions  defendray  loqual  es  encartatz*.  Se  Dieu 
me  aiiidè  e  los  sans  evangelis. 

£  nos  teneiis  luoc  del  dig  senhor  rey  en  Monpeylier,  prometem  a 
vos  senhors  cossois  de  Montpeyiier  per  mandamen  e  per  auctoritat  del 
dig  senhor  rey  que  nostre  senhor  lo  rey.  als  cossois  de  Monpeylìer  et  a 
tota  la  universitat  de  Monpeylier  ulilmen  a  bona   fé  aconselhara  et 


'  Encaras  proinete-  e  jure  que  yeu  gardaray  et  observaray  e  gardar  et  observar 
faray  e  procuraray  a  tout  mon  poder  lordonDance  et  edit  facb  en  lan  mil  cinq 
céns  e  Io  Xìiì*  del  mes  de  mars  per  monsenhor  to  gavernador  de  k  diete  ville  de 
M ontpelliery  commissàire  specialment  depputat  per  lo  rey  nostre  senhor  en  aquesta 
parlida,  conienen  qtlc  neguri  bestiai  gros  lie  menu  de  qualque  specie  que  sia  non  sie 
mis  per  paisser  eó  quajqqe  témps  que  sic  de  lan  dedintre  las  vinhas  et  olivedas  del 
torilori  de  Montpellier  et  els  camps  semenats  fins  que  los  blatz  e  frutz  sien  entie- 
ranien  levatz  ;  et  als  prajz .  despuez  Nostra  Dona  de  febricr  jusques  a  tant  que  los  fens 
en  ^ien  aussi  levatz  e  reculhitz  ;  e  sembiable  edit  et  ordenansa  cridada  per  comission 
expressa  de  mon^enbor  lo  senescalde  fielcaire  en  la  Recloria  e  Part  Antiqua  de  la  diete 
pfesent  ville  de  MotitpelKer  gardaray  e  gardar  et  observar  faray,  et  aussi  tendray 
girdarày  et  obsefvar^ày  toutair  costuirias  ti  estatutz  iacbs  et  ordenatz  per  Eos  senhors 
coÓ9ols,precedeotz  et  ordenatz  per  k>  tisà  et  Utilitat  de  la  dite  villa  e  caasa  publica 
da4|uella. 


./  t  -' 


(.  ' 
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adaquels  et  a  la  università t  et  a  cascun  daquela  università t  las  drechuras 
seruara  e  gardara. 

AQUEST  SAGRAMEN  FAN   COSSOLS  DE   LATAS  A  COSSOLS 

DE   MONTPELLIEB. 

leu  hom  elegut  en  cossol  de  Latas  promet  e  convenc  a  vos  senhore 
cossois  de  Montpeylier,  per  vos  et  per  vostres  companhons  cossok  de 
Montpeylier  recebens ,  que  a  vos  obediens  seray  al  proficg  de  la  comp- 
munaleza  de  Latas  e  de  Montpeylier^  e  des  totz  profìegs  aqueb  homes 
de  Latas  e  de  Montpeylier  volray  e  far  curaray ,  e  que  tostz  los  temps 
de  mon  ufìzi  ben  e  lialmcns  me  porlaray  emcaptenray,  età  vos  que 
mo  demandares  lial  conselh  donaray,  e  vostres  secrets  cosselhs  celare jt 
e  totas  aquestas  causas  attendray  e  gardaray  salva  la  fizeliat  de  nostre 
senhor  lo  rey  de  Malhorgas  e  de  Montpeylier  e  de  Latas  en  tolis 
aquestas  cauzas.  Si  Dieu  maiut  et  aquestz  sans  avangelis  de  Dieu  de 
ine  corporalmen  tocaslz.  £  saluas  las  costumas  els  uzes  e  las  fraoquens 
de  Montpeylier  e  de  Latas. 

-^b 

AQUEST   SAGRAMEN  FA  LASSESSOR   DE   COSSOLS   CANT  IHTRA 

EN  SON  UFFIZI. 

leu  hom  elegut  en  assessor  de  cossoIs  jur  a  vos  senhors  cossois  rece- 
bens per  Io  comunal  profieg ,  que  totas  horas  que  obs  sya^  yeu  vos  dany 
bon  cossclh  e  lial  segon  que  ma  bona  cossiencia  mielhs  e  plus  dre* 
churieyramens  me  dechara.  £  en  totas  causas,  vostres  secretz  conselfaa 
tenray  e  celaray  ;tro  que  sia  luoc  de  revelar.  £<|ue,  nul  temps  «  con- 
trai cossolat  de  Montpeylier  plag  ni  queslion  non  mantenray  a  rescoet 
o  a  presen.  £  plag  o  plags  de  neguna  persona  non  mantenray 
tranha  ni  privada  en  Montpeylier  ni  deforas.  Ni  Icgiray  tan  can  ii 
assessor,  ni  don  ni  servizi  non  penray  per  me  ni  per  autra  persone,  de 
negun  que  plag  aia  o  espera  adaver  en  las  corstz  o  el  cossolat  de 
Montpeylier  ses  la  volontat  de  totstz  vos  senhors  cossois.  £U  pri- 
vilegis  elas  franquezas  elas  costumas  els  bons  uses  de  MontpeyBtr 
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senraray  egardaray  emantenray  a  totas  mas  forsas  ;  els  establimens 
qae  devon  se  gardar  del  cossolat  gardaray,  e  gardar  faray  a  raon 
poder.  E  tolas  faàsendas  laychadas ,  ad  aquelas  del  cossolat  attendray 
et  enaissi  o  compliray  et  o  attendraiy  a  bona  fé  tot  lo  temps  de  mon 
ufizi.  Si  Dyeus  me  aiut  et  aquestz  avaugelìs  de  Dyeu  de  me  tocastz. 


AQUEST  SAGBAMEN  FA  NOTARI  DE  COSSOLS  CAÌIT  INTBA  EN  SON  UFFIZI. 

leu  hom  elegut  en  notari  del  cossolat  de  Montpeylier,  prometi  e 
jure  a  vos  senhors  cossois  de  M ontpeylier  que  cant  longamens  yeu  seray 
notari  del  cossolat  bons  e  curos  y  seray,  el  profieg  del  cossolat  procu- 
ràray  en  totas  cauzas,  els  dampnages  esquivaray  a  tostz  mos  poders, 
e  daray  bon  cosselh  e  Hai.  £  tenray  secret  de  totas  las  cauzas  que  seran 
a  tener  secret  ni  en  secret  me  seran  reveladas  per  las  fazendas  que 
tocaran  al  cossolat.  £  sì  sabia  que  neguna  persona  fezes  dampnatge  o 
dones  o  procures  dampnatge  o  arescostz  o  apales  contro  lo  cossolat  o 
contrai  commun ,  al  plustost  que  yeu  poyray  als  senhors  cossois  o  a  la 
maior  part  o  revelaray.  E  non  dampnificaray  ni  aderayraray  las 
fazendas  del  cossolat  per  las  micuasni  per  las  autruis.  £  las  cartas  que 
yeu  faray  que  tocaran  al  cossolat  metray  en  notas ,  e  pueys  las  metray 
en  gros  en  i.  libre  del  cossolat  de  pargamin  defra  lo  temps  que  seray 
notari  del  cosselh.  Sostz  aquestz  meteys  sagramens  prometeus  a  tos 
dislz  senhors  cossois  que  negun  temps  de  ma  vida  contra  cossois  ni 
contrai  cossolat  non  metray  arescost  ni  apales.  Et  en  ayssi  ó  attendray 
et  o  compliray*  Si  Dyeus  me  aiut  et  aquestz  sans  aTangelis  de  Dieu  de 
me  tocastz. 

AQUEST  SAGBAMEN  FAN  AQUELS  QUE  niTBON  EH  COSSELH  SECBET. 

Yeu  hom  elegut  per  acoselhar  vos  cossois  e  tota  la  comunaleza  de 
Montpeylier,  jur  a  vos  distz  senhors  cossois  demandans  e  recebens  per 
vos  e  per  vostres  cosselhiers ,  salvar  e  gardar  e  mantener  e  defendre 
a  mon  poder  contra  tostz  homes  vos,  e  totas  vostras  cauzas,  e  tota  la 
comunaleza  de  Montpeylier,  e  vostres  lasiaans  cossdiers  doran  lufizi 
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ctapres,  per  tolas  cauzasque  ^ves  fachas  ni  fares  per  razon  de  lufld 

yoslref  que  yeu  bon  cosselh  e  fìzel  e  lial  a  profie^  de  Iota  la  cotnuna- 

Icza  de  Monlpeylier  vos  daray  segon  que  mielhs  ma   cossiencìa  me 

decbara  ;  e  voslrcs  secrestz  cosselhs  los  quals  me  seran  digs  per  celar,. 

celaray,  e  per  neguna  ari  saber  nols  faray  ;  et  a  la  eloca  del  sen  mejan 

venray  que  lavìa  o  per  vostre  messatge ,  et  al  cosselh  scray  et  estaray 

a  vostre  somonamen  per  tot  lo  temps  de  vostra  amiiiistration.  Els  està- 

blimens  del  cossolat  mantenray  e  gardaray,  e  gardar  e  tener  los  faray 

a  mon  poder,  edayso  non  desviaray  per  amistat  o  per  enemistat ,  ni  per 

profieg  propri  ni  de  paren  ni  damic  ni  per  dan  de  enemic.  E  de  ren. 

que  yeu  avia  ni  me  sia  manifestai  per  secret  al  cosselh  per  cossols  o' 

per  cosselhicrs  noni  donaray  ad  home  enemic.  E  que  yeu  negundon 

ni  servizi  per  me  ni  per  autre  dalcuna  persona  estranha  o  privada  per 

alcuna  cauza  que  sia  menada  o  menadoyra  en  la  cort  de  Montpeylier 

ni  en  lalbere  de  cossois  ni  en  autre  luoc  per  razon  dels  ufizis  non  penray. 

ni  penre  non. faray  ni  diray  ni  faray  ren  en  frau  dayso ,  salva  la  fìzeliat 

de  nostre  senhor  lo  rey.  Si  Dyeus  me  ajut  et  aqueslz  sans  avangelis  de 
.  ■  '-■..*'* 

Bycu  de  me  tocastz  e  salvas  las  costumas  e  las  franquesas  els  uzes  de 

Montpeylier.    . 

Et  a  la  eloca  dels  armastz  venray  quei  lavia  ab  mas  armas  et  abaytahs 

còmpauhos  com  dires. 


ESTABLIMEN  DE  SYNDICS. 

Establit  es  que  cascun  an  en  las  kalendas  dabril  sian  elegutz  e  creatz 
per  los  cossois  e  per  nom  del  cossolat  e  de  tota  la  cómunalezade 
Monlpeylier,  dos  proshomes  de. Montpeylier  e  lialsper  syndics  o  net 
procuradors  o  auctors  de  tota  la  comunaleza  de  Montpeylier,  li  quals 
elegaslz  per  losdislz  cossois  aysi  come  dig  ès  non  sen  puescon  escoziir 
del  ufìzi  designai  si  non  per  iuat^  e  per  lial  cauza.  Empero  si  jd.efra 
lan  Ipqual  seran  sindics  per  aventura  seran  creastz  o  eicgustz  am  4<Vr 
o  lun  dels  en  cossois  majors  de  Montpeylier  o  en  bayle  o  en  sòlbayjé 
o  ^n  obrier  de  la  comunal  clauzura  non  se  puescon  escuzar  que  a  lufizi^ 
de  cossol$  maiprs  o  dd  bayle  o  de  sotz  bayle  o  dels  obiiers  de  la  cpm*! 
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monal  claozura  francamens  sian  pres  non  contrastai!  Tafizi  del  sindicat 
li  qoal  aindics  en  public  cosselh  e  general  aytal  sagramen  fasson  : 

AQUEST   SAGRAMEN   FAN   LI   SYMDICS. 

leu  hom  elegut  en  siodic  de  Montpeylier  prometi  a  Tot  Mnhora 
cossois  ile  Montpeylier  reccbens  per  ?os  e  per  lo  cossoiat  e  per  tota 
la  comunaleza  de  Montpeylier  e  per  cascun  daquela  comunaleza,  e  per 
vos,  ad  aquela  comunetat  o  uoiversitat  de  Montpeylier,  et  a  cascun 
daquela ,  que  en  aqucst  ufizi  de  sindicat  o  dauctoria  per  tot  lo  temps 
que  yéu  seray  sindic  me  auray  ben  e  fizelmeos  et  utilmens  al  roìelhs 
que  yeu  poyray  ni  conocbiray  a  bona  fé,  et  en  totas  cauzas  e  per  totas 
cauzas ,  a  vostra  requista  et  al  cosselh  al  raandamen  estaray  aobre  lotas 
causas  e  cascuna  que  al  dich  ufizi  de  sindicat  pertanhiran ,  e  trastotas 
aquestas  cauzas  e  cascuna  que  yeu  veyray  ni  conoycheray  esser  utrls  a 
^oa  et  al  cossoiat  et  a  la  comunaleza  ab  totas  mas  forzas  a  bona  fé ,  avut 
TOitre  cosselh ,  faray  e  procuraray  et  aquelas  que  a  meseran  vistas  non 
prosechans  o  dampnozas  de  tot  en  tot  esquiraray.  Et  en  totas  cauzas  e 
per  totas  fizelmens  et  obedienmens  me  auray  et  estaray  al  vostres 
cosselhs  e  mandamcns  sobre  aquelas  cauzas  que  al  ufizi  del  dig  syndicat 
pèrtanheran,  e  totas  aquestas  cauzas  prometi  a  vos  aysi  com  dig  es, 
e  jur  per  aquestz  sans  arangelis  de  Dyeu  de  me  corporalmens  tocastz. 


AQUEST  SAGRAMEN   FAN   LI   COSSOLS   DKLS   MESTIERS. 

leu  hom  establit  cossol  de  mon  mestier  ad  acosselhar  vos  maiors 
VI.  cossois  del  salvamen  e  del  rcgimen  de  tota  la  comunaleza  de  Mont- 
peylier iur  a  Tos  queus  daray  bon  cosselh  e  fizei  e  lial  segon  que  ma 
cossiencia  miclhs  me  dòchara  ,  eus  defcndray  vos  e  tota  la  comunaleza 
deldontpejlier,  e  bons  e  fizels  et  obediens  vos  seray,  e  vostres  secrestz 
cosselhs  cclaray,  e  per  neguna  art  non  descobriray  aquels  quem  serao 
digsque  cele.  Elis  cstablimens  del  cossoiat  gardaray  e  tenray  e  gardar  e 
tener  los  faray  a  mon  poder  ad  aquels  de  mon  mestier.  Età  la  eloca  del 
seo  maior  vcnray  que  lavia  o  per  vostre  mesatgc  e  daqui  non  partiray 
entro  que  aia  auzit  e  que  sia  dich  tot  so  per  que  ae  (ara  la  eloca  o  per 
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que  yeu^eray  mandai  quert.  Et  a  la  karìiat  procuraray  et  aprofecbaray 
ad  honor  de  Dyeu  e  dels  senhors  cossols  e  tot  ayso  tenray  e  gardaray 
a  bona  fé.  Sì  Dycusmaiut  et  aquestz  sans  avangelis  de  me  tocaslz,  salva 
la  fizentat  de  nostre  scnhor  '  lo  rey  de  Malhorgas  e  senhor  de  Moot- 
peylier,  e  salvas  totas  las  costumas  de  Monlpeylier  els  uzes. 


AQUEST  SAGBAMEN  FA  LE  LUOCTENENT  EN  LA  GLEYA  DEL 
CASTEL  SOBBE  LA  ELECTION  DE  BAYLE. 

leu  aytal  nomnaray  aysi  cn  bayle  de  lan  esdevenidor  a  regir  la  cort 
de  Monlpeylier  ad  honor  et  ad  uùlital  de  nostre  senhor  lo  rey  e  de 
la  vila  bona  et  ulil  elìal  persona  segon  que  yeu  fermamens  creze  et 
ymagine ,  e  negun  non  nomnaray  del  cai  aia  avut  o  espere  per  me  ne 
per  autre  adauer  don  ni  seruizi  per  aquesta  cauza  ni  dautra  persom 
per  el  ni  daysi  enan  recebray.  Ne  alcun  que  aysi  yeu  nomne  non  cer- 
tifìey  ni  esperansa  ad  el  non  doniay  per  paraula  o  per  signe  o  per 
escrig  per  me  o  per  autre  de  la  baylia  ad  auer.  Negun  non  nomnaray 
que  mala  pregat  ni  fag  pregar  de  la  baylia.  E  si  daquel  loqual  a  ros 
premieyramens  nomnaray  ab  vois  cossols  o  savais  ab  la  mitat  acordar 
nons  poyrìam  a  vos  demantenent  mi.  yeu  nomnaray  e  daquels  inu  ele- 
giray  et  establiray  bayle  en  loqual  la  major  part  de  vos  o  savab  la 
mitat  cossentira.  Empero  o  en  ayssi  que  si  la  mitat  de  vos  cn  i.  cossen- 
tira  e  lautra  en  autre  lezera  a  me  tener  a  la  part  que  me  voiray.  Et 
ayssi  o  atendray  a  bona  fé  per  aquestz  sans  avangelis  de  Dyeu  de  me 
tocaslz. 

AQUEST  SAGBAMEN  FAN  COSSOLS  A  LUOCTENENT  SOBRE 

LA  ELECTION  DE  BAYLE. 

leu  consol  daray  bon  cosselh  elial  segon  ma  cosciencia  a  vos  senhor 
rey  o  a  vos  luoctenent  de  nostre  senhor  lo  rey  t>obre  la  election  dk 
baylon  de  la  cort  per  lan  csdevenidor  tant  sobre  la  persona  que  a  nm 
nomnar  plazera  can  sobre  las  autras  que  per  me  o  per  los  autrescoasob 


■  Lo  rey  de  FraoM  Naoarra. 
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lenii  nomnaslz,  e  per  amìstansa  o  per  parenlese  non  soste  pauzaray  Io 
caens  digne  al  mais  digne,  ni  per  odi  lo  tnais  digne  al  mens  digne.  Ni 
negun  non  nomnaray  del  cai  don  o  servizi  aia  avut  o  espere  adaver 
l^er  aquesta  cauza^  o  dautrà  persona  per  el.  Ni  alcun  non  nomnaray 
que  ine  aia  pregat  o  fag  pregar  de  la  baylia  ,  o  altons  de  mons  com- 
panhons  que  yeu  sapia.  E  si  de  certa  persona  refudadoyra  say  preci- 
samen  esser  tractat,  o  alcuna  concordia  o  convinen  fag,  aquo  deman* 
tenen  a  TOSTevelaray ,  et  aisi  o  attendray  et  o  compliray  a  bona  fé  per 
aquest  sans  auangelis  de  me  tocastz. 


AQUEST  SAGBAMEN  FA  LE  BAtLE  '  DE  NOtTEL  ELEGUT,  ENAKS 
QUE  INTRE  DEFRA  LA  GLETA  DEL  CASTEL. 

Jeu  hom  de  nouel  elegut  em  bayTe  de  Montpeylier,  jur  a  te  senhor 
de  Montpeylier,  oa  te  senhor  luoctenent ,  que  can  tonguamen  Ta  baylia 
e  la  aministracion  de  la  vila  o  de  ta  cori  de  M ontpeylier  tenray,  razon 
e  drechura  tenray  e  gardaray  a  totas  personas  et  a  cadauna  de  calque 
condicìon  que  siàn  j  o  don  que  sian  o  seran ,  que  plach  an  o  auran 
devant  me  o  en  la  cort ,  segon  las  costumas  els  uzes  de  la  cort  que  aras 
son  o  seran  :  et  aqui  on  los  uzes  o  las  costumas  de  la  cort  defalheran , 
segon  dreg  ;  tota  ira ,  tota  gratia ,  tota  aniistat ,  tot  parentese,  tota  afinitat 
e  tota  vicinitat  de  tot  en  tot  gitada,  segon  que  mielhs  me  sera  vegayre 
ni  ma  conscientia  miclhs  me  dechara.  E  que  per  me  ni  per  autres  en 
neguna  guiza  ni  per  neguna  occasion ,  aver  ni  autra  cauza  ni  promession 
ni  servise  negun  non  penray  daquels  que  plag  an  o  auran  davan  me  o 
en  la  cort,  per  occasion  daquel  pTag,  o  dautre  per  nom  del;  e  que 
iustizia  ny  ren  per  nom  de  iustizia  non  penray  per  me  ni  per  autre  devant 
la  fin  del  plag,  o  entro  que  paguat  o  adobatsia  el  crezedor  o  al  deman- 

'  Nota  qaod  d  celerò  Domini  consules  super  electione  fieoda  de  bajdo  et  allis 
officiariis  respiciant  baiiMias  prelerilas  ad  fines  conservelur  statatuni  ne  bajalos  inU-et 
officium  nisi  lapsis  tribos  annis ,  et  sui  ofBciarii  nisi  lapsis  duobus  annis  a  fine  eoruni 
expirati  officii  compntandis.  Et  etiam  caveatur  quod  iHi  qui  preoccupare  nituntur 
honores  et  prerogatiuas  eorumdem  dominorum  eoosulum  ne  assumantur  ad  alìqua 
officia  et  honores  ville  nec  UH  qui  contra  villas  liligant,  ut  servetur  stabiiitum  R.  in- 
corporatum.  * 

34 


(  268  ) 

dador  ;  e  dreehuricrs  jurizìs  donaray  en  tosta  4os  plags  ont  jutge  seny> 
o  cclaray  tot  aquo  queen  secret  ni  encosscjbs  ni  en  dechar  jurìzis  me 
sera  re  vela  t. 

Item  iur  que  ias  sentencias*  donadas  o  donadoyras  conlra  bomicìdas 
o  autres  fazeiis  nafras  o  aulres  mais  faxedors  observaray  »  et  ad  esc^ 
•cucion  Ias  mandaray ,  e  contra  aquelas  non  venray  ni  alcun  venir  no0 
layssaray.  ■>.-.:■ 

Encaras  promele  e  jure  que  los  establiinens  nouels  donasti  o  autre^ 
iaslz  per  lo  senhor  de  Montpellier  en  lan  m.  ce.  Lxxvuil. ,  so  ea  aasabcr 
a  X.  de  kalendas  de  may,  tenray  e  gardaray,  e  segon  aqucis  iutgaray. 

Encaras  promele  e  iure  a  vos  mossen  lo  goveroador^  que  per  la 
baylia  ad  aver,  al  vostre  luoctencnt  o  ad  alcun  dels  cossols  o  ad  alcuna 
persona  ren  non  donray,  ni  promes,  ni  donaray,  ni  alcun  non  preguiey 
ni  fes  pregar  per  donar  o  procurar  a  me  la  baylia,  E  que  uffìdi^lse 
curials  elegiray  et  establiray  en  cascun  dels  ufìzis  Ips  quals  creza  boqact 
utils  elìals  dels  quals  non  ay  avut  ni  espere  adaver  don  ni  servici  dalcun 
per  aquesta  cauza,  e  que  en  lufizi  negun  non  pauze  ni  meta  que  sia  per* 
lurastz,  ni  maia  pregat  ni  fag  pregar  per  alcun  dels  ufìzis  a  se  a  dpnaf. 

Totas  aquestas  cauzas  e  cascuna  daqucstasses  engan  e  ses  mala  art 
e  ses  mal  engen  a  bona  fé  gardaray  et  attendray  a  fezeutat  de  nostra 
senhor  lo  rey,  senhor  de  Monpeylier,  et  a  garda  etacomplimen  de  Ias 
costumas  e  del  dreg  e  de  tostz  aquels  que  plaieran  en  la  dicha  cort 
Si  que  daquestz  sagramen  non  puesca  esser  per  neguna  guiza  absout 
Si  Dyeus  me  aiut  et  aquestz  sans  auangelis  de  Dyeus  de  me  tocastz. 

Item  aquels  establimens  fags  sobre  los  salaris  dels  escrivans  e  dels 
casseliers  e  dels  messatges  observaray. 

Item  lestablimen  del  bestiari. 


AQUEST  SAGBAMEN  FA   LE  BATLE    '   LO  JOBH   DE   SAN  JOHAN  IBH  LA 
GLETA  DE  NOSTBA  DONA  DE  LAS  TAULAS  AL  PABÌARTCN  ED  MATftt. 

Jeu  hom  bayle  iur  a  te  senhor  de  Montpeylier ,  o  a  vqs  laocteneiit, 
que  can  longamens  la  baylia  o  la  aministi^cioa  de  la  vii»  odekk  (OMt 

*  E  los  aalres  cariala  de  la bailia.  .    :...t ..  -   .n:' 


4é  Montpèjriier  regiray^  nsoa  «  drteliiifa  ìtwnf  «  gard^aj  a  ioiat 
personas  eia  cadauna  Cal^ivesiin^don  q^e  aìauo  aeran»  que  plag  an 
o  auran  davan  me  o  cn  la  cort ,  segon  fas  cosiumas  e  Ioa  uzcs  de  la  cort 
que  aras  sbn  o  serèn;  et  ar|citon  tds  DMi  e  hn  eosloniaa  de  la  cort 
dbCilbiran^segoadreg;  tota  irai  tolagcaciai  Iota  amislal»U)tpareolesc, 
Iota  afKfiitat  e  Iota  vickiilal  de  tot  en  tot  fora  gitada  «  «egon  so  qoe 
iMelh'  me  sera  avegayre  ni  ma  cooaciencia  mielhs  me  dechara,  £  que 
perme  ni  per  autres  en  negima  guiza  oi  per  neguna  ocaizon  ni  aulra 
eanaa,  ni  promessioa  ni  serviti  negun  non  penray  daquels  que  plag  an 
o  auran  davan  me  o  en  la  cort,  per  ocayEon  daquel  pbg o dautre per 
nom  dels;  e  que  iusticia  ni  ren  per  nom  de  iusticia  non  penray  per  me 
ni  per  autre  daVan  la  fin  del  plag ,  o  enire  que  adobai  o  paguat  sia 
al  erexedor  o  al  demaodador,  e-drechuriersiurìzes  donaray  cu  tosi/, 
kts^lags  en  que  ivlgesaeray.  E  celaray  tot  aquo  que  en  secret  ni  en 
tMKl^  ni  en<fedhar  iarizes  me  sera  revelat. 

*  dtera  jur  que  lai  setttencias  donadaa  o  donadoyras  conlra  bomicidas 
ottstres  fazons  nafiras  o  aolre8niairactol:^observaray,  o  ad ei^eculioo  laa 
■Itflidaray,  e  conlra  aquelas  non  venrayt  ni  alcun  venir  non  layssaray« 
J-Kncaras  premete  eiur  que  tos  cstablimciM  nouels  donasUet  autreiasU 
per  lo  senlior  de  Montpellier,  en  lan  de  m.  ce.  Lxwnil.^  so  esaasaber 
z«de  kalendaa  do  may,  tènray  e  gardaray,  e  segoo  aquels  iulgaray  *• 

item  quels  establimens  fags  sobre  loa  salaria  dels  «Krivans  e  dels 
casaeliers  e  dels  mes^lgcs  obsfertaray. 

Item  Icslablimei^  del  bestiari. 

Totas  aquestas  cauzas  e  cascunas  daquestas  st$  engan  e  scs  mala  art 
e  ses  mal  engcn  a  bona  fc  gardaray  et  attendray  a  fezeulat  de  nostre 
seohor  lo  rey,  scnlior  de  Monlpcylier,  et  agarda  et  acomplimen  de 
tea  eostumas  e  del  dreg  de  tostx  aquels  que  plaicran  en  la  dicba  cort. 


•  £  qoe  de  Iss  eserìpturas  que  se  (araa  en  las  bancas  cìtìU  de  la  dicha  cort  uon 
ptofsy  IM  Icraray  ol  penre  ni  levar  noa  permeiray  olra  la  taxacioo  e  nKxtìfficacìon 
(adia  sobre  lo  fag  <le  laa  dicbas  estriplonia  lan  u.  ecce  x.  a  vm.  jom  del  nies  de  juo  » 
par  «lotseolèor  io  ^ovemador  o  aon  luoclcoent  «  e  per  moasenlior  lo  bavle  ,  e  per 
inouen  lo  ìulge  de  la  dicha  cort«  comeasaris  depataU  en  aqtiela  canili. 
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Si  que  daquest  sagrameli  non  puesca  esser  en  neguna  guìza  absouslau  Si 
Dycu  maiut  et  aqucstz  sans  euangelis  de  Dyeu  de  me  tocastz. 

AQUEST  SAGRAMEN  FAN  U  EUGIDORS  DELS  OBBIEHS. 

Yen  hom  elegidor  dobrìers  iur  a  tos  senhors  cossols  que  bons  e  liab 
e  fizels  e  sufficiens  obriers  elegiray  segon  que  mielbs  ma  cosciencia  me 
dechara ,  e  vcnray  dcman  a  ]a  eloca  per  rctrayre  obriers.  E  daraat 
la  dicba  publicacion ,  los  diches  obriers  directamens  o  ìndirecta  noo 
manifestaray  a  neguna  persona  que  sia.  Si  Dyeus  maini  et  aquestz 
auangeiis  de  Dyeu  de  me  tocastz. 


▲QUEST  SAGRAMEN  FAN   LI   OBRIERS  ELEGUSTZ. 

Yeu  hom  elegut  en  obrier  promete  e  convene  a  wos  senhors  cosrab 
de  Monipeylierque,  per  tot  lo  temps  de  ma  aministracion,  ben  eiizek- 
men,  gilada  tota  amistat,  tota  gracia  e  tot  parentese ,  faray  et  enqueray 
e  tractaray  e  procuraray  tot  lafar  el  profieg  de  la  obra  o  que  perteba 
la  obra  et  a  Tolontat  de  vos senhors  cossols,  e  del  tot  a  vostres  cosselhs 
estaray  e  scguiray,  e  per  vostres  escudiers  venray,  e  vostres  secrcali 
cosselhs  celaray,  e  bon  cosselh  e  Hai  vos  daray  segon  que  ma  cossiencii 
mielhs  me  dechara. 

E  tenray  la  ordenansa  per  vos  ditz  cossols  ho  per  la  major  partida 
de  vos  fazedoyra ,  sobre  la  manieyra  de  anar  e  de  ceser  am  mos  com- 
panhos  fazent  et  exercent  lo  offici  de  lobra,  et  en  aysi  o  atendraya 
bona  fc.  Si  Dyeu  me  aiut  et  aquestz  sans  auangeiis  '. 


'  Item  tanquaray  et  hubriray  a  bora  deguda  las  portas  de  la  yila  doot  las  claos  per 
vos  dits  senhors  cossols  me  seran  bayladas.  Item  mays ,  tenray  las  claus  en  mon  hoftal 
et  aquelas  secretament  gardaray  sens  las  baylar  a  nal  autre,  e  non  tanqaaray  ni  tuxf 
tanquar  ni  hubrir  las  portas  si  non  per  mos  homes  «  els  gens  segurs  de  mon  bostaL 
Item  mays ,  non  hubriray  las  portas  de  la  vila  de  nuech  a  persona  qae  sia  privada  ho 
estranha  sens  licencia  de  vos  senhors  cossols  ho  dels  senhors  deppatatz.  Item  mays  « 
que  los  portals  que  son  entre  la  vila  e  la  palissada  ,  so  es  assaber ,  lo  portai  da  la 
Saunaria ,  lo  portai  de  Sant  Guilhem ,  lo  portai  del  Peyron  e  lo  portai  nooa  tanquaraj 
de  cascana  nuech  ben  e  degudament,  e  non  se  obriran  sin  a  horaacostumada,  e  toifajr 
la  ordenansa. 


AQUKST  SAGBAMtH  FAN  LOS  COSSOLS  DE  MAE. 

Jeu  hom  elegut  en  co^ol  de  tnar^  promete  et  eon^ene  a  vos  senhors 
coiiok  de  Monlpeyller,  que  tot  lo  tempsde  meo  u6zi ,  en  aquel  melejrse 
ttfbi  ben  e  fizclmens  me  auray  en  Ia$  mealhas  o  en  autra  quantiUt 
establida  o  esiablidoyra,  e  demandar  faray  a  bona  fé  dels  trespasaana 
ab  beslias  cargadas  per  lo  camin  que  va  de  Latas  entro  Montpeylier,  e 
deMontpeylicr  entro  Latas,  ayssi  com  a  es  acostumat;  e  de  la  moneda 
que  sen  levara  de  las  dicbas  mealhas,  adobar  faray  e  meihurar  tot  Io 
dig  camin  entro  la  Goleia,  el  GraelasCanals.  E  las  despensas  fizelmen$ 
faray  segon  la  forma  de  la  costuma  sobre  aysso  facha,  aquella  en  totas 
causas  fizelmens  gardan ,  et  als  navegans  et  a  las  causas  dels  acosselhan , 
et  ^Is  aiudan  »  e  las  causas  dels  salvan  a  bona  fé.  Si  Dieus  me  aiut  et 
aquelz  sansde  Dieu  euangelis  de  me  colporalmens  locatz;  sotz  aquestz 
sagramen  meteys  promctens  a  vossobre  digs  senhors  cossols  que  a  vos 
bon  cosselh  e  Hai  daray,  e  vostres  secreta  cosselhs  celaray. 

Encaras  promete  que  bona  persona  elial  elegiray  per  culhir  las  dichaa 
mealhas  ;  e  sii  sabia  ol  conoychia  per  sospechors,.ay  tantostz  len  gitaray 
sena  cspcransa  que  non  y  tome.  E  non  suffriray  que  negun  hom  prenga 
ni  aia  establitz  a  penre  las  dicbas  mfalhas  si  non  era  estatgans  de 
Montpeylicr. 

Encaras  promete  e  con  vene  a  vos  senhors  cossols  de  Montpeylier  que , 
per  tot  lo  temps  de  ma  aministration ,  ben  e  fizelmens  faray  et  enque- 
ray  et  tractaray  tot  lafar  de  lobra  o  que  perten  o  pertenra  a  la  obra, 
gitada  tota  gracia ,  e  tota  amistat ,  e  tot  parentese  ;  e  tostz  losdeniers 
qoe  penray  o  penre  faray,  a  profieg  de  la  obra  metray  e  despendray,  e 
del  tot  a  vostre  cosselh  estaray,  e  segray,  et  en  ayssi  o  atendray  a  bona 
fé.  Se  Dieus  me  aiut  et  aquestz  sans  euangelis  de  Dieu  de  me  tocastz  '. 


'  Encaras  mays  promele  e  cooTcoe  a  tos  senhors  cossols  de  Montpeylier  qne  dorani 
lo  temps  de  moodit  ofici  en  tant  que  lochara  lari  e  Cicli  de  la  draparia  e  las  caosas 
qne  per  appellaiion  venran  davanl  me,  bons  e  leals  ìasamans  dooaray  encnsesnen 
la  Ibrau  el  teoor  del  prioilege  donai  per  lo  rey  nostre  soberan  senlior,  en  lan  mil  ecce, 
e  nonanu  Ucs  en  lo  mes  de  jnlhel,  loia  ira,  loU  gracia,  loU  anusUI ,  loU faran 
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AQUEST  SAGBAlrfE^  TAN  tt  ÒÌBRITER  DEL   CAMIN  DE  LATAS  QUE  INTRON 

£N  hi  FESTA  DE  NpSTRA  DOVA  DE  FfiBBIEA. 

•  •  • 

Certailà  càu^a  sia  als  prezehs  ót  als  éisiclévenidors  que  èn  lan  ut  NosUré 
SVi^tibr  de  M.  ce.  lxvi.  so  ès  as^abér  i^.  dia  inlran  fébrier,  en  laqual  Foh 
là l'urification  de  Nostra  Dona  Sancita  Maria,  P.  de  la  Riha,  B.  del 
l'elh,  Durali,  Bedos  e  Sant  Foltàùt  e  li  companbons  dels  cossoìi 

■■■■■*  '  'te  ^       &' 

àdóncàs  de  Monlpeylier,  et  en  Jo.  de  Sant  Miqoel ,  adoncas  assessor  déM 
disiz  cbssòls,'  elegifon  et  cstabliròn  e  pauzeron  Bernal  Laubier,  e  J: 
Jordan  obrfers  de  léstrada  pul>lica  o  del  camin,  laqual  estrada  ol  qiuti 
camin  comessa  del  portai  dAbilhori  de  la  vila  de  Munpeylier  entro  Éi 
Castel  de  Latas  e  del  caste!  de  Latas  entro  a  lestang  de^osla'Ta  m^tAtffinÈ 
acoslumada  annual,  a  gardar  et  a  refar,  o  de  non  afar  tot  lo  dàtafiÈI 
dig  camin.  Et  a  levar  las  ineathas  o  làs  pegezas  de  bàdaùnà  de  IéS 
Béstiàs  trespassantz  e  de  las  carretas  segon  que  dè'Tàs  carrieiaiÀ  éisàeéàf^ 
tumat  de  levar,  liqual  dos  davan  digs  creatz  et  estàbliislz  iurerbn'ìin 
digs  cossols  las  davati  dichas  càuzas  iiltend're,  e  se  etsdigs  ufias  jfizelthtns 
avedors  de  costa  ài  sagrainenl  còntén'gut  eii  la  sctcna  carta.  Et  aquestté 
cauzas  forón  fachas  èn  la  prezenlia  et  el  testimoni  de  Cicàrt,  Bed(tf, 
B.  Culla ,  e  Jo.  Cassa'yre ,  émi.  P.  Escudiér,  escriuan  adoncas  dels  di^ 
cossols ,  que  aquestas  cauzas  escrieychi.  '  ' 

:     •-  ^   ■'       f     :    '  ■  7.  ■  i 

...  I 
AQUEST  8AGRAMEN  FAN  AQUELS  QUE  FAN  XENG  DE  LA  GIANA.    i 

Jeu.hom  iur  que  yeu  tenheray  beh  e  lialmens  am  grana  et  ab  alillH 
ses  tot  autre  bauluc,  que  noy  faray  ni  sofriray  que  boni  loy  fassa  pérMIi 


tesa  tota  affiaiiat  e  tota  vicinitat  de  tot  en  tot  fora  gitada,  segon  que  ma  consciéDcIà 
mielhs  me  dcchara.  Sì  Dicus  me  aiut  et  aqucslz  sans  evangclis  de  Dieu  de  me  locaili. 

Es  denotar  que  los  seignliors  consois  maìors  lo  iòurjde  sainct  Johau  Bapttste  defOn 
far  electton  e  nomination  dets  seignhors  sokre  pausatz  sus  lo  fait  et  art  de  la  AiliMuia 
de  lana  e  de  cede  que  se  fa  en  la  bila  de  Sfontpcylter,  et  en  scgucnt  la  forma  é  iòAié 
del  privìlege  dÒhat  pér'tò  rey  nostre  soueyran  seigntior.  •  '<*;> 

Aquetmctcys  die  que  se  fan  cossols  de  mar  se  devon  far  regens  dels  mercàdienllirié 
vaii'pèr  mar,'isegòn  lestabiimen  fagsobre  aysso.  ..^in'^ 
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m.pcr  aulreque^yieiisaapi»,  el  aqiìeUi^dcapa  qiie^QUfjteoherays^iiTOa 

mieii5  i  ses  psttiàé  lotibomei  >estranh<;  e  aixotnpànboo  i^ vcpiopaiA wb^ 

a9Ìa  desia  vila ,  volraf  <]i»}  fasson  aquest  8a^j|ii»eii;iet»afis^qufiict«ngfiaik.^ 

sii  companso  li  corti panbboa  noo  eron;^.esU;'Vèijal€ail^-$je]?ati  v^Ogfis^ 

en  la  vila ,  que  Itir  fdt*af  far  lo  sagitaRi€a..J&3Ì  iìg^Ud  hpim  €$iraf\g  ^Tia 

coinpanhia  de  mev  o  yeu  lavia  domie  .eslrang  ,  quo  ycu  iipi%,pu^Qa.4e 

ktter  daqttdat!ortipanhie<teiiheir  estaiìila  companbie»  Eque  nOni/ppinr 

praray  riegunsdifaps  per.tenhér  <ìm  aia  tengustz  de  renderle; 4fiap3  p^r 

negun  gazanh  ad  aquel^  cu(y  Iqs  compravay  ni  ad  horae  pei?  ^l  i^tpfBr 

doa  que  hom  meo  fezes  per  frati  de  tec^r  noia  penrayi  £  aquel  d^9p 

o  aquelsdraps  que  volray  tenher  en  grana,  non  donarayni  pp^^israya 

preffag  ad  alumenar  ni  a  ienhera  negim  home.  £  que  noD  ailiimenjvray 

blanc  ni  biàu  per  teòher  ea  ^graoai'  en  alomenada  iqiie  > siadafvt^ 

dautrome.  E  por  mon  drap  sera  tenb  en  la  grana.  Et  en  laygua  que 

remanra  non  tenheray  drap  »  ni  sufriray  que  boni  loy  lenha  de  v.  palms 

eh  sus;  bbnc  ni'BIau.  Èque  eh  una bólhidètra  non  tenheray  6 ifha  libica 

de  cera  en  sus,  ni  sufriray  que  liò'ni  o  fissià  iiiays  cen  daslz  e  amorcstz 

puesca  tot  bom  teoher^quesi  eus  $i;ih  0  de  30à  coihpanboa  hiays  fion 

dautrui.  E  que  Mgun  drap  non  iehheray.ea/rok  eiì  lilioig^^  per^l^^ 

que  non  sufriray  que  negun  estrangs  lH>a]^s  tjangua  e  Mphtpi^^ìer 

negun  drap  lani  en  grana  ni  en  roia  ni  ei^  v^rt  ni  ea  jaupe  ^  nÀ  Jtipfn 

de  la  vila  si  non  avia  fag  lo  sagramental.  £  si  yeu^bia  que^pfgi^p 

hom  anes  en  conlra  aysso  que  cs  escrig  de  sobre  ^  que  hp  mpùf^staray 

ad  aquels  que  gardaran  lo  teng  o  almeiis  als  ii.  J£t  aquel  qye  serie 

proaslz,  que  iamays  non  puesca  tenher  e  Monpeylier,  salua  eremanent 

al  senhor  la  pena  dei  forfag.  E  tot  aysso  tenray  e  gardaray  a  bona  fé  , 

si  Dyeus  me  aiut  ci  aquestz  sans  auangelis. 


AQUEST  SAGRAMEN  FAN  LAS  GARDAS  DEL.  TENG  BE  LÀ  GRANA. 

Yen  hom  establistz  a  gardar  lo  teng  de  Mòntpeyticr  jur  sobre  aqtiest 
sans  auangelis  que  yeu  fizeloiens  elialmens  gardaray  lo  teng  de  Mcnit- 
péylier  de  graha  e  de  roia  e  de  verptz  e  de  iaunes  ^  qoe  neguna  falseza 
non  si  fassfa  ni  ren;chntrats)gramenrtalnq|iie  de<roYi»£ai#  aqoeis  qoi^dtfm 


ì^ 
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tenh^re  «Moolpeylieri  e  non  Auffriraiy  que  negons  hpm  y  tenha  si  pre* 
mi^yraniens  non  avie  fag  lo  sagramenlal  qae  es  establìsls:  E  quel  sagra* 
iMttlal  non  penray  de  negon  home  en  que  aia  mala  sospetion,  si  non 
o  fiizia  acosselhadamens.  £<|ue  si  neguns  hom  fazia  contrai  sagra* 
tnenlal  del  tengv  ^que  o  faray  assabet*  a  la  cori  del  senhor  rey  et  a  'vos 
senhoTS  cdssols.  Et  en  ren'  de  totaysso  non  gardaray  amislat  ni  ene^^ 
xiiistat  de  tiegun  home,  et  ayso  tenray  daqui  a  la  Tos(zSaa6«  E.qu^ 
poeys'  trìaray  nn.  proshomes  a  gardar  lo  daran  dich  tengab  cosMlf 
dets  proshomes  de  las  dos  draparìas  de  Montpeylier.  £  tot  ayso. a^cn^ 
dray  e  gardaray  a  bona  feses  mal  engen,  si  Pyeus  me  aiut  et  aqueals 
saos  auangelis. 

Et  es  sabedoyra  caoza  qoe  aquels  im.  proshomes  qae  son  establìsls 
acardar  lo  tens  devon  esser  drapiers»  e  devon  intrar  a  la  Tosta  Sans. 


AQU£ST  SAGBAM£N  FAN  AQUI^I^S  QU]E  SON  GARDA$  SOBEE  LAFINAMBR 

DE  LARGEN  E  SON  DE  TAULAS. 

Yen  hom  establistz  iutges  de  largent  ìatgaray  ai^en  per  fin  qoe  m 
fins  e  que  non  tenga  mays  i.  ternal  lo  mays ,  et  aysso  tenray  e  gardkniiy 
a  bona  fc.  Si  Dyeus  me  aiut  et  aqueslz  sans  auangelis  de  Dyea  de  ma 
corporalmens  tocastz  ;  e  non  iutgaray  argen  que  sia  mieusni  en.qaa 
aia  part,  et  ayso  attendray  per  tot  lo  temps  de  nostra  aminìstralicni, 
ho  entro  que  autres  y  sion  elegu^lz  ;  e  la  pessa  de  largen  non  se  parila 
de  me  entro  que  sia  iutgada. 


AQUEST  SAGBAMEN  FAN  AQUELS  QUE  OBRON  DABGEN  SOBBBL 

SENHAL  DEL  PONCHOB. 

Jeu  hom  que  obre  obra  daur  e  dargen  en  Montpeylier ,  iur  a  irm 
senhors  cossois  de  Montpeylier,  que  daysi  enans  non  obraray  e  Mon» 
peslier  ni  el  teoemen^  ni  £aray  obrair  ni  o  sofriray  a.mon  podep  dolinr 
copa  ni  enap  ni  calisse  ni  jautra  obra  dargen  si  doncs  largeo  Qf|fi,4|p 
de  Montpeylier  o  quel  Talgues ,  e  que  yesca  blancs  del  fupe  ;  ni  ^flffSh 
raym daurarnon  Csuay ni  osofrirayra  mon poderdeptiw^.iiiAjlupi^ 
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lael  daur  ni  far  non  o  faray,  dì  non  faray  canons  en  enaps  ni  en  copas 
ni  en  calisses  dargen  trencasta  ni  dina  de  coyre  argenlat,  ni  vendray 
ni  Tendre  non  faray  enaps  ni  copas  ni  calisses  que  sian  soudastz  ab 
esUng  ;  e  si  o  fazia  faria  o  asaber  al  comprador.  Ni  colraray  deguna 
obra  daarada  ni  o  faray  far  ni  sofriray  a  mon  poder  que  autre  o  fassa 
sinoD  era  naturala.  E  totas  aquestas  cauzas  e  cascunas  tenray  e  gar- 
daray  fizelsmense  ses  tota  frau  a  vostre  entendemen  bon.  Si  Dyeus  me 
aaut  e  aqueslz  sans  auangelis  de  Dyeu  de  me  tocastz.  E  si  sabia  que 
negun  bom  fezes  ren  contra  ayso  daquestas  cauzas  que  son  desus  es- 
crichas ,  faria  o  saber  als  cossols ,  ni  metray  peyra  naturai  en  anel  de 
lalon ,  ni  veyre  en  anel  daur. 

E  promete  e  iure  que  non  obraray  daor  ni  faray  obrar  sinon  era 
a  Zini,  cayraslx  lo  mens. 

Item  promete  que  non  dauraray  neguna  obra  de  laton  o  de  coyre 
sinon  era  botons  am  bagas  o  obra  de  gieya. 


AQUEST  SAGRAMEN  FAN  AQUELS  QUE  SON  GARDAS  DEL5  AVEBS. 

leu  bom  establistz  a  garda  dels  avers  '  jur  a  tos  xii.  cossols  de  Mont- 
peylier  que  (ù^imeos  e  deligensmens  enquerray  et  encercaray  ses  frau 
e  ses  engao  si  alcuna  falseza  o  encamaramen  trobaray  en  avers  o 
en  merces  que  deion  yscbir  de  Montpeylier  per  mercadaria  ad  autres 
luocs,  o  ques  vendo  en  Montpeylier  o  en  autra  guiza  sion  alienastz, 
laqual  falseza  o  encamaramen  trobada  o  coooguda  manifestaray  als 
cossols.  Et  a  profieg  e  garda  daquesta  fazenda ,  sagramen  penray  de 
tostz  aquels  que  veiayrem  sera ,  que  obs  sia.  Asso  tenray  e  gardaray  a 
bona  fé  de  mon  poder,  remoguda  tota  amor,  e  tota  temor,  e  tota 
amistat  «  e  tota  enemislat,  e  tot  pareotese  tot  lo  temps  de  ma  aminis- 
tration.  Si  Dyeus  me  aiut  et  aquestz  sans  auangelis  de  Dyeu  de  me 
tocastz. 


in>A         t  Sarons  manda  la  cori  de  part  moa  senhor  lo  rey  de  Mathorgoai ,  icnlior  de 


MABA. 


Montpeylier  ,  que  negnn  liador  davert  ni  neguna  aatra  persona  non  aozon  liar  ni 
fiir  liar  neguni  averi  entro  qoe  aion  btrat  a  las  gardas  dels  averi  et  entro  que  sian 
mottrat  a  lai  dìcbas  gardas»E  q«i  <n  aaatfa  fariap.^ 

35 
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Encaras  promete  sostz  lo  dig  sagrameli  a  vos  xn  cdssofs,  cfee  toste 
aquels  que  sabray  que  avers  liaran  o  liar  faran  per  portar  o  per  tra- 
métre  de  foras  Mòntpeylier  iurar  faray  que  negun  encamarament  iti 
fìeguna  falseza  noy  fasson  en  aiquels  avers,  ni  far  no  lay  faran  ni  suffririn 
<|aes  fassa.  £n  aquels  avers  que  liatz  trayran  o  trayre  faran  desta  vihk^ 
per  mercadaria  non  desliaran  ni  desliar  non  faran  ni  soffriray  f|iie9 
deslion  per  encamarar  o  per  far  bautuc  pueys  que  seran  liatz  o  yssit^ 
de  Mòntpeylier  ni  enans.  E  qoe  negun  aver  so  anat  ni  vedat  deliar  per 
las  gardas  dels  o  per  la  una  de  las  gardas  non  liaran  ni  liar  non  faran 
ni  suffriran  ques  lion  ses  cosselh  e  ses  autreamen  de  las  gardas  deb 
avers  o  de  la  maior  partida  dels,  promctens  soslz  aquels  meteys  sagnr 
men  que  negun  aver  mieu  non  liaray  ni  liar  non  faray  ni  suffriray  qóes 
He  entro  que  una  de  las  gardas  autras  laion  vistz  et  abandonat  de  iiar^ 
E  que  negun  aver  en  que  aia  part  aon  iatgaray. 


.  : .' 


AQUKST  SAORAMEN  FAN  LAS  GARDAS  DEL  MESTIER  DE  LA  CQ^REIARIA. 

Dos  gardas  establidas  de  la  carrieyra  de  la  Gorrcgaria  del  méstìer 
de  seda  tencha  o  non  tencha  que  sia  obrada  o  non  obrada  e  de  fAiSà 
terigs  o  non  tengs  que  sian  obrastz  e  daur  filastz  obrastz  o  non  obnMìi 
que  son  nis  fan  e  Mòntpeylier  o  que  si  porto  per  alcuiias  personal  éA 

■ 

làs  quals  u^on  li  home  de  la  dicha  carrieyra,  o  tostz  aolres  hòmiBS 

» 

priilaslz  et  estrangs  uzan  en  aquel  mestier,  prometens  e  iurans  sàhit 
aqueslz  sans  auangelis  de  Dyeu  que  nos  fìzelmens  gardai^m  que  ^''di^ 
mestier  o  en  alcuna  cauza de  las  sobre  dichas,  degrni  encamaràmtntiott 
se  fassa  o  falccza  alcuna  per  alcunas  personasque  uson  el  dig  mestièf» 
o  uzar  y  fan  o  faran,  o  en  alcuna  cauza  de  krs  sobre  dicbas.  ''*''' 

Item  prometem  e  iuram  que  si  alcuna  falseza  o^alcun  encamiffWiléi 
se  fazia  per  alcuna  persona  estranha  o  priuada  et  a  nostra  conoythèiilà 
a  scientia  sera  pervengut,  a  quo  tot  esquivarem  et  esquivar  farem  qdè 
daquì  enan  non  se  fassa.  «,  -ai*  • 

.   Item  prometem  e  iuram  que  nos  esquivarem  a  nostre  poderqi|(. 
neguu  hom  ni  femena  estrang  o  prillila,  :9M  fii9^  m^^lH^l^ì^NClf^dlV 


dH^ffOM  9iQ.grM9,  ut  TCóda  Ipn  pec  Iftiitre  ni  nos  fata  triesefei  dMrr;de 
%Mt^$ niidargen  filfil eo  fil «eaxeda  ab aor  fin  filat,  ni  abargent^  ni  nos 
£mBja  A[ie$cla>ab  ceda  obrada  o  non  obrada,  mab  filàdìs  decambe  ini 
à^lkk  giuda  tota  botónadura; 

o|l^m,proineleiil  e  iuram  ^  nos  faaedors  e  curadors ,  qoe  nos  farem 
iurar  tostz  Ics  hom.es  e  las  femenas  quel  dig  mestier  fasson  o  fasson 
far  que  ben  oliai mens  lo  fasson  el  fasson  far,  ses  tota  falseza  e  ses  tot 
eocainaramcn..  Esinègon  ó  neguna  sabia  ó  lèza  Tèngut  assaber  que 
neguna  falseza  ni  negun  ericamàrataent ,  que  èlls  tantoslz  o  deion  a  nos 
gardas  manif^$<far«..     ^  ..  .         . 

Item  promet^m  e  iuram  qneì»  tenchurìers ,  tostz  mascles  e  femes  ^ 
queel  dig  mestier  uzon  en  Montpeylier,  farem  iurar  que  ben  e  fieel- 
mens  e  lialmens  tcnheran  o  faran  tenher  cedas  e  filadis,  lo  so  que 
teoheran  o  faran  tenher  per  se  o  per  autres^e  que  non  fasson  aquì 
negun  encamaramcnt ,  ni  sostenray  ni  loy  faray  far  ni  sostener.  E  si 
sabiam  que  alcuna  falseza  o  alcun  encamarament  se  fezes  per  alcuna 
persona  el  dig  mestier  o  en  alcuna  cauza  de  las  sobre  dicbas ,  que  eia 
o  manifestaran  ^  seran  tengustz  de  manifestar  a  nosi  e  que  non  celaran 
alcuna  persona  .per  gracia  ni  per  amor  ni  per  parentese  ;  et  aissi> 
aytantoslz  qqan  nos  sabrem,  farem  e  curarem  que  aquela  falserà  sia 
punida  e  castiada.  E  que  tota  la  ceda  ol  filadis  que  tenheran  duna  Keura 
en  sus ,  nos  prezentaran  e  moslraran ,  o  prezenlar  o  mostrar  nos  faran 
ans  que  la,  rendon. 

.  Item  pr.ometem  e  iuram  que  nos  farem  e  curarem  e  defértdrem  e 
defendre  farem  que  neguna  ceda  non  se  cargué  de  negun  cargatiiien  Ai 
de  neguna  prÌHM>r  si  non  daquela  quela  que  deu  auer  naturalsmens. 

liem  prometem  e  iuram  que  nos  farem  e  curarem  que  tug  li  Corra*- 
tiers  e  totas  las  corratieyras  que  fon  el  mestier  sobre  dig  e  que  en  aquel 
uzon  ni  uzaran,  iuraran  e  proinetran  que  si  en  alcuna  cauza  de  las  sòbre 
dicbas  falseaas  alcuna  .per  aqdels  mezeosessera  atrobada,  que  a  nos  ò 
diran  et  o  revelaran  e  non  sen  laycharan  per  amistat  ni  per  amor  ni 
p^  parentese.    . 

Item  prometem  e  iuram  qoe  si  alcuna  falseza  o  encamarameii  en 
lo  .4ig  mestier,  o  ea  alcnna  cauza  de  ha  sobre  dicbasi  trobarem  o  trobar 
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poyrem ,  en  alcun  temps ,  o  en  alcun  laoc ,  o  ab  alcuna  persona ,  aqudh 
non  celarem  ab  ans  aquela  falsetat  a  vos  senhors  cossolso  a  la  cort 
mani  festa  rem.  Et  ab  vostre  cosselh  corregirem  e  dayso  nons  desviaretii 
per  amistat  o  per  enemistat  ni  per  parcntcse  ni  per  profieg  de  parem 
ni  damics.  Si  Dyeus  me  aiut  et  aquestz  sans  auangelis  de  Dyeu  de  bos 
tocaslz.  

AQUEST  SAGRAMEN  FAN   LAS   GARDAS  DEL  MESTIER 

DE   LA   CANABASSAEIA. 

Jeu  hom  establistz  garda  del  mestier  de  la  canabassaria  a  gardar  qoe 
ben  e  lialmens  se  fassa,  promet  a  vos  senhors  cossois  que  yen  ben  e  lial- 
mens  a  mon  poder  gardaray ,  que  negun  hom  estrang  que  aporte  telais 
per  vendre  en  Montpeylier,  non  venda  aquelas  ni  neguna  daquelas 
atalh  dins  lalbere  o  cn  la  boligua  en  que  tornara,  ni  en  autre  Inoc, 
ni  leste  en  que  tornara  ayso  non  suffieyra  de  far  ;  e  que  li  alberguier 
non  compron  de  lur  oste  ni  companhia  ab  els  non  aion ,  ni  pari  de 
gazang  non  demandon,  ni  neguns  autres  per  els  ni  ulh  servìzi  per 
occayzon  dayso  non  recepron.  E  que  negun  mercat  que  sia  per  alcun 
menat  o  pres  offert  en  las  telas  de  son  oste  non  sostragna  en  fraa  per 
amislat  o  per  enemistat  az  aquel  quel  mercat  aura  premieynmènB 
demandai  e  que  aytan  y  volra  donar  com  un  autre  o  aytan  breu  pigi 
far  com  un  aulre. 

Item  venray  e  gardaray  ab  tota  diligentia  e  cautela  que  li  ritnerSyifei 
li  peyriers ,  nils  corraliers  que  fan  mercat  de  telas  non  fasson  frair  ni 
bautuc ,  ni  engan  ni  dan  non  donon  en  las  telas  que  lur  seran  bayladiB 
per  blanquir  o  per  adobar  ;  ni  sen  res  que  puescon  esser  dampoona 
a  las  dichas  telas  non  meton  en  las  bugadas ,  e  totas  las  cauzas  veyray 
e  faray  e  far  faray  a  mon  poder  et  ab  cosselh  de  mi.  proshomes  del 
mestier,  so  es  assaber  ii.  de  cascuna  carieyra ,  losquals  cascun  an  siili 
eleguslz  ayso  coselhar  las  gardas  ;  et  yeu  fenit  lan  de  mon  regìmea,  ib 
los  mi.  cosselhiers  elegirem  ii.  proshomes  del  mestier  a  gardas  esiir 
bons  e  lials  segon  bon  albìri  :  et  ayso  gardar  e  complir  promete  e  iitt 
per  aquestz  sans  auangelis  de  Dieu  de  me  corporalmens  tocaslz. 

Establit  es  et  adordenat  el  cosselh  ab  volontat  de  cosselh  eetMie 


i 
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de  raostz  dautrcs  que  si  mercadier  estrang  venra  ab  telas  e  Mpnt- 
peylier  per  vendre,  e  dis  al  mercadier  que  las  volra  comprar  qae  non 
las  vendra  sinon  ab  patu  et  ab  convenen  que  non  las  corde  ;  el  merca- 
dier que  las  volra  comprar  o  que  las  comprara  las  volra  cordar  quan 
las  aura  fachas  portar  assa  mayzon  o  en  so  obrador,  quel  comprador 
puesca  cordar  sis  voi ,  el  vendedor  non  y  puesca  contrastar  que  non  las 
corde  iasì  ayso  que  li  aia  fag  patu  conuenen  de  non  cordar  :  el  ven- 
dcyre  sia  tenguslz  de  cordar  a  requesta  del  compradon 


AQUBST  SA6RAMEN  FAN  AQUELS  QUE  TENHON  LAS  TELAS. 

Jeu  hom  que  fas  Io  mestier  de  tenher  telas  en  Montpeylier  promet 
e  convene  a  vos  senhors  cossois  que  totas  las  telas  quem  seran  bayladas 
e  las  mienas  se  yeu  las  avia ,  per  tenher  de  qualque  color  que  sia ,  e  de 
qui  que  sian,  tenheray  ben  e  fizelmens  ses  tota  frau,  gitada  tota  amistat 
e  tota  enemistat  en  tal  forma  que  nulh  melhurier  non  se  parrà  en  tela 
que  yeu  tengua  ni  fassa  tenher  mays  en  una  part  que  en  autra,  ans 
sera  tota  de  color  unencca  e  batuda  comunalmens  cela  que  requistam 
sera  de  batre,  et  ab  claras  duous  en  aysi  que  nulha  mostra  sera  de 
color  ni  de  balre  en  la  tela,  renden  la  tela  ses  tot  amermamen,  e  que 
las  telas  non  batray  ni  faray  balre  entro  que  sien  mostradas  a  las 
gardas.E  si  sesdevenia  que  nul  homs  me  bayle  de  la  poyrida ,  ni  aposta 
ni  cozida  ni  traucada ,  en  la  cai  fossan  traucs  mays  de  tres  tais  que  hom 
non  pogues  ses  forsa  passar  lo  det ,  e  que  non  fos  grauayronada  en  plus 
de  X.  grauayrons  e  que  non  fos  de  Ione  de  vi.  canas  e  quarta  tro  a  vi.  e 
tres  palms  \  promet  que  aquelas  non  tenheray  a  negun  home  ni  a 

*  Tela  que  aga  eap  e  coha  qae  se  meta  en  ralle  ooo  fos  de  vi.  canas  e  quarta  e  tela 
que  se  talhe  e  se  meta  en  rutle  non  fos  de  vi.  canas  e  ni.  palms  e  las  autras  que  son 
de  mens  de  Ione  de  vi.  canas  e  quarta  qae  se  tengon  se  meton  en  pleg  de  forma  de 
libre  aquelas  so  es  asaber  que  se  talharan  eù  se  teniaran  dayssi  aaant. 

Hec  fuerunt  apposita  in  isto  sacramentali  per  dominos  consules  qui  faeront  anno 
domini  M."*  iii.^  xuii.  de  voluntate  et  assenso  Canabasseriorom  et  Corratiriorum  cnm 
instrumento  scripto  per  magistrum  Johannem  Laareocii  notariam^  dicto  anno  scilicet 
secondo  nonas  septembris. 
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ncgmia  fanena^  mI  e  reteogut  que  si  la  volia  per  son  o$taI  e  per  #p 
mar,  e  que  promele  persa  fé  plenida  que  adoncs  o  pucsca  far  si  doncf , 
ma  conscieocìa  non  ìutgrava  Io  contrari.  £  tolas  aquestas  cauzas  pror 
mete  e  convene  a  vos  senhors  cossois  recebens  per  lo  comunal  prolieg 
al  Tostre  bon  enlendemen  esan  :  e  iur  per  aqueslz  saps  auangelis  locasti 
de  me. 

AQUEST   SAGBAMEN  FAN   LI  NOTAR!. 

Jeu  hom  elegut  en  notari  segon  las  costumas  de  Montpeylier ,  nàstz 
de  la  vila  de  Montpeylier  e  habilador  daquela ,  faslz  ja  maier  de  xxx, 
ans  luri,  tocastz  los  sans  auangelis,  fizeltat  a  nostre  senhor  lo  rey  de 
Malhorgas  %  compie  de  Rossilhon  e  dOrgel  e  senhor  de  Montpeylier, 
que  las  cartas  publicas ,  els  estrumens  publics  faray  segon  la  costuma 
els  establìmens  de  Montpeylier,  a  fizeltat  de  tosizaquels  per  losquals 
o  contrals  quals  cartas  yeu  faray  mandastz  o  pregastz ,  e  tot  secret  a 
me  requerent  conservaray  e  celaray.  £  cartas  et  instrumens  dels  quals 
pregastz  seray,  fizelsmens  faray  segon  que  las  partz  a  me  auran  eniung 
a  far,  e  testamens  o  las  dcrieyras  volontastz,  et  cn  sobre  que  tot  totas 
las  autras  de  las  quals  cartas  faray  drcchurieyramens  lialmens  Tertl* 
dieyramcns  un  mielhs  non  mudablemens  e  non  variablamens  faray.,  e 
neguna  cauza  non  doniey  ni  cambiey  ni  promis  ni  alcun  autre  per  me 
ni  diray  ni  cambiaray  ni  prometray  per  me  ni  per  autre ,  ni  alcuna 
cauza  non  fis  ni  autre  per  me  en  frau  del  davan  dìg  sagrament  que  yeii 
fes  fag  notar! ,  et  aquestas  cauzas  fizelsmens  e  non  compudamens  tenra? 
e  gardaray  per  bona  fé  e  ses  tot  mal  cngen  per  aquestz  sans  auangelis 
de  Dyeu  de  me  corporalmens  tocastz. 


AQUEST  SAGRAMEN  FAN  LI   E$PE€IADORS. 

Ad  esqùivar  tot  mal  nom  e  tota  mala  sospicion  e  per  lialeza  a  tener 
per  laqual  Dyeus  conserua  ad  home  son  cors  e  sas  cauzas  el  met  adr 
euant,  e  per  so  que  dilection  cant  a  proysime  sia  conservada  en  la  TÌla 
de  Montpeylier,  es  acordis  e  volontat  dels  especiadors  de  Montpegflior 

'        '■'       ■■*'        ii-i»»  >    1^— — —  I  111  *  li         I  »il  ■  '  ■  .  ■       I     I  I     I     >»  Il     I     III— ^».yfc.My 
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«(iilotbs  d^Is  ibeteyches,  e  de  toslx  aqaels  ale  quils  la  causa  del  mcstier 
Ifir  aura  obs ,  qoe  ek  faason  lor  meslier  e  ba  confections  fasson  far  l|en 
e  lialmens  e  ses  Iota  sophisCicatión  aysi  com  lanlroataris  o  comanda  ^  et 
en  aquel  escrig  es ,  ostada  tota  frau  Iota  emagenation ,  e  que  noo  meta 
hòm  una  caoza  per  autra  sinon  o  fazb  ab  cosselh  de  cossols  de  mestier, 
o  de  dos  maistres  de  pheaìca  que  seraa  ad  ayso  establistz  per  ios  sen* 
hon  coGsois,  ni  ias  receptions  queU  maysires  auran  desprzadas  non 
niermon  ni  cambion.  Et  ajso  entendoa  a  gardar  en  lectoaria  et  en 
medecinas,  et  en  emplauzet  et  en  yssarops  et  en  poWeras  et  en  totas 
laa  cauzas  que  maystres  de  phezica  o  lescolar  despezaran  o  faran  des- 
pensar  en  lur  poder  de  cauza  que  toque  a  tur  mestier,  e  que  non  com* 
pron  per  vendre  neguna  caoza  cofida  sinon  o  lazion  daqueb  que  aurian 
iurat  Ias  sobre  dichas  cauzas  habilans  en  Montpeylier  enipero  dayso 
exceptat  gìngibrat  e  sucre  rozat  e  viulat  e  mìrabolans  condislz.  Eocaras 
fon  acordìs  e  voloniat  dels  mezeyches,  que  per  dig  dalcun  maistre  ni 
dtacolar  ni  dalberguier  non  cresca  prea  dalcuna  cauza  dels  Tendedoyra, 
mays  aytan  com  sera  comdada  alroens  et  autreiada  de  donar,  ni  poeys 
qoe  sera  autreiada  lo  pres  non  cresca  hom  per  neguna  subiestion  daU 
cm  home,  que  non  fasson  companhia  am  negun  home  de  vendre  Ias 
cauzas  de  lur  mestier  ni  de  sobre  rendre ,  ni  per  donar  retias  ni  aolras 
cauzas  que  atragon  dam  :  totas  aqueslas  cauzas  e  cadauna  se  acorderon 
qoe  )uressson  en  poder  dels  senhors  cossols  can  longamens  tenran  io 
mestier  despessìarìa  en  Monlpeylier  habitans.  Eque  o  fasson  iurara 
tota  lur  maynada  que  seruiran  ai  mestier.  E  totas  aqueslas  cauzas  e 
cadauna  prometon  a  gardar  iiairoens  e  confermar  hoslada  tota  iMinzia 
e  tota  frau  e  tota  ymaginatìon  e  tota  sophisticalion.  E  totas  aqueslas 
cauzas  sobre  dichas  tenray  e  gardaray  (yeu  home  especiador  o  apothe- 
cayre)  a  bona  fé  e  ses  tot  engan.  Si  Dyeos  me  aiut  et  aquestz  sans  auan- 
gelis  de  Dyeu  corporaimens  tocastz  de  me. 


AQUEST  SAGRAM EN  FAN  AQUELS  QUE  SON  GARDAS  DE  LORIARIA. 

Si  home  del  mestier  de  loriaria  aportoa  e  Monlpeylier  cirada  o  autrc 
blal  molhat  o  encamarat  volontieyrameDai  aifoel  biat  o  aquela  civada 
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alrobada  en  aquel  encamarament  non  sia  venduda  ni  vendut  sés  coaselh 
daquels  proshomes  que  aras  seran  estabiistz  e  per  conselh  e  per  ador^: 
denamen  daqueU  sia  adobastz  tal  lo  blat  o  la  civada  que  se  puesca 
vendre. 

Item  que  si  negun  orgier  o  corra tier  o  bastaigs  aquel  blat  o  civada 
alrobada  en  aquo ,  que  sia  tengustz  de  far  saber  als  dìgs  prosbomes. 

Item  si  civada  ven  seca  la  maior  parlìdat  e  lautra  partida  sera 
molhada ,  que  la  molhàda  non  se  oìescle  ab  la  seca  entro  que  sia  acK 
cada  a  conoychensa  dels  dits  prosbomes  '. 

Item  si  per  aventura  de  plueia  o  de  fortuna  de  tempora!  la  civada' 
o  blat  se  molhava ,  que  sia  en  lesgaramen  dels  sobre  dits  proshomoi 
enquista  la  veritat  daysels  de  qui  sera  la  cauza  per  sagramen,  e  ai  óbit 
cs ,  dels  mariniers. 

Item  que  sia  empres  ab  lo  baylou  de  Mascelhan  e  de  Mezoa  qm* 
fasson  promelre  als  carugiersquenon  cargonblat  ni  civada  sena  alforìoBi 
e  que  que  li  carugiers  els  mariniers  syon  tengustz  per  sagramea  qoa» 
els  non  suffriscon  per  se  ni  per  autres  que  la  civada  ol  blat  autre  ém 
molhastz  volontieyramens;  e  sineguns  o  fazia  que  fosson  per  aagratneii 
revelar  als  distz  proshomes  ;  e  si  negun  hom  estrang  las  sobre  dìchaa 
cauzas  de  molhamen  ni  dencamaramen  farà,  que  per  los  pròsboflMa 
dbtz  sia  de  veda  t  de  vendre  entro  quel  blat  o  la  civada  sia  tais  adobaata^ 
que  sia  vendables  per  lur  cognoysensa  ;  yschamens  si  per  terra  sapore 
lava  civada  molhada  o  blat  autre  per  aycela  manieyra,  que  sìa  per 
conoychensa  dels  detriat  ;  e  quais  que  trobes  ay tal ,  que  sia  tenguaizida 
revelar  als  proshomes.  En  ayso  entendem  tot  home  privat  et  estraag 
don  que  sia  que  aportes  blat  o  civada  encamarat  e  que  hostes  ni  cm> 
ratier  ni  bastayse  non  venda  blat  dels  homes  estrangs,  ni  li  home  del 
mestier  non  compron  negun  ges  per  mercat  que  hom  len.faasa  entra 
que  sia  auctorguat  dels  proshomes  sobre  digs.  liOs  senhorscoaBolèetd 
sen.  G.  de  Paux  en  R.  de  Sauzet  deron  aquest  poder  als  mi.  proshomes 


'  Hosteliers,  coratiers  ne  bastaise  on  regratiers  ne  penrent  acheter  bied  da  forela. 

Le  blé  aporte  par  le  forein  a  vaadre  daas  la  ville  doit  estre  visite  et  ap|(èèQvè|»ar 

les gardes  àvani  qoe  estre  eipose  ea  vente.  :.::\»  }ii\  ShU" 
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distz  que  tota  cauza  que  atrobon  encamarada  puescon  castiar  a  lur 
bona  conscieotia  o  coooychensa.  Aquestz  mi.  proshomes  foron  premìey- 
ramens  establistz  a  gardar  aquestas  cauzas  sobre  dichas  per  sagramen  ; 
en  G.  Rozat ,  en  G.  del  Traelh ,  en  P.  de  Pueg  vielh ,  en  Miquel  Blegier, 
Pons  Granier,  Jo.  Durant ,  Pons  Ladel ,  Jo.  del  Boysc ,  G.  Arpio ,  en 
G.  del  Truelh. 


AQUEST  SAGRAMEN  FAN  AQUELS  QUE  FAN  LAS  CANDELAS  DE  LA  CERA. 

Jeu  hom  o  femena  que  fas  candelas  o  ciris  e  torquas  de  cera  e  Mont- 
peyliejT,  iur  sobre  sans  avangelis  a  vos  senhors  cossqIs  de  Montpeylier 
presens  et  esdcvenidors  que  las  candelas  ol  ciris  o  las  torquas  que  yeu 
faray  o  far  faray  o  vendray  o  faray  vendre  seran  de  bona  cera  e  Hai  e  de 
unencca  e  non  seran  duna  dedins  e  dautra  deforas.  Et  aquela  faray  tota 
de  colon  nqu ,  sai  e  retengut  qui  me  mandava  far  ciris  pascais  o  autres 
ciris  ab  pabel  destopa  quel  puesca  far,  et  esliers  non  los  puesca  far 
si  non  los  me  mandava  hom  far,  ni  ad  autras  personas  non  las  puesca 
yendre  mays  ad  aquels  quels  aura  fag  far  o  mandat  far.  Encaras  promet 
que  a  neguna  persona  quem  mandes  far  obra  cuberta  que  yeu  non  lay 
fassa  ni  la  fassa  far  si  doncs  non  en  cas  que  hom  me  mandes  creycher 
ciris  o  torcas,  e  la  cera  de  quel  ciri  ò  la  torca  seria  fossemblansal  mais 
quicu  poyria  ad  aquela  de  que  yeu  lo  creyscheria.  Encaras  promete 
que  en  ciris  o  en  torcas  que  yeu  faray  ni  far  faray  de  miega  libra  en 
sus  non  metray  ni  faray  metre  de  colon  mais  un  quart  donsa  per  libra. 
Encaras  promet  que  en  candelas  de  nayrals  non  metray  mays  vi.  fils  de 
coton  ni  en  pogeralsni  en  mealbas^  mays  mi.  fils  en  caiure  que  layga 
ab  que  la  sera  se  pastara  ne  gitaray  al  mielh  quepoyray  lan  faray  gitar 
a  bona  fé  per  so  que  non  croychan.  Encaras  promete  e  iure  sostz  lo  dig 
sagramen  que  en  las  obras  que  yeu  faray  ni  far  faray,  sian  candelas  o 
torcas  o  ciris ,  non  metray  ni  metre  non  faray  may  la  quarta  part  de  la 
pastada  ;  e  que  las  tres  parts  seran  de  cera  cruza ,  e  la  paslada  yssugaray 
et  yssugar  faray  al  mielhs  que  yeu  poyray  ni  sabray  a  bona  fé  de  guiza 
e  de  manieyra  que  non  croysson  las  candelas  o  las  torcas  ol  ciris  que 
yeu  faray  o  far  faray,  e  que  neguqa  caiiza  non  fassa  ni  fassà  far  a  fraui 

36 
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dajsso  per  me  ni  per  aotre  per  negun  temps.  £n  ajsd  o  promete 
atlendre  e  complìr  a  bona  fé ,  ben  e  lialmens ,  ses  fola  frau  «  e  ses  tot 
baotoc ,  e  ses  tot  mal  eogen ,  e  ses  tot  barat ,  per  aquestz  sobre  digs  nu. 
sans  aoangelis.  Et  ayso  iareron  toslz  los  candeliers  de  Mootpeylier  als 
senbors  cossols  en  lan  de  m.  ecc.  tu. 


AQUZST  SAGaAlUN  FAN  AQUELS  QUE  SON  ITTGES  SE  LA  FUSTA. 

Jeu  hom  elegut  a  iatgar  fusta  iar  a  tos  senbors  cossols  que  ben  e 
lialmens  iutgaray  la  fasta  qual  que  sia  de  trencaduras,  de  poyriduras 
e  de  tota  frau  e  de  tot  bautuc  que  fos  arescostz  o  fos  apareychen  sian^ 
tan  las  grans  o  paucas  sian ,  encaras  celcles  de  veycbels  o  de  tina  ^  sian 
barras  o  timons  o  autra  fusta  menuda  o  grossa  de  que  yeu  sia  reqnìstz. 
£  neguna  fusta  en  que  yeu  aia  part  non  iutgaray,  ni  sufriray  que  negon 
boms  estrans  tengua  en  Montpeylier  fusta  endressada  per  Tendre,  ni  la 
venda  a  talh  en  neguna  manieyra ,  la  tengua  drecha  si  vendabla  lay 
aporta  pueys  que  portada  lay  aura  sidoncs  vaycbel  o  tina  o  semals  0 
banhadoyras  o  dogas  o  arcas  o  escrius  non  eron.  Et  en  ren  dayso  tnn 
non  faray,  per  me  ni  per  autrc  non  sostenray,  e  dayso  non  desriaray  per 
amie  o  per  enemic ,  per  amistat  o  per  enemistat  dalcuns  homes  o  dal* 
cunas  femenas,  e  donaray  son  dreg  aytam  ben  a  lestrang  com  al  privat, 
e  destrang  ad  estrang,  e  tot  ayso  tenray  e  gardaray  ben  e  fìzelmens,  si 
Dyeus  me  aiut  et  aquestz  sans  auangelis  de  me  corporalment  tocastzi 


AQUKST  SAGRAMEN  FAN  AQUELS  QUE  SON  COSSOLS  DELS  MERCADIEBS 

QUE  VAN  PEB  MAR. 

Jeu  hom  elegut  en  cossol  dels  mcrcadiers  que  van  per  mar  nawegmB 
de  Montpeylier,  promet  a  vos  xii.  cossols  que  bon  elial  eoaselh 
donaray  a  tostz  e  a  cascun  dels  distz  mercadiers ,  e  dels  autres  que  aoaé 
seran  sostz  mon  regimen ,  elur  profieg  enqueray,  elur  dan  esquivart^t 
eia  honor  del  comun  de  Montpeylier  e  de  la  universitat  dels  mercàf^ 
diers  sobre  digs  faray  e  procuraray,  e  dels  contrastz  e  dels  claitas  que 
seran  entrek  mercadiers  ni  que  venran  e  mon  poder  faray  per  dMgii^ 
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Tolontat  de  las  parIs  o  per  amor  so  que  micU  ma  cosccntia  me  dechara  '  ; 
etel  temps  que  yeu  venray  de  mon  viatge,  bons  et  ulils  cossols  en  mon 
Juoc  eslabliray,  al  quais  faray  far  aquesta  en  sa  promission  ;  e  totas 
aquestas  cauzas  altendray  per  tot  lo  temps  de  mon  ufizi,  gitada  tota 
amislat  e  tota  enemistat  Sì  Dyeus  me  aiut  e  aquesiz  sans  auangelis  de 
me  colporalmcns  tocastz. 

AQUZST   SAGRAMEN  FAN   AQUELS  QUE   BECEBON    LAS   MEALHAS 

DEL   GAMIN   DE   LATAS. 

E  nom  de  Dieu,  parso  car  convinabla  cauza  esdumana  natura  quel 
profieg  de  cadauna  cauza  segon  aqucl  liquals  segon  los  dans  e  las  des- 
pensas  ;  em  per  amor  dayso  dos  cossois  de  Montpeylier  avens  plenier 
poderdcstablir  aquclas  cauzas  totas  e  cadauna  que  a  nosjustasad  utilitat 
del  comunal  de  Montpeylier  pcrtener,  per  aquestz  prezen  establimen 
fermamen  valcdor  a  la  cauza  salubramens  pervesens,  estabiem  que  un. 
proshomes  sian  elegustz  per  los  xii.  cossois  a  recebre  las  mealhas  oautra 
quantetat  de  nos  establedoyra  o  dels  successors  nostres  dels  navegans 
de  Montpeylier  o  del  caste!  de  Latas  per  mar  o  per  estang  inan  o  toman 
a  Montpeylier  o  a  Latas  per  mar  o  per  estang  venen  «  liquals  mezeus 
un.  proshomes  cossois  de  mar  sian  appellatz,  et  aquestz  cossois  de  mar 
aion  plenier  poder  de  la  sobre  dicha  exaction  per  se  o  per  autres  de 
recebre  e  de  deslrenher  de  tostz  navegans  e  de  cadaun  esticrs  daqnels 
que  aportarian  biat  o  farina  o  carns  per  mar  o  per  estang  a  Mont- 
peylier o  a  Latas  ;  e  salva  e  remanent  la  franqueza  que  an  li  Ginoes  eli 
Pizan,  per  la  composition  facha  entre  nos  et  els.  Enegueys  receupuda 
la  dicha  exaction ,  aion  poder  de  despendre  ad  encausar  raubadors  e 

*  Encaras  pronietc  e  jurc  que  si  esUloara  que  ci  temps  del  mieu  TÌalge  o  del 
mieu  rcgimcnt  alcun  o  alcuns  dels  ditz  tnercadiers  de  Montpellier  mortan,  o  lors 
bes  ,  o  lurs  dcniers ,  o  lurs  mercadarias ,  o  aolras  causai  lurs  ^icairoo  o  en  arols  ozes 
las  dcspcndron  ,  fazen  lo  dich  viatge,  que  jeu  lur  o  leraray  tot  ab  cotselh  de  mot 
cosselbers,  fach  primieyramcnt  eveotarì  ddas  dicbas  causai,  et  eo  aprop  aquelas 
fizalment  gardaray  del  niieilh  que  yeu  poyray,  e  coroplic  lo  viatge  enCierament  las 
restituarai  toias  aquclas  que  seran  eo  moo  poder  azaqueU  ala  cab  perteohirao. 
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mais  homcs  de  mar  o  destang,  et  amelhurar  Io  Gra  e  la  Goleta ,  et  en 
autras  cauzas  que  far  se  puescan  per  que  plus  seguramens  e  plus  atil- 
mens  se  puesca  far  le  navegamens.  E  empefo  en  las  inaiors  despensas 
sion  tengustz  de  requerre  nostre  cosseih  o  dels  successors  nostres  et 
estan  a  nostre  cosseih  o  dels  successors  nostres  ;  empero  las  maiois 
despensas  entendem  passans  la  suma  de  x.  libras  de  Melgoyres  en  i.  o 
per  I.  negossi  despendedoyras.  Encaras  establem  que  lur  poder  dure 
ses  plus  per  i.  an ,  e  comesson  a  regir  en  la  festa  dAgnuou  et  en  la  vegila 
dÀgnuou;  juran  as  xii.  senhors  cossols,  seguon  que  el  sagramental 
sobre  aysso  fag  se  conten  ;  et  en  la  fin  de  lan  reddran  compte  als  xii. 
cossols.  Per  aqui  meteyse  nos  xii.  cossois  prometem  e  convenem  a 
vos  cossols  de  mar  que  en  las  dichas  mealhas  o  en  la  exaclion  sobre 
dicha  neguna  cauza  non  tocarem  ni  recebrem  ni  tocar  ni  recebre  non 
farem  ni  direm.  Si  Dyeus  nos  aiut  et  aqucslz  sans  de  Dyeu  evangelis 
de  nos  corporalmens  tocastz,  e  prometem  e  convenem  a  vos  sobre  distz 
successors  devan  que  alcuna  cauza  administron ,  e  curarem  e  far  farem 
que  ilh  prometon  sostz  sagramen  que  a  lurs  successors  aquest  meteos 
sagramen  requieyron. 


AQUEST  SAGRAMEN  FAN  LI  ESCUDIERS  DELS  SENHOBS  COSSOLS. 

Jeu  hom  escudier  de  vos  senhors  cossols,  jurc  a  vos  que  vostre^ 
secrestz  celaray  en  tot  e  per  tot,  e  tot  aquo  que  per  vos  o  per  autres 
dig  me  sera ,  o  yeu  sabray ,  e  qu^  a  neguna  persona  non  o  revelaray 
ses  especial  licensia  de  vos  o  dalcuns  de  vos;  e  que,  cada  iom,  don 
csperat  alcun  mandamen ,  tostz  autres  negocis  de  tot  en  tot  descmpa- 
rastz,  lo  matin  a  prima  et  encaras  plus  matin,  si  comandai  me  sera  ^ 
al  cossolat  venray,  et  aqui  estaray  apparelhatz  de  far  tot  se  que  coman- 
dat  me  sera  de  far,  las  quals  messatgarias  e  comandamens  faray  ben 
e  diligensmens  efizel  ;  et  aquelas  fachas,  respostas  tantostz  vos  faray; 
e  si  messatgarias  per  lo  cossolat  non  farla  o  non  seran  comandadas  de 
far  de  la  dicha  hora  o  plus  matin ,  si  comandat  me  sera  ^  entro  bora 
de  manìar  e  depres  maniar  entro  a  la  nueg  en  lalberc  del  cossolat  coo^ 
tinuayray,  e  daqui  non  partiray  ses  espressa  licentia  de  vos  o  daloai 
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de  Tos,  ni  foras  la  vila  non  yray  mena  de  Gomandamen  de  ros  ;  et  ay tan- 
tostz  can  deniers  de  las  rendas  o  del  Gomun  qae  aras  se  leva ,  o  per 
temps  se  levara  auray  receuput,  aquels  deniers  rendray  als  elavaris 
oal  un  dels  o  adaqael  quemsera  comandata  e  que  ren  daqaels  deniers 
non  portaray  a  raon  albero  ni  despendray  en  liios  nzes,  maisaqeels 
ay  tantostz  als  elavaris  o  en  aquels  quem  sera  comanda t  rendray  e 
baylaray  ;  tostz  los  bens  e  los  drechs  dei  cossolat  salvaray  e  gardaray  a 
tot  mon  poder,  et  enqueray  et  ensercaray  a  totas  mas  forsas  ben  elial- 
mens  totas  aquelas  causas  que  me  seran  vegayre  que  siam  profechosas 
al  cossolat,  e  totas  las  causas  dampnozas  e  non  utils  al^ cossolat  de 
tot  en  tot  esquivaray,  et  en  ayssi  a  bona  fé  a  vostre  entendemèn  ben 
e  fìzelmens  e  ses  tota  frau  o  atendray  tot  lo  temps  que  al  servisi  del 
cossolat  yen  seray,  per  aquestz  sana  auangelis  de  Dyeu  corporalmens 
tocastz  de  me. 


AQUEST  SAGRAMEN  QUE  FAN  AQUELS  QUE  SE  ALTTRON  AL  COMUN. 

Jeu  hom  iur  a  vos  senhors  cossols  que  yeu  diray  veritat  can  ay 
valeoi  en  possessions  en  deniers ,  o  en  vayssela ,  o  en  peyras  preciozas, 
o  en  perlas,  o  en  autres  juels  daur  o  dargen ,  o  en  qualque  autre ,  o  en 
moble  en  deutes,  o  en  comandas  en  mar  o  en  terra,  o  en  ayga  dossa 
per  me  o  per  mes  enfans,  o  per  ma  molher  o  per  enfans  de  menor, 
o  per  totas  autras  personas  que  sian  en  mon  poder,  e  ren  non  celaray  e 
daquo  que  ay  per  me  ni  per  autres  que  sian  en  ma  cura,  o  en  mon 
poder,  niautra  persona  aura  per  me,  diray  veritat,  e  pagaray  ben  e 
lialmens  ses  tota  frau  segon  aquo  que  taxat  es,  e  que  non  ay  fach'a 
donalion  en  frau  daysso  ni  al  res.  Si  Dyeus  me  aìut  et  aquestz  sans 
auangelis  de  Dyeu  corporalmens  tocastz  de  me. 


AQUEST  SAGRAMEN  FAN  AQUELS  QUE  YENON  AM  ARMAS  AL  COSSELH. 

Jeu  hom  jur  a  vos  senhors  de  govemans  la  comunale^  :  de  Mont- 
peylier  demandans  aquest  sagramen ,  a  saluar  et  a  gardar  la  vila  de 
Montpeylier  e  la  senhorie  a  monsenhor  lo  rey  de  Malhorgas  e  per 
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comunal  profieg  de  la  vita ,  que  a  la  clocà  del  scn  gros  de  ma  Dona 
Sancta  Maria  quant  se  farà  menudamens ,  o  sia  dias  o  nuegs  que  la 
avia ,  venray  ab  mas  armas  a  la  maypn  del  senhors  cossois  et  obeziray 
ben  e  plenieyramens  a  vos  senhors  cossois,  eus  aiudaray  a  destrenher 
et  a  castiar  tot  a  quo  a  vos  sera  avegay  pertenens  al  profìeg  de  la 
comunaleza  de  Montpeylier  ;  e  daray  vos  bon  cosselh  elial  segon  mon 
cssien ,  e  celaray  vostres  cosselhs  sccretz ,  e  si  say  ni  sabray  que  iurastz 
sion  fagsen  Montpeylier  dins  ni  deforas  que  sian  contrai  senhor  rey 
sobredig ,  o  contra  la  soa  senhoria ,  o  contra  la  comunaleza  de  Mont- 
peylier, aquel  o  aquels,  quals  que  sion,  a  vos  senhors  cossois  manifes- 
taray  e  diray  ;  e  tot  aysso  tenray  e  gardaray  a  bona  fé,  salva  la  fizeutat 
e  la  senhoria  e  la  iurisdiction  de  dig  senhor  e  de  sa  cort  de  Montpeylier. 
Si  Dyeus  me  aìut  et  aquestz  sans  auangelis  de  Dyeu  corporalmens  de 
me  tocastz,  e  salva  tota  via  nostras  coslumas,  e  nostres  uses,  e  totas 
npstras  franquesas. 


AQUEST  SAGRAMEN  FAN  AQUELS  QUE  SE  METON  EN  LA  COMUNALEZA 

ET  EL  COSSOLAT  DE  MONTPEYLIER. 

Jeu  hom  iur  fizeutat  a  nostre  senhor  rey  de  Majorcas  '  e  senhor  de 
Monlpeylier,  edaysi  avans  aysi  com  li  autrc  home  de  Montpeylier  lian 
iurat,  e  iur  a  vos  xii.  cossois  de  Montpeylier  reccbens  per  la  comu- 
naleza de  Montpeylier,  et  a  tota  la  universitat  de  Montpeylier,  et  a 
cadaun  de  la  universitat,  valensa,  mantcnensa,  defendemen  detostz 
homes  et  en  contra  toslz  homes  ;  e  promet  e  convene  salvar  e  gardar 
ben  e  fizcimens  e  de  defendre  las  personas  e  las  cauzas  dels  habitans 
de  Montpeylier  presens  et  esdevenidors ,  e  tot  aquo  que  pertcn  o  pcr- 
tcnra  a  la  comunaleza  de  Montpeylier  dins  o  de  foras  ;  e  promet  e 
conuenc  a  vos  XII.  cossois  de  Monlpeylier  presens  e  esdevenidors,  que 
cn  tolas  causas  que  pcrtenhon  o  perlenheran  a  la  comunaleza  de 
Montpeylier  bons  e  fizels  et  obediens  vos  seray.  Totas  aquestas  causas 
e  cadauna  tenray  e  gardaray  a  bona  fé,  salva  la  fizeutat  de  nostre 

>  De  Fransa. 
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senhor  lo  rey.  Si  Dyeas  me  aiut  et  aqneslz  sans  auangelis  dte  Dyeu , 
salvas  las  costumas ,  e  las  franquezas ,  e  las  libertatz  eU  uzcs  de  Moat« 
peylier,  e  cascana  de  las  cauzas  sobre  dichas  juradas  '. 


AQUEST  SÀGRAMEN  FAN  AQUELS  QUE  VOLON  LETRAS  SORRE 

LAS  FRANQUEZAS  DE  MONTPEYLIER. 

Jeu  hom  iur  a  vos  senhors  cossols  que  {eu  a  bona  fé  e  ses.tot  mal 
engen  requeray  e  faray  requerer  la  franqueza,  la  qual  a  vos  età  Iota  la 
universitat  de  Montpeyiier  es  donada  et  aatreyada  de  monsenhor  lo 

'  PhìlibertQs  de  Neueys  habilador  Moatispessulaoi  jaravit  viris  Dionisio  Cardone  a 
Petro  Salvani  coosulibos  anoo  Domini  m.  iii.*^  lui.®  ut  in  isto  sacramento  continetur. 

Item  anno  lxiii.®  die  xi.®  augosti  B.  Michaelis  de  Castro  novo  ut  incola,  eie,  ut 
apparet  de  nota  mea.  * 

Item  anno  lxiiik  die  xxx.  octobris  jorarit  eoram  dominis  consolibus  Joseph 
Sapheri  de  regno  et  insula  CyprL 

Item  anno  Lxv.  die  xiii.'  augusti  ut  incola  Tholose  de.  •••••.•  • 

Item  P.  Rollandi  de  Piniano. 

Item  anno  Lxviii.*^  die  v.  octobris ,  G.  Peyrosa  de  Claperiis  jurarit  ut  incoia. 

Item  eodem  anno  die  vi.  octobris ,  Johanes.  • de  Grabeb  jurarit  ut 

incola. 

Item  die  x.  octobris.  • de  Salarone  juravit  ut  incola. 

Item  anno  Lxviii.  die  ii.  octobris ,  juravit  P.  Guiraudus  de  Sancto  Georgio. 

Item  eodem  anno  die  xiii.  octobris ,  juraverunt  R.  Albonii,  Stephanus  Tezenderii 
ejnsdem  loci ,  et  Petrus  Gardiole  de  Sancto  Johane  de  Yedacio. 

Item  die  xxx.  julii ,  fuerunt  recepti  et  juraverunt  Fran.  Sa  Cloza  et  G.  Aucagius 
de  Barchinonia  in  Hispania  Fran.  de  Vallibus  eorum  pertinentiis. 

Item  die  vili,  augusti  fuit  receptus  et  juravit  St.  Gniraudi  de  Mayranids. 

Item  die  xxvii.  septembris  hujus  annifuil  receptus  et  juravit  Gauceiinos  Lauf^ntii 
de  Possano. 

Item  anno  LXix.  Lxx.*^  die  i.  aprilb  juravit  B.  Sa^erii  de  Frontiniano. 

Item  die  xviii.  junii  juravit  G.de  Cornelia  mercator  Barchinonie. 

Item  anno  Lxxii.  die  i.  octobris  juravit  P.  Seguini  coyraterius  de  BelUcadro. 

Item  anno  Lxxiiii.  die  xii.  julii  juravit  Johannes  Portaiis  de  Lunello. 

Item  anno  lxxv.  die  xix.  septembris  juravit  Deodatus  Valpmi  Faber  Carcassonne. 

Item  die  li.  octobris  juravit  C  Salsa  de  Mesoa» 
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rey  de  Malhorgas,  senhor  de  Montpeylier,  qae  me  sia  tenguda  e  g^r- 
dada  daquelas  cauzas  tan  solamens  qoe  mienas  serioo ,  o  que  a  ine  o  a 
ma  comanda  dels  homes  de  Montpeylier  tan  solamens  portaray  ;  e 
promet  que  negun  aver,  ó  alcuna  mers,  ni  cauza  alcuna  non  dii*ay  qoe 
mienas  sian  ni  domes  de  Montpeylier,  si  doncs  mienas  non  eron  o 
almens  domes  de  Montpeylier  en  comanda  non  las  portava  ;  ni  las  letras 
las  quais  vos  me  fais  sobre  aquesta  franqueza ,  ad  alcun  home  ni  ad 
alcuns  non  bailaray,  ni  comandaray,  ni  ren  non  faray  en  frau  per aquelas 
ab  aquelas  letras ,  ni  per  ocazon  delas ,  alcuns  avers  puesca  passar  per 
la  terra  de  monsenhor  lo  rey  frane  e  ses  pagar  pezatge,  et  aysi  o 
promet  attendre  a  vostre  bon  enlendemen.  Si  Dyeus  me  aiut  et  aquestz 
sans  auangelìs  de  me  corporalmens  tocastz. 


AQUEST   SAGRAMEN   FAN   AQUELS   QUE   ALBERGON   MEBCADIERS. 

Jeu  hom^tenens  maizon  en  Montpeylier  per  recebre  mercadiers  per 
hostes  e  mon  alberc  o  en  autre  luoc  que  yen  tengues,  o  autra  persona 
tengues  per  me  en  Montpeylier,  promet  a  vos  cossois  de  Montpeylier 
presens  e  esdevenidors  demandans  per  comunal  profìeg  dels  habitadors 
de  Montpeylier,  que  yeu  non  compraray  ni  faray  comprar  a  neguna 
autra  persona  per  me ,  neguns  dels  avers  dels  mercadiers  que  seran  e 
mon  alberc  o  en  autre  luoc  que  jeu  tengua ,  o  autra  persona  tengues 
per  me  e  Montpeylier,  ni  non  demandaray  part  els  mercastz  que  hom 
penra  de  mos  hostes  en  mon  alberc  o  els  luocs  sobre  digs,  ni  suffriray 
que  autra  persona  lay  demandc  per  me ,  ni  suffriray  que  neguna  per- 
sona ,  sia  hom  o.femena  ,.prengua  ni  aia  mcrcat  de  mos  hostes  que  yeu 
agues  companhia  ab  els ,  ni  que  agues  promes  a  me  ni  ad  autra  persona 
per  me  quem  dos  part  el  gazan  que  farla  els  avers  que  comprarla  de 
mos  hostes ,  ni  que  nagucs  promes  alcun  servizi  a  me  o  ad  autra  per- 
sona per  me.  Encaras  promet  que  si  neguns  me  tramet  avers  per  son 
messat^ue  o  per  autra  persona  que  yeu  los  ly  vendes,  que  yeii  losli 
vendray  ols  faray  vendre  ses  negun  engen  asson  profieg  en  ,aquèla 
manieyra  que  ay  promessa  dessus  de  mons  hostes.  Encaras  promet  qoe 
negun  home  que  aia  mercat  menat  o  fag  menar  ad  autres  d^b  averi  jde 
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mos  hostes,  que  yeu  non  faray  far  ni  dir  ad  anlra  persona  afrau  (ter 
que  li  sia  sostrag ,  ni  quel  fassa  aver  ad  autre  home  ;  e  promet  encaras 
que  non  fassa  nidigua  neguna  cauza  que  sia  a  fra U' de  las  sobre  diclias 
caozas.Totasaquestascausase  cadauna  tenray  e  gardaray  a  bona  fé  eses 
gien  a  vostre  entendemen.  Si  Dyeus  me  aiut  et  aquestzsans  auangelis. 


AQUEST  SAGRAM £N  FAN  AQUELS  QUE  SON  ESTABLTSTZ  PER  LOS  SENHORS 
GOSSOLS  EL  PES  DEL  BLAT  E  DE  LA  FARINA ,  E  PER  GARDAR  LO 
GOMUNAX  PROFIEG  DE  LA  VILA,  E  PER  LA  DREGHURA  RENDRE  A 
GASGUN. 

Jeu  pezayre  iure  a  vos  senhors  cossols  de  Montpeylier  que  ben  e 
lialmens  pezaray  tot  lo  blat  e  la  farina  quem  venra  él  pes  que  es  esta- 
blìstz  per  vos  senhors  cossols,  e  que  tota  frau  que  yeu  y  vis  o  y  conogues 
que  fos  el  sagramental  sobre  dig,  en  contra  aquo  gardaray  e  defendray 
a  mon  poder  ;  e  si  negun  ni  avia  que  fezes  causa  que  far  non  degues , 
aquel  manifestaray  a  vos  senhors  cossols. 

Item  promet  a  vos  senhors  cossols  que  ben  e  lialmens  metray.en  la 
caissa  largen  ayssi  com  establit  es  per  vos,  e  que  bon  compte  rendray 
e  lial  a  mon  poder,  e  per  enequitat  ni  per  mala  volontat  que  yeu  aia 
am  negun,  non  pezaray  may  aysi  com  pezar  deuray  lialmen.Etot  aysso 
gardaray  e  salvaray  a  bona  fé  per  aquestz  sans  auangelis  de  me  tocastz 
a  la  vostra  bona  entension. 


AQUEST  SAGRAMEN  FAN  LI  MOUNIERS  ,  ELS  FARINIERS ,  EL5  MSNADORS 

DE  LAS  BESTIAS  DELS  MOUNS. 

E  nom  de  Nostre  Senhor  Dyeu  Jeshu  Grist,  yeu  hom  molinier,  o 
menayre ,  o  farinier,  jur  a  vos  senhors  cossols  de  Montpeylier  que  ben 
e  lialmens  salvaray  e  gardaray  e  molray  tot  lo  blat  que  me  sera  baylat 
ni  comandai  per  moire  ni  per  portar  al  molin  en  que  yeu  estave  per 
molinier,  o  per  menador,  o  per  famier  ;  e  la  farina  cant  sera  moula 
o  cant  se.molra  a  utilitat  et  a  profieg  del  senhor  al  qual  la  farina  o  lo 
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blat  partenbera,  non  suffrìray  per  me  ni  per  aulre,  per  neguna  art 
ni  per  negun  engen ,  que  daqui  sia  ren  mogul  ni  mermat  ni  ren  cani- 
biat  ni  mudai  a  dan  del  senhor  de  cui  es  ni  a  profìeg  dautruy,  e  que  tot 
lo  blat  que  yeu  trairay  de  Montpeylier  ni  de  tostz  los  barris  «  estia  en 
Les  o  en  Amauson ,  al  anar  faray  esser  pezat  al  pes  establit  per  los 
senhors  cossols ,  et  al  tornar  lo  faray  parelhament  pezar  ans  que  lo  tom 
a  lostal  del  senhor  de  cui  es,  ses  laychar  e  ses  descargar  ennulh  autre 
luoc  foras  de  lostal  on  la  deg  tornar,  tro  que  sia  regonoguda  ni  ischira 
del  pes. 

Item  promet  que  yeu  non  mudaray  blat  ni  farina  dun  sac  en  autre 
de  diverses  dons ,  ni  mudaray  ni  mudar  ni  cn  mondar  non  faray  ad 
autrui  ni  o  soffriray  a  mon  poder  que  si  fassa  ren  a  frau  dayso ,  e  si 
yeu  o  vezia  far  a  neguna  persona  yeu  faria  saber  als  senhors  cossols. 

Encaras  promet  que  yeu  non  molray  ny  faray  moire  negun  blat  qne 
bestia  lo  porte  si  non  era  de  molin  que  de  Montpeylier  ysesca,  ni  de 
tostz  los  barris,  ni  que  la  farina  y  tornes  ses  lo  senhal  del  pes. 

Encaras  promet  que  negun  blat  que  a  col  o  a  cap  yesca  de  Mont- 
peylier ni  dels  barris  en  que  aia  mays  dun  sestier  o  de  v.  cartals  a  tot 
lo  mais  per  lo  sagramen  assalvar  noi  mola  nil  fassa  moire  si  pezat  non 
era  al  pes  quels  senhors  cossols  an  establit. 

Encaras  promet  que  negun  blat  pezat  que  sia  engranats  non  sia  lerafs 
de  tremuega  entro  que  sia  mous. 

Encaras  promet  que  yeu  non  mesure  negun  blat  dins  vila  ni  de  fofis 
ab  neguna  mesura  autra  mais  ab  aquela  selzena  de  coyre  en  qae  es 
sagcllat  lo  senhal  dels  senhors  cossols  que  son  alialadas  ab  lo  payroo. 

Encaras  promet  mays  que  jeu  non  monture  negun  blat  mais  el  luce 
dont  lo  penray  per  portar  al  molin,  e  non  faray  pezar  de  dos  dons 
essems  et  a  totas  personas  mesuraray  lialmens  et  ab  la  mezura  liaL 

Encaras  promet  que  a  neguna  persona  estranha  que  vengoa  ab  blat 
per  moire  al  molin  don  yeu  soy  menayres  o  fariniers  non  donwiqr 
a  maniar  ni  donar  non  leu  faray  del  mieu  ni  del  senhor,  ni  mfSrìnj 
que  ren  si  fassa  en  frau. 

Encaras  promet  que  yeu  non  mola  ni  fassa  moire  ni  soffriray  a  nm 
poder  que  negun  hom  mola  el  molin  don  yeu  soy  mouniers  o  meoaym 
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o  fariniers  so  es  assaber,  del  dissaple  prò  lo  solelh  sera  colguatz  entro 
quel  dimergue  sia  colgalz,  ni  a  las  festas  de  Nostra  Dona  Santa  Maria , 
ni  dels  Apostols,  ni  de  Nadal,  ni  de  Toslz-Sans,  ni  de  SantMiquel,  ni 
del  Yenres-Sans,  ni  dels  Euangelistas ,  ni  de  Sani  Antoni,  ni  de  Sant 
Fermin ,  ni  de  Sanata  Lucia ,  ni  ad  aquela  de  la  festa  darmas.  Si  Dyeus 
me  aiut  et  aquestz  sans  auangelis  de  Dyeu  corporalmens  tocastz  de  me. 


AQUEST  SAGBAMEN  FAN  LAS  GAHDAS  DELS  MOUNS. 

Jeu  hom  promet  a  vos  senhors  cossois  de  Montpeylier  que  jeu  veiray 
et  esgardaray  que  li  blat  ben  e  lialmens  se  molon  els  moKns  de  la 
ribieyra  de  Lcs  e  dAmausson,  els  quals  li  blat  se  pezon  que  se  pezon  en 
Montpeylier  se  porton  per  molins,  e  yeyray  et  esgardaray  que  las  molas 
dels  digs  molins  sian  bonas  e  sufficiens  e  tota  laysarcìa  que  sera  nes- 
sessaria  als  digs  molins  per  moire  losdigs  biats ,  e  venray  et  esgardaray 
las  mezuras  o  las  selzenas  que  sian  bonas  e  lials,  e  las  faray,  si  ops 
sera ,  escandalhar  ab  lessemplari  dels  senhors  cossois. 

Encaras  promet  que  yeu  \eyray  et  esgardaray  las  farinas  las  quals 
trobaray  moutas  els  digs  molins  aquelas  de  las  quals  yeu  pervezer  seray 
requìstz,  e  si  las  trobe  mal  moutas  farày  o  emendar  segon  mon  bon 
albiri  ad  aquels  per  que  colpa  sera  fag,  e  si  trobaray  las  dichas  farinas 
sabblozas,  ols  pans  que  daquelas  seran  fags  o  croychens,  enqueray  ab 
tota  diligentia  si  aquo  ses  endevengut  per  Io  blat  que  sia  moot  o  en 
molin  encapat,  o  per  mal  escobar  apres  léncapamen,  o  per  molas  mal 
picadas,  o  per  lo  blat  que  fos  mal  mundastz,  o  per  trop  dormir  del 
mounier  le  qual  deu  velhar  e  gardar  quels  blatz  ben  se  molon  ;  e  si 
trobaray  quel  mounier  ol  farnier  sia  en  colpa  faray  aquo  ad  aquels 
emendar  segon  ma  bona  conscientia  o  conoichensa  ses  tota  mession 
del  dcmandador.  Si  empero  jeu  trobaray  aquel  en  alcuna  bauzia  so  es 
assaber  quf  aqui  aion  fag  mescla  darena  o  dautra  cauza  non  deguda, 
aquo  al  plus  tolz  que  yeu  poyray  o  faray  saber  als  senhors  cossois  de 
Montpeylier,  e dayso  non  desviaray  per  amistat  ni  per  encmistat  dalcun 
et  en  aysi  o  altendray  et  o  compliray.  Si  Dyeus  me  aiut  et  aquestz  sans 
auangelis  de  Dyeu  corporalmens  tocastz  de  me  ;  et  en  la  fin  de  mon 


(  284  ) 

regimen  nomnaray  mi.  los  plus  sufficìens  quem  sera  veiayre  ad  esser 
gardas  daysso  als  senhors  cossois,  et  entro  que  aquels  aìon  jurat  yen 
gardaray  totas  las  causas  sobre  dichas. 


AQUEST  SAGBAMEN  FAN  LAS  GARDAS  DE  LAS  HERBAS  DEL 

MESTIER  DE  LA  BLANQUARIA. 

Jeu  hom  promet  a  vos  senhors  cossols  que  yeu  veyray  et  esgardaray 
ab  tota  diligentia  que  yeu  bonamen  poyray  que  las  herbas  que  se  yen- 
dran  en  Montpeylier  ad  obs  del  mestìer  de  la  blancaria ,  so  es  assaber 
rodor  e  ros  e  murta  e  purvems  e  suroac  sian  bonas  elials  e  ses  encama- 
ramen  davols  herbas  raescladas  ab  bonas  e  de  peyras  e  de  terra  e  de 
saorra,  et  esgardaray  et  obra  donaray  que  negun  home  estran  ni  prìvat 
non  adobe  pels  en  Montpeylier  abrentiscle  ni  venda  e  Montpeylier  pels 
que  sion  adobadas  ab  rentìscle ,  e  si  yeu  sabia  que  neguos  hom  fezes 
ren  en  contra  aisso,  mantenen  o  faria  saber  als  senhors  cossols,  e  veyraj 
et  esgardaray  quel  pes  ab  loqual  se  pezon  quant  son  vendudas  las  dichas 
herbas  sia  bons  elials ,  lo  qual  pes  deu  aver  en  se  e.  e  xxx.  libras.  Si 
empero  alcun  comprara  alcuna  quantitat  de  las  dichas  herbas  o  alcunas 
daquelas  e  dira  os  complanhera  esser  aqui  alcun  encamaramen  o  mescla 
davol  herba  o  de  peyras  o  de  saorra  o  de  terra ,  aquo  aytantasves  can 
ne  seray  requistz  yeu  o  veyray ,  e  si  yeu  trobaray  aqui  alcun  encama* 
rament  o  mescla  o  saorra,  aquo  tantost faray  emendar  segon  la  formi 
defra  escricha ,  so  es  assaber  si  el  pes  trobaray  mi.  libras  e  miega  o 
mens  de  saorra  de  que  le  vendeyres  ren  non  emendara  ;  si  empero  yen 
trobaray  el  pes  v.  libras  o  mays  de  saorra ,  aquo  faray  emendar  entie^ 
ramens  al  vendedor  segon  lo  pres  quel  comprayre  aura  donat  el  pes 
o  atretan  de  lerba  meteusa  et  aysi  o  tenray  et  o  gardaray.  Si  Dyeos  me 
aiut  et  aquestz  sans  auangelis  de  me  corporalmens  tocastz  ;  et  a  la  fin 
de  mon  regimen  nomnaray  mi.  los  plus  suffìciens  quem  sera  veiayre 
ad  esser  gardas  daysso  als  senhors  cossols ,  et  entro  aquels  aion  jurat 
yeu  gardaray. 
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AQUEST  SAGRAMEN  FAN  AQUELS  QUE  COURREBON  LOS  CUERS. 

Jeu  hom  jur  a  \os  senhors  cossois  de  Montpeylier  deroandans  per 
lo  comunal  profieg  que  yeu  gardaray  e  faray  a  tot  mon  poder  ben  e 
lialmens  que  las  pels  que  yeu  ni  li  autre  del  meslier  conrezarem  las 
conrezem  ben  e  lialmen  e  que  noy  metren  sain  mas  de  porc  o  de  trueia, 
e  que  noy  metray  reles  ni  ceu  e  que  neguna  pel  non  regalem  et  aquelas 
pels  que  adobarem  en  gala  non  las  adobem  si  non  eron  rauzadas  e  que 
non  metam  sai  aladobar,  e  gardaray  et  obra  donaray  que  neguns  hom 
estrang  ni  privat  non  adobe  pels  en  Montpeylier  ab  rentiscle  ni  venda 
en  Montpeylier  pel  que  sìa  adobada  ab  resticle,  e  si  yeu  sabia  que 
neguns  homs  fezes  ren  en  contrayso ,  faria  o  saber  als  senhors  cossois. 


AQUEST  SAGRAMEN  FAN  AQUELS  QUE  FAN  LAS  FLESSADAS. 

Jeu  hom  que  fas  flessadas  o  autres  draps  lanis  en  Montpeylier  o  ci 
pertenemen  de  Montpeylier,  iur  a  vos  senhors  cossois  de  Montpeylier 
que  ben  e  lialmens  faray  flessadas  e  las  faray  far  en  Montpeylier  et  el 
tenemen  ses  metre  o  mesclar  pel  de  cabrit  e  pel  de  Turquia  e  ses  metre 
estam  destort ,  ni  neguna  flessada  non  faray  ni  faray  far  sinon  de  lana 
de  moton  o  de  feda ,  laqual  flessada  o  flessadas  que  faray  o  faray  far 
tota  la  teladura  en  que  a  x.  flessadas  quals  mays  qual  mens  la  flessada 
pezera  de  ix.  entre  x.  libras ,  empero  tota  la  teladura  de  xv.  flessadas 
poyran  de  cazer  de  vii.  libras  e  non  de  plus. 

Item  promet  sotz  aquestz  meteysc  sagramen  que  yeu  non  faray  ni 
far  faray  en  Montpellier  o  el  tenemen  drap  brun  ni  negre  ni  neguna 
draparia  en  que  negun  engan  ni  bautuc  puesca  esser  fag  ni  trobastz,  e 
tot  ayso  tenray  e  gardaray  ses  tota  frau  a  bona  fé  a  vostre  bon  enten- 
demen.  Si  Dyeus  me  aiut  et  aquestz  sans  auangelis  de  Dyeu  de  me 
corporalmens  tocastz. 

AQUEST  SAGRAMEN  FAN  LI  CAPELIERS. 

Jeu  hom  jur  a  vos  senhors  xii.  cossois  de  Montpeylier  que  ben  e 
fizelmens  dzaray  de  mon  mestier  de  far  capels  e  non  sostenray  que 
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alcun  frau  per  me  o  per  autre  se  fassa  en  aquels  capels,  et  especìal- 
mens  promete  sotz  Io  dig  sagramen  que  jeu  non  empezaray  ni  faray 
empezar  alcun  capei  o  capels  e  Montpeylier  o  el  pertenemen ,  ni  mes- 
claray  ni  raesclar  non  faray  alcuna  autra  lana  ab  lana  danhels  de  la 
qual  fa  hom  los  capels,  ni  lana  danhel  gratuzada  de  pels  danhels  non 
mesclaray,  ni  tenheray  ni  tenher  non  faray  capei  o  capels  que  en  Mont- 
peylier sion  fags  si  non  eron  danhins  negres  nadins.  Encaras  promet 
sotz  aquel  mezeus  sagramen  que  si  alcunas  de  las  sobre  dichas  cauzas 
o  trobaray  o  a  ma  conoychensa  paruenra  alcun  e  de  las  sobre  dichas 
cauzas  o  alcuna  daquelas  aver  fachas  en  Montpeylier  et  en  tot  lo  perte- 
nemen, aquel  o  aquels  als  cossols  de  mon  mestier  diray  e  manìfestaray 
prescns  et  esdevenidors.Enegueis,done  et  autreieplenier podere licen- 
tia  als  cossols  de  mon  mestier  prezens  et  esdevenidors  que  esquinton 
e  pesseion  per  pessas  tostz  los  capels  qualque  ab  me  o  ab  los  mìcus  ne 
seran  atrobastz ,  el  cai  alcuna  cauza  de  las  sobre  dichas  fag  sera  e  que 
yeu  ni  mieus  daquels  esquintamens  ni  trencamensnon  puesca  demandar 
en  cort  ni  deforas  cort  als  digs  cossols  ni  a  lur  cauzas:  e  nos  cossob  del 
sobre  dig  mestier  prometem  a  vos  scnhors  cossols  maiors  que  tantostz 
cant  alcuna  cauza  de  las  sobre  dichas  cauzas  a  nostra  scienlia  pervenra, 
a  vos  senhors  cossols  o  direm  et  o  manifestaremi  nil  capei  blanceo- 
grezar  nil  empezar  nil  negre  colzar  ab  pega  non  farem,  nils  capels  vìelbs 
ennegrezir  si  non  eron  lurs  propris  daque  o  farà  far  o  de  sa  maynada. 


AQUEST  SAGBAJyiEN  FAN  AQUELS  QUE  SON  GARDAS  DE  LA  COYEATAEU. 

Jeu  hom  garda  del  mestier  de  la  coyrataria  Jur  a  vos  senhors  cossols 
que  yeu  faray  e  faray  far  ben  e  lialmens  mon  mestier  e  que  als  cuers 
que  adobaray  o  hom  adobar  farà  el  mestier  faray  dar  ni.  ruscas  novas 
ses  frau ,  losquals  cuers  tenray  e  tener  faray  en  cascuna  rusca  per  xv. 
dias  al  mens  e  quels  adops  seran  bons  e  sufficiens  e  lials,  e  que  en  aqoestas 
cauzas  non  faray  amor  ni  gracia  ni  avantatgue  a  negun  per  amor  ni  per 
prcs  ni  per  precs  ni  per  vezincsc  ni  per  parentesa  ni  per  don  ni  per 
temor,  e  si  frau  si  fazia  e  per  me  non  la  podia  esquivar,  que  o  mafii» 
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festaray  ala  senhora  cossoUi  ea  aysi  o  atteodray  a  bona  fé  per  aquestz 
auangelis  de  me  tocasU. 


AQUEST  SÀGBAMEN  FAN  AQUELS  QUE  SOV  GABDAS  DELS  CORDIEBS. 

Jeu  hom  que  fas  cordas  en  Mpntpeylier  jur  a  vo$  $enhors  cosaois 
que  jeu  non  faray  cordas  ni  vendray  ni  faray  vendre  en  Montpeylìer 
ni  el  pertenemen  que  aian  botadas ,  ni  envestiray  negun  fil  ni  faray  ne- 
gana  manieyra  denvestimen  ni  o  faray  far  ni  suffriray  a  mon  poder 
que  autre  o  fassa ,  ni  scnglas  ni  sobre  sengles  ni  tortorieyra^  ni  neguna 
obra  ni  batas  ni  soxc  de  cuer  vielh,  Encaras  promet  que  sieu  sabie 
que  negun  hom  privat  ni  estran  fezes  contra  ayso,  yeu  o  manifestaray  a 
vos  senhors  cossois  et  aysso  tenray  e  gardaray  de  mon  poder  a  bona  fé. 
Si  Dyeus  me  aiu t  et  aqueatz  sans  auangelis  de  Dyeu  corporafmens  tocastz 
de  me.  Et  encaras  jur  mais  que  non  fassa  far  batas  ab  una  cordura. 


AQUEST  SAGBAMEK  FAN  AQUELS  QUE  SOK  GABBAS  DEL  MAZEL 

E  LOS  MAZELHEBS. 

Jeu  hom  mazelier  iur  a  vos  senhors  cossois  de  Montpeylier  prezeos 
et  esdevenidors  demandans  per  comunal  profieg  de  tostz  los  homes  de 
Montpeylìer  e  de  totas  autras  personas  que  yeu  las  ronhonadas  dels 
motons  ni  de  las  fedas  ni  dels  anhels  non  botaray  ni  faray  botar  ni 
sobre  aquelas  neguna  autra  graycha  non  sobre  pauzaray»  ni  las  levadas 
dels  motons  ni  de  las  fedas  ni  las  metzinas  dels  anhels  non  botaray 
ni  suffriray  que  neguna  autra  persona  de  las  sobre  dichas  cauzas  neguna 
fassa  per  me,  ni  los  cols  dels  motons  ni  de  las  fedas  ni  dels  anhels  non 
escarnaray  per  yschamplìar,  els  cartiera  dels  motons  levaray  en  redon 
e  talharay  ni  suffriray  que  autra  persona  o  fassa  per  me ,  maya  tostz 
loa  cols  entiers  laycharay,  ni  Cjar  vezinoza  non  yendray  al  mazel  ni  en 
negun  autre  luoc  defra  lavila,  ni  faray  senhal  a  feda  que  semble  moton 
ni  suffriray  que  autre  o  fassa.  Encaras  mays  que  neguna  carn  de  moria 
qì  malauta  ni  pudenta  ni  corrompuda  ni  enrabiada  non  venray  en 
mazel  ni  en  tot  lo  pertenemen  de  Moqtpeylier  ;  e  si  yeu  sabia  que  negun 
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hom  ni  neguna  femena  fezes  reo  en  contra  aysso  quessobre  digs,  feo 
o  faray  saber  als  cossols  al  mens  a  iii.  ;  e  si  yeu  vezìa  ni  sabia  que  ne* 
guns  hom  o  femena  eslrang  o  privai  si  aportava  o  sì  amenava  neguna 
bestia  de  moria  o  malauta  o  enrabiada,  que  o  faray  saber  als  cossols, 
e  que  o  vcdaray  a  mon  podcr  que  non  si  intre ,  e  neguna  carn  porsera 
venguda  al  mazel  non  issagaray,  nils  anhels,  nils  cabrits  non  tomaray 
en  las  pels. 

E  nos  cossols  de  Montpcylier  establem  que  si  neguns  homs  fazia  ren 
en  contra  aysso  que  es  desus  dìg  que  perda  la  carn ,  e  doutra  que  cayra 
en  la  pena  que  nos  cstablirem.  E  per  aysso  non  remazes  mens  pariors 
e  que  neguns  hom  non  venda  carns  en  negun  luoc  en  Montpeylier  tre 
aia  fag  aquest  sagramen. 

Encaras  promet  que  yeu  tenray  e  gardaray  la  costuma  que  es  escricha 
sobrcl  fag  del  mazel  la  qual  costuma  es  aytal.  E  nulh  luoc  del  mazel 
non  sia  venduda  carn  de  hoc  o  de  cabra  ,  ni  carn  de  morìa  o  enferma 
o  lebroza  per  sana,  o  de  bestia  que  viven  non  vueiha  maniar,  ni  negim 
non  venda  carn  de  feda  o  daret  per  moton  eresiai  ni  carn  de  trucia  per 
carn  de  porc.  Empero  si  ayso  faria  lo  pres  de  la  carn  restaure  en  doble, 
mais  empero  carn  de  morie  o  enferma  o  non  nada  neguns  non  venda 
defra  la  vila,  ni  el  mazel  de  bocaria  non  sia  venduda  carn  de  feda  o  de 
moton  o  danhel  o  de  porc  o  de  buou  o  de  vaca,  e  tot  aysso  tenraj  e 
gardaray  a  bona  fé.  Si  Dyeus  me  aiut  et  aquestz  sans  auangelis  de  Oyeu 
de  me  corporalmen  tocaslz  tan  longuamens  cani  seray  mazelier,  e  ai 
jeu  sabia  que  neguns  homs  fezes  en  contra  o  fezes  far,  faria  o  saber 
a  vos  senhors  cossols. 


AQUEST  SAGRAMEN  FAN  AQUELS  QUE  SON  GABDAS  DE  LA  PETSOMABIA. 

Jeu  hom  peychonier  de  Montpcylier  iur  a  vos  senhors  cossols  de 
Montpeylier  prezens  el  esdevenidors,  recebens  per  lo  comunal  profieg 
de  tostz  los  homes  de  Montpeylier  e  de  totas  autras  personas,  que  yc!u 
non  aportaray  ni  aportar  non  faray  ni  vendray  ni  vendre  non  faray 
escarpasni  raiadas  ni  bestinas  ni  canhostz  ni  negun  ferans  de  peysc  en 
la  vila  de  Montpcylier  ni  en  negun  luoc  defra  los  murs,  e  tot  aysso  gai^ 
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daray  e  tenray  e  gardar  e  tener  faray  de  mon  poder  de  Pentacoata  atro 
Sani  Miqael  f  ni  peysc  corrumput,  ni  peyac  lan^juil  en  serva;  e  si 
conoychia  qiie  neguns  homes  cn  contra  aquestas  caiizas  fczes,  tantost 
a  tos  senhors  cossois  maniFestaray  e  negim  non  celaray,  loUs  aquestas 
cauzas  fermamens  e  ses  tot  engan  gardaray.  Si  Dycu  me  aiut  et  aquestz 
sans  avangelis  corporalmens  de  me  tocastz. 


AQUEST  SAGRAMEN  FAN  LI  FORNIEBS. 

Jeu  hom  o  femena  que  uze  del  meslier  de  farnaria  e  Montpeylier, 
iur  a  vos  senhors  cossois  de  Montpeylier  recebens  per  yos  e  per  tota  la 
comiinaleza  de  Montpeylier,  que  yeu  non  penray  ni  faray  penre  ni  autra 
persona  per  ma  art  ni  per  mon  engen  tortels  ni  farina ,  ni  per  razon  de 
tortels  non  encarriray  la  cuecha ,  ni  penray  plus  qtie  say  enreire  ay  acos- 
tumat  de  penre  ;  ni  postier,  ni  reyre  garda ,  ni  la  fornleyra,  ni  neguna 
autra  persona  que  el  forn  que  yeu  tenray  estia  non  o  penray  mas  per 
fornatga,  e  per  garda,  e  per  cozer,  e  per  aporlar,  e  per  rendrc  lo 
pan  ;  e  per  totas  autras  cauzas  que  per  ocaon  del  pan  demandar  pogues, 
penray  tan  solamens  per  cascun  scstier  de  farina  plus  que  penre  endeg. 

Encaras  iur  quel  pan  cozeray  et  apparelaray  e  cozer  et  appalhar 
faray  al  mielhs  que  yeu  poyray  ni  sabray  al  mieu  poder,  e  non  mandaray 
plus  pastar  mays  aytan  com  mon  forn  tenra  a  una  man,  si  es  de  xuu. 
sestiers,  xiiii.  ;  et  en  aysi  per  aquela  razon  si  es  de  may  o  de  mens,  e 
que  non  trayray  lo  pan  del  forn  entro  que  sia  ben  cnegs  si  non  ad  una 
man.  Si  doncs  non  era  per  regardar  encaras  mays  quel  pan  que  cozeray, 
el  forn  que  yeu  tenray,  penray  et  apart  lo  metray  per  far  tornar  luy  al 
senhor  o  a  la  dona  de  quy  sera ,  el  gardaray  de  mon  poder  de  mermar  e 
de  perdre  ;  e  si  hanc  rassa  ni  trassa  alcuna  ni  alcun  convincnt  fis  contra 
aquestas  cauzas ,  o  encontra  alcunas  daquestas,  aquo  de  tot  en  tot  cassi 
anulli  e  corrumpie  non  vuelh  que  aion  forsa  ni  valor  dayssienans  ni 
daquo  jamaysnon  uzaray. Totas  aquestas  cauzas  attendre  e  gardar  e  non 
corrompre  ni  en  contravenir  en  alcuna  manieyra  promete  e  convene 
per. aquestz  sans  auangelis  de  metocaslz,  e  promete  sostz  aquest  meleos 
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sagramen  que  totas  las  personas  que  servìschon  al  forn  que  jeu  teocuoS  r> 
tcnray,  venir  davan  vos  las  faray  a  iurar  totas  las  cauzas  3obre 


AQUEST  SAGRAMEN  FAN  AQUELS  QUE  ADRECUURON  LAS  MEZURAS 

DE  LA  ORIARIA. 

Jeu  hom  iur  a  vos  senhors  cossois  que  yeu  adrechuraray  los  sestay- 
rals,  els  eyminals,  e  lascartais  e  las  mieiascarlals,  e  las  autras  mezuras 
de  Montpeylierquem  sera  dig  que  adrechure,  a  la  forma  de  lescandath 
del  metalh  que  esen  la  oriaria  ;  e  can  me  sera  veiayre  quesiao  adre- 
churadas  non  las  giquiray  ni  las  laycharay  mcnsdun  companhon  mieu,  ^ 
so  es  adir  aquels  que  auran  jurat  ab  me  e  de  dos  proshon^s  del  mestier 
de  la  oriaria  ab  aquels  quem  sera  veiayre  que  raielhs  sia  et  ab  aquels 
puesca  giquir  o  senhar  las  mezuras. 


AQUEST  SAGRAMEN  FAN   AQUELS  QUE   SON   GARDAS  DE  LAS   MEZUBAS 

DELS   MESTIERS   E   DELS   PEZES. 

Jeu  hom  establilz  a  regardar  las  mezuras  doli  e  de  pezes  de 
mersaria ,  iur  a  vos  senhors  cossois  de  Montpeylier  que  yeu  faray  adre* 
churarlascanas  e  las  miegas  canas,  els  cartayrons  els  miegs  cartayrons^ 
e  tolas  autras  mezuras  doli  que  yeusapia  que  fasson  adrechurar  o  quem 
sia  dig  que  yeu  adrechure ,  a  la  forma  de  lescadalh  del  metalh  qme. 
adrecburastz  ab  lescandalh  de  vos  senhors  cossois. 

Item  iur  que  yeu  faray  adrcchurar  mieg  quintal  et  un  quart  e  mieg 
quart  de  quiulal,  lieuras  e  miegas  lieuras,  e  cartayroiise  mieg^  cartay^. 
rons,  e  tostz  autres  pezes  de  mersaria  o  ab  balansasoses  balansasquem. 
sera  dig  que  adrechure  ;  e  quant  me  sera  veiayre  que  sian  adrechuradas 
non  las  giquiray  ni  las  faray  senhar  meos  dun  de  mos  companhos  daqueb 
que  auran  iurat  ab  me  e  dos  dels  proshomes  del  mestier  de  messarkii; 
o  ab  aqueb  quem  sera  aveiayre  que  miei  sia  et  ab  aquel  puescaì  £sir 
•cobar  e  giquir  las  mezuras  que  auray  fachas  adrechurar«  e  tot  ujHti 
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tMray  e  gtrdaray  a  bona  fé.  Si  Dyeus  me  aiui  et  aquests  nns  auangtlis 
de  me  corporalmeos  tocastz. 

AQUEST  SAGBAMEN  FAN    AQUELS  QUE  DESTBOK   LAS   POSSESSIONS. 

Teu  hom  promete  et  iuri  a  tos  senher  bayle  de  la  cort  de  Mont- 
peylier  et  a  tota  la  cort ,  que  quant  longamens  tenray  lufizi  devaol  dig 
fizelmen  e  lialmen  mezuraray  al  profìeg  de  las  partidas»  e  non  faray 
^racia  a  negun  e  dampnalge  dautre  en  donan  dampoatge  ad  aiHre  «  per 
^racia  ni  per  adziramenty  per  preguieyra,  o  per  pres,  o  per  prese  de 
parentcsa  o  dafiniiat  alas  questions  daqueU  vilans  alas  quais  yeu  seray 
estaslz  clegs.  Examìnadoyras  e  determenadoyras  toslz  temps  ab  cosselh 
de  la  cori  e  per  bona  fc  a  la  utilitat  de  las  partidas,  ou  mielhs  auray 
conogut  sencs  tota  senestra  occazion  e  senes  tota  inalignelat  foras 
gitadas  scgon  las  coslumas  els  uzes  aotics  u&itastz  examinaray  e  ter- 
menaray. 

AQUEST   SAGEAMEM   FAN    LI   ENCANTADOB. 

Jea  bom  ior  a  vos  senhors  cossois  de  Montpeylier  reeebens  per  Iota 
lacomunalcza  de  Montpeylier,  que  ben  e  fÌEelemens  e  iialmens  encan- 
taray  la  rauba  e  las  cauzas  que  per  encantar  me  seran  bayladas  a  profieg 
del  compran  e  dels  vendens,  e  non  encantaray  telas  oovas  ni  nul  aver  de 
draparìa  ni  penas  novas  ni  nulha  rauba  noTa  si  non  era  talhada  o  corida 
ad  alcuns  ops ,  e  non  encantaray  maya  tres  dias  de  la  selmana ,  lo  diihuns 
el  dimecres,  el  divenres;  ni  encantaray  en  anans  per  vila  si  non  ho  fazi.i 
csclaus  o  esclavas  o  garnimens  de  fer  mays  tan  solamens  en  vi.  luocs 
de  Montpeylier  ad  ayso  establistz,  so  esassaber  davan  Nostra  Dona 
Sancla  Maria  solz  lo  Scngros,  et  en  lErbarìa  et  en  la  Saunaria  el  en 
la  Correiaria  et  cn  la  Blancaria  et  al  Tribi  den  Camburat. 

Item  jur  que  ren  que  encante  non  rctenray  a  mos  obs  ni  non  lali- 
vnray  ad  home  que  part  y  aia  ab  me. 

Item  que  si  aquel  de  cui  sera  lencant  non  voira  eKrivan  que  ien- 
canlayre  non  ly  meta  ni  Icy  aia,  mais  a  la  volontat  daquel  de  cui  sera 
lencant. 
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Ilem  negana  rauba  de  revendedor  non  auze  encantar  ab  la  raoba 
del  premier  encant. 

Empero  en  loslz  et  en  toslz  terminis  lialsmens  e  fizelmens  encan- 
taray  en  anans  o  en  eslans  tolz  avers  nous  ho  vielhs,  ho  tota  rauba  de 
menors  et  avers  de  morts  que  si  vendon  per  lur  laychasa  pagar  o  per 
lurs  gazis  o  per  lurs  deutes ,  e  totas  cauzas  dhome  que  aia  abandonatz 
sons  bens  ;  e  per  negun  aver  que  yeu  encante  de  negun  non  penraj 
mais  II.  d.  per  de  la  libra  de  xx.  sols  en  avais  e  de  xx.  sois  ad  ensus 
III.  mealhas  de  la  libra,  e  tot  aysso  tenray  e  gardaray  a  bona  fé,  e  ses 
tot  engan,  e  ses  tota  frau,  e  ses  tot  engien,  per  aquestz  sans  auangelis 
de  Dyeu  corporalmens  tocastz  de  me. 


AQUEST  SAGRAMEN  FAN   LI  ESCBJYAKS  BELS  ENGAKS. 

Jeu  hom  que  escriviray  a  lencant  iur  a  vos  senhors  cossols  que  ben 
e  lialmens  e  fizei  escriuray  las  cauzas  de  lencant  hon  seray,  e  queray 
los  deniers  e  rendray  a  bona  fc  ad  aquel  de  quin  seran  ;  promet  que  a 
lencant  hon  yeu  escriuray  que  yeu  non  diray  per  me  ni  non  faray  dir 
ad  home  per  me ,  ni  en  ren  que  si  encante  part  ni  quart  non  aurajaal 
mon  salari.  Encaras  promet  qui  si  yeu  vezia  que  neguns  homs  fezes 
frau,  que  yeu  o  \engues  manifestar  als  senhors  cossols.  Encaras  promet 
que  yeu  non  penray  per  mon  salary  mays  aytan  can  establit  es  ab  leu- 
cantador,so  esassaber  ni.  mealhas  de  la  libra  de  xx.  sols,  e  de  la  libra 
de  XX,  sols  en  aval  ii.  d. ,  en  ayssi  de  v.  s.  m%  e  de  v,  sols  tro  a  x.  i.  à^ 
e  de  X.  sols  tro  a  xv.  ni.  m.%  e  de  xv.  sols  tro  a  xx.  sols  men  i.  d.  ii.  d.V 
e  tot  aysso  tenray  e  gardaray  a  bona  fé ,  e  ses  tot  engan ,  e  ses  tota  fraa  » 
ses  tot  engien.  Si  Dyeus  me  aiut  et  aquestz  sans  auangelis  de  me  cor- 
poralmens tocastz. 

AQUEST   SAGRAMEN  FAN  LI   CORRATIERS. 

Jeu  hom  jur  que  ben  elialmens  faray  mon  mestier  de  la  corratariè 
a  estrangs  et  a  privastz,  e  non  penray  ni  penre  faray  de  corratadmras 
may  so  que  costumai  es  de  penre  per  drechas  corrataduras,  ni  eo  nulb 
mercat  que  fassa  part  non  auray  ni  penre  part  per  me  a  nulb  boue 
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fiiny,  ni  del  mestier  que  ftriy  corntien  non  serti ,  ni  non  so»*- 
tnyray  nierctt  ad  home  per  so  que  aolre  laia  per  senrizi  que  nesper 
ad  aver  ni  aia  a?ut.  E  si  sabia  rassa  ni  Irassa ,  faria  o  assaber  als  se nbors 
coìmIs  roaiors  et  en  aysi  lenray  a  bona  fé  per  aqueslz  sans  auangelìs  ; 
e  si  falseras  irobava  en  avers  o  en  mercadarìas  que  deìon  yssir  desta 
vila  per  portar  en  autre  luoc  o  ques  TendcsMin  en  està  Tila ,  o  faray 
saber  als  proshomes  que  li  cossob  auran  establit  per  gardas  dels  avers, 
e  si  aquels  non  Irobava ,  faria  o  saber  a  cossols. 


AQUEST  SAGRAMEN  FAN  LAS  CORBATIETBAS. 

Jeu  corratieyra  de  Montpeylier  ìur  a  vos  senbors  cossob  de  Mont- 
peylier  demandans  a  profieg  et  ad  utilitat  de  la  universiiat  de  Mont- 
peylier, que  yeu  faray  ben  e  (izelmens  mon  mestier  de  la  corratarìa 
a  privadas  personas  et  a  estranbas ,  e  non  penray  ni  faray  pente  de 
corrataduras  may  so  que  acostumat  es  de  penre  de  drecba  corratadura, 
e  promet  que  non  sostenray,  soslrayray  mercat  ad  home  per  so  qoe 
aalre  laia  per  promission  ni  per  servisi  que  nesper  ad  aver.  Encaras 
promete  estrechamens  e  convene  que  cant  yeu  auray  venduda  alcuna 
causa ,  o  alcuna  obra  de  ceda ,  ni  causa  qualque  sia  a  me  comaodada 
per  vendre ,  ad  aquel  o  ad  aquela  de  cuy  la  causa  venduda  per  me  sera 
ho  faray  saber,  et  ayso  mantenent  li  rendray  sos  deniers  o  sa  causa 
mera  livrada  per  vendre  ;  e  sei  o  sela  de  cui  sera  la  volta  cobrar, 
promet  que  a  sa  volontat  lai  renda ,  et  en  alcuna  daqueslas  causas  frau 
non  faray,  ans,  al  vostre  bon  entendement  ho  promet  attendre  a  bona 
fé.  Si  Dyeus  me  aiut  et  aquestz  sans  auangelis  de  me  corporalmens 
tocasts.  Encaras  promet  que  neguna  obra  miena  ni  dautre  o  dautra 
non  vendray  mescladamens  ab  aulra  obra.  Si  doncs  non  o  faria ,  que 
cascuna  obra  de  cascuna  persona  fos  venduda  saupudamens  per  cert 
pres. 

AQUEST  SAGBAMEN  FAN  U  COUIAllERS  DE  BSCTUS. 

Jeu  hom  corratier  de  las  bestias  deb  aventuriers  e  dautres  homes 
a  logar  per  portar  cargas  e  troceb  co  Frama  et  en  aotn  part»  ior  qM 
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ben  e  lialmens  faray  mon  meslier  de  la  corratavia  als  privastz  et  ab 
cftrans,  e  per  ma  corrataria  ni  per  ma  ochazon  de  la  corrataria  nen 
penray  ni   penre  non  faray  a  neguna  persona  ren  mas  tan  solamensi 
aytan  com  establit  es,  so  es  assaber^  vi.  deniers  per  cargue  o  de  tr^ocel 
que  an  en  Fransa  ,  o  del  pueg  ,  o  de  laun ,  o  dels  poslz  ensa  in.  d. ,  et 
ailan  penray  de  laventurier  tan  solamens  ses  plus ,  e  del  mercadier 
penray  ii.  deniers  ;  e  si  corratejava  alcuna  beslia  o  bestias  per  portar 
cargas  o  trosselhs  ves  Xoloza  o  en  Cataluenha  o  ves  autras  partz^.,  que; 
penray  tan  solamens  per  razon  del  sobre  dìg  vìatge  segon  que  sera 
loncs  o  breus.  E  tot  aquo  en  que  seray  corratiers  scray  fizels  per  cascuna 
de  las  partz,  e  promet  que  ia  non  faray  mercat  ni  logbier  am  negun 
home  en  que  saupes  nìm  pesses  que  las  cargas  o  las  cauzas-  que 
portarla  non  fosson  seguras ,  e  promet  que  sabia  que  neguns  homs; 
fezcs  ren  en  conira  aysso  que  o  farla  saber  als  senhors  cossols^almeoB; 
ai!.,  e  si  sabia  que  alcuns  avers  moveble  se  mezes  en  carga  o  en* 
trocel  que  o  celaray,  e  tot  aysso  tenray  e  gardaray  abonafe,  ese9tot> 
engan,  e  ses  tot  mal  cntendemeui  si  Dyeusme  aiut  et  aquestzsans  de 
Byeu  cvangelis  de  me  corporalmens  tocaslz,  e  daysi  enans  negiiM 
homs  non  sia  corratiers  daquestas  cauzas  si   aquest  sagramen  lag 
non  aura. 


AQUEST  SAGBAMEN  FAN  LI  RAUZIEBS. 

Jeu  hom  jure  que  non  compraray  fegalada  dengles  ni  daatres 
homes  per  mesclar  en  la  rauza  «  e  que  non  la  vendray  ni  faray  vendre 
per  me  ni  per  aulrc  «  si  non  era  bona  e  lials  ad  esgard  de  las  gardas. 

Item  non  la  essacaray  e  per  pezar  entro  que  las  gardas  laion  regar- 
dadas. 


AQUEST  SAGRAMEN   ES  DEL  VIN. 

Jeu  hom  o  femena  jur  a  sans  avangelis  de  Dieu  a  vos  senhors  cosaols 
que  yeu  non  metray  ni  faray  metre  de  dias  ni  de  nuegs  neguns  rasUDS 
ni  ^in  en  la  vila  de  Montpeylier.ni  en  sos  barris,  si  de  maspfopaias 
posscssions  non  era  t  ni  per  me  ni  par  autre.  Encaras  promet  e  iwc^it 
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féo  nom  compre  ni  fassa  comprar  razim  ni  tìo  per  far  portar  a  ma 
TÌiiha  o  vinhas  o  en  autre  luoc.  Ni  aqaela  frucha  o  razims  o  vin  non 
meta  ni  fassa  metre  en  la  viia  de  Montpeylier  o  e  sos  barris,  e  que 
uUia  frau  en  contra  aquestas  cauzas  sobre  dichas  fassa  ni  fassa  far  ni 
soflenga  de  far. 


AQUEST  SAGBAMEN  FAN  LAS  GARDAS  DEL  VIN. 

Jeu  hom  establistz  per  tos  autres  senhors  cossols  a  gardar  que  ulia 
persona  estranha  o  privada  non  mela  razims  ni  vin  de  dias  ni  de  nuegs 
en  la  vila  de  Montpeylier  ni  en  sons  barris,  promet  e  iur  a  sans  aiian- 
gelis  et  a  vos  senhors  cossols  que  yeu  ben  e  lialmens  gardaray  e  non 
soslenray  que  uiha  persona  estranha  o  privada  non  meta  ni  fassa  metre 
razims  ni  vin  en  la  vila  de  Montpeylier  ni  en  sos  barris,  si  de  las  proprias^ 
possessìons  dcls  habitadors  de  Montpeylier  non  era.  Encaras  promet  e 
iur  que  si  yeu  sabia  que  neguns  en  contra  ayso  fezes ,  que  yeu  prengua 
e  retengua  e  mene  penre  e  retener  e  menar  fassa  a  maon  dels  senhors 
cossols  los  razims  el  vin.  Encaras  promet  e  iur  que  per  amistat,  per 
parentesc ,  ni  per  dons,  ni  per  servizi,  ni  per  malvolensa  en  contra  las 
dichas  cauzas  non  fassa  ni  fassa  far,  e  si  yeu  o  sabia  que  neguns  fexes 
en  contra ,  que  yeu  o  manifeste  als  senhors  cossols  o  ad  aquel  que  sera 
establit  per  Ics  senhors  cossols.  Encaras  promet  e  iur  que  tostz  los 
albaras  que  yeu  penray  lo  jorn  mezeys  lo  rendray  al  senhor  cossol  al 
qua!  pcrtenhera  de  rcndre.  Encaras  promet  e  iur  que  si  trobava  que 
yeu  fezcs  o  fezes  far  ren  dayso  en  contra ,  que  yeu  renda  so  que  nauray 
avut  a  vos  senhors  cossols,  e  per  aysso  obliguene  me  e  tostz  roos  bens 
prezcns  et  esdevcnidors  a  vos  senhors  cossols  : 

LÀ  CIUOÀ  DEL  VW  E  DE  LA  VEUDIMU. 

Baros  manda  la  cort  de  part  nostre  senhor  lo  rey  de  Malhorgas  ' 
senhior  de  Montpeylier,  que  neguna  persona  estranhia  ni  privada  de 
qualque  condicio  que  sia  non  sia  tant  auzarda  que  auze  metre  ni  far 


Fransi. 


(  296  ) 

metre  de  nuegs  ni  de  ìorns  vin  ni  razims  ni  vinilemia  en  la  vila  de 
Monlpeylier  ni  els  barris  ni  els  sieus  pertenements,  sìnon  era  deias 
vinhias  proprìas  dels  habitadors  de  Montpeylier,  e  si  non  era  que  ias 
possessios  sìan  al  plus  luenh  de  Monlpeylier  que  hom  ne  puesca  far  ab 
una  bestia  portan  vindemia  v.  voutas  en  i.  iorn  sesfrau ,  e  qui  encontra: 
ayso  fa  ria  perdria  lo  vi  els  razìms,  e  que  la  cori  hi  faria  so  que  far  hi 
deuria  ses  tota  merce. 


AQUEST  SAGRAMEN  £S  DE  LA  GABDAS  DE  LAS  BOTAS 

DELS  POZANDIEBS. 

Jeu  hom  elegut  garda  dels  pozandiers  per  regardar  Ias  bòtas  err  Ias 
quais  porlon  ayga  li  dig  pozandier  que  tengon  i.  sestier,  jur  a  vos 
senhiors  cossoisde  Montpeylier  recebensper  lo  comun  profìech,  qae 
ieu  regardaray  ben  e  lial  e  dìligenlmcnt  Ias  botas  de  cascun  dels 
pozandiers  de  Montpeylier  ab  Ias  quaIs  portaran  aygua;  csi  peraventura 
trobava  alcuna  de  Ias  dichas  botas  tener  mens  de  i.  sestier,  o  que  non 
puesca  passar  mon  sagrament  si  la  trobava  mens  tener  de  xxix.  miegz 
cartairos,  que  yeu  la  traucaray  ho  la  desfayssonarai  en  manieira  qoe 
daqui  avant  non  puesca  hom  portar  ;  e  si  per  aventura  trobava  alcun 
o  alcuna  dels  digs  pozandiers  o  pozandieiras  o  autra  persona  que  mi 
contradisses  o  mo  empaches  en  alcuna  manieira ,  que  yeu  non  pogues 
Ias  dichas  botas  escandalhar,  si  tenian  so  que  dig  es  de  sus,  a  vos  senhiors 
cossois  o  a  vostres  successors  o  revelarai ,  et  aisi  o  attendrai  et  o  gar* 
daray  continuament  ben  e  lialmcnt  quant  dig  es  de  sus.  Si  Dieus  me 
aiut  et  aquestzsants  evangelis  de  Dieu  per  me  corporalments  tocafz. 


SAGRAMEN   DELS   FORESTIERS    DE   VALENA. 

Jeu  hom  establit  per  vossenhors  cossois  de  Monlpeslier  en  forestier 
del  bosc  de  Valena  ,  iur  a  vos  dichs  senhors  cossois  de  Monpeslier  que 
quant  longamens  Infici  de  foreslaria  tenrai  o  garda  del  dich  boscseray, 
ben  e  fizclmen  me  auray  a  profieg  et  honor  del  cossolat  e  del  dich  boseV 
el  dich  bosc  gardaray  ben  e  lialmens  a  mon  poder  de  die  e  de  nuegi 
que  neguna  persona  ni  bestiari  gros  ni  menut  non  y  entra  mt^fUoàtL 
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tala  ni  dampnatge,  e  si  neguna  taia  o  dampnatge  hi  donava  hom  o 
bestiari,  o  negun  venia  en  qualqua  manieyra  conlra  lo  dich  bosc  el 
cossolatde  Monlpeslier,  lo  qual  dan,  tata  o  damnatge  jeu  non  pogues 
esquivar,  jeu  o  denunciaray  a  vos  dichs  senhors  cossols,  o  a  ung  de 
vos,  o  a  tal  per  que  pogues  venir  a  saber  a  vos' ,  et  en  totas  cauzas  lo 
profieg  e  la  honor  del  dig  cossolat  e  del  dit:h  bosc  procuraray  e  totz 
los  dampnatges  esquivaray;  e  si  neguna  cauza  recebray  del  dich  bosc, 
tot  o  rendray  a  vos  dichs  senhors  cossols  o  al  clavari  dei  cossolat ,  e  que 
negun  don  ni  servizi  de  neguna  persona  non  penray  per  me  ho  per 
autreen  frau  ni  en  dampnatge  del  bosc  ni  de  vos  senhors  cossols,  cassar 
non  faray  ni  sostcnray  en  Io  dich  bosc  ni  en  sos  pertenemens  neguna 
salvayzina  si  non  lops  o  lo  seria  de  vostra  licencia.  Encaras  mays 
promet  e  iur  a  vos  dichs  senhors  cossols  que  ben  e  lialmens  serquaray 
Io  profìeg  del  cossolat  en  logar  las  herbas  els  pasturalz  de  Yalena ,  e 
totas  las  logacions  revelaray  a  vos.  £  negun  servizi  non  penray  daquel 
o  daquels  que  logaran  ho  logar  voiran  los  dichs  pasturalz  o  dauire  per 
els  per  far  tur  meihor  mercat ,  ains  tot  cant  ne  poyrày  aver  a  profieg 
del  cossolat  o  procuraray  aver.  Et  en  totas  cauzas  los  profiegs  e  las 
honors  els  dregs  del  cossolat  cercaray,  procuraray  e  gardaray  a  mon 
poder  et  ayssi  ho  atendray  a  bona  fé  ;  e  iur  per  aquestz  sans  avangelis 
de  me  tocastz. 


SAGBAMEN  DE  REGENT  DE  MERCADIERS. 

Jeu  hom  elegut  en  regent  de  mercadiers  promet  e  jur  a  vos  senhors 
cossols  de  Montpeylier,  que  durant  lo  dich  ofici  ben  e  lialment  nau- 
leyaray  naus  e  autres  navilis  cais  que  sian  a  rèquesta  dels  mercadiers 
per  los  viatges  dotra  mar,  ayssi  lialment  e  justa  per  los  paubres  cant 

'  Encaras  promet  et  iur  que  neguDS  crocz  ho  forcalz  ho  autra  lentia  qual  que  sia 
del  dich  bosc  noD  culhiray  ni  talharay  ni  culhir  ni  talhar  faray,  ni  ho  soffriray  qoe 
autre  ho  fassa  per  donar  ni  per  vendre  a  neguna  persona  qual  que  sia,  ne  permelray 
ne  suffriray  que  alcunas  cabras  ou  bocs  ne  cabritz  sian  manas  o  dautres  entre  en  lo 
dich  bosc  e  pertenemens  daquel  ses  expressa  sciencia  e  volontat  deb  senhors  cossob 
o  de  la  maior  partida  dels. 

39 
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•per  Iòs  ricx  daqucls  que  auran  doaat  lur  manifest  de  so  que'y  Tolrati 
mandar,  e  re<|ueriray  ios  mercadiers  per  ii.  vegadas  de  so  que  Tolsab 
mandar  en  las  dicbas  naus  o  iiavils,  e  la  dichas  Ciiuzas  faray  ben  e  Hair 
mentayssi  cant  dig  es,  remoguda  tota  frau,  tot  odi,  tot  servizi,  ioti 
promissio,  tot  parentcst,  tota  aKnitat,  tota  amistat,  tota  enemistatr,, 
tota  amor,  tota  favor  e  totas  autras  cauzas  en  que  se  pogues  far  fn^i 
ni  preiudici  ais  dichs  mercadiers  navagans  en  ias  dicbas  partidas  dctni- 
mar. 

Encaras  promct  e  iur  que  durant  lo  dich  offici  elegiray  am  mon 
comparibon  i.  bon  e  iial  mercadicr  en  cossol  dels  dicbs  navegans,  00 
es  asaber  daqueis  que  iran  en  lo  dich  viatge,  et  otra  aysso  que  a  la  fin 
de  mon  ofBci  jeu  am  mon  companhon  am  cosselh  daqueis  que  me 
appara  e  nominaray  a  vos  dicbs  senbors  cossois  11.  bos  mercadiers  e 
sufficiens  per  regens  dels  dicbs  mercadiers  per  lan  apres  segujen.  £  totas 
aquestas  cauzas  dessus  dicbas ,  e  Ios  establimens  e  las  ordenansas  fachas 
per  Ios  dicbs  merca<iiers  lenray  e  gardaray  a  bona  fé  e  senes  frau,  ti 
en  lo  dicb  offici  ben  e  fìzelmens  me  auray  sen  tot  engan.  Si  Dyeus  ne 
aiut  et  aquestz  sans  euangclis  de  Dieu  per  me  de  grat  corpot*almcét 

tocastz. 

i 

AQUEST  SAGRAMEN  FAN  GARDAS  DE  PELISSARIA. 

Jeu  bom  establit  en  garda  de  mon  mestier  de  pelissaria,  iur  a  tos 
senbors  cossois  de  Monlpeylicr  per  vos  e  per  vostres  successors,  qoe 
ben  e  lialment  tota  pelissaria  (]ue  y  esca  o  intre  en  Montpeylier  per 
vendre  regardaray  per  profiecb  et  utilitat  comuna,  et  aquela  que  trd^ 
baray  encamarada  a  vos  senbors  cossois  encontcnent  o  manifeslaray  et 
o  denunciaray,  e  que  negun  bome  estranb  que  aporte  pelissaria  es 
Montpeylier  per  vendre  non  la  venda  ni  fassa  vendre  menudamensdefn 
lostal  on  tornara,  o  en  la  boliga,  ni  en  aulre  luoc  fora  de  la  peli^ 
saria  comuna,  e  que  Ios  bosles  non  auzon  aysso  sofrir,  e  que  losostes 
non  aion  part  en  la  mercadaria  ni  en  lo  guazanh,  ni  aion  companbia 
am  lo  mercadier  en  aquela  mercadaria,  ni  per  aysso  negun  don  osenroB 
aquel  oste  non  done  ni  prengua  ni  autre  per  el ,  e  que  lo  dich  hoste 
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puesca  ni  deia  negun  mercai  raslrayre  per  fraii  «  e  que  ncgim  cor* 
mtier  del  dich  mesiier  non  aiize  lendre  en  la  carrieyra  de*  la  pelis&saria, 
men  aulre  pari  e  Muntpeylier«  ho  en  los  b.irris,  negnna  pcli&saria  a 
nieDut  ;  e  gard^ray  a  lol  mon  poder  c|ue  neguna  fiau  non  &i  cometa 
per  negun  cai  (|ue  sia ,  e  si  o  sabia  o  seniia  laniost  a  vos  dils  senhors 
Goasols  ho  maiiifeslaray  et  en  lolas  aqurstas  caiizas  auray  co>selh  de 
I».  bos  homes  de  mon  mestier  iuraU,  ani  los  rais  ieu  ,  a  la  fm  de  mon 
offici  9  ieu  %os  rediay  gardas  e  cosselhiers  per  lan  venenli  el  cn  lolas 
aqtiesias  cau^as  me  auray  ben  e  lialment,  e  .senes  Iota  frau  e  lol  engao 
a  vo.Hlre  bon  e  san  eniendemeni.  Si  Dyeus  me  aiut  et  aqucsis  sans 
cuangciis  de  Dycu  de  me  corporalment  locaslz. 


SAGBAMRN  DE  LAS  GUARDAS  DE  LARGENTARIA. 

Yeuhome  guarda  del  meslier  de  largcniaria  iur  a  vossenhors  cosinola 
de  la  viela  de  Monlpeylier,  recebens  per  lo  romunal  profìech  de  la 
dicha  viela  ,  que  lanl  quant  ycu  seray  guarda  del  dich  meslier  non 
senharay  negnna  olirà  dargen  si  non  era  facha  el  obrada  en  la  dicha 
ìjela  e  per  home  lenen  obrador  en  a(|uela  mciey^sa  viela«  e  que  la  dicha 
obra  sia  dargen  de  Montpeslier,  so  es  assabcr  de  xi.  d.  e  meaiha  de 
ley  argeti  fin  al  meiis,  iuxia  la  ordensa  facha  sa  eniras  derrierament 
susaysso,  e  que  la  dicha  obra  avans  que  yeu  la  senhe  del  ponchor  de 
Montpeslier  sia  pruraieiraraens  senhada  del  senhet  daquel  que  laura 
facha  ;  et  avans  que  yeu  la  senhe  del  dich  ponchor  ne  Irayray  borilh 
per  vezer  si  es  de  la  ley  que  deu ,  e  lots  los  borilhs  que  trayray  de  las 
obras  dun  cascun  lencnt  obrador  metray  en  la  brostia  que  tenray  eo 
mon  obrador  daquel  meleys,  e  daquels  borils  faray  una  o  doas  vets 
lanessay  am  lo  patron  ,  lo  qual  es  senhat  del  dich  ponchor ,  afinque 
sapia  cossi  e  de  qual  ley  ca^cun  aura  obral.  Els  dichs  essays  faray  ben  e 
lialmens  lanl  dels  borils  quant  del  dich  patron  amb  unas  meleyssas 
cenres  e  dun  meteys  plomb  et  amb  i.  meleys  fuoc  ,  so  es  assaber  que 
amb  ailal  fuoc  et  amb  aylals  cenres  et  amb  aitai  plomb  faray  lessay 
dels  borils  e  de  la  vayssela  dargen  amb  qual  faray  lessay  del  patron. 

Encaras  promet  que  yeu  non  seiitiaira j  neguna  obra  dargeo ,  si  aquel 
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meteys  maestre  de  qui  sera  non  la  baylava  ho  home  conogut  de 
ostai ,  en  io  cas  on  lo  dig  maestre  de  qui  seria  la  dicha  ohm  seria  absent 
de  la  viela,  ho  maiautz,  ho  dautra  iusta  excusalion  excusatz;  eque 
non  senharay  neguna  obra  dargen  si  non  amb  i.  de  moscompanhos,  e  ai 
non  i  era  que  puesca  penre  i.  bon  home  del  mestìer  e  que  la  mia  guarda 
tenra  lo  ponchor  e  lautre  la  ciau  ;  e  si  atrobava  frau  en  neguna  obra 
que  ame  sia  bayiada  e  que  la  rompray,  e  si  era  tal  la  vos  denunciaray 
de  contenent.  E  toias  aquestas  cauzas  tenray  e  gardaray  tot  lo  temps 
de  mon  olfici  a  vostra  bon  e  scn  entendement  ;  et  aysso  ho  promei  et 
ìur  sobre  sans  Dyeus  auangelis  de  me  corporalmens  locasi  de  grat. 


SAGBAMEN  QUE  FAN  LOS  ABGENTIERS. 

Jeu  home  argentìer  e  que  fauc  vayssela  et  autra  obra  dargen  ìar  a 
vos  senhors  cossois  de  Montpeylier,  recebens  per  lo  comunal  profiech 
daquela  meseyssa  viela,  que  tota  vayssela  et  autra  obra  dargen  qaé  yev 
faray  e  Far  faray  sera  bona  e  fina  dargen  fin  de  Montpeslier,  so  es 
assaber  de  xi.  deniers  xiiii.  grans  o  de  xi.  d.  e  meaiha  al  mens  dargcu 
fin,  justa  la  ordenansa  sa  entras  derrieiramcnt  sus  aysso  facha,  et 
aquela  obra  senharay  de  mon  senhét  avans  que  la  bayle  a  la  guarda  ddi 
mestier  per  senhar,  e  que  neguna  vayssela  ni  autra  obra  dargen  non 
Tendray  tro  que  premieyramens  sia  senhada  del  ponchor  de  MonU 
peslier;  e  baylaray  mia  brostia  senhada  de  mon  senhal  a  la  guardi 
del  dich  mestier  en  la  qual  meta  los  borìls  que  penra  de  las  obras  que 
ìeu  li  bailaray  per  senhar. 

Encaras  promet  que  ieu  non  dauraray  ni  non  faray  daurar  neguna 
obra  dargen  de  pans  daur,  ni  non  faray  canons  en  enaps  ni  en  copasni- 
en  calisses  dargen  trenquat  ni  dins  de  coire  argentai ,  ni  vendray  ni  o^ 
faray  far  per  autre  enaps  ni  copas  ni  calisses  que  sian  soudafa&  amb 
estanh  ;  e  si  o  fazia  ,  faray  o  asaber  al  comprador  ;  ni  colraray  nègant 
obra  daurada  ni  ho  faray  far  ni  o  sofriray  que  autre  o  fassa  a  mon 
poder  si  non  era  naturals;  ni  metray  peyra  naturai  en  anel  de  laton  ni 
de  coyre,  ni  veyre  en  anel  daur.  '^ 

Item  promet  que  non  dauraray  neguna  obra  de  coyre  o  de  laUWi'  ii 
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non  botons  amb  bagua  ho  obra  de  giieya,  e  que  non  obraray  daur 
81  non  era  a  xini.  cayralz  al  mens,  e  totas  aquestas  cauzas  e  mays  la 
ordenansa  derrieyramens  facha  sus  nostre  meslier  tenray  e  gardaray 
a  mon  poder;  si  Dieus  maini  et  aquests.  sans  euangelis  de  me  corpon 
ralmens  tocastz. 


SAGBAMEN  BELS  BALESTIEBS. 

Yen  home  garda  del  mestier  dels  arbalestriers  ho  qae  fanc  balestas, 
iur  a  vos  senhors  cossois  de  Montpeslier,  demandans  et  recebens  aquest 
sagramen  per  lo  comunal  prolìech  de  la  dicha  \iela  e  de  tota  la  causa 
publica ,  que  yen  non  obraray  ni  obrar  faray  ni  sostenray  a  mon  poder 
que  autre  de  mon  mestier  obre  negun  fust  ni  albrier  de  balesta,  si  non 
era  sec  e  que  aga  estat  culbit  i.  an  al  mens  e  que  sia  culhit  de  bona 
luna.  E  non  obraray  negun  fust  corcossat  ni  dampnat,  ni  non  lo 
cobriray  ni  cobrir  faray  negun  fust  tro  que  las  guardas  lagon  vist. 

Encaras  mays  iur  que  lo  cap  de  la  ciau  el  refolh  de  la  not  seran  de 
bon  e  de  fin  assier  e  dun  tempre  ;  e  non  vendray  negun  fust  ho  balesta 
per  dautra  terra  que  non  sera ,  ni  dautra  fusta  que  non  sera;  et  en  las 
cordas  de  las  balestas  non  metray  ni  nietre  faray  negun  fial  destopa 
ni  de  clardel  ni  poyrit  ni  cremai  ;  ans  las  dichas  cordas  faray  de  bon  e 
de  net  e  dunenc  ficl ,  e  totas  les  autras  cauzas  pertocans  al  dig  mestier 
faray  ben  e  lialmens  al  miels  que  jeu  poyray,  e  totas  las  balestas  que 
faray  e  far  et  obrar  faray  per  me  o  per  autre  senharay  de  mon  senhet 
petit  avans  que  las  venda  a  neguna  persona. 

Encaras  promet  et  iur  que  cani  longuamens  garda  seray  del  dich 
mestier,  ben  e  lialmens  me  auray  en  lo  dich  offici  gardan  las  cauzas 
dessus  ordenadasy  iota  gracia  e  tota  amistat,  tot  parentese,  tot  odi  e 
tota  enamistat  e  tota  vicinitat  de  tot  en  tot  a  prop  pauzada.  SiDieus 
me  aiut  et  aquestz  sans  euangelis  de  me  tocastz  de  grat. 


SAGRAMEN  BE  LAS  GUABBAS  BELS  MANESCALS. 

Jcu  hom  elegut  en  guarda  del  offici  dels  manescals  de  MonipesHer, 
promet  et  iur  a  vos  senhors  cossois  de  Montpeslier  que  las  curas  las 
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cab  faran  o  auran  facfaas  los  autres  manescals  de  Mootpeslier  o  lon 
lOuveooroes  o  autres^  quant  y  seray  apelalzo  ne  seray  requisi,  bea  • 
fiselmeot  e  lealmenl  e  diligeminent  o  reguardaray,  e  daquo  que  tco» 
baray  o  de  malauiia  o  de  cura  o  de  ferrar  o  de  curar  pe  e  de  iota  auln 
caaza  perlanhenlal  dich  offici  bona  verladieyra  e  leyal  relalion  faray^ 
e  lo5  celaris  que  deguiz  seran  per  aysso  lialment  e  Ircmpadameot 
laxaray  ses  tota  frau  e  ses  tot  odi ,  e  fora  gitada  tota  amistat«  tot 
pareiitese  e  tota  campanhia  ,  et  en  neguna  daquestas  cauzas  negMoa 
frau  per  me  ni  per  autre  non  comelray  ni  coraetrc  sofriray,  mas  ben 
e  leyalmcot  me  auray  en  tot  e  per  tot.  Ei  en  ayssi  o  iur  sus  aquestz 
sans  euangelis  de  Dieu  per  me  de  grat  corporalmen  tocastz. 


SAGBAMEN  BELS  SIBUENS  DE  COSSOLAT. 

Jeu  bom  sirvent  de  tos  senhors  cossols  de  Moniposlier,  premei  e 
iur  a  vos  diis  senhors  cossols,  que  quant  longiiament  lo  dicb  ofìci  tea» 
ray,  bos  e  fizels  e  hobediens  vos  seray  e  vosires  mandamens  tanlost  a. 
e:iecution  metray,  e  bonas  e  vertadieyras  relations  vos  faray,  e  vostres 
secretz  que  ieu  sabray  celaray  et  a  negun  no  los  revelaray  sinon  a  vos 
o  azaqucis  de  vostre  cosselh  als  quais  los  puesca  revelar  senes  vostre 
preìudici;  e  totas  las  peccunias  e  guatges  al  cossoiat  perlocans  de 
contenent  que  las  auray  prezas  al  cossoiat  las  porlaray,  e  Jas  baylaraj 
a  vos  ditz  senhors  cossols  o  al  senhor  clavarì ,  o  al  sot  clavari .  o  a 
autre  que  sus  aysso  per  vos  sera  deputai  :  encaras  tot  lo  profiech  del 
coftsolat  a  tot  mon  poder  procuraray,  e  tot  lo  dampnatge  esquivaray, 
e  si  esquivar  non  lo  podia,  a  vos  dits  senhors  o  a  lun  de  vos  tantost  o 
revelaray,  e  generaimcnt  en  lo  dich  offici  ben  e  fizelment  me  auray 
sens  tota  frau  e  sencs  tot  cnguan.  Si  Dieus  mi  aiut  et  aquestz  sans 
euangelis  de  Dieu  per  me  corporalment  de  grat  tocalz. 


$AGRAMEN  DEL  CL AVARI  DEL  COSSOLAT. 

Jeu  bom  elegut  en  clavari  del  cossoiat  de  Montpeslier,  proinet-a 
VOS  senbors  cossols  de  Montpeslier ,  que  quant  longament  lo  dig  eficfcf 
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tenray  e  governaf-ay^  ben  e  ^ligemment  «  Hatttiént-mé  y  àùrsy.^e 
neguna»  monettaa  o  autrasratizas  periocausa  la  «ommunilat  o4l9'«Ìiii- 
gutars  ile  ladicha  vila  o  neguna  autra  cauz»  quc  mìcna  non  sia  en-'^sMIft 
a  me  non  apropriaray ,  ni  al  cossoiat  o  azaijuel  de  qui  sera  non  o  sos- 
trayray  per  me  ni  per  autré.e  de  totas'tas  monàdaS  et  aiitras  cauzas 
las  cats  per  la  dig  orfici  aministraray  bon  cómiee  t«yal  #  vtrtadier 
'redrayses  torà  tao  a  vos  ditssenhors  cossnls,  e  tol^  la  resta  redrày  oa 
TOBtres  successors  ay  tanlas  vegadas  qaant  requist  ne  seray  ;  e  tota  lok 
drechz  e  dcutes  eia  arrayrargues  del  cossolale  tot  to  prpfìfg  dtiquelè 
tot  miin  poder  serquaray  et  enquerray,  e  tot  lo  dan  del  dig  cossplata 
tot  mon  poder  esquivaray,  et  en  aqucstas  cauzas  senes  Iota  fraa  et  odr-i 
toatvolensa  ,  parentat,  affini tat  o  favor  qualque  sia  me  auray,  etca 
neguna  de  aquestas  cauzas  o  en  alcuna  daquelas  neguo  Tran ,  dol  o  ènì' 
^ui  non  cometr;iy  per  me  ni  per  auirc  dìrectament  o  ìndirecta  ;  maya 
en  aquelas  et  en  cascuna  delas  ben  e  fìzelment  me  y  auray  e  me  y  por» 
taray  a  bona  fé  e  ses  tot  engan ,  a  tot  Tostre  bon  e  san  entcndement 
Sì  Dieus  me  aiut  et  aquestz  sans  euangelis  de  Dìéude  me  corponl'- 
'ineat  de  grat  tocatz. 


SAGAAMEN  DE   GABDAS   DAtlRIPELIEBS  E  DE  BATETBES  DE  FtlEUfiÀS. 

Jeu  hom  garda  de  raestier  dauripeliers  e  de  bateyres  de  fuelba  daur 
«  dargent  de  Monlpeylier,  pi-omet  a  vos  senhors  cossols  que  yeu  non 
obrarayni  obrar  faray,  ni  azautre  non  sofriray  a  mon  poder  que  fasta 
ni  Fassa  far  neguna  obra  del  dtch  mestier  en  que  aia  estanch  ni  autrji 
cauza ,  sinon  tant  solament  aur  et  argent  bon  e  fin ,  ni  negui)  obrage 
del  dich  mestier  daur,  si  non  es  bon  e  fm  e  de  bons  fiorìs  de  Florensa, 
ni  cncaras  negun  obrage  daur  partit  de  que  cascuna  cara  sia  dai|r 
per  esquivar  la  frau  daquo  que  se.pot  nretre  entre  las  doas  fealhas 
daur,  maysque  la  una  cara  daylal  obrage  daur  partit  sia  daur  e  tautra 
dargent  ;  e  si  yeu  trobe  o  say  negun  que  fassa  lo  contrari  de  so  que 
die  es,  tantost  a  vos  autres  senhors  cossots  o  reveUray  o  a  laun  de  vos, 
per  tal  que  aytat  cauza  sia  preza  e  portada  al  cossolat,  e  daqui  si  es 
trofaada  falsa  o  contra  so  quc  dich  es,  «a  femcasa  per^w  o  noMeiibdr 
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lo  bayle  per  farne  la  justicia  acostumada  daytals  cauzas  ;  et  en  ayci 
o  jur  per  aquestz  sans  euangelis  de  Dieu  de  me  corporalment  de  grat 
tocatz. 

SAGBAMEN  BEL  ESCBIYAN  DE  COSSOLAT. 

Jeu  hom  escrìvan  del  cossoiat ,  promet  e  jur  a  vos  senhors  cossois 
que  bon  elìal  et  hobedien  vos  seray,  e  voslres  comandamens  en  tolu 
las  cauzas  pertocans  al  dich  cossoiat  fìzelment  acompliray,  e  per  mas 
fazendas  proprìas  non  retardaray  aquelas  del  cossoiat ,  mas  daquelas 
seray  curos  e  diligent  a  tot  mon  poder;  e  secret  tenray  las  escripluras 
eia  secretz  del  cossoiat  e  tot  so  que  per  vos  autres senhors  cossois,  o 
per  lun  de  vos,  o  per  lo  notari  én  secret  me  sera  dich;  e  de  tot  en 
tot  lo  profìech  de  tostai  del  cossoiat  a  tot  mon  poder  procuraray  e 
lo  damnatge  esquivaray;  e  si  yeu  sentia  o  sabia  que  negun  fezes  o 
tractes  lo  dan  del  comun ,  yeu  o  empacharay  a  tot  mon  poder  ;  e  ai 
empachar  non  o  pode,  yeu  tantost  o  revelaray  a  vos  et  a  laun  de  vos, 
o  al  dich  notari ,  et  en  totas  cauzas  ben  e  lialment  me  auray  al  profiech 
del  comun  de  Montpeylier  a  vostre  bon  e  san  entendement.  Si  Dieiis 
me  aìut  et  aquestz  sans  euangelis  de  Dieu  per  me  tocats  corporalment 
de  grat. 

SAGBAMEN  DAQUELS  QUE  TENON  LO  LEGADOB  BEL  CEU. 

Jeu  hom  que  tene  lo  legador  del  ceu,  iur  que  de  tot  lo  ceu  que  yen 
auray  o  au(re  per  me  en  lo  dich  legador,  que  yeu  daray  son  dreg 
à  cascun  ben  e  lialment  sens  tota  frau ,  ayssi  ben  egalment  al  com- 
ptador  coma  al  vendedor,  et  ayssi  ben  al  paubre  coma  al  rie,  cessent 
tot  odi,  tota  frau  ,  tot  don,  tot  servizi,  tota  parcntat,  tota  amistà! , 
tota  enemistat  e  tota  frau.  Et  en  ayssi  o  attendray  perfiechament  per 
aquestz  sans  euangelis  de  Dieu  per  me  de  grat  corporalment  tocatz. 


SAGBAMEN  DE  GABDAS  DE  CANDELIEBS  DE  CEU. 

Jeu  hom  garda  del  mestier  de  candeliers  de  ceu,  jur  que  yeu  famy 
far  faray  candelas  de  ceu  lial  e  fin ,  senes  tota  mescla  de  pelesa 
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grays  qualque  sia ,  si  non  de  buou,  o  de  molon  ,  o  de  hoc  bon  e  fin  , 
e  senes  tot  aulre  encamarament ,  e  que  non  faray  ni  sofriray  far 
negunas  candelas  de  ceu  cubertas«  so  es  que  dedins  sian  dun  ceu  e 
de  foras  dautre  ,  ni  y  faray  ni  sofriray  far  negunas  mechas ,  si  non  de 
bon  e  de  fin  colon  sens  tota  aulra  mescla,  e  negunas  candelas  de  ceu 
fachas  per  qui  que  sia ,  ni  ont  que  sia  contra  so  que  dich  es,  non 
vendray  ni  faray  ni  soffriray  vendre  en  la  vila  ni  en  los  perlenemens 
de  Montpellier,  a  rescost  ni  a  present.  Encaras  jur  que  quant  ycu  seray 
apelat  per  regardar  alcun  obrage  de  candelas  de  ceu ,  que  yeu  lo 
regardaray  lo  plus  lialment  que  yeu  poyray  ni  sabray,  e  de  so  que  yeu 
y  conoysseray  et  y  sabray ,  bona  rclacion  e  vertadieyra  ne  faray  a 
vos  senhors  cossois  o  azalcun  de  vos ,  sens  tota  pallìacion ,  tot  odi , 
tota  favor,  tot  parentesi,  tota  amistat  e  tota  enemistat  cessans  e 
foras  gitadas.  Et  en  ayssi  o  atlendray  perfiechament  per  aquestz  sans 
euangelis  per  me  corporalment  de  bon  grat  tocatz. 


JUBAMEN  QUE  FAN  LAS  GARDAS  DELS  PORTALS. 

Jeu  hom  garda  dels  portals,  per  vos  senhors  cossois  de  la  present 
villa  de  Montpellier  elegit,  vos  promete  que  ben  prodonnalment , 
egalment  et  insta  me  auray  en  la  garda  del  portai  que  per  vos  autres 
dichs  senhors  me  sera  baillat  a  gardar  ;  lo  ben  et  utilitat  de  la  maison 
del  consolate  de  la  universilata  tot  mon  poderprocuraray,  e  lo  damp- 
natge  evitaray  ;  et  en  lo  cas  que  evitar  non  lo  pogues  a  mon  poder ,  a 
vos  senhors  cossois  o  ad  alcun  de  vos  incontinent  o  notifficaray. 

Item  que  non  permetray  salhir  de  la  vila  de  Montpellier  negun  biat 
ne  verdet,  secretamen  o  publica  ny  autrament,  se  non  era  bIat  pesat 
en  lo  pes  establit  per  vos  dichs  senhors,  pres  lo  portai  de  Latas,  sens 
albaran  o  licencìa  de  vos  autres  senhors  o  daquels  que  y  serian  deputalz. 

Item  que  non  laissaray  intrar  negun  vin  estrange  denfra  la  dicha 
villa,  sens  mandamen  e  licencia  de  vos  o  del  rendier,  si  alcun  en  y  a. 

Item  sus  aquela  meteyssa  promession ,  vos  promete  que  non  perme- 
tray de  intrar  neguna  farina  estranga  per  la  qaal  es  deguda  la  tassida , 
sens  licencia  de  vos,  e  non  penray  neguns  deniers.  o  moneda  que 
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per  las  cauzas  dessus  seran  degudas,  mas  encontenenl  la  vos  faray 
apportar.  En  ayssi  me  aiut  Dieus  et  aqueslz  sans  de  Dieu  euangelis  de 
me  corporalment  toquatz. 


LO  SAGBAMEN  QUE  FAN  EMBAYSSADOBS  ORDENATS  PEB  LA  VILLA 

ALS  SENUOBS  CONSOLS. 

Jeu  bom  elegit  embayssador  per  vos  senhors  consois  de  la  villa  de 
Montpellier,  per  anar  devers  lo  rey  nostre  senhor  e  son  gran  conselh  oir 
autra  part,  promette  e  jure  a  vos  diths  senhors  consois  recebens  per  lo 
comunal  proffiech  de  la  villa  susdicha  e  de  la  universitat  daquela,  que 
en  las  causas  e  negocis  dont  me  encarguares  e  me  seran  bailladas  en 
escrich  solz  lo  sìgut  manual  del  notar!  del  consoiat  secrctari  vostre , 
aquelas  acompliray  ben  e  diligentmens  a  tot  vostre  e  de  vostra  univer- 
sitat  bon  e  san  cntendement,  e  tant  que  a  me  sera  possible  e  Io  plds^ 
tost  que  poyray,  tot  en  ayssi  que  si  eran  mieunas  proprias  ;  e  complidas 
que  las  aia  aquelas  que  poyray  acomplir  al  ben  e  proffiech  de  la  dicha 
villa ,  tantost  e  preslament  retornaray,  et  aquelas  vos  baillaray  o  a  la 
maior  partida  de  vous,  sens  retener  ny  far  retener  per  me  ny  per  autre 
negun  ensenhamens,  documens  o  escrìpturas;  e  si  malautie  de  mon 
corps  avìa  en  lo  dich  viage ,  dont  Dieus  me  garde ,  per  message  segor 
la  vos  trametray  lo  plus  prestament  que  poiray,  e  que  non  daray  obra 
ne  faray  far  per  me  ne  per  airtres  secretamens  ne  expressa  ad  autres 
bezonhas,  causas  o  negocis  sian  mieunas  proprias  o  dautruy,  mays 
solamens  en  aquelas  que  me  baìllares  en  escrich  toquant  Io  fach  de  la 
villa.  Ne  empetraray  ne  faray  empetrar  letras  del  rey  ne  autras,  sotz 
qualque  forma  ne  de  qualque  causa  que  sien ,  toquans  mos  fachs  ne 
autruys,  ne  contra  home  o  dona  habitant  de  la  dicha  villa ,  talhabla  9 
non  talhabla,   e  que  non  accusaray  a  neguna  persona  de  qualqoe 
condicion  que  sìa  devers  Io  rey  nostre  senhor  o  autre  ;  e  si  alcuna  per- 
sona avia  accusada  la  villa  o  alcuns  singtilars,  aquels  excusaray  Io  plo^ 
honestamens  que  poyray,  e  si  luoc  es,  diray  las  causas  per  que  es  la 
dicha  villa  accusada  e  losdils  singulars  ;  e  que  non  tractaray  ne  faray^ 
tractar  per  me  ne  per  autres  l'ens  que  toque  la  dicha  villa  ò^  lOé  tìA* 
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gulars  daquela,  se  non  presen  o  am  sciencia  et  expressa  volontat 
daquel  que  vos  senbors  consois  me  baillares  per  companhon  et  en 
ayssi  o  aconìpliray  a  bona  fé.  Se  Dieus  me  aiut  et  aqueslz  sans  evan- 
geiis  de  me  corporalment  toquatz,  al  vostre  de  vosditz  senbors  consois 
san  e  bon  entendement. 


SAGRAMENT  DELS  DOS  CONSOLS  ET  UNG  SOBRE  PAUSAT  O  SOBRE 
ENTENDENT  DEL  MESTIER  DE  LA  POTARIA  ET  AUTRE  OBRAGE 
DESTAVH  COMA  GARDAS  DELD.  MESTIER. 

Jeu  bom  establìt  en  consol  esobre  pauzat  osobre  entendent  e  garda 
del  mestier  de  la  potarla  et  autre  obrage  destanb ,  jure  a  vos  senbors 
consois  de  la  villa  de  Montpellier,  recebens  per  lo  comunal  profìech 
delad.  villa ,  que  tant  quant  yeu  serai  en  lodit  offici  de  consol  e  sobre 
pauzat  e  garda  deld.  mestier,  non  senharay  neguna  obra  destanb  se  non 
era  facba  et  obrada  en  lad.  villa,  e  per  bome  tenent  obrador  en  aquella 
meteissa  villa,  e  que  lad.  obra  sìa  destanb  fin almens alliat  iuxta  lesta- 
bliment  et  ordenansa  facba  darrieyrament  sobre  aysso  per  los  senbors 
consois  de  Montpellier,  cnlan  M.ccGG.Lxxui.eloyi."^'iorndedezembre; 
e  que  lad.  obra  avant  que  yeu  la  senbe  del  poncbon  de  Montpellier,  sia 
preroieyramcnt  senbada  del  senbet  daquel  que  laura  facba ,  et  avant 
que  yeu  la  senba  deld.  poncbon ,  faray  la  proba  deguda  per  vezer  si  es 
tal  coma  deu  esser  segon  lo  dicb  establiment  e  lad.  ordenansa. 

Encaras  promete  que  yeu  non  senbaray  ne  permettray  senbar  obra , 
si  non  que  aqoel  raeteysmestre  de  qui  sera  non  la  ballava  o  bome 
conogut  de  son  ostai ,  en  lo  cas  que  lod.  mestre  de  qui  seria  lad.  obra 
sera  absent  de  la  villa ,  o  malaute ,  o  dautre  iuxta  excusation  excusat  ; 
e  que  non  senbaray  alcun  obrage  si  non  an  mos  dos  companbons  ;  e  si 
la  ung  o  dels  eran  absens ,  o  malautes ,  o  autrament  excusalz  que  non  y 
poguesson  esser  presens ,  pendray  en  lur  luoc  dos  bons  bomes  del 
mestier,  e  que  Io  sobre  pauzat  tendra  la  cayssa  dcls  poncbons  novels 
e  los  dos  consois  deld.  mestier  cascun  tendra  una  clan  ;  e  si  yeu  atro- 
bava  frau  en  aucuna  obra  que  a  me  sia  baylada  per  senbar,  aquela 
rompray,  e  si  era  tal  la  vos  denunciaray  encontinent  ;*e  totas  aquestas 
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cauzas  tcndray  e  gardaray  tot  lo  temps  de  mon  offici  a  voslre  bon  e 
san  entendement,  et  ainsì  lo  promet  et  iure  sobre  los  sans  euangelis  de 
Dieu  de  me  corporalment  tocastz. 


LO  SAGRAMEN  QUE  FAN  MESTBES  DEL  MESTIER  DE  LA  POTARIA 

ET  AUTRE  OBRAGE  DESTANU. 

Yeu  home  potier  e  que  fauc  vayssella  et  autre  obrage  destanh ,  iure 
a  vos  scnhors  consols  de  Montpellier,  recebens  per  lo  comunal  profiech 
daquela  mezeissa  villa ,  que  tota  vaissclla  et  aulra  obra  destanh  que  yeu 
faray  e  far  faray  sera  bona  e  fìna  destanb  fin,  almens  alliat  iuxta  lesta- 
bliment  et  ordenansa  facha  darrieyrament  sobre  aysso  per  lossenhors 
consols  de  Montpellier,  en  lan  m.  ecce,  lxxiii.  e  lo  vi."^^  ìorn  de  dezem- 
bre,  et  aquela  obra  senharay  de  mon  senhet  avans  que  la  bayle  als 
consols  o  sobre  pauzat  o  sobre  entendent  coma  gardas  deld.  roestier 
per  senhar,  e  que  negunas  pintas,  ne  plach,  ne  autra  vayssella  o  obra 
de  estanh  non  vendray  tro  que  premieyrament  sie  senhada  del  ponchon 
de  Montpellier  novellament  fach  ;  e  totas  aquestas  causas  e  mays  lod. 
establiment  et  ordenansa  dessusd.  darrieyrament,  comaesdich,  facha 
sus  noslred.  meslier  tendray  e  gardaray  a  mon  poder.Si  Dicus  me  aiust 
et  aquestz  sans  euangelis  de  Dieu  de  me  corporalment  tocach. 


AISSO  £S  LO  SAGRAMEN  DELS  OBRIERS  DEL  GAMIN  DE  LATAS, 
E  JURON  A  LA  FESTA  DE  NOSTRA  DONA  LA  CANDELOB. 

Mss.  BouHipR.  Jeu  hom  elegutz  en  obrier  del  camin  de  Lialas,  promet  e  convene  a 
vos  XII.  cossois  de  Montpeylier,  prcsens  et  esdevenidors ,  que  per  tot 
lo  temps  de  ma  aministracion  ben  e  fiselmens  farai  et  enquerrai  e 
tractarai  tot  lafar  de  la  obra,  o  que  perten  o  pertenra  a  la  obra, 
gitada  tota  amislat,  tota  gracia  e  tot  parentese,  e  de  totz  los  deniers 
que  pcnrai  o  penre  farai  a  profieg  de  la  obra  metrai  e  despendrai, 
e  de  tot  a  vostre  cossell  nestarai  ensegrai  ;  et  en  aissi  ho  atcndrai 
a  bona  fé ,  si  Dieus  me  ajut  et  aquests  sants  evangelis  de  me  ioquatz. 
£t  es  sabedoira  cauza  qucls  homes  de  Latas  non  devon  aquestas  mesa- 
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Ihas  del  camin  de  lurs  blatz,  ni  de  lor  via,  ni  de  lur  fen  ^  ni  de  lur 
palha  que  aportaran  ab  lur  bestias  proprìas  o  manleTadas,  ni'atressi 
daquo  que  lur  sera  mestier  de  Montpellier  per  porterà  Latas^  so  es 
a  dir  fusta,  cabrions,  e  teules,  e  totes  autras  cauzasad  obsde  lur  us 
el  Castel  de  Lates,  non  pagon  ren  el  camin  de  Latas,  daquo  que  ab 
lurs  bestias  proprìas  o  manlevadas  aportaran  ;  ni  neguns  honis  per 
blat  que  aporta  daira  don  que  sia  non  pague  ren^  ni  on  que  laira  sia  ; 
ni  hoines  de  Montpellier  non  pagon  ren  de  fen  que  coropron  domes 
de  Latas  ni  de  Montpellier. 


SAGRAMEN  DELS  AUDITURS  ET  IMPUGNATURS. 

Jeu  home  elegit  en  auditor  de  comptes  del  ctavari  de  la  ville  de 
Montpellier,  promete  a  vos  senhors  cossois,  recebens  per  lo  ben  et 
utilitat  de  la  comunilat  et  uniyersitat  de  lad.  ville ,  que  ben  deguda-* 
ment  e  fiselment  visiteray  e  regardaray  las  receptes  tent  dels  deniers 
del  rey  que  dels  emoluroens  de  lad.  ville,  ambe  lospagamens  per  lod. 
clavari  fachz  tant  per  comandamens  que  quictences,  e  tout  so  que 
trobat  sera  per  fin  delsd.  comptes,  bone,  juste  e  vraye  relation  a  vos 
dits  seignors  consolz  feray,  e  me  regiray  e  governaray  segon  Dieus  e 
ma  consience,  tonta  yra,  tonte  amistat,  tonta  parentella  et  affinitat 
cessans.  Si  Dieus  me  ajut  per  aquestz  sanctz  evangelis  per  me  toquatz. 

£  per  que  au  temps  passat  segon  los  estatutz  de  la  diete  ville  et 
ordonnance  autre  veguade  escripte  au  grand  Talamus ,  e  vezcnt  ecal- 
culant  los  comtes  del  clavari  del  consolat  des  impugnadors,  volent, 
lesd.  seignors  consuls  de  lan  mil  cinq  cens  e  huit ,  observar  e  gardar 
las  coustumas  e  los  estatutz  et  ordonnances  fachas  au  temps  passat 
toquant  los  affaires  de  la  maison  del  consolat,  e  maiorment  tochaot 
lo  fach  de  la  clavarie  ;  e  par  ainsi  per  entretenir  losd.  estatutz  et 
ordonnances  an  elegitz  lo  present  an  en  enpugnadors  ats  comptes  del 
clavari  de.  lan  dernierement  passat ,  los  honorables  hommes  sire 
Estienne  Magni  e  Pierre  Ghristol ,  losquals  an  prestat  sagramen  entre 
las  mans  delsd.  seignors  consuls  en  la  maniera  que  sensuict  : 

Jeu  homme  elegit  en  enpugnador  des  comptes  del  clavary  de  It  villa 
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de  Montpellier,  promectc  a  vous  seigncurs  consuls,  receben  per  lo 
ben  et  utili tat  de  la  communitat  et  universitat  de  lad.  villa  ,  que  ben 
degudamen  e  fizelment  impugnaray  las  receptas  tant  dels  deniers  del 
rey  que  dels  emolumens  de  la  dile  ville,  ambe  los  pagamens  per  lod. 
clavary  facbs  tant  per  commandemens  que  quictances ,  aquo  que 
veyray  per  esser  impugnat  ;  e  bonne,  e  vraye ,  e  jusle  relation  a  vosd. 
seigneurs  consuls  faray,  e  me  regiray  e  gouverneray  segond  Dieu  e 
conscience,  touteire,  toute  parentele  et  affìnitat  cessans.  Si  Dieus 
me  ajut  per  aqucls  sants  euangelis  per  mq  toccatz. 


SAGRAMEN  DELS  XXIIII.  CONSEILLIERS  TENENS  LUOC 

DE  CONSEIL  GENERAL. 

Jeu  homme  elegit  al  nombre  dels  xxiiii.  conseilhiers  tenens  luoc 
de  conseil  general,  jure  a  vous  senhors  consois  de  Montpellier,  que 
ben  e  lya.l  conseil  an  so  que  par  vous  me  sera  demandai  et  expausat 
per  lo  ben ,  proficch  et  utilitat  del  rey  nostre  senhor  e  de  tota  la  coai* 
munìtat  de  lad.  ville  de  Montpellier,  vous  donnaray  selon  Dieu  e  ma 
consciencia,cessan  tota  favor,  amour  ehayna,e  venray  toutas  equantas 
ves  per  conseil  per  vous  senhors  consois  me  sera  mandat  ;  et  ainsi  o 
promete  e  jure  a  bona  fé  que  Dieux  me  ajudas  et  aquestz  sanctz  euan- 
gelis de  me  tocatz. 


AQUEST  SAGRAMEN  FAN  LOS  XIIII.  DE  LA  CAPELLA. 

Jeu  hom  elegit  per  deliberacion  e  poissansa  dels  senhors  consois  de. 
la  present  villa  de  Montpeylier,  per  vos  senhors  consois  de  la  dicha 
villa ,  a  esire  ung  dels  xiui.  de  las  sept  escalas  appellach  los  xiiii.  de  la 
capella  per  far  lassicta,  cotisation  e  despartimentsobre  los  habitan»^ 
talhables  de  la  dicha  villa ,  de  la  cota  part  e  porcìon  tocant  la  dicha  viiia 
de  la  taiha  o  ayda  darrierament  autreiada  al  rey  nostre  sobeyran 
senhor,  iure  a  vos  dichs  senhors  consois  qne  an  los  autres  sosditB  de  la 
capella  elegich,  segons  Dieus  e  bona  conscienca  a  la  dicha  cotisatiofii 
dcspartimént  procesiray,  cessant  tota  amor,  tota  paretitat ,  Mtti  «fli- 
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nitaty  tot  odi  e  (ola  malvolensa ,  gardant  lo  drech  e  la  justicia  tant  per 
Io  paure  come  per  lo  rie ,  en  tal  manieyra  que  cascun  pague  segont  sas 
facuhach  de  sos  bens  inobles  et  immobles,  e  segont  son  cabal  e  sa 
industria  ,  sens  targar  odescargar  alcun  oultra  lo  dever  e  sens  esparnhar 
o  avanlagiar  alcun ,  et  aysso  sot  la  pena  de  ma  dampnacion  e  tot  au- 
trament.  Si  Dieus  me  aiude  et  aquestz  sans  evangelis  de  Dieu  de 
me  corporalmen  tocach. 


AQUEST  SAGRAMEN  FAN  LI  PROSHOMES  DE  MONTPELLIER  AL  COMUNAL. 

^  Au  nom  de  nostre  Senhor  Jhesu^Crist,  jeu  hom  jur  a  \os  xii  cossois 
de  Montpellier ,  recebens  per  vos  e  per  vostrcs  successors  «  e  per  lo 
cossolat,  e  per  la  comunaleza,  e  per  tota  la  universitat,  eperquascun 
de  la  universitat  de  la  villa  de  Montpellier  que  son  ni  seran  en  seguiment 
et  en  obeziment  dels  cossois  de  Montpellier,  valensa  ,  mantenensa  , 
ajuda  e  defendement  de  totz  homes.  £  promet  e  convenc  e  jur  salvar 
e  gardar  ben  e  fizelmens  vos  xii.  cossois  e  vostres  successors  el  cos* 
solat,  e  specialmens  las  costumas  e  las  franquezas,  els  establimens 
e  las  libertatz,  els  qzes  de  Montpellier,  e  gardar  e  salvar  lun  lautre  e 
totas  las  cauzas  dels  habitans  de  Montpellier  e  des  cadauns  presens  e 
esdevinedors  que  son  ni  seran,  enregiment,  en  seguiment  et  en  obezi- 
ment dels  cossois ,  e  tot  aquo  que  perten  ni  pertenra  a  la  comunaleza  de 
Montpellier  dins  ni  deforas,  età  mon  poder  non  suffrirai  ni  cossen tirai 
que  autres  sagramens,  ni  eniassamens  ,  ni  covenens,  ni  votz,  ni  ajust, 
ni  ren  en  mezmament  ni  en  frau  daisso  se  fassa  en  Montpellier  dins  ni 
deforas,  ses  saubuda  et  espressa  voloniat  de  vos  xii.  cossois  o  de  vostres 
successors.  E  si  sai  ni  sabrai  per  me  o  per  autres  per  adevant  per  negun 
temps  que  fezes  o  que  sia  fagz,  o  negun  home  men  azemprare  de  far, 
al  plus  tost  que  poirai  o  manifestarai  als  xii  cossois  majors  presens  e 
esdevenidors  que  adone  hi  seran.  Et  a  mon  poder  darai  obra  e  forsa 
com  aquo  se  dcsfassa  es  castie  ad  honor  et  a  profìeg  del  cossolat.E  per 
neguna  promessi  o  facha  ni  fazedoyra  non  men  laissarai.  E  promet 
e  jur  que  en  totas  cauzas  que  pertenon  ni  pertenran  al  cossolat  ni  a  la 
comunaleza  ni  a  las  franquezas  de  Montpellier,  bons  e  fizels  et  obediens 
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a  vos  a  vostres  successors  i  scrai  per  tolz  temps.  Tolas  aquestas  cauzas 
e  cadauna  tenrai  et  gardarai  a  bone  fé  e  ses  tot  engan,  e  ses  tot  gien, 
e  ses  tota  frau  ,  salva  la  senhoria  del  senhor  rei  de  Malhorgas,  aalvase 
retengudas  las  costumas,  e  las  franquesas,  e  las  libertalz,  els  uzes  de 
Montpellier,  e  cascunas  de  las  cauzas  sobre  dichas ,  et  trastotas  per 
aquestz  santz  auangelis  de  me  toquatz. 


LO   SAGRAMEN   DE    LAS   MEZUBAS   DELS  VILANS. 

Mss.  BouHTim.  Yeu  hom  prometi  e  iuri  a  vos  senher  bayle  de  la  cort  de  Mont- 
peylier  e  a  tota  la  cort,  que  quant  longamens  tenray  lufizi  devant  dig 
fizelmens  e  lialmens  mezuraray  al  profìeg  de  las  partidas,  e  non  faray 
gracia  a  negun  el  dampnatge  dauire  cn  donan  dampnatge  ad  autre , 
per  gracia  ni  per  azirament ,  per  preguieyra ,  o  per  prese  de  parcntat 
o  daffìnitat.  E  las  questions  daquels  vilans  alas  quals  yeu  seray  estastz 
elegs,  examinadoìras  e  dctermenadoiras  tostz  temps  ab  cosselh  de 
la  cort  e  per  bona  fé  a  la  utilitat  de  las  partidas,  on  mielhs  hauray 
conogut,  senes  tota  senestra  occaizon  e  tota  malignetat  foras  gitada, 
segou  las  costamas  els  uzes  antics  usitastz  examinarai  e  termenarai. 
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QUATRIEME  PARTIE, 


LA 


CHRONIQUE  ROMANE, 


PUBLIEE 

TAM  MM.  PEGAT,  Substìtut  de  M.  le  Procnreur  du  Roì , 

THOMAS ,  Archiviste  de  la  Préfeoture , 

et  DESMAZESy  Archiviste  de  la  Mairie  r 


PAR  MM.  THOMAS  ET  PEGAT. 
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JENOIER. 

Circurncision  de  Nostre  Senhor  Dieu. 
IH  Nonas.  Octavas  de  Sanch  Esteve  e  Sani  Machari  abar. 
Octavas  de  San  Johan. 
Octavas  dels  Innocens. 
Vigilia  de  lAparecxion. 
Epifania  de  Nostre  Senhor. 
(Sant  Johan  '.) 


Octavas  dEpifania.  Sang  Alari  cofesor. 
•"ebroarii.  Las  Armas. 
(SantMorabatV) 

Sang  Marceli  |)apa  e  martir.  (e  Sant  Honore  avesque  dArle  ^) 
Sang  Antoni  abat. 
Prisce  verge  e  raartir. 

San  Fabian  e  San  Sabastian  martirs. 
Santa  Augnes  verge  e  martir. 
San  Vincens  martir. 

Thimothei  apostol. 

La  Conversion  de  San  Paul. 

San  Policarpi  avesque  confessor. 

Santa  Agnes  segonda. 


'  Inlercalé  poslérieurement  à  la  rédactioD  du  caleodrier. 
*  ^  Meme  observatioD. 
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FEBRIER. 

d  Sans  Ignaci  avesque  e  marlir. 

XI      e  mi  Nonas.  La  Purificatìon  de  Nostra  Dona  Sancla  Maria* 

xi\     f  III               San  Blaze  avesque  e  martir. 

VII!       g  II 

A  Noiiiis.          Santa  Agata  verge  e  martir. 

xni     "  vili    Idus. 

Y          ^  VI! 

d  V, 

XIII     e  V              (Sancta  Apollonia  verge  e  martir '.) 

]i       f  un              Santa  Scolastica  verge  e  martir. 

g  in 

X      A  li              Santa  Eulalia  verge  e  martir. 

b  \i\{\s,  KL.  ile  iMar5.  Sant  Folcran  avesque  de  Lodeve. 

xviii    e  XVI              (Sant  Valentin  martir^.) 

VII     d  XV 

e  xiifi 

XV          f  XIII 

un     g  xii 

A  XI              San  Symeon  martir. 

un     b  X 

I           e  Villi 

d  vili              La  Cadieyra  de  San  Peyre. 

IX     ^  VII              La  Vigilia. 

f  VI              Sans  Mathias  apostol. 

XVII      6  V 

VI        .\  IMI 

J>  III 

3(,j,i    c  ],              La  Translation  de  Sang  Augusti  avesque. 

*  Intercalé  postérieorement  k  la  rédaction  da  calendrier. 

*  Meme  observatioD. 
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MARS. 

IH     d  Sans  Albin  avesque  e  confesor. 

e  M  Nonas.  (Sainct  Cede  evesque '.) 

Il       f  \                (Sainct  Marlin '.) 

g  IMI 
\l\           \          Iti 

Mii     b  II 

e  NoiKis            Sancta  Perpclua  verge  e  marlir.  e  Sant  Thomas  dAquin 

\M     d  Mii    hlu.      (Sainct  Saulveu^^)                                      [dels  Prezicadors. 

>       e  Nii 

f  M 

xni     g  \ 

Il      A  IMI               Sans  Gregorì  papa  e  confesor. 

b  III 

\         e  II 

d  l.iii^ 

wm    e  w  II    K  L    \hi  il. 

VII           f  \\| 

g  ^^ 

T  \      A  \  m  I 

itii      b  Mii 

e  xii               Sans  Benezeg  abat. 

XII     d  \i               Paul  avesque  e  confessor. 

I       e  X                Sans  Euzcbi  avesque  e  confesor. 

f  \  mi 

IX      g  Mii               LAnonliation  de  Nostra  Dona  Sancta  Maria. 

A  MI                Lo  Trobamen  de  San  Paul. 

ivii     b  \  I 

\  I       c  \ 

d  iiii 

xml     e  III 

III            X  li 

■  Intercalé  postérieuremeot  k  U  rédactioo  da  ctkiKlrìer. 
*  *  Meme  obicnralioQ. 
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ABRIL. 


g 

XI      A  iiii  Monas. 

XIX     b  III 

vili    e  II            Sans  Ambruci  avcsquc  e  confesor, 

<J  Nonas. 

XVI     e  vili  Idus. 

V          f  VII 

g  v: 

xni    A  V 

II      b  iiij 

e  IH 

X      d  II 

e  Idus. 

XVIII    f  xviii  KL.  de  May.    Tiburlii  e  San  Yalerian. 

VII        g  XVll 

A  XVT 

XV     b  x\ 

lui      e  Xllll 


d 


\I1I 


XII     e        xn  Marcclin  avesque  e  marlir. 

I  f  XI 

g  X 

IX     A  Vini  Sans  Jorge  martir. 

b  vili  Sans  Rotbcrt  abbat. 

xvii    e        MI  Sans  Marc  evangelista. 

vi      d  VI 

e  \ 

xiui    f  mi  Sans  Vilal  martir. 

Ili     g         HI  Sans  Peyre  martir  dels  Prezicadors. 

A  li 


1 1 


(  319  ) 


XI 
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XIX 
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XII 
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XVII 
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vili 

VI 
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VII 

g 

VI 

XIIII 

A 

V 

III 

b 

un 

e 

III 

XI 

d 

II 

MAY, 


San  Felip  e  San  Jacmc. 
VI  Nonas.  (Giraudi  epìscopi  el  confessoris  '.) 
La  Envenlion  de  la  benezela  Cros. 


San  Johan  denan  Porta  Latina. 


Nerei  et  Achillei  atque  Pancratii  marlir. 


Santa  Potentiana  verge  e  marlir.  (e  Sani  Yvo  cofcssor  ■.) 
Sans  Bausili  martir.  Sans  Bernardin. 

(Sancta  Quiteria.  S.  Folcrand  de  Lodeve  '.  ) 

San  Desirier  martir. 

La  Translatìon  de  San  Domergue. 

San  Urban  papa  martir. 


Sans  Guiiem  cofesor. 

Sans  Felicis  papa  e  marlir. 
Santa  Petronilla  verge. 


'  Inlercaié  postérieurcmenl  à  la  rédaction  du  calendrìcr. 
*  ^  Meme  obscrvation. 
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JUN. 

XIX  e  Sans  Marcelin  e  San  Pcyre  marlir. 

VII!    f  mi  Nonas. 

g  IH 

XVI  A  li 

V    b  Nonas.         Sans  Bonifazì  avesque. 

e  vili  Idus. 

XIII    d  MI 

II  e  VI 

f  V 

X  g  un 

A  HI              Sans  Barnabe  apostol.  (e  Sani  Honosrc  cofessor  '.) 

XVII  b  lì 

VII    e  Idus. 

d  xviii  KL.  de  JuU. 

XV    e  xvii 

mi    f  XVI              Girici  et  Julile  martir. 

g  XV              Sani  Raymer. 

xii    A  xml              Sans  JVlars  et  San  Marcellian  martir. 

I     b  xiii              Sans  Gervais  e  San  Prolais  marlirs. 

e  XII 

IX    d  xf 

e  X             Paulin  avesque  e  cofcssor.  San  Achacii. 

XVII  f  viiif             Vigilia. 

VI    g  vili              La  Nativitat  de  San  Johan  Baptista. 

A  VII              Sans  Aloy  et  cofesor. 

xiiii  b  VI              San  Johan  e  San  Paul  marlirs. 

III  e  V              Yrenei  avesque  e  sos  companhos  marlir. 
d  UH             Sans  Leon  papa  e  cofesor.  Vigilia. 

XI  e  HI             Sans  Peyre  et  San  Paul  apostols. 

f  II             Comemoralion  de  San  Paul.  San  Marsal  cofesor. 

'  Inlercalé  poslérìeurement  à  la  rédacdon  du  calendrier. 


.       ..:    ■     t  ii-ilil 
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JUL. 
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La  Translalion  de  San  Marlin. 
Oclavas  dcls  Aposlols. 


Sans  Francaci  (sic). 
Los  Set  Frayres. 
Translation  de  San  Benezeg. 
Sania  Margarida  verge. 
San  Clet  papa  e  marlir. 


KL.  dAost.  San  Eustacì. 
Sans  Alexi. 

San  Just  e  San  Ruff  martìrs. 

Sans  Victor  e  sos  companhos. 

Santa  Maria  Magdalena. 

Sans  Apollinari  avesque  e  marlir. 

Sanla  Crislrina  {sic)  verge.  Vigilia. 

Sans  Jacme  aposlol  (e  Sani  Cristol  marlir.  *  ) 

Santa  Anna. 

San  Nazari  martir. 

San  Lop  e  Sanla  Maria  verge.  (San  Fauslin  mr.  San  Simplici 

[papa  e  Sanla  Biatris  verge  *.) 
San  German  avesque  e  cofesor. 


Ajoulé  poslérieureinent  à  la  rédaction  du  calendrier. 
Meme  observation. 
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AOST. 


vili 
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xvr 
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Hii  Nona: 
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e 

villi 

III 

f 

vm 
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VI 
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XIX 
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vili 
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li! 
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Vincula  de  San  Peyre. 
mi  Nonas.  SansElsleve  papa  e  marlir. 

La  Envention  de  Sans  Esleve. 

(Sainct  Leon  '.) 

Sans  Domergeue  (sic)  cofesor. 

San  Sist.  e  San  Just,  e  San  Paslor.  (e  la  Transfìgiiraiion  de 

San  Donat  marlir.  [ Jhii  Xpsl  *.) 

Vigilia. 

Sans  Laures  marlir. 
Tiburlii  marlir. 

Santa  Clara  vergcs  (e  Sancla  Radegnnda  verge  ^). 
Sans  Apolile  martir. 
XIX  KL.  de  Selempbrc.  Vigilia.  Sans  Euzebi. 

La  Assumption  de  Nostra  Dona. 
(S.  Roc^) 

Octavas  de  Sant  Laurens. 
Agapiti  marlir. 
(Sant  Loys  de  Macelba  *.) 
Sans  Bernal. 

Sans  Privai  avesque  e  marlir. 
Octavas  de  Nostra  Dona.  Timolìeu  marlir. 
Vigilia, 

Sans  Berlomieu  apostol.  La  Sagra  de  Sani  Dyonisì. 
Sans  Ginieis  martir.  S.  Loys  rey  e  cofessor.  La  sagra  de 
La  sagra  de  Sani  Firmin.  [Nostra  I>OiMU 

Sans  Ruff  marlir. 
Sans  Auguslin  avesque  e  cofesor. 
La  Pasion  de  San  Johan  Baplisla. 
San  Felis  e  San  Audacti  marlir  (e  San  Fiacre  •). 
Paulin  avesque  e  cofesor.  La  revelalion  dels  miracles  4e 

[Nostra  Dona  de  las  TaolM. 


'  Inlercalé  pcketérieurement  ii  la  rédacllon  du  caleodrier. 
>  3  4  s  e  M^me  observatioa. 


ì' 


•  •  *^.' 
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SEPETEMBRE.  (Sk.) 
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XV 
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San  Gili  abbat. 
ITU  Nonas.  Antoni  niartir. 
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II 

Nonas.  Oclavas  de  San  Auguslin.  Marceli  mr, 

vili  Idus. 
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lì 
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V 

mi 

III 

II 


La  Nativitat  de  Madona  Santa  Maria. 


KL.  Octobris.  Exaltation  de  Sancta  Cros. 
Nicomedis  marlir. 
Eufemie  verge. 

Sans  Ferriol  martir. 

Vigilia. 

Malheieu  apostol  et  euvangelisla. 
Sans  Maurici  e  sos  companhos. 
Santa  Tecla  verge. 

(SanlCleofas'.) 

San  Ciprian  et  Juste  martirs. 

San  Cosmc  et  San  Damian.  (Sant  Alzias  cofessor  '.) 

San  Miquel  archangei. 
San  Jeromme  confessor. 


*  Ajouté  postériearcment  à  la  rédaclion  da  caleodrler. 

*  Meme  obseryatloa. 
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OGTOBRE. 

San  Gcrman.  e  San  Rcmìeg  avesque. 
VI  ]Sonas.  San  Euzcbi  papa  e  cofesor. 

San  Daunìzi  arìopagite  avesque. 

San  Frances  cofesor. 

(La  sagra  de  la  Capala  del  hostal  del  Cossoiat,  e  fo  lan 

Santa  Fé  verge  e  marlir.  [M  GCC  LXIII  '.) 

March  papa  cofesor. 

(Sani  Synieon  profeta  ^.) 

San  Daunìzi  martir  e  cofesor. 

San  Fermin  avesque  (de  Uzes  '). 

(  Geraldy  confesor  *.  ) 


San  Lue  euvangelista. 

San  Cabrier  martir. 
Las  XI™  Verges. 


Vigilia. 

Symon  e  Judas  aposlols. 

San  Marcel  martir. 
Vigilia. 


'  Ajoulé  postérìeurement  à  la  rédaclìon  du  calendrier. 

*  Intercalé  aussi  postérieuremeot  à  la  rédaction  du  calendrier. 

^  Cesdeux  mots  ont  été  ajoutés  plus  tard. 

^  Meme  observation. 
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NOVEMBRE. 

d  Festa  de  Tolz  los  Sans. 

XIII    e  mi  Norias.  San  Victorin  avesque  e  martir.  (  Las  Armas  e  Sant  Aosti  '.  ) 

II         f  IH 

g  II 
X     A     Nonas. 

l>  vili  Mus.     San  Leonart. 

xviii  e  vn 

VII    d  VI             Dels  Qualre  Coronatz.  (Sant  Maturin  cofesor  *.) 

e  V              jSan  Teodori  martir. 

XV      f  IIII 

mi    g  III             San  Martin  avesque  e  cofesor  (e  Sant  Meri  mr,^) 

A  li               Martin  papa  e  martir. 

XII    b  Idus.            San  Bres  e  San  Veran  avesques. 

i      e  XVIII      KL.  de  Dezembre.        San  Ruff. 

d  XVII 

IX     e  XVI 

f  XV              (San  Aciscle  e  Santa  Victoria  mr.  *) 

XVII     g  XIllI 

VI     A  XIII 

b  XII 

XIIII     e  XI 

IH     d  X               (Sancta  Cecilia  verge  e  martir^.) 

e  villi              San  Ciemens  papa.  San  Grisogon. 

XI      f  vili 

XIX    g  VII              Santa  Caterina  verge  e  martir. 

A  VI 

vili    b  V              San  Sufrc  avesque,                                                                 , 

e  mi 

XVI     d  III               San  Saturnin  martir.  Vigilia, 

v      e  li               Sant  Andrieu  apostol. 

'  Ajoulé  postéricurement  à  la  rédaction  du  caleodrier. 
*  3  4  5  Meme  observation. 
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t.'.-V. 


'  Ajoulé  plus  fard. 
*  ^  Meme  observation. 
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Aquesta  Taula  dessus  Cgorada  es  fachia  per  trobar 


Icngicyramcnt  Paschas  :  et  en  la  prcmieyra  linhìa  desus  son  las 
Ictras  (lomergals  et  on  la  prcmieyra  liiihia  deyssienden  es  Io 
nonibre  de  la  luna ,  el  en  los  luocs  cayrats  de  la  taula  son  los 
nonibres  dels  dias  de  mars  et  de  abril.  En  aysi  que  aqui  ont  a  m 
desus  lo  nond)re  sonhiala  aitants  jorns  de  mars  deus  la  fin  del 
nies,  el  aqui  ont  es  a  sobre  lo  nonibre  senhiala  aitants  dies 
dabrìl  dous  lo  comensanicnt  del  nies.  El  si  voles  trobar  Paschas 
sapias  la  lelra  domergal  el  sapias  lo  nombre  aque  corre  la  luna 
aquellan,  endissient  per  la  linhia  de  la  lelra  domergal  entro  a  la' 
linhia  tralsversal  que  mou  del  nombre  aque  corre  la  luna  aquell 
an,  et  si  en  lo  luoc  cayrat  que  cayra  en  aquellas  ii  linhias  a  m  de 
sobre  lo  nombre,  sapias  per  cori  que  ad  ailanis  jorns  defra  mars 
dous  la  fin  comptan  sera  Pascila  en  aquell  an  quant  a  de  nombre 
en  aquell  luoc  cayrat.  El  si  venia  en  luoc  cayrat  que  agues  a  sobre 
lo  nombre,  sapias  per  ceri  que  aitanls  jorns  defra  abril  dous  la 
inlrada  del  mes  complan  sera  Pascila  en  aquell  an  quant  a  de 
nond)re  en  aquell  luoc  cayrat.  Et  si  venia  en  luoc  cayrat  muda  se 
cascun  an  lo  nombre  de  la  luna  el  la  lelra  domergal  lo  premier 
jorn  de  jenoyer  el  nuidet  se  lo  nombre  de  la  luna  a  V  et  la  letra 
domergal  a  IJ,  lan  de  incarnalion  de  NoslreSenhior  M  CCC  XXXIII 
lo  premier  jorn  de  jenoyer 

Sapias  per  cari  que  sera  Paschas  lo  xxvii  de  mars  de  aquell  an; 
et  si  venia  cascun  an  ii  letras  domergals,  sapias  que  trobas  Paschas 
en  aquell  luoc  cayrat  que  caijra  en  aquellas  li  linhias  de  lo  nombre 
de  la  luna  e  de  la  seconda  letra  domeryal. 


LA    GHRONIQUE    ROMANE • 


Dcla  Nativitat  de  Jesus  Crìst  entro  lo  mort  de  Karles  Magnes  a 
vece  e  Villi  ans  '  :  et  adoncs  renhava  San  Gili. 

En  lan  M  LXXXVIII ,  preseron  Crestians  Barsalona  '. 

En  lan  M  e  C  mens  I,  preseron  Frances  Jerusalem  per  la  Tertot  de 
Noslre  Senhor  *. 

En  lan  MCI,  mori  en  R.  lo  compie  de  San  Gili  ^. 

En  lan  de  M  e  C  e  XIIII,  preseron  Chreslians  Malhorgas  '. 

En  lan  de  M  e  C  e  XXXIIII ,  fon  to  desbarat  de  Fraga ,  e  fon  pres 
lo  rei  dAragon. 

En  lan  de  M  e  C  e  XLI ,  giteron  los  homes  de  Montpellier  *  en  G. 
de  Montpellier  de  la  vila ,  et  anet  sen  a  Latas ,  e  duret  la  batalla  ii  ans  : 
el  conis  de  Barsalona  rendei  li  la  Tila  per  assetge  :  et  adoncs  valian 
X  favas  I  d.  El  coms  de  Barsalona  basti  la  torre  de  Montpellier  \ 

En  M  C  XLYIII  ans,  xx  dies  defra  abril,  mori  Narofos  fili  del 
compie  R. 

Fo  presa  Almaria  per  lo  coms  de  Barsalona,  ensetembre  '. 

En  lan  M  C  e  XLVIIII ,  fon  presa  Torlosa  que  era  de  Sarrazins  :  e 
pres  la  lo  coms  de  Barsalona  '. 

En  lan  de  M  e  C  e  LVl,  mori  Io  coms  de  Barsalona  a  son  lieg  '*. 
Nasquel  cn  R.  coms  fili  de  Coostansa ,  las  vespras  de  Symonis  e  Jode. 
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£n  lan  M  C  LYII ,  Icndeman  de  San  Johan-Baptisla ,  en  Bernadat 
mori. 

Mori  cn  Trcnlaveill ,  el  mes  duchoirc. 

Las  vespras  de  Sancla  Cros,  escursi  lo  sollelh  e  las  eslelas  apare- 
gron  ". 

En  lan  de  M  e  C  e  LXXXI,  pres  en  R.  Gaucelin  Io  viscomlc  de 
Nemze ,  e  tene  lo  pres  ii  ans  :  et  a  cap  de  ii  ans  crompet  lo  coms  R. 
Nemzc  del  viscomlc  per  sa  rezemson. 

En  lan  M  C  F^XXXUII,  nasquet  en  R.  Gaucelin  fili  de  la  filha  dea 
G.  de  Montpellier,  en  mai. 

En  lan  de  M  e  C  F-»XXXVII ,  el  mes  de  mai,  pres  en  G.  de  Mont- 
pellier sa  molhcr  Naunes  a  Barsalona. 

El  mes  de  jull ,  perdcron  Chreslians  Jerusalem. 

En  lan  de  M  C  LXXXXII ,  a  xii  jornsde  febrier,aneta  DieuM.PIa- 
centin,  loqual  fo  lo  primier  doclor  quc  jamays  legi  en  Montpellier: 
e  fo  sebelit  cn  lo  cimcteri  de  Sant  Berlholmieu  pres  de  la  capela  de 
Sani  Clcophas  de  part  de  foras. 

En  lan  M  C  LXXXXIIII,  x  dies  defra  abril,  mori  en  Rotgier 
vìscoms  de  Bezers. 

En  lan  de  M  e  C  LXXXXVI,  el  mes  dabril,  mori  Namfos  rei 
dAragon  a  Per|)inhan. 

Et  en  aquel  an  meteus,  mori  la  dona  Ermengartzde  Narbona. 

El  coms  de  Rodez  ad  a  Millau.  ,  , 

Et  cn  aquel  an  meteus,  en  R.  coms  de  Tolosa  pres  la  regina  Jobanna, 
el  mes  duchoirc. 

En  lan  M  CC  mens  I,  el  mes  de  mai,  mori  Richart  reydEngili* 
terra  '*. 

£1  mes  daost ,  fcs  Madona  Sancta  Maria  de  Montpellier  las  vertuta» 
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Eiì  lan  de  M  e  CC  e  III,  el  mes  de  setembre,  mori  en  G.  de  Mont- 
pellier. 

Et  en  aquel  an^  lo  viscoms  de  Bezers  pres  sa  filha ,  e  donel  la  li  lo 
rei  dAragon,  el  mes  duchoirc. 

En  lan  de  M  e  CC  e  IIII ,  el  mes  de  jull,  pres  lo  coms  de  Proensa 
Trcncalallias  per  forsa  ■'. 

Et  en  aquel  an,  pres  lo  coms  la  sorre  del  rei  dAragon  a  Perpinhan. 

Et  en  aquel  an,  en  )ull ,  trais  lo  rei  dAragon  la  dona  Maria  de 
Montpellier,  et  espozcl  la  *^. 

Et  en  aquel  an,  fon  barcjat  lalberc  den  B.  Lambert  e  de  maislre 
Gui  e  den  Huc  de  Tornamira. 

En  lan  de  M  e  CC  e  VI,  a  la  festa  de  Sant  Jacme,  pres  en  P.  de 
Monllaur  en  R.  dArmasenagues  lo  coms  R.  :  e  mezeron  lo  a  Claret, 
et  estct  y  vili  jorns  :  e  rezemet  se  e  milia  s  :  e  mes  Monllaur  en  poder 
den  Bremon  dAnduza.  Et  en  aquel  an,  lo  coms  R.  pres  en  P.  de 
Monllaur,  e  lendcman  de  la  Ascension  hom  lo  gitct  dela  redorta  de 
Belcayrc  en  avall  :  en  R.  de  Belluoc  ab  eli. 

Et  en  aquel  an,  commessel  San  Domergue  lorde  dels  Presicadors  : 
e  San  Frances  lorde  dels  Frayres  Menors.  El  papa  Innoccnt  Ircs  con- 
fermet  los  a  Roma.  j 

En  lan  M  CC  VII,,  lo  primier  dia  de  fcbrier  e  fon  a  divenres,  nas-v 
quel  en  Jacme  rei  dAragon  lo  ftlMe  la  regina  dona  de  Montpellier. 

■f 

E  lan  de  M  e  CC  e  Villi ,  la  festa  de  Sancla  Maria  Magdalena ,  foa 
Bezers  pres,  els  hom^es  morts  e  las  fcmenas  e  los  enfanis  :  e  fes  ho  lo 
due  de  Bergonha  ci  cfoms  de  Nivers  el  coms  de  Sant  Paul  *^. 

En  lan  de  M  e  CC  e  XI 1 ,  fo  presa  Calatrava ,  ìq  primier  |orn  de  jull  : 
et  apres  tres  selmanas  fon  facha  la  balaiha  dEspanba  :  e  fes  la  lo  rei 
dAragon  ci  rei  de  Castela  el  rei  de  Navarra  e  lurshosls  '^. 

En  lan  de  M  e  CC  e  XIII ,  xvilH  forns  difis  abrii ,  Riori  madona 
Maria  de  Montpellier  molher  del  rei  dAragon  a  Roma. 
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El  mcs  de  setcmbre,  las  vespras  de  Sancta  Cros,  mori  Io  rei 
dAragon  a  Muret. 

£1  mcs  de  setcmbre,  pres  lo  coms  de  Tolosa  la  vila ,  e  nai  fo  mais  el 
el  coms  de  Fois,  et  eron  ab  un*  bestias  ''. 

Et  aquel  an»  mori  en  G.  de  Bausdenant  Montels. 

Eli  lan  M  CC  XVII ,  pres  en  Symon  £oms  de  Montfort  Bernis ,  e 
pendei  los  homes  *'. 

Et  en  aquel  an ,  en  la  fin ,  assetget  Tholosa. 

Et  en  aquel  an,  el  mori  al  Seti  '9. 

Et  en  aquel  an ,  prezeron  li  homes  de  Montpellier  M adieyras  que 
8on  en  Larzac,  e  deroqueron  lo  caslel»  e  crcmeron  los  vals,  car  lo 

senhor  del  caslel  raubava  los  camins. 

•♦  ■ 

En  lan  M  CC  XYllII ,  el  mes  de  setembre,  fon  pres  Nemse  que 
rendei  hom  a  la  regina. 

En  lan  M  CC  XX,  ci  mes  de  setembre,  fon  la  gran  plueja  que  fes 
mal  a  Ioli  naus ,  e  deroquet  mot  en  la  ribieyra  del  Les  *^ 

Lo  coms  Naimaric  pres  SerTian,  et  auci  los  totz  a  laparels  '*• 

En  lan  de  M  e  CC  e  XXII,  el  mes  de  may,  fon  pres  Boicharon, 
e  prezeron  lo  li  homes  de  Monlpellier  *"• 

Et  eh  aquel  an  metcus,  el  mes  de  setembift,  mori  en  R.  coma  de 
San  Gili  a  Tolosa. 

En  lan  M  e  CC  e  XXIII,  dins  jull  xvii  jorns.  Io  rey  de  Fransa 
Phelip  mori. 

El  mcs  de  decembre,  San  G.  de  Masseiha  mori  per  la  eros  que  haVia 
lerada ,  e  fes  Dieu  miracles  per  eli. 

Kri  lan  M  e  CC  e  XXIIII ,  dins  novembre  xv  dias,  vint  lo  crotlè  a 
Monlpellier  egal  hora  nona,  e  tene  tant  quant  hom  poiria  dire  tres 
te*  Pater  noster  *^ 

fC#f  lan  de  M  e  CC  e  XXY,  xxi  jorns  dins  novembre,  fon  aagreda 
h  ((deya  de  Grammont ,  et  aisso  fon  la  derrieyra  ves. 


.  *- 
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Fon  sagrada  la  glicya  dels  malautes  de  Melguer,  la  vigilia  de  Sani 
Andrieu. 

Aquest  an ,  fo  facha  la  pas  de  Jenoa,  Pizza ,  Nissa ,  Tbolon ,  Yeyras 
el  Antibol. 

Dins  febrierliii  dias^  fon  la  luna  vermelha  e  negra  e  bianca,  e  fon 
a  mieg  nueg,  e  lene  tant  que  hom  agra  anat  doas  legas  '^. 

En  lan  de  M  e  CC  e  XXVI ,  el  mes  de  jun ,  vene  Lodoyc  rey  de 
Fransa  al  ceti  d'Avignon ,  e  pres  lo,  e  fes  derrocar  los  murs:  e  puoys 
mori  a  Montpansier  en  Alvernhe. 

£n  lan  M  CC  XXIX,  lo  dcrnier  jorn  de  decembre,  so  es  a  dire  la 
vigilia  dan  nuou ,  pres  lo  senhor  en  Jacme  dAragon  Malhorgas  am 
sas  ostz. 

En  lan  de  M  e  CC  e  XXX,  fon  sagrada  la  glieya  de  Nostra  Dona 
Sancta  Maria  de  las  Taulas  de  Montpellier,  a  xxv  daosl  a  la  festa  de 
Sani  Genies,  per  M.  Bertrand  de  Mesoa  avesque  de  Magalona,  locai 
mori  al  camin  de  Roma  la  vigilia  de  Nadal  seguent. 

En  novembre,  vene  lo  coma  R.  a  Masselha,  e  deron  li  las  rendas, 
e  giteron  ne  lo  coms  de  Procnsa. 

Lan  de  M  e  CC  e  XXXI ,  fon  facha  pas ,  en  aquel  cossolat  *',  ab  Io 
senhor  en  Nino  Sancho. 

Eodemque  anno ,  scilicet  in  festo  Beati  Sirti,  dominus  rex  Arago- 
num  venit  in  Montepessulano. 

En  lan  de  M  e  CC  e  XXXII ,  foron  fachz  los  mi  forns  de  la  Doga , 
de  la  Blancaria ,  de  Costafreia ,  de  la  Yalfera  ^^. 

En  lan  de  M  e  CC  e  XXXIII ,  vili  jorns  defra  aost ,  a  la  festa  de 
Sani  Bertholmieu ,  fes  Nostre  Senhor  los  miracles  per  fraire  Domergue 
dels  Menors  a  Montpellier. 

En  lan  de  M  e  CC  e  XXXVIII ,  el  mes  de  setembre ,  lo  xxviii  jorn , 
la  vigilia  de  Sant  Miquei,  fon  presa  Valencia,  e  pres  la  en  Jacme  rey 
dAragon. 


»».»■ 
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Eli  lan  (le  M  e  CC  e  XXXVlllI ,  lo  primìcr  divenres  de  jon  ,  mori 

lo  soldi  cnlre  miei  dia  el  bora  nona. 

Quo  anno,  rex  venil  in  Montempessulanum. 

En  lan  de  M  e  CC  e  XL ,  passeron  la  mar  lo  rey  de  Navarra  ci 
coms  de  Montfort. 

£n  lan  de  M  e  CC  e  XLII,  passct  la  mar  Richart  fraire  del  rey 
dEnglalerra. 

En  lan  de  M  e  CC  e  XLIII ,  la  vigilia  de  Panlacosta  ,  nasquel  a 
Monlpellier  en  Jacme  lo  bon  rey  '\ 

Item ,  eodem  anno,  in  Testo  BB.  Petri  el  Pauli ,  consules  et  populua 
hujus  ville,  mandato  domini  regis,  juraverunl  Pelro  iìlio  ipsius  domini 
regis  et  domine  regine  Yoles. 

En  lan  de  M  e  CC  e  XLIIII ,  ci  mes  daost ,  mori  en  R.  Bercnguier 
coms  de  Proensa  ad  Aix. 

En  lan  de  M  e  CC  e  XLYII ,  la  festa  de  Sani  Martin,  prcs  lo  rey 

Ferrando  de  Castela  Sibilla'*. 

En  lan  de  M  e  CC   e  XLYIH,   passet  dAigaias  mortas  otra  mar 

Lodoyc  lo  rei  de  Fransa'^. 

E  lo  elig  en  avesque  en  P.  de  Conchas. 

En  lan  de  M  e  CC  e  XLVIIII ,  passet  Namfos  coms  do  Peiiicus. 
Et  en  aqncl  meleus  an,   mori  en  R.  coms  de  Tolosa  ad  a  Millau. 
Lo  jorn  de  Sancta  Lucia,  el  mes  de  decembre,  mori  Fredcric  qiie 
era  emperaire  de  Roma. 

En  lan  de  M  e  CC  e  L,  pres  lo  rey  de  Fransa  Damiata:  el  cn  aquel 
an  meleus,  fon  dosbaralat  por  los  Sarrazins  a  la  Mo^sora  ,  e  mori  Io 
coms  Robert  dArles,  e  perdei  si  en  Gaulier  de  Sani  Paul ,  el  rei  fong 
pres  e  lug  sicu  fraires,  el  coms  de  Flandres,  e  rezemcron  C  M  marcSt 
e  rendcron  Damiala. 
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Eli  laii  (le  M  e  CC  e  LI«  vengroii  ii  pastorcis  en  Aiguas  morlas«  el 
ine5  (laos(. 

Kl  Ines  de  selrinbre  ,  mori  ia  dona  Yoics  regina  dAra{;ori  riiollier 
dfl  I  ei  Jacine  a  Lurida. 

K(  «iquel  aii  ineleis,  XI  jorns  din*»  iiovciiihre,  a  lissida  se  Tcs  pas  del 
ronile  de  Mas.seliia. 

Kn  lan  de  M  e  CC  e  LII  ,  inori  madiina  Rlanca  regina  de  Fran^^a,  el 
ìTics  de  jenoyer  a  Paris**. 

Dcinantlel  lo  rey  Jacnicd Aratori  las  inealliasde  I^atas*',  e  Irndeman 
de  lApareclion  cobreron  las  li  lionies  de  Montpellier  e  la  clo4|uadels 
arnialz. 

Kn  lan  de  M  e  CC  e  LUI ,  mori  TIiìImikI  rei  de  Navarra ,  lo  primier 
divenres  de  jull. 

En  lan  de  M  e  CC  e  LIIII ,  el  mesde  mai,  mori  Colrat  emperador 
fd  de  Frederic  ,  la  vespras  de  la  Ascension. 

Lo  |)riniier  divenres  de  jull,  tornei  lo  rei  de  Fransa  dolramar,  e 
pres  lerra  ad  Ieyras^\ 

En  lan  de  M  e  CC  LV,  vii  dias  dcfra  aprii  ^\  mori  cn  P.  de  Conchas 
lo  bon  avesque  de  Magaloiia. 

En  lan  de  M  e  CC  LVIII ,  el  mes  de  de/embrc,  fon  facha  ia  com- 
position  enirel  rei  dAragon  en  Jacme  e  la  vila  de  Montpellier  per  lo 
fag  de  las  mealhas  de  I^las  ^*. 

Et  idem  dominus  rex  lauda^it  sigillalim  conMietudines  et  lihertates 
ville  Montispessulani,  et  iecit  fieri  sacramenlum  fidelilaUs  ab  iinì\ersis 
habitatoribus  Montispessulani  f|ui  erant  elalis  legitime  adjurandum, 
sibi,  et  post  dies  suos,  Jacobo  filio  suo. 

Fin  lan  de  M  e  CC  LVIIII,  fon  facha  pas  cnlrcI  rei  de  Fransa  et  el 

rei  dEn^^lalerra. 

(^uo  anno,  obiit  Ludovicus  filius  regis  Francoruro. 
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£n  lan  de  M  e  CC  LX,  fon  sagrat  en  Roma  en  Gui  Folcueis  per 
arcìvesque  de  Narbonna. 

En  lan  M  CC  LXI,  el  mes  de  jenoìer,  lo  jorn  de  SantÀlary,  mori 
en  G.  Chrbtoi  avesque  de  Magalona. 

E  lendeman  »  fo  la  gran  neu  ^^. 

Et  en  aqucl  an  melheus,  fon  elegut  lo  senhor  en  Gui  Folcueb  de 
Narbona  en  cardinal  de  Roma. 

Et  en  aquel  an  ,  el  mes  de  febrier»  Masselha  se  revelel  contre  ea 
Carle  coms  de  Proensa  ^^. 

En  lan  de  M  e  CC  LXII ,  pres  Karles  coms  de  Proensa  Caslelana,  et 
issìlhct  en  Bonifaci  senher  de  Castelana. 

£1  mes  de  novembre,  vene  Karles  coms  de  Proensa  contrais  homes 
de  Masselha  al  gra  de  Magalona  ,  els  fes  reculhir  a  Latasablursgaleas: 
e  denfra  aquel  mes ,  feron  pas  ab  lo  comle  ^'. 

El  mes  de  jull,  pres  per  molherdon  P.  fìU  del  rei  Jacme  reidAragon 
madonaConsiansa  fìlha  del  reiMatfren. 

Et  en  aqucl  mes,  pres  mossenhcr  en  Felip  fili  del  rei  de  Fransa  la 
fìlha  del  rei  dAragon  madona  Isabel  a  Clarmonl  en  Alvernhe. 

Et  en  aqucl  an  meteus,  mori  en  R.  Gaucelìn  senher  de  Lunel. 

En  lan  de  M  e  CC  e  LXIIII ,  in  jorns  dcnant  Panlacosla,  fon 
sagrada  la  glieya  de  Fraìrcs  Menors,  e  sagret  la  lo  senher  en  Gui 
Folcucis  cardenal  de  Roma. 

Fon  la  guerra  del  rei  de  Granada  e  deh  rei  de  Castela  :  eirci  de 
Granada  tolc  li  vilas  e  ciutatz. 

Lo  dimecres  denant  Sant  Simon  et  Judas ,  cì mes  dochoire ,  fes  Karles 
coms  de  Proensa  la  justizia  dcn  Bertrand  de  Ginhac  et  dautres  mot2. 

Lo  jorn  de  Sant  Simon  et  Judas,  poset  hom  lo  gros  sen  en  la  glieya 
de  Nostra  Dona  :  el  scn  gros  peza  Lxx  quintais  de  net  mctalh. 

Et  en  aquel  an,el  mes  de  fevrier,  monsenher  en  Gui  Folcueìs '^ 
elegut  en  apostoli,  lo  jorn  de  Sancta  Agalha. 

El  mes  de  jull ,  cofermet  lo  rei  els  cossols  les  mcalhas  de  peiire  a 
I^tas  :  et  aqui  mcteys,  lo  rei  volc  cobrar  la  carta  del  cofermament» 
quar  li  cossols  non  li  davan  e  milia  s. 
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Lan  M  CC  LXYIII,  la  sagra  de  Sant  Dionisio  a  xxiui  daost  :  la 
sagra  de  Nostra  Dona  de  TaulaSiaxxvdaost:  la  sagra  de  Sant  Fermio, 
a  XXVI  daost  ^9. 

Cazel  lo  cloquier  de  Sancs  et  motz  dautres  cloquiers  en  Fransa. 

En  lan  de  M  e  CC  LXX,  passet  Lodoyc  rei  de  Fransa  a  Tunis,  e  fes 
vela  lo  primier  jom  de  jull ,  e  mori  lai ,  las  vespras  de  Sant  Berlbol- 
micu  :  e  rompcron  totas  las  naus  a  trapena:  et  apres,  en  setembre, 
passet  lo  senhor  Naudoart  a  Tunis  ^^ 

En  lan  de  M  e  CC  LXXI,  fon  fag  papa  Gregori  dezen  ^\ 

En  lan  de  M  e  CC  LXXII,  mori  en  Maurin  arcivesque  de  Narbona , 
e  fon  arcivesque  maistre  P.  de  Montbrun  que  era  camerlenc  del  papa. 
Et  en  aquel  an ,  se  fes  la  compositrion  ad  Acde. 

En  lan  de  M  e  CC  e  LXXIII,  fon  papa  Gregori  a  Lyun:  et  en  Iati 
apres»  lo  premier  jorn  de  mai,  comesset  lo  concili  a  Lyun. 

En  lan  de  M  e  CC  e  LXXV,  mori  papa  Gregori  x'",  e  fon  fag  papa 
Innocens  quint. 
Et  en  aquel  an ,  mori  don  Sancho  fili  de  mon  senber  en  Jacme  rei 
'^^Aragon  arcivesque  de  Toleto  per  Sarrazins. 

Et  cn  aquel  meteys  an ,  lenfant  de  en  Jacme  fìU  deldich  senbor  rei 
dAragon  pres  per  molher  la  sorre  del  comic  de  Fois. 
E  fon.  lo  rei  de  Castela  a  Bclcayre  ab  lo  papa  Gregori. 
E  mori  don  Ferrando  fili  del  rei  de  Castela^ 
El  fil  de  don  Emanuel  en  MonlpeHier. 

En  lan  de  M  e  CC  e  LXXYI,  lo  dimergue  apres  la  festa  de  Sancta 
Magdalena,  a  mieja  nucg,  mori  monsenher  en  Jacme  rei  dAragon  a 
Valencia  cn  labite  de  cistel  :  e  juret  lo  pobol  de  Montpellier  a  mon- 
senher en  Jacme  son  fili  rei  de  Malhorgas,  et  eli  jurer  las  costumas, 
e  revoquet  la  carta  dAcde. 

En  lan  de  M  e  CC  e  LXXYII ,  fon  cromprat  lalberc  den  Jo.  de  Latas. 
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£n  ]an  de  M  e  CC  e  LXXVIII ,  issiron  de  Montpellier  li  Lombarlz, 
las  vespras  de  To(z  Sanlz. 

£n  lan  de  M  CC  LXXX ,  la  nueg  del  Ycnres  Santz ,  fon  emagìnada 
la  Iracìon  del  palays. 

£n  lan  de  M  e  CG  e  LXXXII ,  el  mes  de  jun ,  passe!  en  Sicilia  lo  rei 
P.  dAragon. 

Et  en  aquel  an ,  entorn  Paschas,  lo  senescalc  de  Belcayre  fes  grandes 
demandasa  Montpellier  :  demandava  las  segondas  appella tions,  e  quels 
notaris  mezesson  en  lurs  cartas  :  «  Reinhant  Phelip  rei  de  Fransa  »  e 
que  non  soanes  hom  torncses  ni  parezins»  quant  que  fosson  pelatz, 
sol  que  hi  paregues  lo  torn  o  la  eros,  ab  que  non  falhis  :  e  quar  hom 
non  volc  obezir  ad  aquelas  demandas  et  a  dautrasque  fazia  eli,  fes 
ajustar  sas  hostz  mot  granscontra  Montpellier  a  Nemze  et  a  Someire, 
per  talhar  las  honors  de  Montpellier  :  e  mes  gardas  els  camins  e  corsiers 
fo  lesianh ,  per  so  que  non  pogues  hom  metre  en  Montpellier  viandas 
ni  autras  cauzas  :  pueis  lo  rei  nostre  de  Malhorgas  trames  son  procu* 
rador  al  dig  senescalc  ,  so  es  a  saber  Narnaut  bayle,  alqual  det  plen 
poderde  far  tot  so  quel  rei  sos  cors  pogra  far,  si  hi  fos:  etacabet  ab  lo 
senescalc  que  eli  se  suffris  de  venir  conlra  Montpellier,  quar  eli  fera 
tot  aquo  quel  senescalc  volgra ,  tant  que  triet  hom  ini"  proshomes dels 
melhors  de  Montpellier,  liquals  aneron  tener  hostatges  a  Nemze  :  et 
adoncs  lo  senescalc  intret  en  Montpellier,  e  fes  far  alcunas  cridas  :  et 
apres  torneron  sen  li  dig  proshomes  mi''  :  e  fes  hom  tant  que  nostre 
senher  lo  rei  de  Malhorgas  se  vi  ab  lo  rei  de  Fransa ,  e  reconoc  li  Mont- 
pellier ab  certs  covemenis  et  encartaments  que  fon  fags  entre  ells  a 
Paris  :  el  rei  de  Fransa  aquitiet  pueis,  so  es  a  saber  en  aquel  an,  al  rei 
de  Malhorgas,  tot  so  que  li  podia  demandar  per  los  bostz  de  Nemze  ^*. 

En  lan  de  M  e  CC  e  LXXXIII,  lo  jorn  de  Sant  Daunizi,  intrefe  Io 
rei  de  Fransa  en  Montpellier,  et  estet  y  ii  jorns* 

En  lan  de  M  e  CC  e  LXXXIIII ,  davant  Sant  Miquel,  fon  pres  en 
los  mars  de  Poiha  lo  princep  de  Salerna  fili  del  rei  Karles,  quant  la 
regina  dAragon  era  en  Sicilia. 
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Et  en  aquel  an,  mori  Io  rei  Karles  son  payre  en  Calabria  a  son  lieg. 

En  lan  de  M  e  CC  e  LXXXV,  ci  mes  dabrìl ,  vene  lo  rei  en  Peyre 
rei  dAragon  a  Perpinhau  sens  al  pong  de  ialba ,  e  pres  per  assetge  lo 
Castel  de  Perpinhan  :  e  pres  lo  rey  de  Malhorgas  e  la  regina  soror  que 
era  del  comte  de  Fois,  els  enfants  fills  del  rey  de  Malhorgas^^. 

£l  en  aquel  an  meteis^  mes  dabril,  vene  lo  rei  de  Fransa  et  un  car- 
denal  en  Rossìllon  ab  lurs  grands  hoslz, e  cremeron  Salsas:  e  passet  a 
Castelnou,  e  non  lo  poc  asseljar  :  e  parli  se  la  hostz  daqui,  et  anet 
assetjar  Enna,  et  auciron  lì  homes  e  femenas  et  enfants:  e  daqui  anet 
sen  la  host  a  Gerona ,  et  estet  mi  mesès  o  plus ,  tant  que  renderon  se 
aquels  de  dedins  ab  covimens  que  non  degron  morir.  Et  en  aquel  meteis 
an,  el  mes  de  setembre,  foron  desbaratadas  xxv  galeas  del  rei  de 
Fransa  estiers  las  autrasque  eron  davant  desbaratadas.  Et  apres,  mori 
lo  rei  de  Fransa  a  Gerona.  Et  apres  Sant  Miquel,  un  divenres ,  mori  lo 
senher  en  P.  rei  dAragon  a  son  lieg,  quant  las  hostz  sen  foron  tornadas^^» 

Et  en  aquel  meteis  an,  en  xv  j^orns  davant  Nadal,  se  reveieron  les 
homes  de  Malhorgas,  e  rederon  Malhorgas  an  Namfos  rei  dAragon. 

En  aquel  an ,  moriron  larcivesque  de  Narbona  e  dArle  e  lavesque 
de  Tolosa. 

Et  apres  la  guerra ,  fon  per  tot  Crestianisma  carestia  mortai ,  quarto 
sestier  de  blat  velia  xx  s.  de  torn.  Tantost ,  so  es  a  sabcr  en  lan  de  M 
e  CC  LXXXYil,  per  tot  lestieu ,  fon  mot  gran  enfermetat  emortaudat 
de  totas  manieyras  de  gents  e  de  rics  e  de  paubres ,  de  viels  e  de  jovea» 

En  lan  de  M  e  CC  e  LXXXVI ,  el  mes  de  jenoier,  fon  presa  Me- 
norca,  e  pres  la  Namfos  rei  dAragon. 

Et  en  aquel  an ,  fo  pres  e  derrocat  Caslelnou  de  Rossilhon,  e  pres 
lo  mon  senher  en  Jacme  rei  de  Malhorgas. 

EnIandcMeCCeLXXXVII,  fon  facha  la  compositionen  Irei  senher 
en  Jacme  rei  de  Malhorga  e  cossois,  e  deron  li  de  grat  x  milia  Ibr. 

Et  en  aquel  meteis  an ,  lo  coms  dArtes  que  era  en  Poiha  volc  intrar 
en  Sicilia  ab  mot  grans  gents,  e  foron  tug  desbaratalz  en  un  luog  que 
se  apda  Logostar,  e  perdet  si  Lxx  corses  entre  galeas  e  linhs»  et  hac 
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ne  motz  de  moris  e  de  prezcs ,  et  aisso  feron  las  genls  et  las  galeas  del 
rei  dAragon  per  mar  e  per  terra. 

Et  en  aqiiel  meleis  an,  bastiron  Fraires  Menors  las  capelas  novas 
que  son  sobre  la  claustra  et  en  torn  de  la  glieya  :  et  en  aquel  meteis 
an,  a  la  Panlacosla  ,  Fraires  Menors,  et  a  Sancla  Magdalena,  Carmes 
feron  lur  capitol  general  en  Montpellier:  etadonc  los  Carmes  muderon 
lur  habite ,  quar  porta von  enans  mantels  barrats  de  brun  e  de  blanc, 
e  prezeron  capas  blancas. 

En  lan  de  M  e  CC  e  LXXXVIII ,  fon  pres  Triple,  el  mes  de  jull ,  per 
lo  Soldan,  et  auciron  tug  a  lespaza,  si  que  ben  auciron  le  Sarrazios 
LX  ijiiiia  pcrsonas  de  Crcstians. 

.  Et  en  aquel  an  meleis,  fon  empetrat  lo  privilegi  del  estudi  general 
estabiit  premieyramens  procurador  en  la  cort  de  Fransa,  al  qaal 
establit  en  Jo.  de  Freissac  ^^  per  noms  dels  cossols  x  libras  tournoa 
per  salari ,  lasquais  li  devon  pagar  cascùn  an  a  Madal. 

En  lan  de  M  e  CC  e  LXXXX,  lodimars  de  mieg  febrier,  a  mieja 
nueg,  vi  hom^^  la  luna  vermeiha  e  negra. 

En  lan  de  M  e  CC  e  LXXXXI,  lo  dimergue  denant  Sani  Joban 
Baptista^^  mori  mon  senherNamfos  rei  dAragon  en  labite  de  Fraires 
Menors. 

•  Lo  primier  jorn  dabrii,  vene  lo  Soldan  davant  Acre,  e  tene  lo  ea 
aceti  entro  a  xviii  jorns  de  mai  que  pres  Acre  per  forsa  de  gienhs  e 
de  fuoc  grezesc ,  e  menet  ho  tot  a  lespaza ,  si  que  ben  li  moriron 
Lxxx  milia  Crestians*^. 

En  lan  de  M  CC  LXXXXII,  lo  xvii  jorn  dabril,  fo  translatada  la 
part  de  lay  per  M.  de  Magalona  en  nostre  scnbor  lo  rei  de  Fransa^^ 

Et  en  aquel  an,  estet  entredig  Montpellier  per  vii  meses  o  diprop: 
el  senescale  de  Belcayre  pres  la  terra  de  lavesque,  e  la  tene  xxi  jorn , 
quar  non  volia  revocar  Icntredig  :  e  pueis  larcivesque  de  Narbona 
entrames  sen ,  e  revoquet  las  sententias  et  lentredig ,  e  volc  que  lavesque 
els  cossols  se  compromezesson  en  lo  concell  del  rei  de  Fransa. 

Aquestan,  fo  rossegat  e  penduti  frayre  de  S^Eulalia  de  Montpellier. 


(  341  ) 

En  lan  de  M  e  CC  e  LXXXXIII,  lo  dimcrgue  a  prop  la  quinzena 
dePascas ,  Amfos  de  Roveracsenescalc  de  fielcayre  inlret  en  possession 
de  la  pari  de  laves(|ue:  e  lendeman,  fes  son  parlamenl  a  Fraires 
Menors,  e  manifestet  aqui  lo  fag  dcls  escambis,  e  Fes  aqui  sos  curialSy 
e  foron  fagz  aqui  diverses  encartamcnis  de  sai  e  de  lai  ^®. 

Aquestan ,  a  xxviii  dabrii,  fo  fach  lo  prìmier  doclora  Montpellier 
apelat  M.  de  Sani  Amans  per  M.  R.  Frezol  doclor  en  leys. 

En  lan  M  OC  LXXXXIIII,  frayre  P.  de  Morron  bermìla  papa  de 
Roma  apelat  Celestin  sani  home  resignet  al  papal,  e  succezi  li  papa 
Bonifaci  vili  :  e  mori  P.  lan  M  CCC  VI ,  a  xix  de  may  :  e  piioys  lodich 
frayre  P.  fo  canonizat  per  papa  Clemens  v,  lan  M  CCC  XIII,  e  f o 
apelat  San  P.  cofessor. 

En  lan  de  M  e  CC  e  LXXXXV,  lo  dia  de  Tolz  Santz,  losenher  en 
Jacme  rei  dAragon  pres  per  molher  dona  Bianca  fìlha  del  rei  Kades. 
E  se  fes  la  mostra  ,  lo  dìmergue  davant  lAsserttion. 

En  lan  de  M  e  CC  e  LXXXXYI,  fon  la  festa  de  Nostra  Dona  de 
Mars  lo  jorn  de  Pascas. 

Et  en  aquest  an ,  fon  cromprat  lalberc  den  R.  de  Latas. 

En  lan  de  M  e  CC  e  LXXXXVIII ,  en  setembre,  fo  visita  una  estela 
coronada  vers  agulon  «  e  duret  ben  per  v  setmanas. 

E  pueis,  egal  Sani  Andrieu ,  lo  due  dAustricha  fes  talhar  la  testa  al 
rei  dAlamanha,  et  el^e  levet  rei  dAlamanha  ses  election. 

En  lan  de  M  e  CCe  LXXXXIX^',  papa  Bonifaci depauzet  M.  Jacme 
e  M.  P.  de  la  Colompna  ,  e  fes  aplanar  lur  terra. 

En  lan  de  M  e  CCC  I,  fo  visi  una  autra  estela  coronada  vers  occi- 
dent  «  e  duret  be  ni  setmanas. 

E  pueys,  lavespra  de  SantAnlhonii  fuocdelcel  cremet  la  illadlscla 
devant  Napols,  et  una  autra  panca  illa  en  que  eslavon  be  vi"  personas, 
de  que  non  escaperon  otra  xi  personas  am  ben  la  milat  de  lu^s 
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membres  crcmatz.  £  la  nueg  de  Sant  Àlary,  pres  primason ,  la  luna 
piena  et  en  temps  dar  fo  negra  e  vermelha  be  mi  horas. 

En  lan  de  M  e  CCC  e  II ,  cn  abrìl^^,  fo  balaiiha  entre  los  genis  del 
rei  de  Fransa  cls  Flamcns,  en  que  moriron  Io  comle  dArles,  lo 
Gooìte  de  Dina  ^^  el  conestable  de  Fransa  e  dautres  gens  ses  nombre 
dccascuna  pait. 

En  lan  de  Me  CCC  e  III,  a  vii  daost,  peri  lavila  de  Candya  en  laìila 
de  Creta ,  en  la  cai  frequentavon  molz  mercadiers  ajudans  als  Sarrasìs. 

El  a  y  de  setembre ,  fo  pres  papa  Bonifaci  a  Eranba  ^^  per  aquels  de 
la  Colompna,  e  pueìs,  a  la  fin  doclobre,  mori  a  Roma  en  son  lieg: 
e  fo  papa  Benezeg  x  ". 

Et  a  XX  febrier,  vene  a  Montpellier  lo  rey  e  la  regina  de  Fransa  e 
III  fils  lurs. 

En  lan  de  M  CCC  IIII,  a  viii  daost,  fo  gran  terra  (remol  en 
Alixandria  per  quc  lombet  lo  fari  e  ben  lo  ters  de  la  vila. 

Et  en  aost ,  fo  la  grant  bataiha  del  rei  de  Fransa  e  dels  Flamens  a 
Mont-en-pebre  ^*,  e  levet  lo  rei  lo  camp. 

Et  en  aquel  mes,  M.  Robert  due  de  Calabria  filh  de  M.  Carles  rei  de 
Napois  pres  per  molher  madona  Sancha  filba  del  M.  Jacme  rei  de 
Malhorca. 

E  pueis,  a  xxvi  doctobre,  M.  Sancho  primier  nat  del  dich  rei  de 
Malhorca  pres  per  molher  madona  Maria  fìlha  del  dich  rei  Carles  a 
Perpinhan. 

Item  ,  la  vigilia  de  Sant  Gregori ,  mori  al  Terralh  M.  Gaucelin  de 
la  Gardìa  avesque  de  Magalona ,  e  lendeman  fo  portat  a  Montpellier 
et  a  Magalona ,  prezens  los  avesques  de  Bezers,  dAgde,  de  Lodeva,  Ioa 
abatz  de  Sant  Gili ,  dAnhana,  de  Yalmagne  e  de  Sendras. 

En  lan  de  M  CCC  e  Y,  la  vigilia  de  Pantacosta,  mori  a  Peyroaa 
papa  Benezeg  xi ,  e  fo  elegit  aqui  meteys  papa  tantost  M.  Berlraod 
del  Got  arcivesque  de  Bordeus,  e  fo  apeiat  papa  ClemensY:  loqual 
puoys  vene  a  Montpellier,  a  vii  doctobre,  prezens  los  senhors  reys  de 
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Malhorca  €  dAragon,  mi  cardenais  e  mots  autres  grans  senhorst  e 
fo  li  facha  grand  festa  :  e  puoy<i  mi  jorns,  se  anet  coronar  a  Lyon ,  et 
aqui  foron  los  senhorsreysde  Franca  e  de  Malhorca,  tot  los  cardenais, 
M.  Carles,  M.  Loys  fraires  del  rey  de  Fransa,  lo  due  de  Brelanha, 
loqual  e  molz  autres  grands  senhors  y  moriron  en  lissent  de  la  glieja 
per  una  paret  que  cazet:  e  pueys,  alas  temporas  seguens,  et  reslitui  los 
dos  cardenais  de  la  Columpna  abaluiz  per  papa  Bonifaci,  e  fes  car- 
denal  M.  B.  FrezoI  de  la  Veyruna  avesquc  de  Bezers  e  ix  autres. 

Et  en  aquel  an ,  mori  madona  Johana  regina  de  Fransa  e  M.  P. 
Berenguier  comte  de  Proensa  filh  del  rei  Carlos. 

Ilem  ,  Io  dich  senhor  papa  fcs  avesque  de  Magalona  M.  P.  de  Mira- 
pueys. 

En  aquel  an,  lo  rei  de  Fransa  fespendre  a  Carcassonne  motz  homes 
del  dich  luoc  am  lurs  rauhas. 

Eri  Jan  de  M  CCC  VI,  lo  jorn  de  Saocta  Magda  lena,  fon  prezes  totx 
los  Juzieus  del  rcalmc,  e  puoys  pauc  apres  ne  foron  gitalz  del  tot. 

En  lan  de  M  CCC  VII  '^  en  lo  mts  de  mai ,  losHospitaliersdeSant 
Johan  prezeron  la  \ila  de  Rodas. 

Item ,  lo  II  dissapte  doctohre ,  foron  prezes  totzlosTempliers  de  tot 
lo  realme  de  Fransa. 

En  lande  M  CCC  Vili,  a  xxii  febrier,  vene  a  Montpellier 
Clemens  v  am  vili  cardenais  e  motz  autres  prelalz,  e  tornet  al 
Tempie  et  estet  y  mi  jorns. 

Item ,  a  xxiiii  de  mars ,  fo  terra  tremoi  a  Montpellier  per  lespaci 
de  I  Paternoster. 

En  lan  de  M  CCC  Villi,  a  xxi  daost,  fo  eclipsi  de  luna. 

llcm ,  lan  mcteys,  mori  lo  rey  Carle  de  Napol ,  e  fo  rey  M.  Robert 
son  filh ,  coronat  as  Avinhon  per  lo  dig  Clemens  papa ,  locai  rei  vene 
a  Montpellier,  lo  demier  jorn  daust,  genrre  de  M.  Jacme  rei  de 
Malhorca,  locai  era  a  Montpellier  am  la  regina,  M.  Sancho  son  6lh  è 
madona  Maria  sa  molber  sor  del  dich  rei  Robert,  am  madooaSancha 
sa  molber. 
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Item ,  a  I  doctobre,  fo  gran  creguda  de  Ribanson  en  guiza  que 
derrofiuct  motz  hostais  al  Legador,  a  la  Trinitat  e  i  part  des  hostals  de 
Sani  Elsperil ,  e  fes  molz  autres  mais. 

llem,  en  dezembre,  la  vigilia  de  Nadal,  lo  sen  gros  fach  per  M. 
Anthoni  fo  mudai  sus  el  cloqiiier  de  Noslra  Dona  de  Taulas,  e  peza 
LXXX  q.  de  melalb  net, 

Ilem  «  a  xxii  de  mars,  fo  pojada  la  campana  del  cossolatalcloquier, 
e  peza  xv  q.  larcs. 

£n  lan  M  CCC  XI ,  la  vigilia  de  Pantacosta ,  mori  a  Malhorca  M. 
Jacme  rey,  e  fo  sebelit  a  Pobtet. 

£n  lan  M  CCC  XIII,  fo  gran  secaressa  pertot,  sì  que  en  pastor 
podia  hom  moire  may  a  res  clausadas:  per  que  fes  hom  motas  prò- 
ccssìoSf  e  motas  gens  sen  anavon  balen  de  nuogz  totz  nulz  per  la  vila: 
e  Nostre  Senbor  donet  plueja. 

Et  en  aquel  an,  fon  facha  nostra  en  Montpellier  domes  armala,  el 
Vili  ydus  del  mes  de  julh. 

£n  lan  de  M  CCC  XIIII ,  lo  rei  dAragon  en  Jacme  donet  sa  filha 
per  molher  al  due  dAustaricha,  locai  due  fo,  lan  meteys,  emperador 
de  Roma. 

Item,  aquel  an  meteys,  a  xxiii  novembre,  mori  M.  Phelip  lo  bel 
rey  de  Fransa. 

Lan  meteys,  fo  ordenada  la  ii  messa  de  Nostra  Dona. 

Et  en  aquel  an,  a  xii  dabril,  a  Rocamaura  ^',  mori  mossen  Bertrand 
de  Got  papa  apelat  Clemens  v. 

En  lan  de  M  CCC  XVI ,  en  lo  mes  de  may,  mori  M.  Loys  de 
Fransa  e  de  Navarra.  Et  en  aquel  an,  mori  M.  Johan  son  fìlh  rei  de 
Fransa  e  de  Navarra,  en  torn  Nadal. 

En  lan  de  M  CCC  XVII ,  foron  ordenadas  las  iii  Ave  Maria  del 
vespre  per  los  senhors  cossols ,  laqual  ordenansa  fo  cofermada  per  M» 
Johan  de  Cumenge  avesque  de  Magalona ,  et  y  det  perdon  de  XL  iòrm. 

Lan  meteys,  papa  Johan  xxii  fes  desagradar  et  escorgar  e  cremar 
az  AvinhoD  lavesque  de  Cahors,  e  las  cenres  pcnre  en  i  sac  a  la  forca. 
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Item,  fes  de  lavescat  de  Tolosa  arctvescat  e  ne  trac  V  avescatz:  ìtem, 
dAlbi  trac  i  avescat  que  fo  a  Castras:  item,  de  Clarmont  trac  San- 
Fior,  Lodìch  an  xvii,  fes  arcivesque  de  Tolosa  lodich  avesquede  Maga- 
Iona,  e  fesavesque  de  Magalona  M.  Galhar  Saumada,  e  pueys  lo  fes 
arcivesque  dArles,  e  fes  ayesque  de  Magalona  M.  Andrieu  FrezoI 
avesque  dUzes. 

£n  lan  de  M  CCC  XX ,  fo  la  moguda  dels  Pastorels  que  aucizian  los 
Juzieus  en  Agenes  et  en  Tolzan,  e  dels  Yaquiers  que  aucizian  los 
Mezels. 

Aquel  an  meleys,  fo  traynat  e  pendut  Johan  de  Roergue,  loiorn  de 
Sani  Julian. 

£n  lan  M  CCC  XXI,  lo  segond  jorn  de  genoyer,  mori  M.  Phelip  rey 
de  Fransa  e  de  Navarra  filh  deldich  M.  Phelip  lo  bel  e  fraire  deldich 
M.  Loys:  e  fon  rey  M.  Carles  so  frayre. 

Aquest  an,  xxvi  de  junh,  egal  prima,  fo  eclipsi  de  la  luna. 

Item  I  foron  prezes  totz  los  Mezels  del  realme  e  crematz  cn  gran 
partida. 

£n  lan  M  CCC  XXII ,  papa  Johan  xxn  pronuncici  nul  lo  matrimoni 
deldich  M.  Carle  que  se  dizia  er  de  la  filha  del  due  de  Borgonha ,  et 
el  pres  per  molher  la  filha  del  rey  de  Boemia  ^9. 

En  lan  de  M  CCC  XXIII ,  anet  lenfant  d Aragon  am  grans  navilis  en 
Sardenha ,  e  pren  vila  de  Glyeìa ,  a  vii  febrier  :  e  pueys  los  Pizans  lo 
combateron ,  et  el  los  descofì  davant  lo  Castel  de  Calher. 

Ilem ,  vene  a  Toloza  M.  Carles  rey  de  Fransa  e  de  Navarra  e  sa 
molher,  el  rey  de  Boemia  son  conhat  e  M.  Carles  de  Yalois  son  onde 
e  M.  Sancho  rey  de  Malhorca. 

Item,  fo  grand  secaressa  e  raumas  deque  moriron  molz,  per  que  fo 
facha  processio  e  sermo  :  lo  ìorn  meteys ,  ploc, 

En  lan  de  M  CCC  XXIIII ,  mori  la  regina  de  Fransa  per  enfant , 
e  lo  rei  pres  per  molher  la  sor  de  M.  Loys  de  Fransa  son  cozi  germa^^ 
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Item ,  lenrant  dÀragon  pres  Io  caslel  de  Calher.  ' 

Ilem,  a  xxviii  daost  *',  mori  M.  Sancho  rey  de  Malhorca  e  fo 

sebelit  a **,  ■  ' 

Eq  lan  de  MCCC  XXV,  fo  fach  lo  sen  mcjan  de  Nostra  Dona,  locai 
fo  pueys  rompili  lo  jorn  de  ToLz  Saos,  lan  M  CCC  XXXVII. 

Ea  lan  de  M  CCC  XXVII,  a  vii  doctobre,  Lop  due  de  Bavaria 

loqual  se  fazia  emperador  de  Roma  fo  recuthit  per  los  PIzas  a  Pila 
coma  emperador,  e  li  fcron  sagrament  :  e  puoys  a  xxiii  doctobre  papa 
Jolian  XXII  lo  declarel  esser  heretgc. 

Itcm,  a  II  novembre,  morì  M.  Jacme  rei  dAragonte  foreidAragm 
M.  Alfonso  fìl  sieu. 

Itcm,  a  la  festa  de  Pantacosta,  M.  Symon  Reynaut  argeatierdonet 
a  la  gtieya  de  Taulas  la  ymaga  dargent  de  Nostra  Dona  quo  es  adi 
laular  major  :  fes  ne  carta  M.  G.  Clari ,  a  ii  de  )unh.  .  ;    ì^ 

En  lan  de  M  CCC  XXVIII,  lo  v  jorn  de  genoyer  ",  morì  lo  dicfa 
M.  Karlcs  rei  de  Fransa  e  de  Navarra;  e  car  la  regina  era  gro^fl 
dcnfant,  fo  fach  regent  del  rcalrae  M.  Ph.  comle  de  Valoys  mhi  eoÉt 
gcrma  entro  que  eia  fo  maguda  :  apres ,  eniorn  ili  ou  iin  mea  e  C0it*c 
fìlha ,  Io  dich  comle  fo  coronai  rei  dc^Fransa ,  e  Io  comte  dElbro^lb 
coronai  rei  de  Navarra  per  sa  molher  fìlha  del  rei  Ix>y$  fraìre  del  id^ 
rei  M.  Carles. 

En  lan  deM  CCC  XXVIII,  Io  jorn  de  Sani  Loys  de  Fransa  ^n«str9 

senhor  lo  rcy  Ph.  combatct  e  descofì  los  Flamens.  ,„.,. 

En  lan  de  M  CCC  XXVIilI,  a  vi  de  junh,  M.  Audoartrey  dEngli 
terra  fes  homatge  e  sagrament  de  fìzeltal  en  la  ciulat  dAmìcns  a  nosti 
S.  M.  Ph.  rey  de  Fransa  per  lo  dugat  de  Guìeyne. 

En  lan  de  M  CCC  XXX,  lo  joro  de  la  festa  de  Symon  e  Judai, 
inlret  en  Montpellier  moscn  Jacme  rei  de  Malhorga  :  et  a  prop  et 
mes  de  novembre,  fon  per  lo  rey  de  Mulhorga  fag  cavalher  noveU  en 
Monlpellìer  en  Gnillen  del  Pos. 


i 
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Et  aquest  an ,  fo  gran  secaressa  e  paticas  meyssos,  e  mbtas  fons  e 
pozes sequeron. 

Aquest  an,  en  julh,  fraire  P.  Ravalhaco  del  ayescat  de  Reacba ,  lo 
cai  era  Fraire  Menor  et  avia  molher  e  loqual  se  era  levat  antipapa 
en  Lombardia  per  favor  del  dich  Bavari  et  avia  fach  cardenals ,  vene 
az  Avinhon  a  merce  de  nostre  senhor  lo  papa  Johan  xxii. 

£n  lan  de  M  CCC  XXXI ,  a  xxi  dahost,  fon  Io  diluvi  del  Les,  lo 
qual  derroquet  los  pons  de  Castelnou ,  de  Ga  Jovenal ,  lo  Layron,  cays 
tots  los  molis  e  las  verquieyras  et  y  negueron  plus  de  ce  personas , 
e  fes  mots  autres  mais  senes  fi. 

En  lan  de  M  CCC  XXXIII,  Io  Dijous  Sants  que  fon  Io  premier 
ìorn  dabril ,  intret  en  Montpellier  mosen  Jacme  rei  de  Malhorgas  :  et 
jorn  de  Pascas  a  prop ,  fes  cavalhcr  novell  Io  dIch  senhor  rey  mosen 
Bernat  Sabors  a  Nostra  Dona  de  las  Taulas. 

Et  aquell  an ,  a  xiii  de  may,  fo  eclipsi  del  solhel  entre  bora  nona 
bassa  e  vespras  que  la  luna  Io  cobri ,  el  jorn  tornet  quays  nueg ,  e  duret 
entorn  mieja  bora. 

Et  en  aquel  an,  fo  mot  gran  carestia  e  fam  que  las  gens  e  special- 
mcnt  bomes  joves  semblavon  transitz,  car  avian  mantjat  tot  Iivcrn  las 
crbas  crusas,  e  morian  per  las  carrieyras:  e  non  podian  bom  aver  biat 
de  Lombardia  ni  de  Cecilia  per  la  guerra  de  Genes,  ni  de  Catalan, 
mays  bom  se  provizi  de  Borgonba  e  de  Yenaysi. 

Item  y  la  primieyra  setmana  de  dezembre,  mori  papa  Joban,  e  fon 
clegit  en  Avinbon  papa  M.  Jacme  Fornier  morgue  blanc  cardenal  et 
ac  nom  papa  Benczeg  xii, 

En  lan  de  M  CCC  XXXV»  lendeman  de  caramantran,  intret  a 
Montpellier  mossen  Ph.  rey  de  Fransa  e  la  regina  e  son  primier  nat 
mossen  Joban,  et  due  de  Bergonba  e  motz  autres  grans  barons,  et 
esteron  bi  vili  jorns. 

En  lan  de  M  CCC  XXXY I ,  fo  autriada  la  capela  del  cossolat. 
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£n  lan  de  la  Encarnation  de  Nostre  Senhor  Dieus  Jeshu  Crist  que 
hom  comptava  M  CCC  XXXYIII,  se  donet  la  caritat  en  deniers. 

Et  aquel  an  meteys,  lo  jorn  de  Sant  Bertholmieu ,  nasqueta  Per- 
pinhan  mossen  Jacme  filh  de  moss.  Jacme  rey  de  Malhorca^  locai 
enfant  fon  tantost  jurat  rei  per  las  comunasde  Ca(aIuenha:lo  cai  pueyn 
mori  en  Espanha ,  en  lo  mes  de  febrier  lan  LXXIIII. 

En  lan  de  la  Encarnation  de  Nostre  Senhor  M  CCC  XLII ,  davant  la 
festa  de  Pantacosta ,  mori  mos.  Benezegh  papa  xii,  e  fo  elegit  en  papa 
mos.  P.  Rogier  cardenal  de  Roams,  e  fo  apeiat  M.  Clemens  papa  vi, 
e  fon  sagratz  lo  die  de  Pantacosta  enÀvinhon  onteralacortdeRoma. 

En  lan  de  la  Encarnation  de  Nostre  Senhor  Dieus  Jeshu  Crist  qoe 
hom  comptava  M  CCC  XLYI,  en  lo  mes  daost,  fo  la  gran  moguda  de 
tot  lo  pays  dessay,  per  anar  al  seti  dAgulhon  ^^,  lo  cai  tenia  M.  Johan 
de  Fransa  due  de  Normandia  premier  nat  de  nostre  senhor  lo  rey  de 
Fransa. 

En  lan  de  la  Encarnation  de  Nostre  Senhor  Dieus  Jeshu  Crist  que 
hom  comptava  M  CCC  XLYII ,  Sant  Ivo  de  Bretanha  fo  canoniaat 
Sans  en  la  ciutat  dAvinhon  per  papa  Clement  vi. 

Lan  de  la  mortaudat. 

En  lan  de  la  Encarnation  de  Nostre  Senhor  Dieus  Jeshu  Crist  qoé 
hom  comptava  M  CCC  XLYlIIy  fon  bayle  quant  la  vìla  de  Moat» 

pellier  fon  preza  a  la  man  del  rey  de  Fransa  lo  sen  G et  estet  hi 

entro  a  Paschas  davant  viii  jorns  :  e  pueys  fon  renduda  la  terra  al  réj 
de  Malhorgas,  e  fon  bayle  lo  senE.  S..  •  •:  e  pueys  lo  rey  de  Mattiorglb 

vendet  Montpellier  e  Latas  al  rey  de  Fransa Esteron  los  curufl 

del  rey  de  Malhorgas  am  lo  rey  de  Fransa  en  lur  esser,  tro  a  Sant  JohM 
Baptista^^. 

En  lan  de  la  Encarnation  de  Nostre  Senhor  Dieus  Jeshu  Crist  qnt 
hom  comptava  M  CCC  XLIX. ...  et  adone  la  vila  de  Montpellier 
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delrey  de  Fransa  :  e  pres  la  possession  de  Montpellier  e  de  Lafas  per 
lui  moss.  Fermili  de  Cocorei  avesqae  de  Noyon  chancelier  de  Fransa , 
a  XIX  de  mai. 

£a  aquei  an ,  mossen  Jacme  rey  de  Malhorgas  intret  en  mar  a  Fors 
en  Proensa  am  gran  colp  de  galeas  e  de  gens  darmas,  a  in  jorns 
doctobre,  per  anar  recobrar  son  rialme  »  e  pres  terra  en  la  illa  de 
Malhorca,  a  xi  del  dich  mes  :  e  puoys  combatet  am  la  gent  de  la 
dicha  illa»  et  am  larma  del  rey  dAragon,  ont  el  e  toto  sa  ost  e  sa 
molher  e  son  filh  e  sa  fìlha  foron  prezes,  et  el  fo  tantosl  decapilat. 
Ayso  fo  a  xxy  del  dich  mes,  i  dimergue,  a  bora  nona, 

En  lan  de  la  Encarnalion  de  Nostre  Senbor  DIeus  Jb.  x  que  hom 
comtava  M  CCC  L ,  a  x  jorns  dabril  que  fonc  dìssapte  ,  cazeron  gran 
res  de  peyras  o  cabras  massas  en  Montpellier  et  en  tot  lo  terrador, 
cntre  vesprcs  e  bora  nona, 

Itcm,  aquel  an  meteys,  say  fonc  mossen  Johan  rey  de  Fransa,  et 
intret  a  Montpellier,  a  vii  de  genoyer. 

Item ,  aquel  an  meteys ,  a  xix  daost ,  mori  mossen  Ph.  rey  de  Fransa  : 
e  fo  rey  mossen  Joban  son  filb ,  locai  vene  en  està  vila,  lan  meteys ,  lo 
VII  jorns  de  genoyer,  e  tornet  a  Prezicadors. 

En  lan  de  la  Encarnation  de  Nostre  Senbor  Dieus  Jeshu  Cbrist  que 
hom  comta  M  CCC  LII,  a  ii  de  dezembre,  fon  azordenat  per  los 
senbors  cossols  de  Montpelier,  e  de  volontat  de  mosen  Gui  de  Proynas 
cavalier  e  governador  de  Montpellier  de  la  part  per  nostre  senbor  Io 
rey  de  Fransa  dernieyrament  aquista,  e  den  Carles  Jori  sarjan  darmes 
de  nostre  senbor  lo  papa  e  de  nostre  senbor  lo  rey  de  Fransa  rector 
de  la  part  antica,  fah  cosselh  am  la  cloqua  et  am  dos  los  sehs,  de  far 
fossatz  entorn  los  barrisde  la  Tila  de  Montpellier:  e  foron  comensalz 
lo  ters  jorn  de  dezembre  per  escalas. 

Item,  aquel  jorn  meteus  soes  lo  dilus  que  fon  lo  ters  jorn  de  dezem- 
bre, passet  dequesta  vida  mossei},Amautyerdala  avesque  de  Magalona , 
e  fon  portat  lendeman  a  Magalona  ont  fonc  sebclit  que  fonc  dimars. 

Item,  aquel  meteus  dimars  que  fon  lo  quart  jorn  de  dezembre ^^, 


(  350  ) 

passet  daquesla  vida  papa  Clemens  seyze:  el  dimergae  apres  qae  fon 
lo  IX  jorn  del  dih  mes  de  dezembre,  se  enclauseron  los  cardenah  et 
esteron  enclauses  entrol  dimars  qiie  se  accorderon  e  feron  papa  de 
M,  Esteve  Albert  cardenal  de  Clarmon  :  e  fon  sagrai  lo  dimergue 
apres  sur  lalba ,  et  ac  nom  papa  Innoccns  seyzcn. 

£n  lan  de  la  Encarnation  de  Nostre  Senhor  Dieus  Jeshu  Ghrist 
que  hom  comtava  M  CCG  LUI ,  se  mudet  la  moneda  a  vi  jorns  de 
novembre, 

£n  lan  de  la  Encarnation  de  Nostre  Senhor  Dieus  Jeshu  Ghrist  que 
hom  comtava  M  GGG  LIIII ,  a  xiii  setembre  que  fon  divcnres,  a  lums 
atuzats,  cazet  tam  gran  conglapi  de  pcyras  e  tant  abrivadas  am  tam 
gran  aondanza  daygua ,  que  tot  la  maicr  partida  dels  teules  dels  ostals 
de  Montpellier  trcnqueron  las  dichas  peyras,  car  segon  que  corata* 
Ton  alcus,  lo  cazeron  peyras  que  pezavon  una  Ibr.  et  avìa  ni  que 
pczavon  mi  Ibr.  e  x  Ibr.  e  de  xxv  Ibr. ,  e  fon  tam  gran  lauratge  que 
menet,  que  derroquet  lo  cloquier  de  Sant  Martin  de  Prunet  e  de 

Nostra  Dona  de  Ghaulet ^^  e  derroquet  gran  multitut  daibreade 

grans  e  de  grosscs  a  gran  meravilhas  e  dostais:  e  foron  tam  gran  aon- 
dansa  dayguas  que  set  beslias  cargadas  de  trossels  de  drap  que  venian 
de  la  fieyra  de  Pezenas  que  passavon  a  la  poncha  Sant  Grislol  ne 
mcnet  laygua  entro  al  portalet  de  SantBertholmieu  et  aqui  negueron. 
En  Jacme  del  Gorsc  de  Tuy  era  solz  ncguet  aqui  meteus,  e  motz  autres 
estandols  ses  devengro. 

Ilem,  lo  dimars  apres,  fon  eclipsim  entrel  solelh  e  la  luna. 

Ilem,  aquelanmeteys,  se  mudet  la  moneda  a  dos  jorns  de  dezembre. 

Ilem,  aqucl  an  mcleus,  mosscn  Peytavin  de  bona  memoria  qae 
fon  avesque  de  Magalona  e  pueys  fon  fag  avesque  dAlbì,  e  dAlbi 
mogut  fon  fag  cardenal ,  mori  e  fo  sebelit  a  Magalona. 

En  lan  de  Nostre  Senhor  Dieus  Jeshu  Ghrist  que  hom  comtava 
M  GGG  LY I  el  mes  dabrii ,  fon  pres  lo  Castel  del  Barris  per  mossen 
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Robert  de  Duras  cavalier,  e  tene  lo  entro  quel  papa  lea  fcs  issir  per 
acort. 

Item ,  aquel  an  meteys,  egal  Totz  Sans,  passeron  losEnglesesGirona 
sobrc  portel,  e  cremeron -Gastanet ,  rauberon  Montgiscard  ^  Basicjà 
et  Avinhonct  e  totz  los  castels  dentorn  e  Castelnaudarri ,  Fangaus 
e  Monrìal ,  els  autres  castels  dentorn  e  Carcassona  e  Pueg  ayrìc  et 
Olnìs  e  motz  dautrcs  locs,  e  vengron  tro  Narbona,  e  prezeron  Io 
bore  e  cremeron,  e  combateron  la  ciqtat  en  tant  qae  agron  mot 
giens  paor  de  lur  vida  :  e  monron  li  dalcus  Engleses  entroU  cals 
dizian  que  mori  J.  (ìlh  del  senhor  de  Pomieis  engles,  e  dedins  la 
cieutat  mori  Eralh  del  Tornet  que  fon  ferit  duna  flecha:  e  foron  ven- 
gutz  a  Bczer,  mas  que  sentiron  quels  homes  darmas  de  Montpellier  e 
de  tota  la  senesqualcia  de  Belcayre  eron  ajustatz  aqui,  e  torneron 
sen  seguent  la  montanha  »  e  fèron  motz  mais  vas  Pipios  et  ad  Azilhan 
lo  comtal  j  e  motz  dautres  locs  que  tot  o  cremeron  et  o  pilheron. 

En  lan  de  la  Encarnation  de  Nostre  Senhor  Jeshu  Christ  qae  bom 
comtava  M  CCC  LYI ,  a  xix  de  setembre ,  mossen  Johan  rey  de 
Fransa  combatet  davant  Peytiers  am  Io  princep  de  Galas  fìlh  del  rey 
dEnglaterra  e  totz  sos  filhs  sai  lo  menre  :  el  plus  de  sa  ost  lo  desam- 
pareron ,  e  fono  pres  et  ab  el  mossen  Felip  son  filh ,  larcivesque  de 
Sans  y  moss.  Jacques  de  Borbon ,  moss.  Johan  dArtes  comte  dEu ,  moss. 
Carles  dArtes  comte  de  Longavilla,  lo  comte  de  Trenquanvìlla,  lo 
comte  dAussurra,  lo  comte  de  Yentador,  lo  comte  de  Yandemon 
de  Sausura ,  lo  comte  de  Yendoyme ,  lo  comte  de  Ycllin ,  Io  comte  de 
Don  Martin ,  lo  comte  de  Salubrissa,  lo  comte  Johan  de  Yazon,  lo 
comte  de  Salaplut,  lo  vescomte  de  Narbona,  lo  vescomle  de  Biche- 
mon,  lo  vescomte  de  Yaumont,  lo  vescomte  de  Beumont ,  lo  castelan 
dEnposla,  aqueslz  son  barros  de  terra ,  lo  menescalc  dAudenant,  lo 
senherdeCaslilhon^raoss.  R.  senher  de  Cossi,  mess.  ArnautRendevey, 
lo  senherdAubili,  moss,  RichartdAulieu,  lo  senherde  Sant  Desser,  lo 
senherdAuboya»  1  o senherde  la Tor,  losenherde  Derval»  losenherdel 
Bucel ,  lo  senher  de  Marges,  lo  senher  de  la  Plonga  «  lo  senherde  Sant 
Darsier,  lo  senher  de  Monlagut,  lo  senher  dAufremont ,  lo  senher  de 
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Bassiiii  losenherde  Sulhi ,  lo  senherdeVilaqua ,  lo  senher  de  la  Garda 
de  Proenssa,  lo  senher  de  Monlfrin  e  moss.  Brocicauti  lo  senher  de 
Saysaut,  lo  senher  de  Sani  Menier,  lo  senher  de  Beiapergua,  lo  senher 
de  Vayn,  mossen  Richart  dÀnglas,  moss.  Maini  de  Montlaur^  moss. 
Raynaut  de  Colhon,  moss.  P.  de  Creon,  moss.  Richart  dAys,  moss. 
(^aulicr  de  Caslilhon,  mosenhcr  Aynart  Daufìn,  moss.  G.  Trossel ,  lo 
senher  de  Boscnqui  e  molz  dautrcs  :  e  mori  cu  aquela  batalha  lo  due 
de  Borbon ,  lo  due  dAlcnas  conestable  que  era  de  Franssa ,  lavesque  de 
Chalon,  M.  Jaufre  de  Charin ,  moss.  Raynaut  de  Pont,  moss.  Robert 
de  Duras,  lo  senher  de  Laudun  e  molz  dautres  de  Bergonha  e  dAl- 
vernhe  e  de  Lengua  doc. 

£n  lan  de  la  Encarnalion  de  Nostre  Senhor  Dieu  Jeshu  Christ  que 
hom  comta  M  CCC  LVII,  fon  dissipada  la  Proenssa  per  unas  gens 
que  se  apelavon  la  Gran  Companha,  e  lur  Gap  fazia  se  apelar  Arqui- 
pestre  de  Yezinas  am  los  Bausenx,  e  fcron  molz  de  mais,  e  forco 
molas  feranas  aunidas  e  Creslianas  e  Juzievas,  e  molz  homes  morte 
e  deslruzicz:  et  apres  vene  lo  comte  dArmanhac  per  Monlpellier  am 
M.  glaves,  e  passet  outra  lo  Rozer  en  ajuda  dels  Proensals,  e  per 
forssa  e  per  assaut  cobret  alcus  castcls  que  lArcipestre,  els  Bauseni 
e  lurs  companhas  avian  davant  prezcs  et  occupatz,  losquels  foron 
rendulzaIsProhensaIs  :  e  pueys  lo  dich  comte  am  sas  genssen  tornei: 
ci  dich  archipeslre  am  sas  companhas  hi  remas  encaras. 

E  nom  de  Nostre  Senhor  Dieu  Jeshu  Christ  que  hom  contava  M 
CCC  LYIII,  fon  fag  acort  am  lArcìpeslre  de  Yezinas,  tractan  nostre 
senhor  lo  papa  que  dczamparct  Prohcnsa  am  alcuna  fìnanssa  de 
moneda  que  li  devian  donar  los  Prohensals:  els  castels  los  quals  tenia 
Arcipestrc  foron  messes  en  las  mas  del  papa  e  de  la  glieya  tre  qae 
lArcipeslre  fospaguat,  am  condicion  que  si  la  moneda  non  avia  avuda 
dìns  cert  Icmps  el  rcy  Loys  de  Napols  non  o  tenia  per  ferm ,  que  en 
aquel  cas  lArcipeslre  cobrcs  los digz  castels  :  e  pueys,  apres  Saot  Miquel 
V  ho  VI  jorns,  lArcipeslre  an  gran  colp  de  gent  darmas  senmontetper 
lo  camin  de  Borgoha  en  Franssa  en  ajuda  del  due  de  Normandia  Dalfin 
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de  Yianes  premier  nal  de  nostre  senbor  lo  rey  de  Franssa  e  regent 
Io  rial  me  per  la  guerra  el  gran  dan  que  fazia  Io  rey  de  Na  varrà  am 
alcus  Englezes  et  aulres  aliatz  sieus,  car  lo  rey  de  Navarra  ci  senher 
de  Pinquinhi  am  lo  prevost  dels  marchans  de  Paris  et  alcuns  autrrs 
trahidors  de  la  viela  de  Paris  avian  tractat  trop  gran  traeion  conira  lo 
rey  que  era  pres  en  Englalerra  e  contra  sos  enfans  e  contra  aulres 
riais,  so  es  assaber  quel  dich  rey  de  Navarra  am  grans  gens  darmas 
d^via  venir  contra  Paris,  el  dig  prevost  am  sos  aliatz  lo  dcvian  recebre 
e  rendre  las  claus  de  la  vila ,  e  devia  morir  lo  dicb  due  de  Normandia , 
el  comte  dAngo,  el  comte  de  Peytiers  sos  frayres,  el  due  dOrIhcs 
frayre  del  rey  de  Franssa,  el  due  de  Borbon,  el  comte  dEstampas  e 
totz  Ics- ria Is  e  totz  los  merchans  Ytalians,  Catalans  e  Probcnsais 
e  de  Lengua  doc  et  totz  los  aulres  forestiers  merchans  que  foroii 
trobatz  a  Paris  e  molz  autrcs  de  la  dicba  viela ,  e  totz  lurs  bens  devian 
esser  devezits,  quar  los  Englezes  que  eron  am  lo  dich  rey  de  Navarra 
devian  aver  la  piiha  dels  bens  dels  Ylalians,  et  i  trahidor  que  avia  nom 
P«  Gili  de  San  Guilhem  del  Dezert  que  era  de  la  pari  del  dich  rey  de 
Navarra  devia  aver  los  bens  dels  marchans  de  Montpellier  e  dels  aulres 
de  Lengua  doc  ^  el  dich  prebost  dels  marchans  devia  esser  due  dOrIhcs , 
el  rey  de  Navarra  devia  esser  rey  de  Franssa ,  el  rey  de  Franssa  e 
mossen  Felip  son  menre  filh  los  quals  eron  preysons  en  Englalcrra 
devian  perdre  las  testas,  et  aquesta  tracion  sera  ga  messa  ad  execution, 
car  lo  rey  de  Navarra  an  losEngles  corria  e  gastava  la  terra  de  la  el  en- 
senhori  se  de  Sant  Danis  e  de  mota  castels,  e  Dieus  volc  que  aquesta 
tracion  fonc  trobada ,  car  i  {ora  lo  prebost  dels  merchans  fes  levar  las 
claus  dels  portais  de  la  viela  de  Paris  ad  aquels  quelas  gardavon  e  las 
baylel  ad  autrcs  cossentens  de  la  tracion  e  de  sa  partida,  tro  que  fonc 
ad  I  dels  dichs  portais  e  cujet  tolre  las  claus  daquel  portai  et  aquel  que 
las  gardava  non  las  volc  baylar,  e  fonc  revelada  la  tracion  dicha  ,  et 
adoncs  fo  mes  lo  dich  prebost  per  pessas  e  y  ho  vi  autres  trahidors 
am  bel,  e  lo  pobol  vezen  que  era  aissi  trahit  e  deceuput  per  lo  dich 
prebost  e  per  los  autres  armet  se  cridan  :  «  Viva  lo  rey,  el  due,  e 
mueyron  los  trahidors.  »  E  manderon  al  due  que  era  a  Meus  que 
vengues  a  Paris  :  e  vene  hi ,  e  fon  ben  et  honorablamen  receuput ,  car 
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davant  non  hi  auzava  venir,  ans  hi  avia  tengut  celi  cnlorn  xxii  jorns 
cntre  Io  poni  de  Charanton  :  en  lo  qual  ceti  vene  lo  rcy  de  Navarra  per 
far  acort  ab  el ,  e  fon  fach  lo  dich  acort  enlre  els  et  ayssi  am  la 
comuna  de  Paris,  la  qual  non  era  ben  ani  lo  due  per  so  caralcuns  de 
Paris  avian  mort  davant  lo  due  en  sa  cambra  a  Paris  lo  marescal  de 
Clarmont  e  maìstre  Rainaut  dAras  avocai  de  parlament  e  Io  menes- 
calc  de  Campanha,  don  Io  due  ne  fon  mot  corrossat,  e  per  so  issi  de 
Paris  avian  fag  gran  dan  ont  estet  alcun  temps:  e  pueys  al  ditseti 
enlro  que  fune  fach  lo  dich  acorti,  mas  non  contrastan  laccort,  lo  rey 
de  Navarra  am  los  autres  trahidors  avian  encaras  la  trahison  al  cor 
et  agron  messa  ad  execution  a  lur  entcnta  si  Dieus  non  la  agues  reve- 
Inda  :  e  pueys  que  Io  due  fon  tornat  a  Paris ,  fes  far  iustieia  de  P. 
Gili  e  dalcuns  autres  (rahidors,  el  chancelier  del  rey  de  Navarra 
participan  de  la  trahison  fonc  rendut  per  clerc  a  lavesque  de  Paris  et 
entre  que  hom  lou  menava  Io  pobol  lanet  tot  cspessejar:  el  rey  de 
Navarra  corria  tot  Io  pays  e  gastava,  e  per  so  lo  due  fes  gran  amas  de 
gens  darmas:  e  per  aquo  lay  montet  Io  dich  Arcepcstre  cant  ac  fach 
son  acort  de  Prohenssa. 

Pueys  apres,  en  aquel  an  meteys,  a  lintran  ^^  del  mes  doctobre,  lo 
senher  de  Pinquinhi  que  era  de  la  partida  del  rey  de  Navarra  vene 
davant  Aurias  en  Picardia  am  grans  gens  darmas,  eossentens  alcons 
trahidors  de  dins  els  Frayres  Prcsicadors  daquela  vieta,  e  menet  gran 
quanlitat  de  carretas  cargadas  de  tonels  els  cals  avia  dedins  hameà 
armatz,  donan  a  cntcndre  que  eron  ples  de  vin ,  car  dedins  natia 
frachura  :  e  cant  los  tonels  foron  de  din,  i  matin  a  lalba ,  Io  dich  senher 
de  Pinquinhi  am  sa  ost  vene  a  una  de  las  porlas  combatre  aqui  am 
las  gens  de  dins:  els  autres  trahidors  que  eron  dedins  los  tonels  meyron 
fueg  en  v  ho  en  syes  parls  de  la  vita ,  el  pobol  conoe  que  trahìtz  eron, 
mezon  se  en  dcffensa  am  aquels  que  eron  dedins,  e  cels  de  foras 
intreron  de  dins,  e  mori  hi  gran  quantitat  de  gens  en  tant  que  las  tres 
parts  de  dins  e  de  la  viela  fonc  destrucha  ,  e  pueys  pilheron  e  gasterofi 
e  raubcron  la  viela  e  vogeron  la ,  e  pueys  fon  facha  justizia  dalcun  dels 
trahidurs  que  foron  trobalz,  e  tot  lo  monestcr  dcls  Prezicadors  mès 
a  bas. 


(356) 

Iteniy  aqucl  an  mcteysi  lo  jora  ide  Sant  Miquel,  lénfanla  de 
Malhorqua  filba  que  fonc  del  rey  ea  Jacme  de  Malhorgua  e  boda  del 
rey  dAragon  intret  e  Montpellier  et  estet  hi  ni  joms,  e  fes  far  cantar 
a  Frayres  Menors  per  sa  mayre  que  jas  aqui  et  a  Prezicadors  per  en 
Ferrando  son  frayre  que  ea  aqui  sebelit»  jo  qual  nasquet  en  Mont- 
pellier :  la  qual  enfanta  anava  a  marit  al  marquea  de  Montferrat ,  e 
fonc  li  facha  yssida ,  et  ac  hi  molz  bos  hòmes  que  sen  vestiron  de  nou , 
e  fonc  facha  gran  festa  e  danssas. 

Itemi  aquel  an  meteys,  en  lo  dich  mes  doctobre,  fonc  reveladae 
trobada  una  aulra  gran  tracion  a  ISenize  laqual  avia  Iractada  mossen 
Cordirato  cavalicr  de  Nemze  am  alcus  autres»  los  quals  devian  rendre 
Nemze  e  Belcayre,  la  Mota,  Forcas  e  SantGilì,  Lunel  et  autres 
luocs  dentoro  alsenescalc  de  Prohensa  et  alcuna  Prohensals  que  sa- 
justavon  ad  Ayx  per  dampnejar  et  occupar  la  senescalquia  de  Belcayrc: 
e  fonc  lo  dich  cavalier  justiziat  e  perdet  la  testa  en  la  plassa  de 
Nemze ,  dimecres  a  xvii  doctobre  que  fonc  la  vegilia  de  Sant  Luch  , 
e  pueys  porlat  lo  cors  deforaa  la  vila  e  fag  qualre  quartiers ,  dela 
quals  la  i  fonc  portai  a  la  tor  dAvinhon,  lautre  a  Bclcayre,  laulre  a 
Forcas  e  lautre  a  la  Mota  »  e  la  testa  remas  a  Nemze  sus  i  pai. 

Memorial  sia  que  lan  que  hom  comptava  M  CCC  LYIIII/  dimecres 
a  vili  de  mai  ^^^  los  senhors  cossois  que  eron  adoncs  de  la  vieia  de 
Montpellier.  •  • .  7<>  losquals  avian  receupuda  una  lettra  clausa  de  nostro 
senhor  lo  rey  de  Fransa  loqual  era  preyzon  en  Englaterra,  contenena 
entre  las  autras  causas  que  los  dits  senhors  cossois  fezesson  assentirà 
ias  comunas  de  la  senescalcia  de  Belcayre  alcunaa  cauzas  que  eron 
estadas  dichas  per  lui  de  boca  e  bayladas  per  instruccion  en  ceduta 
sagalada  del  sieu  senhet  a  moss.  P.  Bleguier  doctor  en  leys  et  al  sen 
A.  Rozier  mcrcadier  de  Montpellier,  losquals  aneron  per  embayssa- 
dors  al  dich  nostre  senhor  lo  rey  am  en  Steve  Salvayre  cossol  de 
Nemze ,  en  Johao  Rocbier  del  Puey  per  tota  la  senescalcia  de  Belcayre, 
las  quals  cauzas  tocavon  lesta t  e  la  delivransa  del  dich  nostre  senhor 
lo  rey,  aneron  cssempa  am  los  dichs  moss.  Pons  Bleguier  et  Steve 
Rozier  a  M.ificooìte  de  Peytiei'&filbeluocteDcndeldìah  nostre  senhor 
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lo  rey  en  la  Lengaa  doc  loqaal  era  als  Prezicadors  de  Montpellier^  al 
quai  j  en  presencia  del  comte  de  Yalentines,  del  comte  de  Pardiac  e  de 
Montbazin ,  de  M.  P.  de  Montagut  chancelìer  8Ìeu ,  de  M.  Johan  Bar* 
nerìi  senescal  de  Belcayre,  de  M.  P.  de  Cazaton,  de  M.  R.  Laroca  e 
dels  autres  senhors  del  grand  cosselh  siea  e  den  Frances  Carel  rector 
de  Montpellier  e  de  M.  At.  de  Moslrìniols  doctor  en  decrets  prior  de 
Cornonterralh  e  de  M.  Gui  de  Prohinas  govemador  de  Monlpellier 
e  de  motz  autres,  requcregron  que  com  les  dics  senhors  cossolsnon 
poguesson  expliqiiar  a  las  dichas  comunas  ni  accomplir  las  cauzas  ala 
dics  embassadors  ìnjonchas  por  lo  dig  nostre  senhcr  son  payre,  perso 
car  las  dichas  comunas  non  son  essems,  que  Io  dich  M.  de  Peytiers  y 
volgues  provizir  en  tal  manìeyra  quels  puescan  explicar  las  dicbas 
causas  et  aquelas  meire  a  bon  fin  a  lur  poder,  loqual  M.  de  Peytiers  fes 
respondre  per  lo  dich  comte  de  Yalentines  que  sus  aco  avìsera  ani  son 
cosselh  e  lur  ne  respondra  :  totas  ves,  el  sen  anet  Io  matin  vas  Tolosa 
ses  far  ne  autra  risposta  e  san  autra  causa  ordenar ,  en  tant  que  per 
los  dicz  embayssadors  ni  per  los  dicz  senhors  cossols  non  estet  ni  a  eatat 
de  far  e  de  complir  lo  mandamen  de  nostre  senhor  lo  rey. 

Item,  aquel  an  meleys,  Bertugat  de  Lebret  vene  am  grant  gens 
darmas  far  guerra  pres  de  Clarmont  en  Alvernhe  ont  fes  motz  de  maJs 
e  de  dampnages,  tant  que  vengron  pres  del  Puoy,  et  adoncs  nobles  e 
comunas  daquesta  senescalquia  et  el  vescomte  de  Narbona  lay  anerOA 
am  grant  poder  darmas,  tant  que  van  totz  los  enemix  ^^  cn  claure  en 
una  vinha  valadejada,  e  las  comunas  e  io  vescomte  de  Narbòna  voi* 
gron  combaire  aquel  vespre  am  los  encmics,  may  que  moss«  Johan 
filh  del  comte  dArmanhac  non  o  volc  am  lo  senhor  dArpajon  et  acot- 
selberon  que  hom  non  combates  entro  Io  matin  ^  e  cant  vene  lo  mttin 
los  enemics  sen  foron  anatz. 

£n  lan  de  la  Encarnatioa  de  Nostre  Senhor  que  hom  contava  MGGG 
LX ,  el  mes  de  setembre ,  yssi  de  la  preyzon  del  rey  dAnglaterm  Io 
dich  moss  Johan  nostre  senhor  rey  de  Fransa  ont  avia  estat  mi  i|ns.é 
yssi  ne  mejassan  acort^  car  donct  al  rey  dAnglalerra  m  miliooi:de 
motos  daur  per  sa  reseation  e  rendet  tot  lo  dugat  de  Guianan  •••  •  ;  ••  v> 
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el  eòmtat  de  Pentis»  e  li  laysset  Galays  e  tot  cant  aria  en  la  seiiéacakh 
de  Rozergue  li  donet  7s.« . . . . 

Item  ,aquel  an  mcteys  an  LX,  la  nuog  dels  Innocens,  fo  pres  lo  luoc 
de  Sant  Elsprit  sus  Io  Roze  per  une  companha  dAngiezes  e  de  fals 
Franceses ,  et  era  dedins  mass.  Johan  Sonanh  cavalier  senescalc  de 
Belcayre  am  certas  gens  darmaSi  et  eo  lo  combatemient  lt>  senescalc 
tombet  dun  cadafalc  de  fusta  ont  era  e  rompet  se  la  cuyssa  :  e  puoys 
prezeron  Codolet ,  e  feron  motz  de  mais,  Adoncs  nostre  senhor  Io 
papa  los  fes  amonestar  que  layssesson  los  luocs,  e  Car  non  o  yolian 
far,  el  fes  sos  processes  contra  els  coma  obstinatz  en  lur  malicia 
e  donet  contra  els  la  crozada  a  tota  manieyra  de  gens  de  la  cai  fes 
capitani  per  se  Io  cardenal  dOstia  ,  e  la  fes  prezicar  per  tot,  e  per 
so  gran  monteza  de  gens  a  cavai  et  a  pe  pres  la  crozada  et  aneron  se 
alotjar  a  Banhols  ont  esteron  en  trop  gran  quantitàt,  entro  Io  Paschor 
que  los  enemics  feron  patus  am  Io  papa,  et  hom  lur  det  deniers  e 
foron  absoutz  e  passeron  en  Lombardia  als  gages  del  papa  :  totas  ves, 
avant  que  sen  anesson  ,  i  de  lurs  capitanis  am  certas  companhas  yen  e  a 
Masselbargues  e  prezeron  lo  luoc  tot  sai  la  gleya,  el  esteron  y  iii  o 
mi  jorns  per  que  de  Montpellier  yssi  grant  gens  darmas  a  cavai  et  a 
pe  am  lo  senhor  dAuderan  marescal  de  Franssa  e  mossen  Bertrand 
dEspanha  cavalier  los  cals  eron  a  Montpellier  et  aneron  jazcr  a  Lunel 
et  alotjeron  se  als  Frayres  Menors,  per  que  los  dichs  enemics  que  eron 
a  Masselbargues  cant  ausiron  aquesta  yssida,  agron  lo  boa  matin 
layssat  lo  luoc  e  sen  foron  anatz. 

Eli  lan  de  lEncarnation  de  Nostre  Senhor  que  hom  contava  MCCC 
LXI,  en  lo  mes  dabril,  vene  mossen  Seguin  de  BadafoI  cavalier  de 
Gascuenha  am  grans  gens  darmes  a  cavai  et  a  pe,  e  pres  lo  luoc 
dAnhana  e  puoys  Io  laysset  am  re^emcion  ,  et  anet  a  Ginhac  et 
afoguct  una  partida  dels  barris  e  daqui  sen  anet  a  Yillavayrac,  a 
Pomayrois,  a  Floresac  et  en  aulres  luocs  en  Agades  ont  fes  mot  de 
Qial ,  e  puoys  tornet  atras  e  pres  per  conbatemen  lo  luoc  de  Fron- 
tinhant  i  matin  a  la  poncha  del  jorn  a  xm  dabrii,  et  intret  am  sas 
conpanhas  bolan  per  leslanh  car  doiis  aqui  non  avia  gis  de  mur,  et  én 
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aquel  combalement  morìron  de  sas  gens  ben  ce  homes  e  de  la  vila  ben 
XXX  homcs  et  eslet  hi  entorn  iiisetmanas ,  et  entrctan  vene  a  Montpellier 
mossen  Robert  de  Fiennes  de  Picardia  conestable  de  Franssa,  el  dìch 
senhor  dAudenan  marescalde  Franssa  et  lo  BeguesdeYilaìncssenescal 
deCarcassona  e  lo  ^^  Baudran  dElvoysa  admiralh  de  las mars  de Fransa 
et  Io  petit  Meschin ,  los  cais  am  grans  gens  darmas  de  cavai  e  de  pe 
sienas  e  motz  e  divcrses  bos  homes  de  Montpellier  en  grant  quaniitat 
a  cavai  et  a  pe  e  diverses  autres ,  los  volgron  anar  conbatre  a  Fronti* 
nhan ,  e  cant  los  enemis  o  saupron ,  laysseron  lo  luoc  et  aneron  sen 
fazen  lo  camin  ves  lo  Yigaa  et  olra,  et  las  dichas  gens  los  seguiron 
entro  alYigan  :  totas  ves,  cant  foron  en  las  plasses  da  Gange  alcusborzes 
e  bos  homs  de  Montpellier  am  autres  ajustalz  solz  la  banieyra  de 
Montpellier,  volgron  e  saparelheron  de  combalre  los  enemis  et  oagron 
fach,  mays  que  lo  dich  mossenhcr  lo  conestable  lur  o  denedet  sola 
pena  de  la  testa  ,  e  per  so  non  auzeron  combatre  amb  els. 

Item ,  aquel  an  meteys ,  en  lo  mes  de  may,  eslan  los  dichs  enemicsa 
Frontinhan ,  i  malin ,  ne  vengron  alcus  entro  a  la  gleya  de  Sant  Cosme 
de  Montpellier  e  daqui  traysseron  e  ne  meneron  ii  femnas  e  iii  homes 
que  eron  en  la  glicya. 

Item,  aquel  an  meteys,  a  ii  daost,  vene  a  Montpellier  Berart  de 
Lebret  ans  graus  gens  darmes  de  cavai  e  de  pe ,  e  pres  los  barris  uberta 
de  Frayrcs  Menors  e  pos  de  la  Roda  e  las  Balmes,  et  el  se  aloljeta 
Frayrcs  Menors  et  estet  y  ben  mi  jorns:  totas  ves,  cascun  dya  la  gent 
de  la  vila  lur  yssia  entre  a  Sant  Aloy  et  entro  als  ortz  de  Frayres  Menerà 
e  los  escaramussava  hom  e  combatia,  caren  la  villa  avia  gran  copia 
darlilharia  de  gens  e  de  vitalba ,  e  morian  ne  prò  de  sa  e  dela  :  totas 
ves,  mays  ne  morian  dels  enemics  que  de  la  villa,  et  adoncs  la  gent 
de  la  villa  duna  part  e  los  enemics  dautra ,  cremeron  gran  colp  doslals 
de  foras  lo  portai  de  Latas  e  ne  deroqueron  motz  dautres  per  los 
barris  uberts  seguen  davant  los  murs,  e  puoys  los  enemics  laisscroa 
los  luocs  et  aneron  sen  en  Albeges  ont  feron  mot  de  mal,  en  tant  que 
los  enemics  sen  aneron  en  Narbones,  et  aqui  se  ajusteron  am  lo  dich 
Berart  de  Lebret,  los  dichs  mossen  Seguin  de  Badafol,  Io  senhor  dje 
Castelnou  de  Caersi,  Garciot  del  Castel  e  motz  autres  a  cavai  et  a  pe. 
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e  daqui  parlen  inireron  sen  en  Rossilhon  oira  Peipinharì,  ont  estc- 
ron  ben  xii  jorns,  e  car  non  trobaron  vitalba  lorneron  al  ras,  ^  cavai* 
gniTon  en  una  nuey  ben  xii  legas ,  et  aneron  sen  alotjar  en  Clarcasses  et 
eh  Tholosan,  e  prezerònia  vita  de  Monloliu  per  assaut  e  la  pali^^ada  « 
e  la  cremeron ,  mays  non  prezeron  pas  la  forsa  ,  car  lo  dkh  Begucs  de 
de  Yilaines  senescal  de  Carcassona ,  el  Bort  de  la  Ylla  am  XL  glavis  e  la 
gent  de  la  villa  eron  defra  :  encara  itiays,  prezeron  la  villa  de  Sant 
Papol  sai  la  forsa,  e  la  vila  de  Yillapencba  e  motz  autres  luocs  quc 
son  e  micg  tolz  sai  las  forsas,  en  los  cals  troberorì  tnotas  vitalhas 
e  so  qoe  volian,  e  fon  dich  que  gran  gent  sa  ajustavon  amb  els  de 
Tholozan  e  de  Carcasses  :  et  apres  que  los  dichs  .encmics  se  foron 
partis  de  Montpellier,  là  vila  fes  derocar  mays  gran  re  dels  hostals 
dcls  baris  juberts  davant  los  murs  e  tota  la  glieya  dels  Carmes  de  foras 
lo  portai  del  Legador,  et  encarasque  motas  espias  et  autres  que  hom 
trobet  dels  enemics  faron  a  Montpellier  qui  pendutz,  qui  traynatz  et 
escapsartz  et  escartayrats ,  e  las  pessas  ][)endudBs  en  las  forcas  et  en  Ibs 
arbres  per  divcrses  camins. 

Itcm,  aquel  an  metcys,  a  xxvii  jorhs  daoast,  los  senhors  cossois 
conipreron  lo  bel  ostai  nou  del  cossolat  que  ésenlb  pian  de  tras "Nostre 
Dona  de  Taulas  den  P.  Bon  Amie  fìlh  qdé  fori  del  sen  Jbhan  Bon 
Amie  drapier  per  pres  de  im"  ii^  floris  daùr, 

Item, aquel  an  meteys,  fan  grant  mortalitat  en  Crestiandal  e  durèf  a 
Montpellier  per  tot  may  e  junh  e  julh,  en  que  morìron  ttìoVi  de  bbs 
homes  e  gran  colp  dautra  gent,  tant  que  lo  yac  mot  de  johis  cjbe 
morian  v^personas,  entre  grans  e  paucase  riquas  e  pauras.         ^^ 

Item,  Io  dich  an,  a^xm  de  nUvembré,  [^nc  à^fes  ttiieja  ndeg , 
fo  fa  eh  gran  temporal  de  trbs,  de  ylhausses  e  daygiàs  èifì  totaquekt 
pays,  en  tant  que  alcus  j^ansdéls  mots  d^  'Ginhac ,  dAhhIiiia  edalctiils 
autres  luòcs  tohiberoh^  e  motas  de  las  péyì^^  acAs  dichs  m^^  ttytùh 
trobadas  sur  Ids  ttostals  aeis  luocè,  serìes  far  tnfat  a  negiina  per^'otia. 

Item ,  a  xxv  jortìs  del  dig" tnies ,  ^  prilh  s'ón ,  tombet  pei*  s(e  meteyssa 
defons  la  tor  de  la  cort  de  lapàft  de  la. 

Item,  aquel  an  meleys,  fo  lo  capitol  general  dels  Pre^icaclors  en 
Montpellier.'^  ''•"'  ■'    '    "■' ■■    "   •■  •■-"'■  '  "^  ■•■'"■  ■'■''■'   '  '  ■  "    "• 
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Itera  «  aquel  an  meteys,  a  xxn  jorns  del  mes  de  febrier,  los  Espa- 
nhols  passeron  lo  Rozer  de  Prohensa  en  lo  reyne  de  Fransa ,  e  poeys 
esleron  continuamens  a  las  frontieyras  de  la  senescalcia  de  Belcayrea 
lintrar  dAlvernhe  als  gages  de  las  comunas  de  las  sencscalcias  de  Bel- 
cayre,  de  Tolosa  e  de  Carcassona,  et  aysso  per  gardar  la  intrada  àls 
enemics  que  eron  en  Alvernhe  et  en  Borgonha ,  entro  en  aost,  car  a 
xxn  de  julh,  le  conile  de  Trestamera  frayre  del  rey  de  CasteU  fes 
acort  am  totas  las  companhas  dels  enemics  de  gitar  los  de  tot  lo  realme 
de  Fransa  daqui  a  Nostra  Dona  de  setembre. 

Itero,  aquel  an  roeteys,  al  commensamen  de  mars,  una  conipaoha 
dels  enemics  de  que  era  capitani  Penin  Borra  pres  lo  luoc  de  Salgue 
prop  lo  Puey,  ont  esteron  entorn  in  setmanas,  e  pueys  ne  yssiroD  ani 
patus  a  XXV  de  mars. 

£n  lan  M  CCG  LXII,  car  los  enemics  tenian  pres  lo  luoc  de  Brinhay 
prop  Lyon,  et  aqui  raezeron  cety  davant,  lo  comte  de  TrenquanTÌla 
luoctenent  de  nostre  senhor  lo  rey,  moss.  Jacques  de  Borbon  coaite 
de  la  Marcha ,  lo  comte  de  Fores ,  lo  senher  de  Bel  loc  e  sos  frayres, 
lArcipestre  de  Yezinas  e  Baylin  de  Mascon  e  motz  autres  grans  senhors , 
tant  que  a  vi  jorns  del  mes  dabril,  a  bora  nona,  los  enemics  que  eron 
defra  Brinhay,  cls  autres  que  eron  yssilz  de  Salgue  acordadamens  feri* 
ron  sur  lo  cetycn  tal  guiza  que  lo  decofiron,  si  que  losdichscorotetde 
laMarcha,  el  de  Fores,  el  Baylin  y  foron  nafratz,  e  pueys  apres  pauc  de 
jorns  moriron  par  aquelas  nafras,  els  dicbs  autres  grans  senhors  foron 
preyzoniers. 

Item,  aquel  an  meteys,  lo  primier  jorn  demdy,nioss.  Jacmelenfiint 
de  Malhorca,  a  mieja  nueg,  yssi  de  la  preyson  de  Barsalonadel  rejr 
dAragon  son  onde  ont  avia  estat  xii  ans  e  vi  mezes  e  vu  jorns»  e 
segon  que  hom  dis  y  foron  aucitz  ii  daquels  que  lo  gardavon. 

Item,  aquel  an  meteys,  a  Nostra  Dona  de  mars,  fo  comensada  a 
bastir  la  dicha  tor  de  la  cort  de  la  part  de  lay,  e  continaet  la  hom  tot 
jorn  de  bastir,  si  que  eia  fo  complida  a  la  festa  deTotz  SaoSi  lan  If 
CCC  LXIII. 

Item,  lo  dich  an,  a  in  jorns  del  mes  junh,  lo  comte  de  Tresttnifin 


•  i 
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am  SOS  Espanhols  enlorn  mi*'  descofiron  daTant  Montpanssier  cn 
Alvcrnb^  una  companha  dels  enemics  que  eron  entorn  xii^  dois  cais 
era  capilani  lo  bastart  de  Bretalh  ,  tant  que  ni  ac  be  vi^morlz,  ii'prey- 
Koniers  :  els  aulres  fugiron. 

Item,  a  xxii  de  julh,  fo  fach  acort,  de  voluntat  de  lAgent  del  rey , 
entre  lo  confile  de  Trestamera  dune  part  et  los  capìtanis  dels  enemics , 
que  els  devian  issir  del  realme  de  Fr ansa  daqui  a  Nostra  Dona  de 
setembre  e  de  non  relornar  y  iamays  per  far  guera,  si  non  que  fos 
guerra  enire  Io  rey  nostre  senher  de  Fransa ,  el  rey  dEnglatcrra  o  enire 
los  comles  de  Foys  e  de  Armanhac,  e  per  aysso  hom  det  donar  certa 
soma  de  floris  al  dich  comte  de  Trestamera. 

Item  f  a  xxiii  daoust,  sen  passet  de  prop  Montpellier  Penin  Borra 
capilani  dalcuna  companha  dels  enemics,  el  anet  aloljar  a  Bozigas. 

Ilem,  a  xxini  daost,  que  era  Tesla  de  Sant  Berlomieu,  passet  a  Sant 
Martin  de  Prunet,  egal  lercia,  Johan  Avezorgues ,  Aiaman ,  P.  de 
Montaut  et  Espiota,  Gascos,  capiianis  daulras  companhas,  et  aneron 
se  aloljar  a  Miravais,  a  Yic  et  a  la  Veyruna  et  a  Pinhan,  et  aquela 
nueg  apres ,  afogueron  los  barris  de  Pinhan  e  grant  parlida  daquels 
de  Miravais  e  de  Vie, 

Ilem,  aquel  dya  meteys,  egal  bora  nona,  vene  a  Montpellier  e  se 
aloljet  a  Frayres  Menors,  lo  bastart  de  Bretalh  e  Berluquin  capitanis 
daulras  companhas,  e  lendeùian  malin  sen  aneron  e  totz  anavon  sen 
en  la  senescalcia  de  Carcassona. 

Ilem,  a  xxv  daost,  que  era  festa  de  Sant  Loys  de  Fransa,  egal 
prima,  passet  davant  Montpellier  entre  Sant  Cosme  et  Botonet,  GarlioI 
del  Castel  cavalier  capitani  dautra  companha  ,  e  segui  los  aulres. 

Item,  aquel  dia  meteys,  mos.  Johan  Aymeric  cavalier  dEnglalerra 
capilani  dels  Englezes  e  dels  Bretos  venant  devers  Nemze  sen  anet 
aloljar  a  Sant  Marlin  de  Londras  et  a  las  Matelas,  el  aqui  eslet 
II  joins,  e  daqui  segui  los  aulres:  el  Petit  Meschin  passet  davant 
Montpellier,  e  segui  los  aulres. 

Ilem,  a  xi  de  setembre,  vengron  a  Montpellier  los  ditz  comte  de 
Trestamera  e  marescal  dAudenan,  et  esleron  y  ni  jorns,  e  pueys 
seguiron  las  dichas  companhas  per  complir  laccort. 

47 
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ttcm ,  a  XII  de  setembre,  egal  lalba,  mori  az  Avinhon  in ossen  Estere 
Albert  apeiat  papa  Innocent  YI,  e  pueys,  a  xxiii  jorns  del  dicb  roest 
los  cardenais  intreron  en  lo  conclavi  del  palays  dAvignon  col  esUroii 
entro  lo  dernier  jorn  del  mcs  doctobrc,  en  lo  cai  elegìron  papa 
mossen  G.  Grimoart  abat  de  Masselha,  lo  qual  era  nadin  de  Grisac 
de  Gavalda,  e  puoys  fo  sagrat  lo  dimergue  apres  que  era  vi  de  no- 
vembre ,  e  fo  apeiat  papa  Urbao  v. 

Itcm ,  a  V  de  dezembre,  a  bora  nona,  lo  comle  de  Foys combalet 
am  lo  comte  dArmanhac  enlre  Launac  e  la  Graulet  enTholzan,  taot 
«jue  lo  comte  de  Foys  dcscofit  et  apreyzonet  lo  comte  dArmanhac  e 
tota  sa  ost,  enlre  los  cais  eron  lo  comle  de  Cumenge,  lo  comte  de 
Monllazur,  lo  vescomte  de  Fezensaguet,  lossenhors  de  Lebret«  de  la 
Barta,  de  Fenmarcon,  de  Torrida,  de  Montesquiu ,  rooss  Bernard  de 
Terrida ,  M.  Gaubert  de  Fumel ,  M.  Guiraut  de  Jauli,  M.  Maoaode 
Barbazan ,  M.  Gaciol  del  Castel  e  P.  Berart  de  Lebret  e  inotz  aulreit 
e  dizia  se  que  ben  M  personas  de  las  comunas  dArmanhac  y  moriroo. 

I(em ,  aqucl  an«  los  senhors  cossols  feron  far  a  Paris  lo  sagel  non 
del  argent,  el  contra  sagel,  e  feron  penhar  la  capela ,  e  feron  far  Jo 
gran  autar  de  la  capala  del  cossoiat,  el  gran  armari  que  es  detras  lo 
dich  autar* 

Item,  aquel  an  meteys,  per  tot  lan ,  los  senhors  cossols  feron  portar 
a  diverses  merchans  de  Montpellier  per  mar  a  Montpellier  ben 
LX  milia  sesticrs  de  biat  per  provezir  la  vila,  car  gran  care$Ua  ae 
metia  de  blat  en  la  vila  et  en  tota  la  terra,  entant  que  de  tot  Jan. Io 
sestier  de  blat  non  passet  otra  i  fiori  o  al  mays  otra  i  frane. 

Itcm ,  aquel  an  meteys,  prop  Kadal ,  nostre  senhor  lo  rey  de  Fraatii 
vene  az  Avinhon ,  et  estet  aqui  et  entom  entro  prop  la  festa  de  la  Aaien« 
tion  de  Nostre  Senhor. 

Ilem ,  aquel  an  meteys,  a  vi  de  mars,  Loys  Rabaut  de  Nìssa  capir 
tani  duna  de  las  malas  companhas  7^,  corrcc  davant  MonipelUer,  et 
apreyzonet  a  la  Crotz  delsAzeniers,  los  enbayssadors  del  rey  deCaatela 
qoe  anavon  al  papa  et  alcuns  autres. 

En  lan  M  CCC  LXIIl,  lo  Dimercres  Sans,  mosscn  P.  rey  de.Cbi||ie 
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%*enc  az  Avinhon ,  et  aqui  estet  entom  li  mezes,  e  paeys  anet  en  Fransa  « 
e  daqui  en  Flandrcs,  e  pueys  en  Anglaterrai  pier  parlar  am  lo  rey  per 
farlo  sant  passatge  otra  mar. 

Item,  Io  jorn  del  Yenres  Sans  que  era  Io  derrier  jorn  de  niars, 
nostre  senhor  lo  papa  az  Avinhon  donet  la  crozada  per  anar  otra 
mar  en  la  tei:*ra  sancla ,  e  prezeròn  la  crozada  los  dìls  senhòrs  réys  de 
Fransa  e  de  Chipre  et  alcus  senhors  cardenais  e  mots  dautres. 

Item ,  car  lo  si  melia  gran  carestia  de  biat ,  los  senhors  cossois  com- 
preron  entom  la  festa  de  Pjntacosla ,  xiii"^  sestìers  de  LIat  qùe  eron 
en  una  nau  al  port  dAyguas  mortas ,  lo  cai  bIat  fu  portat  a  Montpellier 
e  distribuat  per  mesliers  e  per  hostais,  e  donava  si  lo  sestier  per 
xcrozats,  jassi  aysso  que  davant  si  vendes  communamens per  tot i  Frane 
daur  que  valia  xvi  gros  e  quart. 

Item,  al  jorri  de  Pantacosta  qiie  era  xxi  de  may,  mossen  Jacme  de 
Malhorqua  pres  a  Napol  per  molher  madona  Juana  regina  de  Napol 
e  comtessa  de  Proensa. 

Item ,  a  XV  de  junh ,  egual  prima ,  lo  senhor  de  lEsparra  de  Bordales 
passet  davan  Montpellier  am  CL  glavis  que  anava  en  Savoya  per 
ajutori  del  comte  contra  lo  marques  de  Monferrat. 

Item,  a  xxix  del  mes  de  juìh,  davant  lalba,  lo  dig  Loys  Robaut  pre^ 
lo  Castel  de  Linhan  prop  Bezers,  pueys  lo  laysset  a  un  de  novembre 
am  finansa  de  detz  milia  floris. 

Item,  a  XIX  daost,  egual  matinas,  Berart  de  Lebret,  Tonet  de 
Badafol  et  alcus  autres  prezeròn  lo  castel  de  Balcieia  prop  Memde,  e 
lo  tengron  entorn  xv  dias^  e  pueys  lo  laysseron  am  finansa.    . 

Item,  a  xni  de  setembre,  davan  matinas,  lo  dig  mossen  Segui  de 
Badafol  pres  lo  luoc  de  Brieude  en  Alvernhe,  e  lo  tene  ben  entorn 
X  meses  e  plus. 

Item ,  a  xxvii  de  setembre ,  los  senhors  cossois  et  obriers  de  voluntat 
de  totas  las  in  corls  temporais  e  del  pobol,  comenseron  a  far  der- 
rocar  las  xn  palms  dels  ostais  que  si  tocon  de  fra  am  los  mursde 
Montpellier,  et  i  continueron  cascun  iorn  entro  que  fo  complit,  anant 
per  los  murs  am  los  curiais  e  porlant  prumieyras  doas  bandieyras  o 
estandartz  eslendudas,  la  jprumiey^a  dels  sfenhors  cossois  et  apresdels 
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scnlìors  obricrs ,  e  menavon  am  se  enlorn  xl  brcguans  tant  de  Moni* 
pellier  quant  de  Marselha  dcls  cais  alcus  portavon  baleslas^  els  autres 
porlavon  già  vis  am  penos  de  las  armasdels  senhors  cossois,  e  si  estaTon 
so'jdejatz  per  la  guarda  de  la  palissada ,  e  tot  jorn  tant  cant  la  dicha 
obra  se  ponhet  a  far,  la  gran  bandieira  del  cossolat  estava  eslcndiida 
sus  la  porta  del  cossolat. 

Itcm ,  a  V  doclobre,  mossenTibaut  Frayre  Menor,  avesque  de  Caron 
en  la  ila  de  Cret  enlre  Venezia  e  Contastinopol ,  de  licensia  del  prior 
de  Sani  Fermi  vicari  general  de  mossenhor  lavesque  de  Magalona 
sagrel  la  capela  e  laular  del  ostai  del  cossolat,  et  y  donetgrans perdono. 

llcm,  a  xxvu  doctobre,  Bertuquin  am  Lxxxglaviscorrec  deLinhan 
entro  a  las  portas  dels  barrisde  Montpellier  prop  Prezicadors,  e  veaent 
aquì  e  tornan  sen,  apreizoneron  alcus  homesde  Montpellier  eli  ea* 
Gudiers  del  cossolat ,  e  prezcron  motas  bestias  grossas,  e  seri  fugiron 
daqui  vers  Anhana,  per  so  car  lo  senescal  de  Belcayre,  el  goveroador 
de  Montpellier  am  lurs  gens  darmas,  el  bayle,  els  senhors  cossolft. 
am  gran  gen  de  Montpellier  armada  e  la  bandicyra  de  Montpellier^ 
los  scguiron  entro  a  Montarnaut ,  e  cant  i  foron  troberon  que  aca 
foron  anatz. 

Ilem ,  a  xiiii  de  novembre,  Berlucat  de  Lebret  pres  lo  caste!  de  la 
Rocha  del  senhor  de  Cavilhac  prop  Chaldas  Ayguas  desus  Maruefol. 

Item ,  a  xxi de  novembre,  mossenhor  lo  bayle  fes  trainar  et  escapsauT; 
I  escudier  de  mossenhor  lo  governador  et  i  vailet  del  tezaurier  del 
palays  de  Montpellier,  per  so  quar  els  et  alcus  autres  avian  conspirat  de 
trayr  e  penre  e  raubar  et  establir  la  ciotat  de  Magalona,  non  obataot 
que  mossenhor  lo  governador  pretendes  que  el  devia  aver  la  conoysseosa 
car  eron  sos  familiars  et  habilavon  al  palays. 

Item ,  car  a  la  festa  de  Sant  Johan  Baptista  lo  dig  senhor  bayle  elegi 
messier  Laurens  Paul  savi  cn  dreg  nadin  de  Fronlinhan  et  habitant  de 
prezcnt  a  Montpellier  e  car  motz  clerxs  et  avocats  de  Montpellier  seni 
apeleron ,  e  pueys  mossenhor  lo  governador  pendent  lo  plag  i  am 
mes  de  fag  regent  messier  P.Arquier,  los  senhors  cossolslo  requeregraa 
que  lo  dig  regent  voigues  revocar  e  fag  remaner  lo  sot  jutge  de  laa 
davant:  per  que  el  o  son  luoclenent  per  sentencia  dada  lo  dich  mai 
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XXVIII  de  novembre ,  ne  oslet  e  revoquel  lo  dich  regenl  e  declaret  que 
incfisìer  Laurens  Sazi  sol  julge  de  lan  davant  y  demores  rcgent  entro  que 
lo  plag  principal  fos  finat  :  fes  ne  caria  maestre  Daudo  Cabriola  notari. 
Ilem ,  aquei  an ,  fon  tan  gran  freg  et  an  gran  gclada  que  lo  Rozcr 
gelei  e  tanl  cani  que  hom  passava  a  pe  desus  del  pueg  de  Cela  entro 
Mezoa,  e  trop  gran  quantitat  damolas  e  de  jarras  en  que  avia  aygua 
se  gelavon  e  se  rompian ,  e  laygua  si  gelava  a  tauìa  en  las  copas  e  las 
copas  se  gelavon  am  las  ioalhas,  e  duret  aquest  freg  contìnuament  de 
Sani  Andricu  entro  a  Sancta  Perpetua  :  en  aquel  meian,  torabel  neu 
III  vetz  cn  grani  quantitat:  e  moriron  per  lo  dich  Frech  alcunas  vinhas 
e  lo  mays  dels  oliviers  e  de  las  fìguieiras  e  motz  autres  albres  e  quays 
totas  las  ortas  el  erbas  de  tot  io  pais,  e  las  pintas  destanh  en  que 
avia  aygua  se  fendian  per  lo  long  per  lo  dich  frech. 

E  lan  M  CCG  LXIIII,  mori  mossen  Johan  rey  de  Fransa,  a  viii 
jorns  dabrii,  en  la  cintai  de  Londres  en  Englatcrra  ont  era  anat  per 
gitar  de  ostaga  sas  fermansas  que  lay  eron  per  sa  rezemson  ,  e  pueys 
daqui  fo  portai  a  Paris  e  sebelil  a  Sani  Danis  de  Fransa  :  e  fo  rey  de 
Fransa  mossen  Carles  son  prumier  nal,  lo  cai  era  due  de  Normandia 
e  Dalfin  de  Yianes,  lo  cai  fo  coronai  a  Rems  lo  jorn  de  Sani  Yvo  que 
era  dimergue  octava  de  Pantacosta,  a  xix  jorns  de  mai. 

Ilem,  lo  prumier  jorn  de  may,  passel  a  Montpellier  anant  de 
Gascuenha  az  Avinhon  Io  comle  de  Serrine  marescal  dEnglaterra 
am  ir  cavalguadors  o  enlorn. 

Ilem ,  a  xxvii  jorns  de  may,  fo  adressat  lo  costei  davant  lostal  de 


{À.)  Farmi  les  noles  presqoe  illisibles  qai  couvrent  plusieurs  feoillets  do  Thalamiis 
placés  en  téle  de  la  Chroniqae  fran^aise ,  se  troave  la  mention  suivante  : 

Aysso  son  los  noinbres  dels  Fuocs  reparats  de  las  trcs  senescalqaias  de  Lengadoc 
en  lestat  que  eran  lan  M  CCC  LXIIII  : 
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Caravetas  per  los  senhors  cossois  et  aqui  fo  mes  tanlost  ihome ,  e  puejs 
fo  escobat  senes  sane  per  la  juridiciion  de  Caravetas,  quar  aqui  a^ia 
raubal  la  lenha  et  era  issìt  de  la  preizon  senes  licencia  :  tot  aysso  e  la 
senlencia  dortada  per  lo  juge  dels  senhors  cossois  està  per  cartas  faclias 
per  maestre  Johan  Ebrart  nolari  real  de  la  part  del  rector  :  e  fo 
cridada  la  salvaguarda  per  raolz  luocs  del  pays  dentorn. 

Item,  quar  lo  luoc  de  Peyriac  en  Mencrbes  avìa  esCat  pres  per 
alcunas  malas  companhas,  lo  jorn  de  Sant  Marlin  divem,  mossenhor 
lo  niarescal  dAudenan  luoctenent  de  nostre  scnhor  lo  rey  de  Franga 
am  las  comunas  de  la  senescalquia  de  Carcassona  mes  seti  davan  el 
am  motz  nobles  horaes  del  dit  pais  e  de  Tolzan  ont  eslet  ben  Vi  set* 
manas,  e  fìnalment  aneron  lay  gens  darmas  de  cavai  e  de  pe  de 
Montpellier  am  la  bandieyra  de  Montpellier  dels  cais  era  capitani  le 
sen  Johan  Colonbier  borzes  de  Montpellier,  e  partiron  a  xvt  jomsde 
junh,  e  lendeman  los  senhors  cossois  ne  feyron  preguar  Nostre  Senhor 
Dieus  als  ordes  que  los  endresses  e  lur  ajudes,  e  foron  lay  a  XYiii  joms 
de  junh  a  dirnar,  e  tantost  que  agron  begut,  dcron  i  assaut  a  la  vila, 
e  se  proprieron  tant  que  porteron  lo  fuoc  entro  al  pe  del  portai  de  la 
vita,  e  pueys,  egual  mieia  nueg,  auziron  brug  que  aquels  de  dina  sen 
fugian  per  paor  que  avian  avut  per  la  venguda  de  las  gens  de  Montpel* 
lier  e  per  la  gran  arlilharia  que  lay  avian  portat,  e  tantost  eia  van 
donar  assaut  a  la  \illa  en  tal  manieyra  que  las  gens  de  Montpellier  per 
la  gracia  de  Dieu  intreron  cays  totz  prumiers  et  agron  la  honor  de  la 
preza  de  la  vila,  car  davant  eb  non  intreron  mays  solamens  n  homei 
darmas ,  e  las  prumieyras  bandieyras  que  foron  messas  sus  los  cadal^b 

m 

e  sus  la  glieza  foron  la  bandieyra  els  penons  dels  senhors  cossois  e 
plus  aut  que  aquels  de  mossenhor  dAudenant  e  dels  vescomtea  de 
Caramanh  e  dAmbres  e  de  totz  los  autres  que  y  eron. 

Item ,  lo  prumier  jorn  doctobre ,  lo  cai  iorn  era  festa  de  S.  Grerman 
e  de  Sant  Remy,  foron  messas  las  prumieyras  peyras  en  la  glyeya  qoe 
fes  far  nostre  senhor  lo  papa  Urban  sinque  prop  Costa  Freja,  am 
proccssion  general  de  totz  los  ordes  e  de  totas  las  glièyas  de  Mool-^ 
peilier,  e  y  foron  los  senhors  cossois  de  Montpellier,  els  aenhon 
obriers,  els  senhors  cossois  de  mar  am  lurs  entortas  e  luraenarii',  eb 
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racaeslricrs ,  el  pabalbon  del  cossolal;  e  parli  lo  procession  del  ostai 
del  cossolat  am  lo  cap  de  mossenbor  Sant  Blazer,  e  pueys  aqai  tornet: 
e  fea  la  pi*oce.ssìpn  el  ofici  rnossen  Johan  Gasc  abat  dAnbana ,  e  f ea  Io 
sermon  sus  lo  luoc  de  la  glieya  fraìre  Gordon  Tinel  Frayre  Menor 
nadin  de  Montpellier,  e  nostre  senbor  lo  papa  y  donct  aquel  jorn  e 
toslemps  roays  cascun  an  a  aquel  jorn  meteys ,  vii  ans  e  vii  quarantenas 
de  veray  pardon;  e  mes  la  prumieyra  peyra  al  cap  del  cor  lo  dicb 
M.  Labat,  e  lautra  al  costai  drecb  los  senbors  cossois,  e  giteron  desol» 
la  peyra  una  punbada  dargent  mcnut,  e  pueys  y  giteron  per  est rcnas 
dcls  peyriers  vi  lassas  dargen  marcbals,  e  lautra  al  costa t  senestre 
messier  Ph.  de  Lanlilla  rector  de  la  part  antiqua  e  sen  Jacmc  de  la 
Manbania  bayle  daquesta  part  ;  e  fo  azordenada  e  fondada  la  dicba 
glieya  am  in  autars  dels  cais  lo  principal  devia  esser  de  la  gloriosa 
Yerges  mayre  de  Dieu  e  de  M*  Sant  Benezeg  e  laulre  devers  lo  costai 
drecb  de  mossenber  Sant  Blazer  e  lautre  dei  costai  senestre  de 
mossenber  Sant  Girman. 

Ilem,  aquel  an  meteys,  Io  jorn  de  Sani  Miquel  mossen  Carles  de 
Bloys  due  de  Bretanba  combalcl  en  camp  prop  Vannas  en  Bretanba 
am  lo  comte  de  Monlfort ,  en  lo  cai  combatemenl  lo  dicb  due  fon 
de^scofìt  e  mori  ^  e  Io  comte  ne  levet  lo  camp. 

Itcm  ,  entorn  la  fìn  de  novembre,  Seguin  de  Badafol  pres  per  esca- 
lamcnt,  egal  mattinas,  lo  luoc  dAussa  prop  Lyon  en  Bergonba,  lo  cai 
tene  long  temps,  entro  a  xiii  de  selembre  lan  Lxv  que  ne^yssi  am 
finanssa  de  xlV  floris. 

Item ,  a  x  jorns  de  dezembre,  Loys  Robaut  correc  entro  a  Ochau 
prop  Nemze,  el  aqui  apreyzonet  la  guarda  del  sagel  de  Montpellier  e 
gran  quantilal  dautras  gens,  e  correc  ben  per  iii  o  per  mi  jorns  tot 
Io  pays  entre  Vidorle  e  Gardon,  raubani  apreyzonant ,  e  fazent  mol% 
(ilemats^^. 

Item ,  dimergue  xxix  jorn  del  dicb  mes,  egal  matinas,  xv  bomes 
vengron  armalz  a  Cavai  az  Argiiiers ,  e  prezeron  la  giieyi  e  lostal  de 
labal  dAnbana,  e  tantosl  se  leveron  gens  darmas  e  de  pe  dAnbana  e 
de  Ginbac  e  dels  aulres  luocs  dentorn ,  el  aneron  sen  lay,  e  prezeron 
per  combatemenl  tantost  devenguda  la  dicba  glieya  e  lostal ,  et  auciron 
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lo8  xiiii  homes ,  e  lo  xv  meneron  az  Anhana  «  etenqaerregron  am  bel , 
e  pucys  ne  feron  justicia  tal  que  mori. 

Ilem,  a  V  de  genoyer,  fo  monlada  sus  lo  cloquier  de  la  fusla  en 
loslal  nou  del  cossolal  la  campana ,  el  adoncx  comcsset  a  sonar  en  ayssi 
quant  era  acostumat. 

Item,  a  xiii  de  genoyer,  mosscn  Loys  de  Fransa  frayre  e  luoc- 
tenent  de  nostre  senhor  lo  rcy,  due  dAnjo,  intret  a  Montpellier,  e 
mossenhor  lavesquc  dÀvinhon  fraìre  de  nostre  senhor  lo  papa. 

Item ,  a  xii  de  febrier,  tombet  lo  mur  a  la  tor  de  la  gacha  dèi 
palays. 

En  lan  de  Nostre  Senhor  M  CCC  LXV ,  mossen  Loys  due  dADjo 
tornei  a  Montpellier  a  divenres  apres  Paschas  que  era  lo  xviii  Jorn 
dabrii,  e  tornei  en  loslal  del  cossolal,  et  y  cslel  entro  lo  xiii  )om 
de  roay  que  sen  anel  a  Belcayre. 

Item,  lo  segon  jorn  de  may,  fo  combatul  e  descofìl  e  pres  Lajs 
Robaul  prop  Anonay  por  la  comuna  del  Puey,  el  et  foprezonier  del 
senher  de  la  Youla  en  Yivares,  e  puoys  fo  descapitai  et  esquartayrat 
a  Vita  nova  dAvinhon  a. . .  .jorns  7^. 

Item  ,  a  xxiii  de  may,  intrel  az  Avinhon  mossen  Carles  nti  empe- 
rador  de  Roma  e  rex  (jle  Boemia  ,  el  estel  y  xvii  jorns. 

Item ,  a  xv  de  julh ,  comenseron  a  venir  en  Montpellier  e  per  tot 
lo  lerrador  gran  quantità l  de  langostas  lasquals  volavon  per  layre 
a  grans  ardas  lanl  que  tenian  cuberl  lo  pays  e  cays  cubrian  tota  la 
terra  el  en  partida  lolian  la  vista  del  soleh  e  manjavan  totas  las  erbas 
que  trobavon  de  pralz  e  dautres  luoxs. 

Ilem,  a  xii  daosl,  lo  dich  mossenhor  lo  due  dAnjo  tometa  Mont- 
pellier, e  pueys  sen  anel  a  xxi  del  dig  mes  vas  Fransa. 

Ilem ,  lo  jorn  de  Nostra  Dona  de  selembre ,  las  morguas  de  Nostra 
Dona  de  la  Riha  foron  menadas  al  moneslier  de  Nostra  Dona  de  Sani 
Gili  de  Montpellier  am  la  processìon  de  Nostra  Dona  de  Taolas  cr 
per  los  senhors  cossois,  els  autres  offìciers  e  los  homes  de  la  Ttla«  et 
aqui  foron  enclausas  el  unidas  am  las  dichas  monjas  de  Sant  Gili  am 
gran  sollempnitat. 
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Itenii  aquél  ànmeCeys,  eh  may,  nostre  senhoi'  lo  rey  de  Fransa 
autrìet  los  li  sirvens  del  cossolat. 

Item  j  a  x  doctobre ,  M.  P.  rey  de  Chipre  pres  la  ciutat  dAlixandrìa 
en  Suria,  e  la  lene  v  jorns. 

Ilem,  Io  premier  jorn  de  novembre,  M.  G.  dAgnay  cavalier, 
Aufrey  de  Goesbrien  et  Henric  de  Driant  capitanis  dalcunas  com- 
panhas  de  Bretos  se  alótjeron  a  Grabels,  et  aqui  èsteron  ii  jorns,  e 
puoys  passeron  davant  Montpellier  et  aneron  se  alotjar  a  Mudazos  e 
Candilhanegaes  e  per  tot  aquel  pays,  e  puoys  passeron  Vidorle. 

Item ,  a  V  de  novembre,  Robert  Briquet  capitani  duna  aulra  com- 
panha  de  Bretos  pres  lo  fort  de  Bel  Esgar,  et  aqui  estet  entro  a  vili 
de  dezembre. 

Item,  a  xm  de  novembre,  una  aulra  companha  de  Bretos  pres  lo 
luoc  dAgremont,  e  tengron  alcus  jorns. 

Item,  xviir  de  novembre,  i  autre  capitani  Gascon  apeiat  Bras  de 
Fer  luoctenent  del  bort  de  Caupena-  se  alotjet  a  Castelnou  am  sa 
companha,  e  correi  entro  al  pos  den  Rodes  costa  lo  Pont  de  Sant 
EiSprit  de  Montpellier  e  puoys  entro  lestanh  de  Perols ,  ont  apreyzo- 
neron  motas  gens  e  bestias,  et  aqui  estet  alcus  jorns,  per  que  lende- 
man  los  senhofs  coésois  am  motz  bos  boines  de  vila  armatz  a  cavai  et 
a  pe  aneron  vers  los  molis  del  Les  per  far  ne  metre  en  la  vila  totz  los 
moliegs  de  blat  e  de  farina  ,  et  o  feron  :  de  que  foron  capitanis  lo  sen 
Jacme  Rebieyra  cossol  e  sen  Johan  Colombier  deputat. 

Ilém  ,  a  xxfx  de  novembre  ;  inlret  a  Monlpellier  mossen  Bertrand 
de  Gtequin,  Bteton,  comic  de  Loirguavila  capitani  major  de  totas  las 
companbas  de  Frances,  dEngles,  dAlàmans,  de  Bretos,  de  Gascos  e 
de  motz  àiitres,  et  y  estet  entrò  a  inde  dezembre ,  et  adoncs  ^en  anet 
menan  las  dichas  companbas  passadas  et  a  passar  en  Aragon  et  en 
Castela  e  puoys  én  Granàdìà  per  tractament  e  per  acori  de  nostre 
senhor  lo  papa  Urban  V  e  de  nostre  senhor  lo  rey  de  Fransa  e  del 
emperador  de  Roma. 

Item,  lo  dicb  HI  \otn  de  dezembre,  intret  a  Montpellier i  autre 
capitani  de  companha  apeiat  lo  Limozì,  lo  cai  a  pres  n  jorns  segui  lo 
dicb  gran  capitanf.  '         ■  *.    -i.  ' 
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Item,  a  vi  de  dezembre,  passet  dcvant  Montpellier  M.  Robert 
Lescot  capitani  duna  autra  companha. 

Item ,  a  ix  jorns  del  dìch  mes,  passet  a  Montpellier  lo  scnhor  dAl- 
baterra  capitani  duna  autra  companha. 

Item,  a  xviii  jorns  del  dich  mes,  passerondavani Montpellier!  tes- 
comte  dOmayna  et  M.  Johan  la  Rocha  cavalier  dAlvernhe^  et  aneroo 
sen  aloljiar  a  Sant  Martin  de  Londras,  et  aquì  esteron  ni  jorns  an 
lurs  companhas ,  e  puoys  seguiron  la  gran  rota. 

Item ,  la  vigilia  de  Nadal,  vene  a  Montpellier  M.  Jaques  de  Borbon 
conte  de  la  Marcha,  et  y  estet  ii  jorns,  e  puoys  segui  la  gran  rota.' 

Item ,  en  lo  dich  mes  de  dezembre ,  lo  sobredich  Segui  de  Badafol 
mori  a  Pampalona  pei*  lo  fuoc  de  Sant  Anthoni. 

Item,  a  vii  de  geuoyer,  se  alotjeron  a  las  Matelas  M.  Raynaot  de 
Yinhola,  Angles,  M.  £on  Budos  cavalier  e  Tibaut  del  Pon,  Bretos» 
capitanis  dautras  companhas,  et  aqui  esteron  entro  a  x  jorns  del  dich 
mes,  et  aqui  sen  aneron  alotjar  a  Mont  Arnaut,  ont  esteron  n  jom$, 
e  puoys  seguiron  los  autres. 

Item,  a xiii  del  dich  mes,  passet  a  Montpellier  M,  Loys  aenhor  de 
Bel  loc  en  Borgonha  am  sa  companha ,  e  segui  los  autres. 

Item,  a  ix  de  febrier,  tornct  a  Montpellier  lo  dich  mosseohor  lo 
due  dAnjou. 

Item,  a  xii  jorns  del  dich  mes,  intret  a  Montpellier  madama  la 
duguessa  dAnjou  sa  molher  per  lo  portai  Sant  Gili^  e  per  honor 
dela  los  senhors  cossols  feron  encortinar  las  carrieyras  per  ont  devia 
passar,  et  la  mitat  dels  senhors  cossols  li  anavoo  davan  a  cavai  e 
lautra  mitat  dels  e  dels  curials  la  destravon  a  pe,  els  meoestriera  del 
cossoiat  li  anavon  davan  a  cavai ,  e  puoys  eia  sen  anet  vera  Beseia  a 
xiiii  jorns  del  dich  mes. 

Item,  aquel  jorn  meteys,  intret  a  Montpellier  M^  Johan  de  6rel|y 
Captai  de  Buoch  luoctenent  del  rey  de  Na varrà  per  demandar  la  poa- 
session  de  la  vila  e  de  la  baronia  de  Montpellier,  la  cai  li  era  donada 
per  nostre  senhor  lo  rey  de  Fransa  per  iacordi  de  la  paa  facba  der- 
rieyrament  entro  los  ditz  senhors  reys.  ^ 

Item ,  a  xvii  jorns  del  dich  mes  de  febrier,  lo  dich  M.. lo  d{Qp  dAp||^ 
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baylet  la  possession  de  la  irila  de  Montpellier  quant  az  aquesta  part  e 
la  baronia  al  dich  Captai  de  Buoq  coma  luoetenent  del  dich  senhor 
rey  de  Navarra ,  salvas  las  franquesas  de  la  tila  de  Montpellier,  e 
puoys  lo  dich  M.  lo  due  parti  de  Montpellier,  a  xix  de  febrier,  e  sen 
anet  vers  Bezers. 

Item,  a  xviii  età  xix  del  dich  mes,  passeron  da  vant  Montpellier 
li  grans  coropanhas  dAlamans  e  de  Bretos,  e  seguiron  los  autres. 

Item,  a  xxi  de  febrier,  M.  lo  bayle  et  tolz  los  autres  curiais  de  la 
dicha  part  feron  lo  sagrament  acostumat  a  Nostra  Dona  de  Taulas  en 
las  mas  del  dich  Captai  e  luoetenent  y  prezens  los  senhors  cossois , 
retenguda  la  sobeyranelati  els  drechs  reals  de  la  corona  de  Fransa, 
e  salvas  las  franquezas ,  las  liberta tz  e  las  costumas  de  la  vila  de 
Montpellier. 

En  lan  M  CCC  LXY I ,  Io  dia  xxvi  dabrìei ,  los  senhors  cossois 
azordeneron  a  las  cloquas  dels  sens  de  Nostra  Dona  de  Taulas,  preseat 
e  de  voluntat  del  pobol  ajustat  en  tostai  del  cossoiat,  que  daqui  avant 
non  y  aia  mays  xiiii  escudiers  del  cossoiat,  part  los  forestiers  de 
Valena,  e  que  aquel  nombre  non  se  puosqua  huoy  may  cresser  puoys 
que  sian  tornatz  al  dich  nombre  per  mort  o  perdeposition  daquels  que 
y  son  aras  otra  lo  dich  nombre. 

Item ,  que  per  la  forma  mereissa  los  in  of&cis  del  prior  e  del  sen 
gros  e  de  la  cera*  se  gorerne  per  i  home  ses  plus  quant  sian  mortz  o 
desapauzatz  aqucls  in  que  los  tenon  aras. 

Item ,  aquel  an  meteys,  en  lo  comensamenl  del  dich  an,  M.  Henne 
de  Castela  comte  de  Trestamera  am  las  dichas  companhas  et  am  tot  lo 
poder  del  rey  dAragon  en  Peyre  lo  cai  avia  guerra  mortai  am  lo  rey 
de  Castella  en  Peyre,  intreron  am  mot  grans  efforjls  en  Castella  tant 
quel  dich  comte  pres  tot  lo  regne  de  Castella  defra  pauc  de  teróps,  e 
fo  coronat  rey  de  Castella  a  Burgos  lo  jorn  de  Rams  que  era  xxix  de 
mars ,  et  aqoi  era  present  lo  dich  M.  Bt.  de  Clequin  comte  de  Longua- 
villa  e  capitani  major  de  las  dichas  companhas. 

Aquest  an,  nostre  senhor  lo  papa  trames  al  covent  de  Frayres  Menors 
de  Montpellier  lo  bras  drech  de  mossenhor  Sant  Loys  de  Masseiha 
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encaslrat  en  argenC ,  lo  qual  trames  per  frayre  P.  dAragon  Frayre 
M enor  nebot  del  dich  Sant  Loys  et  onde  del  rey  dAragon. 

Itcm  j  a  Ynjoriìs  de  may,  tornei  a  Montpellier  lo  dich  M.  lo  due 
dAnjou  ,  et  anet  sen  lendeman  vers  AWnhon. 

Item ,  le  primier  jorn  de  junh ,  M.  Olivier  de  Mauni  e  M.  G.  Boteo 
cavaliers  de  Bretanha  capitanis  dalcunas  grans  companhas  am  las 
dichas  companhas  se  alojeron  als  barris  dels  Auguslis  et  en  los  autres 
de  Montpellier  et  a  Castel  non  et  en  los  autres  luocs  entorn  Mont- 
pellier, et  estant  aqui  gasteron  motas  tozelieyras  e  motas  sivadieyràs 
et  autres  camps  de  Montpellier  e  dels  dichs  autres  luocs,  et  y  feron 
motz  autres  mais ,  e  puoys  a  v  jorns  del  dich  mes,  sen  desalotjeron 
et  aneron  sen  en  Agades  per  seguir  las  autras  companhas. 

Itcm,  en  aquel  mes  meCeys,  roossen  Arnaut  de  Servola  appelli 
lArchipestre  de  Yezinas  lo  cai  era  i  gran  capitani  de  companhas  fo 
mort  a  Glazi  per  icavalier  de  sa  companha  per  paraulas  injuriosaa  que 
avian  entre  se,  et  aysso  fo  fach  en  Borgonha  entre  Lyon  e  Mascon. 

Item ,  en  aqucl  an  meteys,  a  xni  daost,  los  gens  darmas  de  mo»- 
senhor  lo  due  dAnjou  estant  a  Toloza  am  las  companhas  del  dich 
moss.  Olivier  de  Mauni  e  de  la  comuna  de  Tholoza,  aneron  armati 
combatre  una  companha  dAngles  que  era  en  los  barris  de  Mootiioch 
en  Tolzan ,  e  los  desconfiron ,  si  que  niac  entorn  Lxxx  pres  e  e  morta 
et  entorn  y*  cavalguaduras  prezas  :  els  autres  fugiron. 

Item,  lendeman,  las  dichas  gens  darmas  de  M.  dAnjou  e  lors 
companhas  aneron  combatre  una  autra  companha  dAngles  que  era 
als  barris  de  Montalban  dels  cais  eron  capitanis  Bertugat  de  Lebret  e 
Frayre  Derrier,  et  aqui  los  combateron  tant  que  los  Frances  foron 
descofilz ,  sì  que  lo  senescalc  de  Tholosa  e  M.  Ar.  dEspanha  senescalc 
de  Quarquasona,  el  bort  de  Bearn,  els  vescomtes  de  Narbona.e  de 
Caramanh  e  motz  autres  valens  homes  y  foron  naTratz  et  apreysoData 
per  la  tracion  de  ii^  homes  darmas  Angles  los  cals  anavon  am  los 
Frances,  els  Frances  cofizan  se  dels  los  avian  messes  en  lariere  garda« 
e  quant  vene  al  combatre,  els  feriron  sus  los  Frances, 

Item,  aquel  an,  el  mes  de  may,  fo  comensat  lo  mur  de  peyra  dels 
barris  dous  cascun  cap  del  dich  mur  7^ 
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Item  I  a^xxix  de  julh ,  nostre  senbor  lo  papa  trames  a  sa  glieiza 
de  Sanh  Benezeg  de  Montpellier  per  M.  Labat  de  Sant  P.  de  Monmajor, 
lo  cap  de  nfiossenhor  Sant  German  avesque  et  una  cahubla  tota  cuberta 
de  perlas  et  i  calice  tot  daur  e  mots  dautres  bels  melhs,  los  cais  lay 
foron  porta tz  am  gran  procession  de  totas  las  glieyas  e  dels  ordes  et 
am  gran  lumenaria. 

Item,   a  i  dissapte  ix  jorns  de  genoyer,  nostre  senhor  lo  papa 
Urban  V  intret  a  Montpellier  am  los  senhors  cardénals  de  Buluonha ,  de 
Canilhac,  avesques,  Avinhon  frayre  de  nostre  senhor  lo  papa,  Tero- 
hana ,  Sarragossa ,  Yabre ,  Pampalona  vice  cancellier,  capelas,  Limotges, 
GuillemesBelfort^  mossen  Raìnaut  Dorssins,  Carcassona,  Sant  Marsal, 
dyagues  cardénals,  et  yssiron  los  senhors  cossols,  els  senhors  obriers 
a  cavai,  els  curials  del  rcyde  Fransa  et  aquels  dessa  del  rcy  de  Navarra, 
els  mesticrs  am  lievreyas  per  las  vii  escalas,  et  yssiron  li  entro  prop 
Sant  Anthoni  de  Cadola  am  in  bandieyras  grandas,  so  es  assaber  }a 
una  de  las  armas  de  nostre  senhor  lo  papa  e  las  ii  de  las  armas  de 
la  vila  de  Montpellier,  delas  cals  la  una  anava  am  menestriers  de 
las  armas  de  nostre  senhor  lo  papa  e  de  la  vila,  e  lautra  anava  pri- 
mieyra  davan  totz  los  penos  de  las  escalas ,  e  puoys  totas  las  lievreyas 
e  las  escalas  li  foron  a  pe  per  orde  en  lo  pian  des  Azeniers  dessay 
la  eros  r  e  fro  primieyra  lescala  del  dimergue,  apres  lescala  del  dis- 
sapte, apres  lescala  del  dilus,  apres  lescala  del  dimars,  apres  lescala 
del  dimecres,  e  pueys  ensemps  las  escalas  del  digous  e  del  divenres, 
e  cascuna  escala  portava  pcnon  desendat  delascolors  de  la  lievreya  de 
la  escala  f  et  en  ayssi  vengron  entro  al  cap  dessay  del  pon  de  Castelnou , 
et  aqui  foron  totz  los  senhors  cossols  a  pe  amb  i  bel  pabalho  e  noble 
que  els  li  avian  fag  far  de  novel  de  iii  draps  daur  am  viii  bastos  e 
xiiii  escuts  dargent  de  las  armas  del  dig  nostre  senhor  lo  papa  et  autras 
xiiii  de  las  armas  de  la  vila  e  xxiiii  campanetas  dargent  dauradas«  e 
mi  dels  ditz  senhors  cossols  Io  destravon  ii  al  madrcrdel  fre  e  ii  als  pes 
e  los  vili  portavon  lo  dich  pabalhon  :  e  quant  fo  als  Auguslins  •  el  se 
revesti  en  pontificai  et  en  ayssi  vengron  entro  lo  portai  de  Sant  Gili,  et 
aqui  fo  mossenhor  larcevesque  de  Narbona  e  motz  autres  prelafz  rerea- 
tilz  am  gran  e  solempna  procession  et  am  losreliquiaris  de  la  glieya  de 
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SantBenezeg,  e  reculhìron  lo  am  gran  reverencia,  et  aqui.mcleys  fo 
mossenhor  Io  due  dAnjou  frayre  de  nostre  senhor  lo  rey  de  Fransa,  e 
mes  si  a  pe,  e  destret  lo  a  pe  daqui  entro  tostai  del  cossoiat  ont  tomet 
e  discendet  nostre  senhor  lo  papa ,  et  intret  a  Nostra  DonadeTaulas,  et 
aqui  donet  perdon  a  tota  persona  que  y  era  e  que  i  fora  si  pogues, qoe 
era  en  estamen  de  gracia  e  y  sera  de  fra  viii  jorns,  vii  ans  e  Tn  quaran- 
tenas  de  veray  perdon,  e  pueys  apres  disnar  anet  per  vila  revestit  en 
pontificai  a  cavai ,  e  fazcn  son  camin  anet  vezer  lestat  de  sa  glieya  de 
Sant  Benezeg,  e  donet  y  senblan  perdon  que  dessus,  e  los  ditz  senhors 
cossols  lo  destreron  a  pe  anan  e  tornan  :  et  aitant  quant  el  fo  a  Mont^- 
pellier  y  fo  la  bulla  de  la  Pìnhota. 

Item,  a  i  dissapte  xxx  de  jenoyer,  nostre  senhor  Io  papa  estant  a 
Montpellier,  trames  a  la  dicha  glieya  lo  cap  de  mossenhor  Sant  Blazer 
martir,  fach  far  de  novel  per  los  senhors  cossols  exceptat  que  nostre 
senhor  Io  papa  y  aria  paguat  lo  quart  del  argent  e  las  peyras  preciosas 
tant  solament,  et  y  trames  atressi  lo  cap  de  Sant  Benezeg  abat  et  ooa 
gran  emage  de  Nostra  Dona  amson  tabernacle  tot  dargent  daoi^t, 
loscals  melhs  y  foron  portalz  am  solempna  processio  de  las  glieyas  e 
dels  ordes  et  am  gran  lumenaria  del  cossoiat  e  de  tota  la  vila^  et 
y  ac  grans  pcrdos  de  nostre  senhor  lo  papa  e  de  viii  senhors  car» 
denais  e  de  motz  avesques  et  abatz  que  y  foron  revestilz,  e  cantet  la 
messa  moss.  P.  Jutge  arcivesque  de  Narbona ,  et  y  det  gran  perdos  qee 
monteron  enlre  tot  xi  ans. 

Item,  lo  jorn  de  Nostra  Dona  la  Gandaloza,  foron  senbadas  las 
candelas  al  capitol  de  Predicadors,  egal  matinas,  per  mosenher  lo 
cardenal  d Avinhon  frayre  de  nostre  senhor  lo  papa ,  e  pueys  nostre 
senhor  lo  papa  fo  aqui  meteys,  a  prima,  e  donet  candelas  a  tota  geot 
et  apres  cantet  messa  en  pontificai  a  lautar  mager,  presens  ereTestila 
XII  senhors  cardenais  e  motz  autres  prelatz. 

Item ,  lo  dimergue  que  era  vii  jorns  de  febrier ,  per  so  car  lo  eia 
fama  per  tot  lo  pays  que  nostre  senhor  lo  papa  devia  sagrar  lautarmaìòr 
de  sa  dicha  glieya,  mot  gran  pobol  de  divcrses  pays  dentorn Mont- 
pellier a  XX  legas  e  plus  vene  a  Montpellier  per  aver  perdon,  e  car  Ih 
dicha  sagrazon  non  se  fes,  per  tal  que  lo  pobol  non  say  fos  veogut  Ae 
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badas,  nostre  senhor  lo  papa  iur  donet  a  cascuD  vii  ans  e  vii  qua- 
raatenas  de  perdon. 

Item ,  car  la  nueg  tantost  seguent ,  fes  mot  gran  tempora!  de  tros 
e  de  ylhausses  e  fes  mot  gran  plueja  tota  aquela  nueg  e  lautra  se- 
guent e  tot  lo  dilhus  e  dimars  ,  nostre  senhor  lo  papa  donet  a  tolz  los 
ditz  estrangiers  per  cascuna  lega  de  venir  e  per  autra  lega  de  tornar, 
I  an  e  xl  jorns  de  perdon. 

Item,  lo  dimergue  seguent,  qne  era  xim  jorns  de  febrier,  nostre 
senhor  lo  papa  sagret  lautar  maior  de  sa  glieya  de  Sant  Benezeg  e 
pueys  cantet  aqui  messa  en  pontificai ,  presens  totz  los  ditz  cardenais 
e  motz  autres  prelats ,  et  y  donet  va  ans  e  vii  quarantenas  de  perdon , 
e  pueys  a  vespras  nostre  senhor  lar^ivesque  de  Narbona  y  prediquet 
et  y  donet  sent^lan  perdon  de  part  nostre  senhor  Ip  papa ,  e  de  part 
los  senhors  cardenais  e  jorns  per  casciin  «  e  dels  autres  prelatz  y  donet 
de  perdon  per  cascun  xl  jorns,  e  per  sa  meteys  per  prevelegi  de  papa 
Clemens  VI  lx  jorn3  e  del  dig  papa  Urba  hK  jorns  e  de  son  drcg 
ordenari  xl  jorns,  et  aquestz  perdons  tolc  qua  fosson  per  tostz  temps 
al  jorn  meteys  cascun  an. 

Item,  a  xvde  febrier,  nostre  senhor  lo  papa  fesavesqyje  de  Caortz 
mossen  Bec  de  Castelnou  doctor  en  decretz  legent  en  lestudi  de  Mont- 
pellier, locai  amb  alcus  autres avesques  novels  foron  sagratz  lo  dimergue 
apres  que  era  xxi  de  febrier  en  la  dicha  glieya  de  Sant  Benezeg  per  Io 
dig  mossenhor  lo  cardenal  de  Canilhaa 

Item,  estant  nostre  senhor  lo  pap^  a  Mqntpellier ,  motas  vegada^  se 
mostret  al  pobol  a  la  fenestra  del  cosaolat  una  vegada  lo  jorn  e  p^eys 
en  derrier  ii  vegada3  lo  jorn,  el  derrier  lorn  in  vegadas  lo}orn,  e 
cascuna  vegada  donava  perdon  a  totz  aqvt^ls  que  y  eron  eq  estamen 
de  gracia  o  foron  defra  viii  jorns ,  vii  ans  e  vii  quarantenas  de  perdoh. 
Et  I  divenres  que  era  lo  v  jorn  de  m^rs,  fes  en  Montpellier  avcsque  de 
Magalona  M.  Gaucelin  de  Deus  (  j?.)  avesque  de  Nemze,  e  fes  evesqoe 
de  Neraze  mossen  Johan  Gasg  abat  dAnhana ,  e  pueys  sen  anet  de 
Montpellier  vers  Avinhon  i  dilhus,  vm  jorns  de  mars,  et  aconipanhet 

(B.)  Lo  cai  morì  a  MootpelUer  lo  ix  jorn  dtòtt  ian  LXXHL 
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lo  cays  tot  lo  poble  alcus  a  cavai  alcus  a  pe  entro  la  eros  dels 
Baucels  e  plus,  e  daqui  olra  lo  acompanheron  a  eaval  alcus  seohors 
cossois  vielhs  e  novels  e  motz  autres  bos  homes  de  Montpellier  entro 
Avinhon. 

£n  lan  M  GCG  LXYII ,  a  xxix  joms  de  mars»  M.  Amien  del  Baus 
senescalc  de  Belcayre  par  comission  de  M.  lo  due  dAnjou  fraire  et 
luoctenent  de  nostre  senhor  lo  rey  de  Frànsa  vene  a  Montpellier , 
et  am  crida  pres  tota  la  terra  de  nostre  senhor  lo  rey  de  Navarrt  a 
la  man  del  rey  de  Fransa  e  sospendet  totz  los  ofBciers  del  rey  de 
Navarra  per  alcunas  deshobediensias  que  dizia  que  li  avian  fach  la  gen 
del  rey  de  Navarra  especialment  a  Montpellier  et  a  LaCas  ^  e  pucys 
a  VI  jorns  dabrii,  en  absencìa  dels  senhors  cossois,  lo  dich  senescal  èn 
la  part  de  lay  fes  officiers  de  la  part  dessay  par  lo  rey  de  Fransa  Ica 

cals  apelet  regens  en  los  dicz  oficis,  so  es  assaber'^ Item,  aqocl 

jorn  meteys ,  los  senhors  cossois  quant  saupron  la  dicha  election  àneron 
en  sa  presencia  e  non  y  cossentiron  aìtant  quant  poyria  prejudicar  a  las 
libertatz  e  las  franquezas  de  la  vila ,  e  M.  lo  senescal  salvet  la  dicha 
protestatiooi  dizen  quel  non  entendia  re  aver  fach  en  prejodici  de  las 
dichas  liberlalz,  et  en  lo  cas  q^ie  fach  o  agra ,  e}  ho  revocava  tot  e  ho 
avia  per  non  fach  :  et  està  per  carta. 

Ilem  ,  a  in  iorns  dabrii ,  lo  rey  vielh  de  Castella  en  P ,  el  princep  de 
Galas  e  M.  Jacmc  filh  que  fo  del  rey  de  Malhorgua  combateroii  lo 
rey  Henric  e  lo  descofiron,  si  que  el  fugì,  e  motz-  gratis  barosque  y 
eron  per  lo  dich  rey  Henric  foron  apreyzonatz,  e  puoys  ìntreifona 
Burges  a  x  jorns  dabrii ,  entre  los  quais  foron  preisoniers  Io  coióte 
de  Dencya ,  M.  B^de  Clequin,  lo  marescal  dAudenan  el  Begucs  de 
Yilainas. 

Itcm  ,  lo  derrier  iorn  dabrii ,  nostre  senhor  fo  papa  parti  dAvirihoh 
am  molz  senhors  cardenais  per  anar  vers  Masselba  e  daqui  en  Roma, 
et  estet  a  Masselba  entro  a  xix  de  may,  to  qual  iorn  se  mes  èn  mar  eh 
galeas  per  anar  en  Roma  am  motz  senhors  cardenais  et  autres  prebilk  « 
e  fcs  vela  et  anet  scn. 

Item  ,  a  xx  jorns  de  junh,  lo  dich  M.  lo  senechal  coma  govÀmMor 
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de  Montpellier  elegit ,  sus  aquel  fach  per  Io  dìg  M.  lo  due ,  am  los  ditz 
senhors  cossois  cn  la  forma  acostumada  elcgiron  curials  de  Mont- 
pellier aquestz  que  se  seguent,  so  es  a  saber  '9 Item ,  lo  jorn  de 

Sant  Johan,  de  matini  fo  restituada  la  terra  per  lo  die  M.  lo  senes- 
calc,  de  mandamen  del  dich  M.  lo  due ,  a  las  gens  de  nostre  senhor  lo 
rey  de  Navarra,  e  puoys  facha  la  dicha  restitution,  los  dilz  senhors 
curials  feron  lo  sagramen  en  ayssì  quant  es  acostumat  a  las  gens  del 
dich  nostre  senhor  lo  rey  de  Navarra. 

Item  ,  lo  dernier  jorn  dabriel ,  nostre  senhor  lo  papa  parti  dÀvinhon 
per  anar  a  Marcelha  e  daqui  en  Roma ,  et  anet  jazer  a  Novas  et  aqui 
estet  III  ioms. 

Item  ,  a  iii  de  may ,  parti  daqui  et  anet  a  Orgon. 

Item  ,  a  mi  de  may ,  parti  daqui  et  anet  a  Sant  Canat. 

Item  y  a  V  de  may ,  parli  daqui  et  anet  a  Aycs,  et  aqui  foron  los 
embayssadors  de  Venezia  que  y  eron  vengutz  per  far  li  la  revcrencia. 

Item  ,  a  VI  de  may,  parti  daqui  et  anet  a  Masselha. 

Item,  lo  dich  mi  jorn  de  may  ,  apliqueron  a  Masselha  vgaleasde 
Yenessias  per  prezentar  las  a  nostre  senhor  lo  papa  a  son  servizi  entro 
a  Roma  mot  belas  et  ben  ornadas  am  i  capitani  et  am  xii  ambayssadors 
mot  notables  homes  et  savis. 

Item,  a  xiii  de  may,  y  apliquet  una  autra  galea  mot  ben  ornada 
dins  e  dcforas  am  i  capitani  et  mi  cosselhiers  de  Ancona  e  mariniers 
vestitz  de  unas  raubas  am  las  armas  de  nostre  senhor  lo  papa,  am 
penoncels  de  las  dichas  armas  en  cascun  banc. 

Item ,  a  xvi  de  may ,  y  apliqueron  mi  galeas  de  Genovezes  e  mi 
de  Florentis  e  ii  de  Pizas  e  vi  de  la  regina  Johana  de  Napols,  et  en 
aquelas  de  €renoa  avia  i  capitani  frayre  del  due  de  Genoa  am  motz 
embayssadors  savis  e  mot  ben  ornatz,  en  aquelas  de  Florensa  avia 
1  capitani  mot  savi,  e  las  galeas  de  Genoa  eron  a  despens  de  Florensa , 
et  en  aquelas  de  la  regina  era  capitani  lo  comte  Camarlenc ,  et  en  cascuna 
galea  de  la  regina  avia  icoiute  etibaron  am  mota  cavalaria  ben  ornada* 

Item ,  a  xviii  de  may,  lo  comte ,  el  senhor  de  '"* vengron  am 

I  pamfii  et  alcus  homes  darmas  per  acompanhar  nostre  senhor  lo  papa , 
et  aquel  i^ora  meteys  nostre  senhor  Io  papa  fes  capilani  sobeyran  et 
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amiralb  de  tolas  las  galeas  lo  Maistre  del  Hospital  de  Rodas,  lo  cai  fet 
far  a  Massciha  ii  galeas. 

Item ,  aqui  meleys ,  a  Marselha  prezens  in  senhors  cardenais  «  nostre 
senhor  lo  papa  fes  cardenal  M.  G.  dAgrifuelha  prothonotari  el  filh 
de  M.  Adhemar  dAgrifuelha  marescal  de  cort  de  Roma. 

Item,  a  xix  de  may,  nostre  senhor  lo  papa,  auzì  sas  messas  etan^ 
romien  a  Sani  Victor,  e  pueys  a  solelh  levant  montet  en  la  galea  dels 
Yenessias,  et  estct  foras  la  cadena  del  pori  entro  a  mieia  tercia ,  esperan 
los  cardenais  que  eron  a  Masseiha  loscais  eron  vili ,  so  es  assaber, 
Urgel ,  Yabre ,  Avinhon ,  Yiterba  ,  Masseiha  ,  Guillems,  Sant  Marsal 
et  Agrifuoiha  :  et  aquel  jorn  meteys  nostre  senhor  lo  papa  ac  ben  Tei|t 
e  vene  a  Tolon. 

Item ,  a  XX  de  may,  parti  daqui  et  arribet  a  Yilafranca  prop  Nitta 
de  mìeja  lega,  et  aqui  dissendet  de  galea. 

Item,  a  xxi  de  may,  parti  daqui  e  montet  en  la  galea  dels  GenoesCAf 
e  vene  en  la  rebieyra  de  Genoa  en  i  petit  luoc  apelat  Sant  Esteve,  et 
aqui  demorct  tota  la  nuog  en  galea. 

Item ,  a  xxii  de  may,  davant  lalba ,  comenset  a  navigar  e  vene  dinar 
juxta  la  ylla  dAlbenga,  et  aquel  jorn  meteys  apliquet  a  xv  milhaaprop 
Genoa ,  et  es  cert  que  de  tot  lo  camin  non  volc  greviar  las  glieysas. 

Item ,  a  xxni  de  may,  a  lalba  ,  fo  en  lo  port  de  Genoa  et  ^tet  ea 
lo  port  entro  a  mieja  tercia ,  et  aqui  li  yssiron  las  processions,  el  Awttt 
grant  gent  am  i  sollempne  papelhon,  e  tot  lo  pobol  fo  vcstit  de  liYrfyp,- 
departit  de  una  escarlata  bianca  e  de  drap  blanc  de  seda,  e  no^fft 
senhor  lo  papa  vezen  la  gran  multitut  del  pobol  apliquet  al  por(  foras 
los  murs  en  i  hostal  apelat  Paradis  e  donet  perdon  de  vii  aiis  e  de 
VII  quarantcnas,  et  estet  y  v  jorns,  e  donet  y  semblan  perdon  casciHI 
iorn  II  o  ili  vctz,  et  estet  y  tant  per.  far  la  pas  dels  nobles  e  del  pobol^ 
e  car  las  partidas  non  comparicn  el  comes  la  pas  al  cardenal  de. 
Yiterba  lo  cai  per  aquo  fes  aqui  remaner. 

Item ,  a  xxvi  de  may,  nostre  senhor  lo  papa  se  mudet  defra  lo»  mufffi 
de  Genoa  en  tostai  de  Sant  Johan  cavalcan  per  vila  e  revfsatìl  .eo 
pontificai ,  e  puoys  en  la  giieya  de  Sant  Joban  cantei  vespra»  an  Iqì 
cardenais  soUempnamen^.  .    .  ,  zi:  jrj 
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Item ,  lendeman  a  XXVII  de  may  lo  cai  jorn  era  festa  de  la  Assension 
de  Nostre  Senhor,  lo  dich  nostre  senbor  lo  papa  cantei  messa  en 
pontificai  en  la  dicha  glieya  de  Sant  Johan ,  prezens  losdits  ducs  de 
Genoa,  maìstre  de  Rodas  e  madona  Ysabels  filha  que  fo  de  M.  Jacme 
rey  de  Malborca  e  molher  del  marques  de  Mont ferrai  e  mot  gran 
pobol,  et  aqui  lo  dicb  maystre  de  Rodas  fes  cavalier  de  Sant  Johan 
M.  Joban  frayre  del  due  de  Genoa ,  61  apres  la  messa,  la  dicba  mar- 
queza  parici  mot  espaciozamenl  am  nostre  senbor  lo  papa  e  pres 
congietdelui,  epuoysaquel  jorn meleys,losdi(z  due  e  maistresoperon 
eo  la  cambra  am  nostre  senbor  lo  papa,  els  cardenals  dÀvinbon  e 
dAgrifuolba  en  lo  linei. 

Item,  a  xxvni  de  may,  nostre  senbor  lo  papa,  sus  lalba ,  monteten 
la  galea  de  Genoa  et  aqui  el  pori  auzi  ii  messas,  et  a  mieja  tercia 
fes  vela,  et  a  vespras  arribet  a  Porto Yenrres  e  dissendet  de  galea,  et 
aqui  jac  aqoela  nuog. 

Itcm,  a  XXIX  de  may,  montet  en  la  galea  dAncona  la  cai  era  siena 
propria,  e  car  fazia  orre  temps  de  pluoja  eslet  aqui  in  jorns  sens.yssìr 
de  galea. 

Item ,  lo  premier  jorn  de  junb ,  vengron  aqui  am  bon  temps  lo  due 
et  avesque  de  Pisa  am  gran  multitut  de  gens  e  foron  li  la  reverencia. 

Item,  lo  segon  jorn  de  junb,  arribet  al  pori  de  Plombir, 

Item,  a  in  de  junb ,  montet  en  la  galea  dels  Yenessias,  et  aquel  jorn 
meteys  arribet  al  pori  de  Cornei  e  demorel  tota  la  nuog  en  la 
galea,  els  cardenals  en  terra:  et  aqui  fo  lo  cardenal  dEspanba  legat 
en  Lumbardia  am  gran  multitut  de  gens  el  y  avia  fach  far  motas 
mayonezas  de  rama ,  puoys  lendeman  de  matin  nostre  senbor  lo  papa 
yssi  de  la  galea,  e  per  lo  legat  amlas  reliquias  et  am  los  ambayssadors 
de  Roma  los  calseron  venguta  aqui,  fo  receuput  am  mot  gran  reve- 
rencia ,  et  auzi  messa  en  una  de  las  dìcbas  mayonezas  de  rama ,  e  puoys 
raontet  a  cavai,  e  vene  a  Cornei,  e  dissendet  als  Frayres  Menors  et 
aqui  estait  mi  jorns,  et  aqui  meteys  cantet  messa  eo  pontiiical  lo  jorn 
de  Pantacosta  que  era  vi  jorns  de  junb, 

Item,  lo  dilus  vii  jorns  de  junh,  vengron  aqui  en  concistori  ìoé 
embassado»  de  Roma  »  portafit  las  claus  del  caste!  de  Saot  Angli  de 
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Roma  et  offren  a  nostre  senhor  lo  papa  et  al  sancte  collegi  deb 
senhors  cardenais  se  e  tota  la  univcrsiiat  de  Roma. 

Ilem,  lo  dìmars  viii  de  junh,  nostre  senhor  lo  papa  parti  de  Cornei 
et  anet  jazer  a  Tusculana. 

Ilem,  lo  dimecres  ix  de  junti,  fo  a  Yiterba  et  aqui  fo  receoput  am 
gransollempnilat  per  los  Lombarts. 

Item ,  divenres  a  xx  jorns  de  aost ,  fo  oiontat  sus  la  tor  gran  costa 
lo  portai  de  la  glieya  devers  lo  mur  de  la  vila  de  Montpellier,  lo  aen 
maier  de  nostre  senhor  lo  papa  lo  qual  sen  a  nom  Urban  ,  e  puoyslo 
dilus  a  prop  que  era  xxiii  jorns  del  dich  mes ,  lay  fo  montat  lo  segoli 
sen  que  a  nom  Girman. 

Item,  I  dimergue  que  era  v  jorns  de  setembre,  per  i  sinrent  del 
marescal  qui  lavava  sa  mas  en  una  font  de  Yiterba ,  se  levet  una'^fumor 
e  riota  mot  gran  en  Yiterba,  la  cai  duret  entro  lo  dimars  seguente 
entre  las  gens  del  cardcnals  e  del  marescal  duna  part  e  lo  pobol  de 
Yiterba  dautra ,  tant  que  la  gent  de  Yiterba  cridavon  :  «  Mueyron  aquetz 
«  cardenals.  »  E  se  armeron  entro  a  in"  homes  e  tenderon  las  cadebas 
de  la  vila  e  combateron  los  hostals  dels  cardcnals  de  Yabre  e  de 
Carcassona ,  tant  que  intreron  per  forsa  en  lostal  de  Yabre  et  auciron 
lo  maistre  de  sala  et  i  antro  servidor  del  hostal  e  cujeron  aocir  lo 
cardenal,  maysque  el  se  redet  a  els  am  lo  capei  en  las  mas  e  se  rese» 
met  de  m'  francs,  e  covent  quel  cardenal  de  Carcassona  yssis  de  oon 
hostal  secretament  en  habit  dÀugustin  et  anet  sen  a  Prezicadors  et 
aqui  mudet  habit  de  Prezicadors  et  anet  si  gaudir  al  palays  del  papa  « 
et  atressi  totz  los  autres  cardenals  lay  se  aneron  gaudir,  exceptat  aqueb 
de  Belfort  e  Guillems,  los  cals  eron  malautes  en  lurs  hostals,  perque 
lo  papa  vezen  tan  gran  insult  mandet  querre  gens  darmas  per  tot  lo 
pays  dentorn ,  si  que  de  Roma  y  venian  ben  xv"  homes  armatz,  e  quaiit 
foron  a  vi  milhasde  Yiterba  lo  papa  los  fes  tornas  atras,  exceptatT^deltf 
melhors  los  cals  vengron  a  Yiterba,  e  dautra  part  vengron  de  la  terra 
de  la  glieya  dentornYiterbaxx"  homes  arma  tz,  lo  dich  dimars,  perque 
los  homes  de  Yiterba  sen  fugiron  quant  o  auziron ,  exceptat  entonà 
nn*^  que  y  demoreron  los  cals  foron  pres,  e  tots  aquels  que  eroo  pres 
que  eron  estatz  en  lo  insult  foron  pendatz  e  decapitate,  e  los hotliliéali 
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e  de  tolz  los  aulres  que  y  eron  estatz  foron  cremalz  en  guisa  que  jamays 
non  se  iornon  bastir,  tolas  la  cadenas  foron  arrabadas  e  portadas  al 
palays,  e  totas  las  tors  de  la  vila  abaludas,  e  la  dicha  font  desfacha, 
et  aqui  bastidas  unasforcas,  e  la  vila  que  era  ciutat  fo  privada  por  tos 
temps  de  se  pontificai  e  de  nom  de  ciutat,  e  fo  mudada  la  ciutat  e  la  se 
al  Castel  de  Monleflisco ,  e  fo  denedat  al  cardenal  de  Yiterba  Frayre 
Menor  que  daqui  avant  non  se  auzes  far  apelar  cardenal  de  Yilerba 
niay  lo  cardenal  March. 

Item ,  entorn  la  festa  de  Totz  Sans ,  nostre  senhor  lo  papa  intret  en 
Roma  reveslit  en  pontificai,  et  aqui  fo  receuput  per  losRomas  am 
mot  gran  honor. 

Item ,  a  prop  entorn  la  festa  Sant  Andrieu ,  mori  en  Roma  Io  dich 
cardenal  de  Yabrc. 

Item ,  lo  dich  an  ,  fo  gran  mercat  de  vin  e  gran  caristia  duous  en 
Montpellier,  tant  que  i  huou  valia  in  miegs  carlayros  de  vin. 

Item ,  a  xi  dias  de  setembre ,  M.  lo  due  dAnjou  vene  de  vers  Bczers 
a  Montpellier. 

Item ,  a  xiii  dias  del  dich  mes,  vene  de  vers  Carcassona  a  Montpellier 
madona  la  duguessa  sa  molher. 

Item  ,  landeman,  vene  a  Montpellier  lo  Lemozi  am  gran  rota,  Io 
cai  se  alotjet  a  Montferrier  et  en  los  autres  luocs  dentorn. 

Item,  a  xv  de  setembre ,  intret  a  Montpellier  Perrin  de  Savoya  capi- 
tani duna  autra  gran  companha,  lo  cai  se  alotjet  a  Valvert. 

Item,  lendeman  ,  Yvo  de  Groeslort ,  Breton ,  capitani  duna  com- 
panha de  Bretos  se  alotjet  a  Mudazos  et  entorn,  totas  ves  el  intret  a 
Montpellier. 

Item,  mossenhor  dAnjou  e  la  dama  sen  ancron  in  jorns  apres  vers 
Belcayre. 

Item,  car  per  dubte  de  las  dichas  companhas  hom  non  auzava  ven- 
dimiar  a  Montpellier ,  lo  dich  Lemozi  prestet  a  la  vila  de  Montpellier 
XX  lanssas  de  sas  companhas  per  gardar  lo  labor  de  vindemias,  si  que 
fo  azordenat  que  hom  vendemies  departen  lo  labor  per  quartiers,  so 
es  assaber  del  camin  drech  de  Latas  entro  lo  camin  drech  de  Salazon, 
e  puoys  daquel  camin  entro  lo  camin  drech  de  las  Matelas,  e  pueys 
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del  dich  camin  entro  lo  camin  romieu  de  Fabregas,  e  pueys  daquel 
camìn  entro  lo  dich  camin  de  Lalas,  et  en  ayssi  dureron  las  vindemias 
èn  Montpellier  de  Sant  Giti  entro  passada  la  festa  dcSant  Dyonisi. 

Item ,  a  xxv  de  septembre ,  M.  Olivier  de  Mauni  cavalicr  Breton  lo 
cai  yssia  de  la  preyso  de  M.  de  Navarra ,  vene  a  Montpellier  segaen 
M.  lo  due  vers  Bclcayre, 

Item,  a  vii  jorns  de  febrier,  los  dits  M.  Bertrand  de  Clequin  e 
marescal  dAudenant  deslivrats  de  la  preyson  del  princep  de  Galat , 
passeron  a  Montpellier  anan  a  Nemze  parlar  am  monsenhior  Io  dac. 

Item,  a  ix  jorns  del  dich  mes,  intret  primieyrament  a  MontpellÌCT 
lo  dich  mossenhor  làvesque  de  Magalona  moss.  Gaucelin  de  Deus. 

Item,  entorn  x  jorns  de  febricr,  Amenicn  dOrtiga  e  Noli  Pàvalho 
capilanis  dalcunas  companhas  prezeron  lo  menrre  fort  de  la  vila  de 
Montoliu  en  Carcasses,  e  pueys,  a  xix  del  dich  mes,  egal  tercia,  fo 
pres  lo  luoc  de  Pomayrols  en  Agades  per  autras  companhas ,  e  puoys 
a  prop  alcus  paucs  jorns  los  laysseron. 

Item ,  a  xxvi  de  febrier ,  vene  a  Montpellier  lo  dich  M.  Bertrand  de 
Clequin  due  de  Treslamera  e  conte  de  Longuavila ,  et  en  sa  sequela 
lo  bastart  de  la  Yla,  Perrin  de  Savoya,  Petit  Meschiu,  Noli  Pavalhòo » 
Amenieu  dOrtiga  e  motz  autres  capitauis  am  alcus  de  lurs  com- 
panhas, et  y  resteron  alcus  jorns. 

Item,  un  dissaple  que  era  lo  mi  jorns  de  mars,  lo  dich  M.  lo  due 
dAnjou  am  totz  los  ditz  capitanis  e  lurs  companhas  en  gran  quaDtitol 
roes  seti  davant  lo  luoc  de  Tarascon  en  Provensa ,  lo  cai  luoc  se  redet 
puoys  a  lui  lo  xxii  jorn  del  mes  de  may  scguent, 

£n  lan  M  CCC  LXVIII ,  lo  xxv  jorn  del  mes  daost ,  fo  comenaada  la 
glyea  nova  dcls  Frayres  del  Carme  de  Montpellier  en  lur  ort  al  capdel 
dormidor  nou  ,  et  es  lautar  major  vers  laygua  e  protent  la  glieya  ren 
lo  gran  camin  public  que  va  del  portai  del  Legador  vers  la  glieya  da 
Sant  Cosme. 

Item,  en  vendimias,  totz  los  dits  capitanis  foron  entorn  Montpellier 
am  lurs  companhas  tornan  de  Tarascon  et  anan  versTholosa,  per  qua 
foron  gardas  de  la  vcndimia  de  Montpellier  coma  lan  davant  MU  Aiwi 
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de  Beaumont  e  M.  Robin  sephor  de  Yaucolor  cavaliers  Bretos  am 
xxx  lanssas. 

Item,  en  Io  mes  de  novembre,  fo  facha  la  pas  aTbolosa  entro  M.  lo 
due  dAnjou  per  nom  de  nostre  senhor  lo  rey  de  Fransa ,  el  comie  de 
Melet  per  la  regina  Johanna  de  Napols  conlessa  de  Proensa. 

liem ,  a  in  jorns  del  mes  de  decembre ,  nasquet  a  Paris  Io  primier 
nat  M.  Carle  fìlh  del  dich  nostre  senhor  lo  rey  de  Fransa,  e  puoys 
a  X  jorns  de  genoyer,  foron  presentadas  Ictras  de  madama  la  regina  de 
Fransa alssenhorscossols  cerlificatoriasdeladicha  nativiiat,  e  doneron 
]o8  senhors  cossols  al  portador  de  las  novelas  xxv  francs  daur,  e  per 
so  lo  dimergue  seguent  que  fo  Io  xiiii  jorn  del  dich  mes,  los  senhors 
cossols  feron  far  una  sollempna  procession  general  en  la  cai  foron  totz 
los  curials  de  la  vila  espiriluals  e  temporals  e  totz  los  officiers  del 
cossolat  e  totz  los  mcstiers  de  la  vila  portant  cascun  sa  entorta  ere- 
mant ,  et  anavon  davant  am  bandieyras ,  so  es  assaber  aquela  de  Fransa, 
puoys  aquela  del  cossolat  e  puoys  aquela  de  Sant  Fermio  \  et  ac  y  ir 
sermos  de  ii  maistres  en  thculogìa  la  i  de  Prezicadors  e  lautre  de 
Frayres  Menors,  e  f o  la  i  en  Taulas  e  lautre  al  Pian  del  Cosselh,  e 
fes  la  procession  i  senhor  avesque  Prezicador,  car  mossenhor  de 
Magalona  era  az  Avinhon. 

Itcm ,  a  ^' jorns  del  mes  de  febrier,  M.  P.  rey  de  Chipra  fo 

aucit  en  sa  cambra  en  la  ciutat  de  Famagosta,  per  M;  Jo.  Desur 
cavalier  Chipres  de  conssentiment  del  pobol  e  de  M.  Ilenric  princep 
de  Anthiocha  frayre  del  dich  rey,  e  fo  rey  apres  lui  i  fìlh  sieu  apelat 
M.  P. 

Item ,  a  xxii  de  mars,  M.  P.  rey  de  Castela  fo  pres  al  Montelh  de 
Gasteiha,  edaqui  amenat  al  rey  Henric  lo  cai  tantost  lo  fes  decapitar. 

Item,  aquel  an  meteys,  se  comenset  a  redre  lo  dugat  de  Guiana  al 
dich  M.  lo  due  dAnjo  fraire  e  luoctenent  del  dich  nostre  senhor  lo  rey: 
e  redet  se  premieyrament  la  ciutat  de  Rodes  et  en  apres  continuant 
lo  pays  de  Roergue  :  item  atressi  se  redet  la  ciutat  de  Cahors ,  e  lo 
plus  de  Cahercy. 

En  lan  M  CCC  LXIX,  a  xi  de  may,  lo  dich  M«  lo  due  dAnjo  fes 
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neguara  Tholosa  los  sobre  dils  Perrin  de  Savoya  e  Petit  Mesquin  »  e  fes 
scapsar  e  scartayrar  Ameinen  de  lArtigua  e  Noli  Pavalhon  e  JBoul- 
homct  de  Pau  capitanis  de  las  dichas  companhas  per  so  car  aTÌao 
conspirada  tracion  contra  lo  dich  moss.  lo  due  de  redre  el  prÌMDÌer 
als  Angles  o  daucir  luy. 

Item  ,  aquel  an  meteys,  a  xxviii  de  mai ,  los  senhors  cossols  feron 
ordenansa  que  negun  non  auze  femar  ni  far  femar  vinhas  cn  lo  vinhier 
de  Montpellier,  si  non  tant  solament  transgietz  o  probagz  quant  se  fan 
o  plantiers  joves  una  Tetz  per  totas  e  senes  frau. 

Item ,  a  xix  de  jun ,  M.  Philip  de  Fransa  due  de  Borgonba  frayre  de 
nostre  senhor  lo  rey  de  Fransa  pres  per  molher  en  la  vìla  de  Tomay 
la  filha  del  comte  de  Flandres. 

Item ,  lo  jorn  de  Sant  Andrieu,  a  ii  horas  de  la  nueg,  lo  caste!  de 
Tarascon  lo  cai  se  tenia  per  M.  lo  due  dAnjo  luoctenent  de  nostre 
senhor  lo  rey  se  reddet,  e  se  tene  daqui  avant  per  la  regina  Johaona 
de  Napols. 

Item,  aquel  an  raeteys,  se  redet  la  ciutat  dAgen  et  una  partida 
dAgenes. 

£n  lan  M  CCC  LXX,  lo  xvi  Jorn  dabriel ,  passet  per  Montpelfier  et 
y  {ac  una  nueg  mossen  Jacme  de  Malhorca  fìlh  de  bona  memoria  de 
mossen  Jacme  rey  de  Malhorca ,  lo  qual  venia  de  la  prezon  del  rey 
Enrìch  de  Castela  ont  avìe  estat  alcun  temps,  e  pueys  lendeman  sen- 
anet  jazer  ad  Arie. 

Item ,  lo  XXIII  jorn  de  julh,  se  rendet  lo  luoc  de  Moyssac  e  roots 
autres  entorn  al  dit  mossenbor  lo  due. 

Item ,  aquel  an  meteyss ,  en  Pascor,  nostre  senhor  Io  papa  Urbàn  ae 
parti  de  Roma  e  mudet  se  a  Montiflisco,  et  aqui  estet  tro  al  inea 
daost,  e  daqui  sen  anet  a  Cornet  et  estet  y  entro  eu  seteroln^t  et 
adoncs  montet  en  galea  per  tornar  say,  e  fon  a  Marsceiha  a  xtii  {orna 
del  dit  mes  de  setembre,  e  pueis  parti  daqui  et  intret  ea 
a  XXV  del  dit  mes. 

Item  I  aquel  an  meteyss,  a  i  dijous  que  era  a  xix  de  dezembre,  lo 
nostre  senhor  la  papa  anet  a  Dieu  en  la  dita  ciutat  d Avìnlion  ^'  e  p«^ 


.^ 
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]o  dimars  apres  que  era  la  vegeKa  de  Nadal ,  los  senbors  cossols  e  los 
senhors  obriers  ne  feron  per  el  i  soleinpne  cantar  en  la  glicya  de  Nostra 
Dona  de  lasTaulas,  en  que  los  senhors  cossols  y  giteron  i  bel  drap  daur 
fin  de  lucha  orlai  e  xxiiii  entor tas ,  e  lossenhors  obriers  y  giteron  lauirc 
drap  daur  ab  x  entortas ,  e  cantei  la  messa  mossenhor  Berenguier  de 
Salve  prebost  de  Magalona  e  prior  de  la  dicha  glieya  de  Nostra  Dona 
deTaulas. 

Item ,  lo  dimergue  apres  que  era  xxix  de  dezembre,  a  vi  horas ,  los 
senhors  cardenals  inireron  en  lo  concia v  el  palays  dAvinhon,  e  pueis, 
lo  dilus  que  era  xxx  del  dich  mes,  egal  tercia,  mossen  P.  Rogier  de 
Belfort  cardenal  dyaque  filh  de  mossen  Guilhem  Rogier  comle  de 
Bclfort  fon  elegit  papa,  ei  ac  nom  papa  Gregori  onze,  e  pueis  fon 
sagrai  lo  dimergue  segueni  que  era  v  de  genoier,  ei  y  foron  prezens 
los  senhors  cossols  ab  alcus  bos  homes  de  Montpellier. 

liem  9  aquel  an  meteyss,  a  xix  jorns  del  mes  de  setembre  »  fon  preza 
e  destrucha  la  ciutai  de  Lymotges  per  lo  princep  de  Galas  Io  qua!  y 
avia  iengut  ceti  per  alcun  temps  petit. 

Item  9  aquel  an  mcleyss,  en  io  mes  de  febrier,  fon  pres  edestrug  lo 
Castel  de  Monlpaon  en  Peìragorc  per  lo  due  de  Lencastre  e  mossen 
Aymo  frayre  del  dich  princep  los  quals  y  avian  tcngui  ceti  per  alcun 
temps. 

En  lan  de  Nostre  Senhor  M  e  CCC  LXXI,  lo  Dimecres  Sans,  que 
era  lo  ii  jorns  dabril ,  fon  gìtat  Io  sen  ters  de  Nostra  Dona  de  Taulas 
en  lostal  del  fom  de  la  Yalfera  ,  e  pueys  fon  senhai  per  lo  dit  senhor 
prebost  de  Magalona  e  prior  de  la  mezesma  gleysa  deTaulas  e  fo  apelai 
Anthoni  per  lo  sen  Bernal  Teysier  bayle,  lo  xii  jorn  del  dii  mes,  et 
aquel  meteis  }orn  fon  montat  en  Io  cloquier  de  la  dicha  glieiza.^ 

Item  ,  aquel  meteis  an,  Io  xxi  jorn  de  junh,  fon  gitat  en  lo  dich 
hostal  del  forn  lo  sen  mejan  de  la  dicha  gleisa,  e  puey  fon  sénhai 
per  mossen  Peire  Ghambon  doctor  en  decretz  e  fon  apela t  Urban 
per  los  senhors  en  Guilhem  Gausit  major  de  jorns  e  Golin  Bertran 
borzes,  lo  xxv  jorn  del  dii  mes,  ei  aquel  jorn  ne  fon  montai  :  los  ditz 
li  sens  foron  f^lz  per  Ramon  Ghros  de  Per^nhàn  e  Jotian  dAyticfa 
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de  MasselbaneguéA»  edlans  obrien  de  la  dita  gleyza  de  Nostra  Dona 
de  Taalas  los  senhors  Garin  Guilhem ,  Andrieu  Domergaé  e  Bereo* 
guier  Fulban. 

.Item ,  aqoel  an  meteyx ,  i  dissapte  qoe  era  xxui  jorns del  mes danai, 
intret  a  Montpellier  madona  Jobana  de  Fransa  filba  de  mosscnPhiKp 
de  bona  memoria  rèy  de  Fransa ,  la  qual  aoà? a  penre  per  marti  • 
Perpinban  mossen  Johan  due  de  Girona  premier  nat  de  moasen  Fluire 
rey  dAragon  ^  la  qual  conduzien  rooasen  Peire  Ajroes  aTes<|iie 
dAusurra  e  lo  comte  de  Portian,  a  la  qual  yasiron  los  senbors  coaùla, 
cls  allres  offìciers  de  las  corlz  e  de  la  viela  ab  los  menestriersa  cavai 
cnCro  a  Salazo  :  e  pueys,  i  divenres  que  era  xxix  del  dit  mca,  sen  aiiet 
vers  Bezes  et  aqui  fon  malauta ,  e  pueys  anet  a  Dieu  i  dimars  que  en 
a  XVI  jorns  de  setembre,  e  fon  messa  en  deposit  en  glieya  cathedfal 
de  Sant  Nazari  per  portar  a  Paris  et  esser  sebelida  a  Sani  Dknìa  en 
Fransa. 

Item,  a  xiiii  doctobre,  fon  pres  per  escalament  lo  Itioc  de  Figac 
per  Berlugat  de  Lebret  cavalier  e  Bernal  de  la  Salta  lo  qual  So  iach 
cavalier  en  la  plassa  major  del  dicb  luòc  tantosl  quan  foron inlrata,  e 
tcngron  lo  entro  lan  LXXllI  a  ih  jorn  daost  que  lo  rederdniam 
fìnansa  •*.  .  •  ^ 

Ilem ,  I  dilus  a  xxiiii  novembre,  mossen  Ferri  de  Mes  doclor  ealeyt 
maistre  de  parlament  e  de  requestas  dostal  de  nostre  senhor  lo  rei  de 
Fransa,  per  comission  siena,  baylct  la  possession  de  la  pari  qovc^a, 
de  la  part  antiqua ,  del  petit  sagel  e  de  tota  la  viela  de  Monlpel^ier 
per  entier  e  de  la  rettoria  e  baronie  de  Montpellier,  a  mossen. Lag^ 
dOrgyey  cavalier  governador  de  Montpellier  per  nostre  senhor  lo  rey 
de  Navarra,  sai  e  retengut  en  tot  a  nostre  senbor  lo  rey  de  Fr^iua 
per  totz  temps  lo  ressort  e  la  sobeyranetat,  e  salvas  e  reteagMC^a  aila 
vila  las  franquesas,  los  privilegis»  las  libertala  e  los  uaese  laa  coatomas 
de  Montpelli<^r. 

Item^  a  ix  de  mars,,  mossen  Pbelyp  de  Savoysi  cavalier  j^anlmrlcDp 
de  Fransa,  per  comission  real  receup  sagramont.de  fiKUal>per  Ja 
sobeyranetat  e  resort  de  nostre  senhor  lo  rey  de  Fransst  ^  fo.es  aasal^F 
dels  senhprs  cossols  maiocs  viels  e  noveU,  4^1$  scnhpra  .obi:ifraj|'4^ 


^ 
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•enhora  coasols  de  jfnar  e  dek  ayndics  e  dds  àltres  singolani  de  vila, 
entro  lo  nombre  per  tolz  de  cent  sépanta« 

Item ,  Io  X  jom  del  dit  tnes,  lo  dit  mossen  Phelip  ostet  tot 
enfipachier  mes  en  la  viela  e  terra  de  Montpellier  a  M.  de  Nararra  et 
a  cautela  si  mestier  era,  bailet  ^e  recap  la  possession  de  tot  so  qae 

« 

dit  es  al  dit  M.  Lagiev  recebent  per  nostre  senhòr  lo  rey  de  Navarra 
coma  senhor  de  MonCpellier. 

Ilem ,  a  xii  de  inars ,  nasquet  a  Paris  mossen  Loys  filfa  del  dit  nostre 
senhor  lo  rey  de  Fransa. 

Item,  I  dissapte  que  era  vespre  de  Rama  lo  xx  jòrn  de  mars^  lo 
dit  nostre  senhor  mossen  Carles  rey  de  Navarra  senhor  de  Montpellier 
ìntret  a  Montpellier  e  lo  princep  dAurenga  e  lo  dit  mossen  Phelyp 
de  Savoysi  ab  lui,  e  los  senhors  cossols  viels  e  novels  e  totz  los 
officiers  del  senhor  e  de  la  viela  am  motz  bos  homes  de  la  vieta  li 
yssiron  ab  la  bandieyra ,  els  menestriers  del  cossolat  a  cavai  entro 
prop  Cadola,  e  las  processios  deb  ordes  e  de  las  aotras  giyas  entro 
otra  lo  pont  de  Castelnou  ^  e  lo$  senhors  cossols  li  agron  apparelhat 
a  Sant  Laser  i  pavalhonnou,  mai  non  volc  soffrir  qne  faom  lo  porles, 
e  daqui  los  senhors  cossols  lo  destreron  a  pe  entro  a  Nostra  Dona  de 
Taulas»  et  aqui  lo  reculhi  ab  proccio  M^  Pos  dAffrian  albat  de  Sant 
Tiberii  e  pueis  daqui,  ausida  la  mressa,  anel  dissendre  a  lostal  del 
avesque,  e  puoys  parti  de  Montpellier  per  anar  en  Navarra  a  xxii  jorn 
dejulh,lanLXXII". 

•  *  ,  "" 

En  lan  de  Nostre  Senhor  M  CCC  IjXXII  ,  lo  dimars  de  Pascbas  que 
era  lo  XXX  jorn  de  mars,  lo  dig  nostre  senhor  to'  rey  de  Nay^rra 
senhor  de  Montpellier  en  lo  pian  del  Palays,  pre^nt  lo  poble  aqui 
ajustat  de  son  mandamei^t»  confermet  ab  sagrament  las  franquesas  de 
Ja  viela,  e  pueys,  aqui  meteys,  receup  lo  sagrament  de  fizeltat  dels 
senhors  cossols  maiors.  novels,  dels  obriers.  dels  cossols  de  mar,  dels 
sindics  e  dalcuns  autres  bos  homes  singulars  de  la  vila. 

CAUSA  MOVELA.  Itcm  1 1  dimars  que  era  xi  de  mai  ^  fes  gran  temporal 
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daura  e  de  plueja  tota  la  noeg  datant,  e  puoys  i  pane  aprcs  lalba  fes 
I  gran  thro  ,  et  adone  fon  vist  per  lo  ministre  de  laTrinitat  e  per  son 
companhoo  en  la  cambra  ont  jasien  i  demoni  en  forma  dome  Testit  ab 
I  mantel  vermeih  cori  et  una  berreta  negra  sus  la  testa,  montat  a  cavai 
sus  I  cayssa ,  lo  qual  pueis  pres  del  sol  una  gran  peyra  que  pezata  éntorD 
V,  quintal  ^^  la  qual  messolz  lo  bras  etyssi  scn  per  la  porta,  e  Irenqqet 
et  arrabet  motz  aibrcs  en  los  orts  dentorn ,  e  descobri  la  glìeyza  e  la' 
claustra ,  el  hostal  del  dich  orde  e  lostal  de  la  reckisa ,  e  daqui  sen  anet 
per  lo  laor  de  la  Yaleta  et  aqui  levet  motas  telas  e  las  portet  otra  lo 
Les  e  las  escampet  per  los  albres  e  per  las  vinhas  entro  pres  lo  luoc 
de  Clapiers. 

RENDEMEN  DE  LUOCS  A  MOSSEKUOR  DANJOU.    Ilém ,  a  Y  de  julh  ,  86 

rendct  lo  luoc  dAgulbon  ab  vi  autres  fortalezas  dentorn  a  mossenhor 
lo  due  dAnjou. 

Item  9  a  xviii  joms  del  dit  mes,  se  rendet  al  dit  monsenhor  lo  due 
lo  luoc  apclat  lo  port  Sancla  Maria  ab  iìcuìs  autres  fortz. 

Itcm,  I  dimars  a  vii  de  dezembre,  entorn  solelb  levant,  fon  viat  lo 
cel  e  tot  laer  vermelh  coma  sane  o  fuoc,  e  pueys  tornet  gruec ,  e  duret 
entorn  ii  horas  per  tot. 

Item ,  lo  dimecres  seguent ,  a  vi  horas  de  noeg ,  fo  tan  gran  temporal 
que  lo  folzer  derroquet  la  poncha  de  la  agulha  del  cloquier  de  Sant 
Fìrmin ,  e  las  peyras  que  tomberon  fonderon  de  tot  la  cambras  dels 
capelas  entro  lo  sol  de  la  capela  de  la  Trenitat«  e  fes  gram  damp* 
natges  en  motz  hostals  dentorn.  La  dicha  agulha  fo  pueys  rebaslida 
lan  LXXXVIII". 

Item ,  lo  jorn  de  Sant  Thomas  apostol ,  fon  batejada  e  monlada  siir 
lo  cloquier  la  campana  dels  Frayres  Menors,  e  fo.  payri  monen 
Lagyer  dOrgyey  g.ovemador,  et  ac  nom  Clara. 

Item,  lo  premier  jorn  de  genoyer,  se  rendet  lo  fort  de  Peras  dAgencs  ' 
al  dit  mosenhor  lo  due  dAnjo  lo  qual  tenie  davant  la  vila,  ■ 

Item ,  lo  dimecres  de  las  Cenres  que  era  lo  segon  jorn  de  mars , 
apres  mieja  nueg,  entorn  a  viii  horas  de  nueg ,  fo  general  terra  fremei 
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cays  per  tota  crestiaodal,  e  duret'per  espasi  de  i  Misprere  mei,  e  foron 
vislz  en  laer  alcus  lums  vas  lo  pues  de  Sant  Lop(C). 

Item,  I  dijousaxviideinarst  iDtre tea  Montpellier  madonaJohanna 
regina  de  Nàvarra  sor  de  nostre  senhor  lo  rey  de  Fransa  e  vene  en  sa 
companhia  madona  Agnes  sor  de  nostre  senhor  lo  rey  de  Navarra 
comtessa  de  Foissy  e  lo  princep  dAurenga  e  molz  grans  senhors  e 
grans  donas,  et  yssiroo  li  davant  tres  senhors  cossois  viels  e  iii  novels 
ab  XVI  autres  bons  homez  de  viela  e  ben  lx  cavalcaduras  entro  a  Bezcs 
et  avian  raenat  los  menestriers  del  cossoiat  et  eron  tolz  vestitz  de 
lyvreya  vermelha ,  e  pucis  davant  sa  inlrada  los  dilz  senhors  foron  a 
Montpellier  et  els  ab  tot  los  senhors,  cossois  viels  e  novels  e  motz 
autres  bons  homcsde  la  viela  a  cavai  ab  la  bandieira  de  viela  et  ab  los 
menestriers  del  cossoiat  e  mossenhor  lo  bayle  ab  tolz  los  curiais  sieus 
e  del  palays  e  de  la  rectoria  e  del  petit  sagel  ab  la  lur  livreya  portant 
la  bandieyra  de  la  cort  ab  las  armas  del  dit  nostre  senhor  lo  rey  de 
Navarra ,  li  isseron  entro  a  PInhan,  e  pueys  los  ordes  e  totas  las  parro- 
quias  foron  prop  Sant  Johan  de  Y edas ,  e  pueys  tolz  los  mestiers 
arrengalz  per  escalas  li  foron  per  orde,  otro  là  eros  de  lArìan  vestilz 
de  livreiasdiversascascuna  escala  perse,eseguiron  lorde  de  la  inlrada 
de  papa  Urban  de  sus  en  lan  LXYI,  e  quant  fon  a  lespilal  de  Sant 
Bertholmieu  la  dicha  madona  intret  laìns  et  aqui  dissendet  de  son 
carré  e  se  arrezet  e  montet  a  cavai,  e  los  senhors  cossois  viels  e 
novels  se  mezeron  a  pe  e  la  destreron  e  la  meneron  a  nostra  Dona 
de  Taulas,  et  aqui  dissendet  et  oret,  e  puoys  intret  al  cossoiat,  et  jiqui 
montet  a  cavai ,  e  pueys anet  per  tota  la  viela,  e  dissendet  a  la  sala  de 


(C)  Au  bas  de  la  page  OD  111*^: 

Anno  milleno  cenleno  ter  quinqnaginta  bis  decem  quoque  terno, 

Mercuri!  cinerum  marcii  nocte  seconda  ^ 

Res  admiranda  multam  fait  alque  timenda, 

Nam  terre  motus  ,  cunctis  potuit  qtii  ubiqoe  fore  notos  : 

Nos  emendemus  ,  nec  nos  glorificeitios  « 

Atqae  iejnnemus  et  Dominam  Jeshum  deprecemar, 

Pauperibasdemas  et  sic  animas  postrasT<diiHJipw,  « 
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latesque,  e  parli  de  Montpellier  per  anar  en  Fransa  a  xx  de  julh, 
lan  LXXIII  «7. 

CAUS\  DE  KOVELETAT.  Itcm ,  I  dissapte  que  fon  a  xix  de  marsentom 
lo  jom  falhent ,  fon  alcun  pelit  terra  tremol  en  Montpellier  lo  qoal 
duret  enlorn  i  Pater  noster. 

En  lan  M  CCC  LXXIII  lo  forn  de  Sancta  Cros  de  may,  fon  alcnit 
terra  tremol  en  Montpellier,  entre  hora  nona  de  vespres^Ip  qual 
duret  per  lespazi  de  dir  una  Ave  Maria. 

Item ,  I  dilus  a  xxiii  de  niay,  entorn  vespras ,  fon  alcun  terra  tremol 
en  Montpellier  lo  qual  duret  entorn  per  lespazi  de  dir  i  Pater  noster. 

Itcm,  lo  dimcrgue  a  XIX  de  junb,  egal  prima,  anet  a  Dica  en 
Avinhon  mossen  Raymon  de  CaTÌIhac  cardenal  de  Penestra  ,  lo  qua! 
fon  pueis  cebelit  a  Magalona  i  dilus  a  un  de  julb,  e  foron  y  lossenhor» 
arci^esque  de  Narbona ,  avesques  de  Magalona ,  de  Nemze,  de  Agde, 
dOsca  e  labat  de  Sant  Guìlbem  del  desert. 

Item ,  I  dissapte  a  ixiii  daost ,  nostre  senhor  lo  papa  fes  avesque  de 
Magalona  mossen  Peire  de  Yernops  de  Murat  abat  dAnbana,  lo  qual 
avesquat  yaquava  per  la  mort  de  mossen  Gaucelin  de  Deus. 

Item,  I  dimcrgue  a  xi  jorns  de  setembre,  mossen  Engles  Grimoart 
cardenal  d  Albana  frayre  de  mossen  Urban  de  sancta  memoria  pspt  v 
sagret  la  glcya  de  Sant  Benezech  de  Montpellier  et  ordonet  que  per 
totz  temps  mays  fos  celebrada  la  festa  de  la  dicha  sagra  Io  premiar 
dimergue  apres  la  Nativitat  de  Nostra  Dona ,  et  y  donet  de  pefdcm  ad 
aqueisque  y  eron  presens  adoncs  per  privilegi  apostolica!  m  aiis  etti 
quarantenas,  e  pueys  totz  temps  mays  lo  jorn  de  la  sagra  e  cascun  jom 
de  las  octavas  per  semblan  privilege  e  jorns. 

Item,  la  nueg  seguent  lo  dimecrcs  que  era  a  xxi  jorn  de  setembre^ 
egal  a  viii  horas  de  la  nueg ,  fon  alcun  terra  tremol  en  Montpellier 
lo  qual  duret  entorn  lo  dire  de  i  Pater  noster. 

DE  LAN   QUE   ANET  A  BIEU  MADONA  JOHANNA  REGINA  DE  MAYÀBBA. 

Item ,  lo  quart  jorn  de  novembre  ,  la  desus  dicha  xnadoaa.Johana 
regina  de  Navarra  anet  a  Dieu  en  la  dutat  de  Euvrieis  en  Normandia 
e  fon  cebelida  a  Sant  Danis  en  Fransa. 


(  Sfli  ) 

LO  i;antaìi  i»BiMiE¥^.  Item ,  lo  jorn  d^  Sant  Nicholau  qiie  fpD  s^  vi.  cl^ 
dezembrc,  mossenhpr  lo  gCivernadoTf  eU  àlives  oficiers  dqsla  vie^  pc 
feron  i  sollemppe  caotar  a  Frayces  Menors,  e  feron  ^fx  lo  xpr  i  loridbct 
ab  capite! ,  e  cantei  la  messa  la  sobre  dìch  mosseohor  labat  de  SaAt 
Thibery ,  e  fes  lor  sercnon  i  maistre  de  iheologia,  et  ac  y  un  drap^ 
daur  et  entoro  e  entoiias  per  tot 

LAXJTRE  CANTAB.  Item,  lendcoiao,  la  viela  fes  lo  cantar  a  Preaucia- 
dors,  etac  i  tombel  ab  capitel,  et  ac  su$io  capilel  quatre  cens  candflas 
quays  quarlayrooals  e  vui  entprtas  et  CDloru  lo  cpr  en  aut.  ixxx 
entorlas  senhadas  e  sus  lo  tombel  i  drap  daur  orlafc  de  negre  e  senbat 
de  las  armas  del  ^ossoJat:  los  scn^ors  obriers  y  gitèron  i  drap  daur 
seobat  ab  xx  cntortas,  e  los  senhors  cossoU  dfs.  mar  i  aiulre  drap 
daur  senhat  ab  xii  entorlas  senhadas,  pueys  alcus  boa  boineS;!d^  viela 
singulars  y  gileroa  Y  draps  daur  ab  i.x  entortas,  e  cantal  la  mte^sa 
mosseti  Bernal  Alaman  nadin  de  Mende  doctor  en  decrets  de  Mf^alr 
pellier  avesque  de  Coodoms,  e  £e  lo  sermon  frayre  Johan<.$k>qMÌeir 
prior. 

AUTRE  CANTAH.  Item,  lo  IX Jomde  Jqzembre,  lesludi  ne  fes  i  aulre 
cantar  a  Prezicadors  et  y  gUet  i  drap  daur  ab  xxiui  entoi^las.e  ii  OtOblM 
de  lestudì  y  gyteron  ii  draps  daur  ab  aiilraa  xxuii  entorlas,  e  iC^tlet 
la  messa  lo  dig  avesque  de  Condoms*  , 


i    . 


En  lan  de  Nostt*e  Scnhor  que  hom  compia ,M  CQC  LXXIUI  ,^fp 
mortalìtat  en  iitontpellier  et  en  diversas  autras  parte  la  cai  ^wi^^e^ 
Montpellier  eMnlorqdecaremaptrjqun  enUro  p^/^s^aja  folade  jS^t 
Johan,  per  que  los  seahops  cossois  ^|r.9p»$enctiar  amrQl.loinur  de;la 
vila  de  la  torre  nova  densità  lo  Carme  entro  a  U  Unre  debiti  BabdMt 
layssan  Io  mur  de  la  vila  que  es  devers  la  palissada ,  an^  %>)Qa^ìfi|  if^(V^ 
atressi  senchar  tota  la  palissada ,  en  que  ac  enlorn  xix^  canas  per  tot , 
del  cai  fil  am  colon  e  cera  feron  far  i  rezench  de  cera  del  dich  luoc  e 
del  gros  del  det,  Io  cai  feron  naVUre  eai'roda  de  fusta  povaa  laut^ 
de  Nostra  Dona  de  Taulas ,  et  aqui  fon  atuzat  de  lum  no^el  senhat ,  e  lo 
dìch  rez,eq<^  fo  sei^at  jpcir  cre^^r  con^inuajd^^nt  al  djch.  fiutar  9  h^nor 
de  Dieucde  madona  Sancta  Maria  e  per  plafi9JRJN[(MM;^i$^obqr^AMf^ 
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Siena  e  per  far  cessar  la  dicha  morlalitat  e  que  nos  dones  bona  pas,  Io 
cai  fo  atuzat  i  dijous  que  era  xxvn  )orns  dabrii  (D). 

Item,  tot  aquel  an,  de  carementran  entro  Sant  Joban,  dareron 
neblas  et  aer  corromput  per  que  foron  gaslatz  Ics  blalz,  els  TÌns  en  la 
vinhas  e  Ics  fruchatges  e  mostz  vis  dels  celiers  foron  fatz  amara ,  e 
motas  gens  darmas  que  say  eslcron  tot  entorn  en  aquest  pays,  en  lo 
mes  de  junh ,  gasteron  gran  parlida  dels  diclis  blalz  e  vis  e  frocbafges. 

E  per  aysso ,  tot  aquel  an  lo  cai  fo  en  peslilencial  de  roortalitat  e 
de  carestia  e  cays  de  fam ,  fon  gran  frachura  e  gran  carestia  de  blat 
de  lasmeyssos,  daquel  an  entro  las  autras  seguens  en  tota  aquesla 
terra,  e  per  tot  Aragon,  Cataluonha,  Navarra,  Bordales,  Agenes, 
Tolzan,  per  tota  la  senescalia  de  Carcassona,  per  tot  aquest  paya 
seguen  la  marina ,  en  Proensa ,  en  rebieyra  de  Genoa ,  en  Lombardia , 
en  Poiha  et  en  Calabria  et  en  autres  pays,  en  tant  que  lo  covenc  que 
aquesta  vila  per  se  e  per  lo  pays  dentorn  se  provezis  de  Borgonba,  de 
Campanha  e  de  Fransa  ,  car  gran  habondancia  lay  avia  de  blats,  non 
remens  Io  sestier  del  blat  valia  al  plus  fort  en  aquesta  vila  otra  v  floris 
daur,  jassy  aysso  que  en  los  aulres  luocs  dels  dit^  autres  pays  lo  sestier 
del  blat  montes  a  la  somma  de  vi  e  de  viii  floris  e  plus. 

Item,  lossenhors  cossois,  i  dimergue  que  era  xxiii  jornsde  julb, 
feron  far  mot  sollempna  procession  general  en  que  fes  hom  dereiar 
las  carrieyras,  et  encorlinar  e  trayre  las  bandicyras  et  y  foron  tolas 
las  glieyas  parroquials  e  las  capelas  e  los  ordres  mendicans/els 
autres  am  lurs  reliquias  e  las  ceras  de  las  confrayrias  et  am  menes- 
triers,  et  ac  y  ii  sermos,  e  fes  la  procession  M.  Berenguier  de  Sahre 
prebost  de  Magalona ,  regracian  a  Nostre  Senhor  car  nos  avia  otlada 
la  mortalitat ,  e  supplican  li  que  nos  dones  salut  e  pas  e  salves  loa  fruita 
de  la  terra  (E). 


(D)  Sar  l'ane  des  pages  qui  précèdent  la  chronique  frangaise  od  lil  :  Lo  reseap  de 
Nostra  Dona  de  Taulas  dea  aver  de  long  xìx^  canas ,  car  tant  a  de  lorn  la  vila  cosh 
presas  las  palissadas. 

(£)  A  suite  de  cet  article  on  a  ajout^  en  triture  corsive  :  Amen  dico  voUs  ai  bMa 
egeritis  froctm  icrrae  comedetts.  •'  '  '  *  :  ' n  j «  ^ 


•t 
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Item ,  a  xiiii  daost ,  anet  a  Dieu  en  Montpellier  M.  Anthoni  senhor 
de  Bel  loc  en  Borgonha ,  e  fo  portai  cn  son  pays. 

Item,  a  IH  doclobre,  de  nuegz,  fo  tant  gran  creguda  del  Les  que 
neguet  motz  molieg^  de  blajiz  e  de  farinas  en  los  molìs,  e.derroquet 
parelz  e  neguet  alcunas  personas  et  alcus  tropels  de  bestiari  de  lana 
enciedatz  juxta  la  rebieyra  de  Les,  e  ne  portet  en  eslanh  et  en  mar 
motas  grana  fustas  de  quilban  que  eron  al  port  de  Latas. 

En  lan  MCCCLXXY,  tot  aquel  estieu;  fo  mortalìtat  a  Montpellier, 
az  Avinhon  et  en  motz  autres  luocs  en  que  moriron  roolz  bos  homes 
de  nom  tant  clcrcs  coma  laycs. 

Item,  a  xy  jorns  de  selcmbre,  Io  sobre  dich  senh  de  Nostra  Dona 
de  Taulas  apclat  Urban  e  la  una  esquilla  la  qual  era  devers  los  scnhs, 
los  cals  eron  trìnquatz  et  eron  refachs,  foron  batcjatz  per  moss.  Jacme 
de  la  Manhania  prior  de  Taulas,  e  foron  payris  los  senhors  en 
G.  Domergue ,  en  Arnaut  Raynaut  mercadiers ,  e  fo  lo  senh  apelat 
Peyre  e  la  esquilla  Catharina,  et  eron  obriers  de  la  dicha  glieya  los 
senhors  en  Andrieu  Domergue,  Steve  de  Clapiers,  en  R.  de  Galhac 
mercier,  e  foron  fachs  per  ma  de  Dande  Busquet  senhier,  e  pezet  lo 
scn  xxvni  quintals,  e  la  esquilla  vii  quintals. 

Item  9  a  xix  dies  de  setembre,  fo  messa  la  premieyra  peyra  del  clo- 
quier  de  la  peyra  del  cossolat ,  e  fo  complit  en  lo  mes  de  febrier. 

Item ,  aquel  an ,  a  v  dias  de  ottobre  que  era  la  festa  de  la  sagra  de 
la  capela  del  cossolat,  fo  comensada  la  confrayria  de  la  dicha  capela, 
e  fo  dels  senhors  cossoU  e  de  totz  los  autres  officiers  e  servidors  del 
cossolat. 

Item,  XX  dias  de  noTcmbre,  fo  gita t  dels  Auguslis  per  lo  senhor 
bayle,  Anthoni  Brunenc  factoro  comandatari  delsen  Johan  Colorobier 
per  vertut  del  privilegi  de  papa  Alexandre  un  lo  cai  era  cof erma t  per 
papa  Urban  V. 

Item,  digous  a  XXI  de  febrier,  a  mi  horas  de  la  nueg,  fo  terra 
tremol  lo  qual  duret  per  lespazi  de  dire  una  Ave  Maria. 

Item,  divenres  a  vii  de  mars,  intret  a  Montpellier  moss.  P.  de 
Navarra  comte  de  Mordanh  filh  de  nostre  senhor  lo  rey  de  Navarra, 
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10  qual  avia  jagut  a  Pinhan ,  et  issiron  ly  a  cavai  tote  los  cossois  vielhs 
e  novcls  e  moiz  bos  homcs  de  Montpellier  entro  prop  Salsan  et  am 
los  menestrìers  de  la  vila ,  e  li  issiron  los  ordes  e  las  glieyas  am  las 
processies,  e  las  carrieyras  foron  dcvejadas  e  los  hostals  encortinatz  e 
las  bandieyras  dels  mesliers  trachas:  e  fo  reculhit  a  Nostra  Dona  de 
Taulas  per  moss.  Jacme  de  la  Manhania  prior  de  la  dicha  glicya,  e 
pueys  anet  dissendre  a  la  sala  del  avesque ,  e  pueys  parti  de  Montpellier 
per  anar  en  Fransa,  dissapte  a  xix  dabril  lan  LXXYI  ^'. 

Itcm,  lo  jorn  meteys,  anet  a  Dieu  en  Montpellier  moss.  B.  de 
Castel  non  avesque  de  Sant  Papol  lo  qual  fo  sebelit  lendeman  en  la 
glicya  de  Sant  Benezeg  davant  lautar  major  de  ves  lo  costat  ont  se  dia 
lavangili. 

£n  lan  de  Nostre  Senhor  M  CCC  LXXYI ,  per  molas  grana  rebellìos 
e  maleficis  comessesperlosFlorentis  contra  la  glieya ,  nostre  senhor  Io 
papa  en  Avinhon  fes  gram  processes  contra  els,  e  pueys  en  lo  comen- 
sament  del  dich  an,  los  declaret  esser  rebellesemalvatzet  escumengats 
de  sa  boqua  e  totz  lurs  fautors  e  cosselhiers,  e  que  pogueason  eia  e 
lurs  bes  esser  prezes  coma  esclavs,  e  lur  luoc  e  totz  los  autres  ont  aerian 
en  qual  que  part  del  mon  esser  enlredicbz,  am  motas  autraa  aen- 
tencias  que  foron  messas  en  escrich  per  las  portas  de  las  glieyas  de 
sancla  cresiìandat. 

Item ,  a  viii  de  junh,  morì  en  Englaterra  Audoart  princep  de  Galas 
premier  nat  del  rey  dEnglaterra. 

Item ,  aquel  an  meteys,  a  xxvi  de  junh«  fes  gran  temporal  en  Mont- 
pellier et  en  tot  lo  tcrrador,  en  guiza  que  lo  folzer  feri  lospital  de  Cela 
nova  ont  tombet  i  pan  de  paret  et  auci  i  home  et  afolet  doas  fennas 
las  quais  am  Y  autres  que  eron  en  los  camps  lay  seron  gandits  per  Io 
dich  temporal. 

Item,  1  dissapte  que  era  xx  de  setetnbre,  lo  dich  nostre  senhor  lo 
papa  parti  dÀvinhon,  e  laysset  sos  vicaris  los  senhors  cardenais  de 
Sancta  Sabina  e  de  Sant  Yidal ,  et  anet  sen  a  Masselha  «  e  daqui  parU  a 

11  de  octobre  et  anet  sen  am  motz  grans  perilhs  per  mar,  si  que  arribet 
a  Cornei  a  v  de  decembre,  et  aqui  tene  fcstas,  e  pueys  sen  parti  a 
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XVI  genoyer,  e  vene  Io  jorn  meteysà  Ostia,  e  leAdemah  qae  fo Testa  de 
Sant  Anlhoni  intrel  eo  Roma  aih  gran  honor  e  solèmpnilat. 


En  lan  M  CCC  liXXYII ,  a  xxiii  de  jonb ,  morì  eo  Englaterra 
moss.  Audoart  rey  dEngialerra ,  e  fon  rey  Richart  filh  del  dich  prìncep 
de  Galas. 

Ilenii  a  ii  de  setembrc,  nostre  senbor  lo  papa  en  lo  luoc  de  Lanha 
declaret  en  consistori  los  sobre  dicU  Florentis  esser  heretges,  pataris 
e  lur  donet  la  maladiction. 

Item,  lo  dich  ii  jorns  de  setembre,  M.  lo  due  dAnjòu  prcs  lo  luoc 
de  Bragayrac  e  plus  dautres  lx  forts  del  pays. 

Itcm  ,  dimecres,  a  vii  doclobre,  nasquet  aTholosa  M.  Loys  fWh  de 
M.  Loysde  Fransa  due  dAnjo  e  deTorena  frayre  e  Juoctenen  de  nostre 
senbor  lo  roy  de  Fransa. 

Itero ,  aquel  an,  foron  grans  meyssos  e  grans  vendemias  entant  que 
bom  avia  mi  sesties  de  biat  cominal  manjador  per  i  fiori,  et  en  alcus 
luocs  daquest  pays  si  vendia  lo  muegb  del  vin  per  i  fiori ,  en  guiza  que 
bom  non  trobava  bome  ni  fenna  que  volgues  estar  am  senbor  ni  far  ren 
per  negun  si  non  a  gran  pena  et  a  sobre  gran  carestia  e  gran  dangier. 

Item,  a  xiii  de  desembre,  M.  Helias  general  dels  Prezicadors  donet 
a  la  vita  et  a  lestudi  i  os  del  tros  de  las  esquìnas  de  mossenbor  Sant 
Tbomas  dAquin  en  la  capela  del  cossolat,  la  qual  reliquia  fo  tantost 
portada  a  la  capela  de  Sant  Thomas  a  Prezicadors  am  solempna  pro- 
cession  general. 

Ilem  ,  a  vi  )orns  de  febrier ,  anet  a  Dieu  a  Paris  madona  Johana  de 
Borbon  reyna  de  Fransa  ,  e  fon  sebelida  a  Sant  Danis. 

Item,  a  xviii  de  febrier,  vene  a  Montpellier  M.  Karles  premier  oat 
del  dich  nostre  senbor  lo  rey  de  Navarra  senber  de  Montpellier,  e  Car 
sa  Tenguda  fon  sobta  e  non  saubuda  ,  los  senbors  cossois  li  avian  fach 
anar  lo  jorn  davant  a  Lopian  ii  senbors  cossois  e  ii  bos  bomes  de  vila , 
et  a  sa  intrada  fon  facba  yssada  dels  oficiers  del  senbor  e  de  la  vila  am 
motz  bos  bomes  a  cavai  et  am  la  bandieyra  e  los  mesnestriers  de  la 
cort  et  am  los  menestriers  de  la  vila  entro  otra  la  Mausson,  el  carni 
de  Fabreguas ,  e  las  [Hrocessios  lày  yssiron  en  loipkal  de  Sant  Berthol- 


(  396  ) 

micuy  e  pueys  discendeta  la  sala  de  lavesque,  pueys  parti  de  Mont* 
pcllier  per  anar  en  Fransa  lo  premier  jorn  del  mesde  mars. 

£n  laa  de  Nostre  Senhor  M  CCC  LXXYIII,  a  xxvii  de  man  a 
II  horas  de  nuegh ,  nostre  senhor  lo  papa  Gregori  xi  anet  a  Diea  en 
Roma  per  malautia  de  peyra. 

Item,  a  viii  jorns  dabriel,  los  senhors  cardenais  elegiron  papa  en 
Roma  M.  Bertomieu  del  Tyeule  alias  de  la  Aygla  arsivesqae  de  Bar 
en  Poiha,  lo  qual  fo  pueys  sagrat  en  la  glieyza  de  Sani  P.  de  Roma 
lo  jorn  de  Pascbas  que  era  lo  xviii  jorn  dabriel ,  e  fon  appelat  palpa 
Urban  VI. 

Item ,  lo  mars  de  Pascbas  que  era  Io  xx  jorn  dabriel ,  reoc  a  Mont- 
pellier moss.  Johan  de  Buelb  senescal  de  Tolosa  camarlénc  de  Frànsa 
per  comission  de  M.  lo  due ,  e  pres  a  la  man  de  nostre  senhor  lo  rey 
tota  la  vila  e  la  juridiclio  de  Montpellier  e  lautra  terra  de  moaenhor 
de  Navarra,  e  desapauzet  totz  los  offìciers,  et  y  mes  regeo  perlarey 
estant  al  palays  en  absencia  dels  senhors  cossois,  so  es  assaber..  •  •  ;*> 

Item,  a  divenrcs  que  era  xxiiii  jorns  de  setembre,  entre  y.joro  e 
vespras,  ploc  en  Montpellier  et  entom  tant  fort  e  tant  gran  quantitat 
e  tant  rabezamentque  non  era  memoria  de  tant  terribla  plueya,  ellnt 
que  deroquet  motz  bostals  e  parels  e  verquieyras  de  moKs,  et  éstor- 
guet  mots  camis,  e  neguet  mots  camps  e  vinhas,  e  senseguiroo  moti 
autres  dampnatges. 

Item ,  lo  dimergue  seguent  que  era  xxvi  del  dich  mes,  tota  la  ouecb 
ploc  tant  fort  e  tant  continuiadament  mas  non  gcs  tant  rabesamtot 
coma  davant,  que  donet  motz  dautres  dampnatges  semblana. 

Item,  lo  jorn  de  Sant  Miquel,  fo  publicat  lo  proces  de  la  didia 
eleclion  del  dich  arsivesque  de  Bar  en  papa  de  mandamen  etaihttlim 
uberla  dels  senhors  cardenais  estaiis  a  Lanba  et  Avìnhon ,  conteacot 
qoe  la  dicha  election  non  era  gis  election  mays  simplà  noihinatìoa 
fencha  e  facha  perforsa^car  lo  senador  am  lopobol  de  RomaTeagron 
motas  vetz  ambarmascontra  los  senhors  cardenais  estans  enJa  cóMiarr 
a  Roma  et  a  la  fin  per  forsa  trenqueron  lo  conclav  de  la  electioo  ^  cri^ 
dan  <c  Nos  volem  papa  Roman  o  Ytalien.  m  Et  alcus  cridaTon  « Jfeta^toé 


(397) 

los  CardenaU.  »E  fa  fachala  dicha  pubi icatioil  del  procesaìm  procession 
general,  e  fes  lo  sermon  en  lo  pian  del  cossolal  frayrc  P.  Borron 
niaystre  en  leulogìa  prìor  dels  Prez:cadors,  presens  moss.  Huc  de  la 
Manhania  avesquede  Segobìa^M.  R.  de  la  Sala  ostalier,  dOrIhac  vicari 
de  moss.  de  Magalona ,  M.  R.  de  Castclar  rector  de  lesludi  et  autrc 
gran  pobol  en  sobre  gran  quanlitat. 

Item,  a  xxvii  jorns  del  dich  mes  de  setembre,  los  dichs  senhors 
cardenals  ensemps  en  libcrlat  en  lo  luoc  de  Fundis  totz  acordadamens 
declareron  e  publiqueron  la  dicha  électìon  o  nomination  per  els  facha 
del  dich  arcivesque  de  Bar  esser  estada  et  esser  del  lot  nulla  e  non 
aver  negurìa  valor  coma  facha  per  forsa  e  per  violencia,  e  perse 
els  elegiron  acordadamens  en  papa  moss.  Robert  de  Geneva  cardenal 
capelan ,  lo  qual  fon  sagrat  et  appellat  papa  Glcmen  vii  lo  jorn  de 
Tolz  Sans. 

« 

£n  lan  M  CCC  LXXIX,  a  xvm  jorns  dabriel,  moss.  lo  due  dAnjou 
fes  far  i  cantar  mot  solempne  als  Frayres  Menors  per  moss.  Carles  ini 
emperador  de  Roma  son  onde  lo  qual  era  mort  cn  Alamanha  én  lo 
mes  de  fcbrier  passat. 

Item ,  lendeman  de  Pantacosta  quc  era  xxx  de  mai,  mori  en  son 
liech  en  Espanha  moss.  Henric  rey  de  Caslela. 

Item,  nostre  senhor  lo  papa  Clemenssemudetde  Fundis  a  Espelonga 
prop  Gayeta  en  lo  mes  de  mars,  et  aqui  estet  entro  entorn  x  de  mai 
que  parti  daqui ,  et  anet  a  Napols  per  parlar  am  la  reyna  ont  estet  un 
jorns  en  lo  Castel  del  Huou,  et  ay  lantots  quant  lay  fo,  tot  lo  pobol  fes 
rumor  dizen  :  «Viva  madama  la  reyna  e  papa  Urba  de  Roma,  e  mueyra 
ianlipapa  de  Fundis  e  totz  los  Frances  :  »  e  mezeron  en  possecion  de 
larcivescat  i  home  per  Ictras  deBerlholmieu,  etagron  mortlarsivcsque 
si  lo  aguesson  trobat,miys  el  era  en  lo  dich  Castel  del  Hitou^  e  tantost 
ancron  raubar  tot  larcivescat  et  i  abadia  de  Napols  que  era  del  cardenal 
de  Sant  Auslaci  ont  el  avia  pres  de  xxx  belscavais  ecorssiers.  Daqui 
nostre  senhor  lo  papa  tornei  a  Espelòngua ,  per  que  tantost  tota  la 
terra  de  Napols  se  giret  dcvers  Berlolmieii  :  pucys  parti  daqui  a  xviii 
de  may  e  vene  per  raar  en  xii  jorns  a  Nissa,  et  aqui  estet  nr  jorns , 
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pueys  vene  a  Tolo  a  mi  de  jun ,  et  estet  y  tro  a  x  de  jun  «  lo  qaal  jom 
se  parti  daqai  e  vene  a  Masseiha  ont  fon  receuput  mot  honorablament 
coma  papa ,  e  discendet  a  Sant  Victor,  et  aqui  estet  entro  a  xin  de 
jun  que  partì  daqui  et  anet  a  AurioI,  e  pueys  a  la  Sancta  Magdelena, 
e  daqui  a  Aycx  ont  sfet  ni  jorns,  e  daqui  anet  a  Celo,  e  pueys  a  Novaa, 
e  pueys  intret  ad  Avinho  dilus  a  xx  de  jun,  ont  fo  receuput  mot  hono- 
rablament. 

Item  j  dimars  a  xxv  doctobre  al  vespre  e  tota  la  nueg  seguent , 
fon  fach  i  gran  insuU  en  Montpellier  per  alcus  populars  en  lo  qaal 
foron  mortz  et  aucitz  alcuns  grans  offieiers  de  nostre  senhor  lo  rcy  e  de 
moss.  lo  due  dAnjo  son  frayre  e  luoctenent  en  la  Lengua  doc,  per  so 
que  fazian  grans  et  ìmportablas  demandas  et  specialment  de  xii  franca 
per  fuoc  per  an ,  et  lo  pobol  era  tot  guastat  e  deseretat  per  los  grana 
cartz  que  longament  avian  corregut  sur  Io  pays,  la  qualcauaui  vengoda 
a  noticia  de  nostre  senhor  lo  papa  lo  dijous  seguen  de  mati,  el  laiitoat 
say  trames  lo  jom  meteys  apres  dinar  moss.  lo  cardenald Albana  frayre 
de  papa  Urba  de  sancta  memoria  per  aconsolar  lo  pobol  e  per  far 
cessar  tota  rumor  e  mettre  lo  pobol  en  pas,  lo  qual  vene  per  aigoa  i 
Latas  f  e  fo  ayssi  lo  dissapte  a  xxix  del  dich  mes  al  vespre,  e  discendet 
a  tostai  de  son  collegi  de  Sant  Ruf ,  e  menet  en  sa  companhia  raosa. 
B"  Aleman  avesque  de  Condoms  e  moss.  Salvayre,  G.  de  Montpellier 
creat  novellament  per  nostre  senhor  lo  papa  abat  de  Sant  Gili,e  pueys 
lo  dich  moss.  lo  cardenalscn  tornet  az  Avinhon  lo  dimars  a  xxii  novembre 
per  far  relation  a  nostre  senhor  lo  papa  de  so  que  trobat  et  faehavia. 

Item ,  a  xxviii  dezembre ,  lo  dich  moss.  lo  eardenal  tornet  en  està 
vila  per  tractar  que  tota  la  vila  se  sotmezes  de  cosselh  de  nostre  senhor 
lo  papa  e  de  lui  e  de  mandamen  de  nostre  senhor  lo  rey,  a  la  nrde 
nansa  de  moss.  lo  due  coma  luoctenent  de  nostre  senhor  lo  rey  smr 
lo  fach  del  dich  ìnsult,  e  pueys  fo  facha  la  submission  lo  premier 
jom  de  genoyer,  et  anet  sen  moss.  lo  eardenal  vers  Avinhon  a  ni  de 
genoyer. 

Item ,  lo  dich  moss.  lo  eardenal  tornet  la  tersa  vers  a  Montpellier 
a  VII  de  genoyer,  e  moss.  Johan  Artaut  avesque  de  Grassa  am  lui  per 
denonciar  al  pobol  lo  ordenansa  de  M.  lo  due,  la  qual  denonciètài 
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pobol  en  la  sala  de  tostai  que  fo  del  senhor  Giiiraut  Gives  dilus  a  xvi  de 
gcnoyer»  e  pueys  al  plaD  del  còssolal  a  xvii  de  genoyer. 

Item,  lo  divenres  axx  de  genoyer,  vene  a  Montpellier  mòss.  lo  due 
e  menet  am  se  M  lansaset  niolz  balesliersa  cavai  et  yssiron  li  a  petro 
a  la  eros  dels  Azeniers  totz  los  ordres  de  Montpellier  mendicaos  et 
autres  e  las  donas  religiosas  enclauzas  et  autras  e  grant  quantitat  den- 
fans  mascles  innocens  e  tot  lestudì  «  e  pueys  los  senhors  cossols  am  tol 
lo  pobol  cridant  en  aula  vos  et  am  lagrenias:  «  Misericordia^  »  pueys 
las  donas  vezoas  e  maridadas  foront  davant  lo  portai  Sani  Gilt. 

Item^  dimars  segueot  que  era  xxiiii  de  genoyeri  lo  dich  moss.  lo 
due  sus  1  cadafalc  que  (es  far  sur  lo  pont  levadis  del  avant  portai  de  la 
Saunaria  donet  la  sentencia  contra  la  universitat^  els  singulars  de  la 
vila  per  lo  facb  del  dich  insull. 

Item,  lo  dimecres  apres,  lo  dich  moss.  due  sur  lo  dich  cadafalc 
mitiguet  en  motas  cauzas  la  dicba  sentencia. 

Item ,  a  XV  de  febrìer ,  lo  dich  moss.  lo  due  pres  la  baylia  a  la  man 
de  nostre  senhor  lo  rey,  et  fetz  bayle  de  Montpellier ^o 

Item ,  anet  sen  moss.  lo  due  ves  Carcassona  am  las  dichas  gens 
darnias,  i  divenres  a  xvii  de  febrier  :  en  lo  qual  ikiejan  las  dichas  gens 
darmas  que  eron  lotjadas  en  los  hostais  per  tota  la  vila  gasteron  totas 
las  avenas  e  los  fes  e  las  palhas  e  las  lenhas  e  motz  blats  e  vis,  e  ne 
porteron  tota  la  fior  de  las  armaduras  del  comun  e  dels  singulars  de 
la  vila  que  eron  ajusladas  en  Instai  del  còssolat,  ederoamotzdautres 
dampnages  ìnextimables. 

Item,  dimars  a  xxi  de  febrier,  lo  dich  mQ8s#  lo  cardenal  dAlbana 
sen  tornet  az  Avìnhon. 

En  lan  M  CCC  LXXX,  a  xiiii  dias  dabrìl,  moss.  lo  due  dAniou 
passet  per  Montpellier  tornen  sen  del  tot  en  Fransa. 

Item ,  lo  jorn  de  Sant  Jorgi  que  era  xxiu  dàbrii ,  vene  a  Montpellier 
madona  Yolant,  fìlha  del  due  de  Bar  e  duna  sor  de  nostre  senhor  lo 
I  ey  de  Fransa ,  la  qual  menava  lo  comte  de  Poncian  a  Perpinhan  per 
dar  la  per  molher  a  moss.  Johan  due  de  Gerona ,  e  fo  facha  la  festa  a 
Perpinhan. 
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Item,  lo  primier  jora  de  Jung,  la  sobre  dicha  esquilla  de  Nostra 
Dona  de  Taulas  appellada  Katharina  la  qual  era  trenquada  e  poeys 
refacha ,  fo  balejada  per  lo  dich  moss.  Io  prior  de  Taulas  et  ac  nom 
Maria  Magdalena,  e  foron  payris  los  senhors  sen  Salta yre  Asemar 
cossol  e  sen  R.  de  Galhat  drapier,  e  pezava  cntorn  vii  quintals,  e  tan- 
lost  ne  fon  montada  al  cloquien 

Item,  entorn  lo  comensamen  del  dich  an,  fo  pres  lo  luoc  de  MoiH 
ferrant  en  Galvadan  per  alcunas  companbas  de  moss.  Bertugat  de 
Lebret  e  de  P.  de  Galart  tenen  se  per  Anglezes. 

Item,  cn  lo  mes  dabrìi,  lurs  companbas  prezeron  Io  luoc  de 
Chaliers  prop  de  Sani  Fior  et  i  pauc  a  prop  Io  luoc  de  Castel  nou  de 
Randon ,  per  que  nostre  senhor  lo  rey  trames  moss.  Joban  son  frayre 
due  de  Berri  e  dAlvernbe  e  moss.  Berlran  de  Gleqin  conestaUe  de 
Fransa  los  quals  vengron  metre  celi  davant  Cbaliers  en  lo  mts  de  jiudi  t 
lo  qual  agro  defra  pau  de  lemps  am  patus  en  lo  mes  de  julb. 

Item,  parlen  daqui  anet  metre  lo  ceti  davant  Castel  nou  lo  dich 
moss.  Io  conestable ,  lo  cai  atressi  se  rende t  pauc  a  prop  am  patos,  mas 
quant  eron  sus  lo  redre,  malaulia  pres  Io  dicb  moss.  lo  conestable  lo 
qual  anet  a  Dieu  en  lo  seti ,  divenres  a  xni  jorns  de  julb ,  e  daqui  lo  seti 
fo  mudat  a  Montfcrrant  :  e  son  cors  fon  portat  als  Frayres  Menors 
del  Puey,  e  qui  fon  sebelida  sa  ventrada ,  e  son  cors  fon  portat  en 
Bretbanbìa  o  en  Fransa. 

Item  y  dilhtts  a  xxiii  de  julb ,  los  senbors  cossois  ne  foron  i  bel  canttr 
a  Prezicadors  am  l  entortas  e  mi  siris  et  i  drap  daur  orlat  de  negre 
am  sas  armas  e  las  armas  de  la  vila ,  e  fes  lo  sermon  M.  P.  Borron 
maystre  cn  thologia. 

Item ,  dimergue  a  xvi  jorns  de  sctembre ,  egal  '/,  jorn,  anet  a  Dieu 
en  lo  bosc  de  Yincennas  nostre  senbor  moss.  Karles  rey  de  Fransa,  e 
fon  rey  a  prop  luy  nostre  senbor  moss.  Karles  son  premier  nat  Delfi  de 
YiancSy  la  qual  mort  fon  saupuda  a  Montpellier  dijous  a  xxvii  de 
setcmbre ,  e  per  so  los  senbors  cossois  lo  dilus  apres  que  fon  lo  primier 
jorn  doctobre,  feron  far  per  luy  i  sollempnc  cantar  a  Frayres  MenoMi 
am  tombel  e  capilel  de  fusta,  en  qui  ac  v""  candelas  cartayronab  e 
vili  ciris  grosses  e  mi  a  lautar  de  cera  bianca  toizsenbalz  delfMafittfes 
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del  cossoiat,  e  ii  draps  daur  cozitz  en  i,  orlatz  de  sendat  negre  sus  lo 
tombel,  en  Io  qual  sendat  et  en  lautra  quc  era  entorn  lo  capitel  eron 
las  armas  de  Fransa  dessus  et  aquclas  de  la  vila  dessotz ,  et  entorn  io 
cor  e  cntortas  cremans,  e  las  armas  de  Fransa  en  un  pilars  de  la  gleysa 
e  sus  la  gran  porta ,  e  los  senhors  obriers  y  giteron  i  drap  daur  e 
xnii  entortas  senhadas  de  lobra  «  e  los  senhors  cossols  de  mar  i  autre 
drap  daur  e  vm  entortas  senhat  tot  del  cossoiat  de  mar  :  e  cantct  la 
messa  moss.  Huc  de  la  Manhania  de  Montpellier  avesque  de  Sagobia  , 
e  foron  y  presens  moss.  B'  Alaman  avesque  de  Condom ,  moss. 
Bertran  de  Yilamur  avesque  de  Fregus,  moss.  Salvayre  G.  de  Mont- 
pellier abat  de  Sant  Gili,  moss.  Arnaut  Amenìeu  senher  de  Lebret  e 
tot  lestudì  e  quays  totz  los  mestiers  de  Montpellier. 

Item ,  lo  dich  nostre  senhor  lo  rey  novel  fon  coronat  rey  a  Rems 
I  dimergue  lo  mi  jorn  de  novembre,  et  entretant  de  la  mort  del  payre 
o  quays  tro  a  son  coronamcn,  fo  regent  lo  realme  lo  sovent  dich  moss. 
Loys  de  Fransa  due  dAnjo  son  onde,  e  pueys  lo  jorn  de  Sant  Marti 
que  era  dimergue  a  xi  de  novembre,  el  intret  a  Paris ont  fon  reculhit 
mot  honorablament ,  e  pnoys  lo  dijous  apres  que  fon  xv  de  novembre , 
lo  dich  nostre  senhor  lo  rey  en  son  gran  cosselh  abatet  totas  imposi- 
cions,  subsidis ,  fogatges,  gabclas  et  autras  aydas  correns  per  tot  son 
realme  que  y  essen  estadas  messas  de  pueys  lo  temps  del  rey  Phelip  de 
Valois  son  reyrebel  (F)^  la  qual  revocalion  fo  cridada  a  Montpellier  lo 
jorn  de  Sancta  Lucia  que  era  dijous  a  xiii  de  dezembre,  e  lo  dimergue 
apres  quc  era  a  xvi  de  dezembre ,  fo  facha  procession  general  en 
Montpellier,  la  qual  fes  lo  dich  moss.  levesque  de  Sagobia ,  et  y  fo  la 
lumenaria  de  las  principals  cofrayrias  de  Montpellier,  e  fo  fach  lo 
sermo  el  Pian  del  cossoiat  per  lo  dich  moss.  labat  de  Sant  Gili  per  pregar 
Nostre  Senhor  Dieu  Jeshu  Christ  per  lo  dich  nostre  senhor  lo  r€y, 
estan  la  bandieyra  de  las  armas  de  Fransa  sobirana  davant  la  porta  del 
cossoiat  e  pueys  dessotz  era  la  bandieyra  de  la  vila. 

En  lan  M  CCC  LXXXI ,  moss.  Johan  de  Fransa  due  de  Berry  e 


(F)  Porte!  la  S.  R.  Gaugi  cossol  et  eittbayssador  lo  x  jòrn  de  decembre. 
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dAIvernhe  honcle  e  luoctenent  del  dich  nostre  senbor  Io  rey,  en  temps 
de  may  vene  de  Fransa  en  las  parlidas  de  Roergue  e  dAlbeges,  per  so 
car  avia  auzit  que  lo  comte  de  Foys  se  volia  ensenborir  de  Lengui  doc, 
pretcnden  quel  era  fach  luoctenent  per  lo  rey  que  Dieus  aia. 

Item ,  aquest  an ,  lo  jorn  de  la  Sancla  Hostia ,  fó  facb  i  insult  en  la 
ciulat  de  Londres  en  Englaterra  per  Io  pobol  en  lo  qual  fo  aucit  M. 
Symon  arcivesque  de  Conturbieyra  e  molz  autres  del  cosselh  del  rey, 
per  so  car  se  dizia  que  empacbavon  la  pas  dels  e  de  Fransa,  e  coveoc 
que  M.  Johan  due  de  Lencastre  onde  del  rey  sen  fugis  :  e  Dieus  fes 
molz  miracles  per  lo  dich  arcivesque. 

Item,  a  xxx  jorns  del  mes  de  may,  la  terra  de  Montpellier  fo  ren* 
duda  de  mandament  del  dich  nostre  senbor  lo  rey  a  las  gens  de  moss. 
Karles  de  Navarre. 

Item,  la  letra  cossi  nostre  senbor  lo  rey  avia  remes  et  aqaitat  loia 
los  crims  comesses  en  Io  ensult  de  que  dessus  se  fa  mention  lan 
LXXIX,  facba  lan  LXXX  passat  Io  xii  jorn  del  mes  de  dezembre,  fo 
portada  a  Montpellier  aquest  an  Io  xiiii  jorn  del  mes  de  julh|  per  sen 
Nat  Palmier  embayssador  d^  Fransà* 

Item  y  la  letra  de  la  restitutìon  de  la  baylia  facba  lo  xix  jorn  del  mes 
de  julh  daquest  an,  e  la  letra  de  la  restitution  del  sen  gros  facba  Io 
iiii  jorn  del  mes  daost  passat,  foron  portadas  lo  xxix  jorn  del  dicb  mes 
daost  per  moss.  Jacme  Rebuff  doctor  en  leys  embayssador  a  Monl^ 
pellier,  e  lo  dicb  sen  gros  comenset  a  sonar  lo  jorn  dels  Miracles  que 
era  lo  dernier  jorn  daost. 

Item,  apres,  la  terra  de  Montpellier  fon  areyrepreza  a  la  man  de 
nostre  senbor  lo  rey  de  Fransa  de  mandament  del  dicb  moss.  de  Beny, 
a  XVI  jorns  del  mes  daost. 

Item  ,  lo  xxiiii  jorn  del  mes  doctobre,  vene  a  Montpellier  mosien 
Karles  de  Navarra  del  qual  es  facba  mention  amont  lan  LXXYlIy  -et 
aras  venia  de  Fransa  et  anava  sen  en  Castela,  e  loget  se  als  Frayrcs 
Menors  sens  intrar  cn  vita,  pueys  lo  dicb  moss.  Karles  parti  de 
Montpellier  lo  dimergue  a  xxvii  doctobre  apres  disnar  per  aMtr  a 
Cabestanb  vers  Io  dicb  moss.  lo  due  de  Berry  son  onde  per  far  se 
deslievrar  aquesta  terra ,  e  moss.  Karles  pueys  tornet  a  Montpellier  Io 
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jorn  de  Tote  Sans  datant  disnar,  e  tornei  a  la  sala  del  atesque ,  e  pueys 
aprcs  disnar  lo  dich  moss.  Karles  a  requesta  dels  senhors  cossols  pre- 
sentadas  a  lui  las  letraa  reais  de  baylia ,  lur  restiti  la  baylia ,  e  foron 
curiais  aquets  que  se  segon  9> 

Item,  diious  que  era  %%i  jorns  de  novembre,  ac  i  combatemen 
dessay  Ochau  enlre  las  gens  de  !Nenize  e  daìcus  autres  comus  dentora 
de  que  era  capitani  P.  Ponchut  de  Nemze,  et  i' companha  de  gens 
darmas  e  de  balestiers  de  que  era  capitani  Coirat  de  Grimaulz  Genoes, 
en  que  foron  descofìlz  los  comus,  e  ne  y  moriron  entorn  LX  homes. 

Item  y  lo  jorn  de  Nostra  Dona  de  selembre,  se  ievet  rumor  al  vespre 
en  la  ciutat  de  Bezers  dels  menutz  contra  los  grosses ,  en  que  los 
m^nulz  meron  fuoc  en  lostal  del  cos^lat  en  lo  qual  eron  alcus  dels 
melhors  bomes  de  la  vila  per  tener  cosselh ,  los  quals  lay  cremeron , 
e  pueys  los  ^ichs  menutz  aneron  per  vila  et  auciron  alcus  dels  bos 
homes  de  la  vila  que  troberon ,  en  los  quals  foron  morlz  tant  per  fuoc 
quant  per  glavi  ben  xix  dels  melhors  homes  de  la  vila. 

Item ,  vengut  moss.  io  due  de  Berry  a  Carcassona  demandet  als 
comus  I  frane  per  fuoc ,  fach  primieyrament  acordi  per  el  el  comle 
de  Foys,  e  car  los  comus  non  y  volian  cossentir  las  gens  darmas  del 
dich  moss.  de  Berry  aneron  penre  per  combatemen  los  luocs  de  la 
Redorta ,  de  Azilha  lo  Comtal  e  de  motz  autres  luocs  de  Garcasscs , 
daqui  pueys  se  estenderon  et  aneron  penre  lo  luoc  de  Bcssan ,  de 
Yalmala,  de  Senton  e  motz  autres  luocs  de  Agades  e  de  Bederres,  e 
corregron  e  rauberon  e  destrusseron  grandament  lo  pays,  et  y  auciron 
motas  gens  tant  a  glazi  que  en  forquas,  et  apreyzonant  e  fazent  mais 
que  fan  gens  darmas  en  molas  e  diversas  manieyras. 

Ilem ,  davant  festas  de  Nadal ,  lo  dich  Coirat  de  Grimautz  e  sa  rota 
prezeron  lo  luoc  de  Clarenssac ,  e  puoys  Loys  de  Grimautz  son  cosi 
pres  la  tor  de  Bocoyran,  et  alcus  autres  capitanis  prezeron  alcus 
autres  forlz  del  pays,  e  fazian  motz  mais,  aprezonan ,  rezemsonan , 
aucizcn  las  gens  e  fazen  totz  mais  que  far  podiàn. 

Item,  lo  dimergueavant  Nadal  qvie  era  xxii  jorns  de  dezembre,fodes« 
cuberla  una  conspiration  facha  per  una  quantitat  dels  dichs  menutz 
de  Bezers  que  eronentoraiiii'  que  devian  aueir  lo  jorn  de  Sant  Eslephe 
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aquels  de  Bezcrs  plus  rics  de  e  Ilr.,  e  xl  dels  dichs  menuiz  deviar» 
aucir  lurs  roolhers  proprias,  e  pueys  penre  per  molhers  las  molhers 
plusriquas  e  plus  belas  dels  rics  homesmortz,  per  que  lo  capitani  del 
luoc  am  los  bos  homes,  facha  enformacion ,  feron  metre  en  preyzon 
lotz  aquels  que  Iroberon  colpableso  sospechozes,  de  que  ne  feyron 
pendre  entorn  xxx  homes  en  forquas  novas  que  feron  far  .a  Un trada 
de  Bezers  devers  Sant  Tiberi. 

Item,  cntre  feslas,  vene  moss.  lo  dich  due  a  Bezers,  e  quant  y  fo 
fcs  pendre  mays  entre  diversas  veguadas  molz  homes  dels  ditz  menuiz 
per  la  dicha  conspiralion  que  foron  entorn  ben  hxxx. 

Ilem,  en  lo  mes  de  fcbrier,  lo  dessus  dich  moss.  lo  due  dAnjou 
onde  de  nostre  scnhor  lo  rcy  de  Fransa  vene  de  Fransa  ad  Avinhon 
et  aqui  pres  de  nostre  scnhor  lo  papa  la  conquesta  del  realme  de 
Napois  per  madama  Johanna  la  regina ,  del  qual  realme  moss.  Karles 
de  la  Pas  nebot  de  la  dicha  regina  se  era  fach  coronar  per  lo  dich 
Berlolmieu  dcn  Tiule  alias  de  las  Ayglas  dizen  se  papa  :  e  daqui  avaot, 
lo  dich  mosscnhor  lo  due  se  fes  apelar  premier  nal  de  la  dicha  regina 
Johana  e  due  de  Calabria. 

I(em,  I  dimccres  a  v  de  mars,  moss.  Enguerran  Deudin  scneqcal 
de  Bclcayre,  anan  de  Latas  a  Bezers,  trobet  prop  Sant  Y incens Dortds 
XX  homes  de  Porssan  sans  armas,  dels  quais  tamtost  senes  enformacion 
e  senes  enqucsta  de  fach  ,  el  ne  fes  pendre  en  los  albres  xix  e  lautre 
fo  aussil  a  gìazi. 

Item ,  I  dimergue  de  Passione  a  xxiii  de  mars,  moss.  Milo  de  Dor- 
mans  avesque  de  Beuvays  et  chansselier  de  Fransa  vene  a  Montpellier, 
e  lendeman  anet  a  Bezers  al  dich  moss.  lo  due  de  Berry. 

En  lan  MCCC  LXXXII ,  digous  apres  Pasquasque  era  x  dabrìl ,  Tese 
a  Montpellier  lo  dich  moss.  lo  due  de  Berry  e  locomte  de  Sancèrrey 
e  pueys  lendema  sen  anet  vcrs  Avinhon. 

Ilem  ,  dissaple  a  xxvi  jorns  del  dich  mes  dabrii  ,  vene  deverà 
Carcassona  a  Montpellier  Io  dich  moss.  lo  chancellier  de  Fransa/  e 
pueys  lendeman  sen  anet  vers  Avinhon. 

Itcm,  lo  jorn  de  la  Cros  de  mai,  ac  i  gran  combatement  eolrOilo. 
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comic  de  Flandres  e  lo  comu  de  Bruges  duna  pari  e  lo  comu  de 
Gandaulra ,  en  lo  qual  lo  comle,  el  comun  de  Bruges  foron  descofìt-/. 

Item,  digous  a  xxii  jorns  de  may,  torneron  en  possession  de  la 
cloqua  e  de  sonar  la  campana  del  cossoiat  los  senhors  cossois,  e  fernn 
far  I  sermon  al  pobol  en  loslal  del  cossolal  lo  dich  jorn  sus  lo  fach  de 
la  anada  de  moss.  dAnjo  a  Napols  e  de  la  garda  de  la  vita,  per  moss. 
Jacme  Rebuff  doctor  en  leys  per  verlut  duna  lelra  del  dich  moss.  lo 
due  de  Berry  luoctenent  de  nostre  senhor  lo  rey  dada  a  Àvinhon  lo 
XXII  jorn  del  dich  mes  dabril. 

Item,  1  digous  a  xxix  demay,  nostre  senhor  lo  papa,  elssenhors  car- 
denals  e  mol%  autres  prelatz,  els  senhors  due  dAnjo  e  de  Berry,  lo 
comle  de  Savoya  e  motz  autres  grans  senhors  lotz  a  pe  aneron  de 
!Nostra  Dona  de  Doms  a  Frayres  Menors ,  et  aqui  cantet  la  messa  e  fcs 
lo  sermo  moss.  P.  de  la  Barrieyra  cardenal  àpelal  dAustum  per  ladichu 
anada  de  mossenhor  d'Anjo,  e  pueys  nostre  senhor  lo  papa  ,  elssenhors 
prelalz  sen  torneron  a  cavai  al  palays,  e  los  dichs  senhors  ducs  lo  des- 
travon  a  pe. 

Item ,  Icndema ,  nostre  senhor  lo  papa  en  son  gran  consislori  donct 
lo  realme  de  Napols  a  la  regina  Johanna  et  al  dich  moss.  lo  due  dAnjo 
e  de  Calabria,  e  per  possession  lì  baylet  una  bandieyra  de  las  armus 
de  Cesselia  e  de  Jerusalem ,  el  dich  mossenhor  lo  due  lui  fes  homatge 
e  lui  bayet  lo  pe,  e  pueys  totz  los  senhors  cardenals  en  la  boqua,  e 
puoys  benezi  tot  larneys  del  dich  mossenhor  lo  due  e  la  dicha  ban- 
dieyra et  1  peno  cayrat  de  las  armas  del  dich  mossenhor  lo  due. 

Item,  dissapte  a  xxx  de  may,  lo  dich  mossenhor  lo  due  parti 
dAvinhon  et  anet  al  pon  de  Sorgua ,  e  pueys  parti  daqui  divenres  a 
VI  de  junh  et  anet  a  Carpentras,  e  pueys  parli  daqui  divenres  a  xni  de 
junh  per  anar  en  Lombardia. 

Ilem,  a  xvn  jorns  doctobre,  fo  messa  la  premicyra  peyra  del  re- 
fector  del  monestrier  nou  de  prolhan  de  Montpellier  juxta  la  grant 
porta  que  solia  eser  del  ospitai  de  Sanct  Guillem  per  lo  reverent  payrc 
en  Crisi  mossen  Domergue  de  Florensa  maystre  en  teulogia  de  lorde 
dels  Prezicadors  avesque  de  Sanct  Pons  de  Tomieyras,  Io  qual  ospitai 
am  totz  sos  drechs  avian  donat  Ics  senhors  cossols  coma  patros,  e 
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nostre  senhor  lo  papa  avia  donat  la  gleya  de  Sanct  Guillem  per  lo 
dich  moiiestier  lan  passai  lxxxi. 

Item,  a  xxvii  del  dich  mes,  nostre  senhor  lo  rey  am  sobre  gran 
poder  de  gens  darmas  intret  en  Flandres,  e  cumbalet  los  Flamencs 
lo8  cals  eron  ben  l  o  lx  xnilia  combatens,  e  los  descofit ,  de  que  ny  ma* 
ryron  ben  de  xxiiii  a  xxx  milia  personas ,  et  aysso  fo  ai  mont  Rezemberl, 
et  y  morit  atressi  Phelip  dArtavela  capitani  dels  dichs  Flamencs,  e 
puoys  tot  Flandres  vene  a  sa  hobediencia  e  de  nostre  senhor  lo  papa 
Clamens  xii,  exceplat  lo  luoc  de  Gans  quar  davant  se  tenia  am 
Bartbolmieu  de  Roma. 

Item  j  dimergue  lo  mi  jorn  de  genoyer ,  los  senhors  cossois  ne 
feron  procession  general  per  redre  gracias  a  Dieu ,  e  fes  lo  sermon 
M.  P.  Borron  maystre  en  teulogia  procurayrc  general  de  lorde  de 
Prezicadors. 

Item,  aquel  an,  lo  rey  dErminia lo  qual  avia  combatutamIoSoodan 
de  Babilonia  et  era  eslat  pres  e  sa  molher  e  sos  enfans  e  tot  son 
realme ,  e  pueys  sa  molher  e  sos  enfans  eron  mort  en  la  preyso,  et  el 
era  eslat  delievrat  per  lo  Soldan  a  la  requesta  del  rey  dAragon,  e 
daqui  sen  era  vengul  en  Bodas  e  puoys  en  Avinbon,  lo  vii  jorn  de 
mars  vene  a  Montpellier,  e  puoys  lo  dilus  roatin  que  era  axx  joms 
del  dich  mes,  partii  de  Montpellier  e  sen  anet  en  Cathaloncha  en  rer 
lo  dich  rey  dAragon. 

Item,  en  lo  dich  mes  de  mars,  moriron  de  malautia  en  lo  payi 
de  Napois  M.  Aymes  comle  de  Savoya  e  lo  senchor  de  Peyra  -e  mota 
aùtres  de  las  gens  darmas  de  nostre  senhor  lo  due  dAnjoa  e  de 
Calabria. 

Item,  a jorns  del  mes  de  9* nostre  senchor  lo  rey  Tene  de 

Flandres  a  Paris  am  grans  gens  darmas,  e  quant  fo  aqui  fes  apreyaonac 
motas  gens  de  la  vila  e  puoys  molz  ne  fes  jusliciar  e  dautres  coofisquet 
losbes  e  dautres  am  molz  grans  fìnansas,  et  entrelant  tornei  aqui  et  en 
tota  Fransa  et  en  Borgonha  enpozicions  e  gabelas  coma  davanU 

En  lan  M  CCC  LXXXIII ,  a  xxviii  de  mars ,  vene  a  Montpellier  mestre 
Unian  loctcnent  de  mossen  Enguerraq  Deudin  senescalc  de  Belc^yve 
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c  gpvernador  de  Montpellier  fach  novel  per  lo  rey  nostre  senbor,  e 
pres  tota  la  (erra  a  la  man  de  nostre  senhor  lo  rey,  e  demoreron  los 
ofìciers  ordenaris  en  lesta t  en  que  eron. 

Ilem ,  a  viii  de  may,  fo  portat  a  Montpellier  i  peys  pres  propre  Geta, 
lo  cai  avia  de  loqc  entorn  i"*  cana,  et  era  gros  coma  i  azer,  et  era  pelos 
coma  azer,  de  color  sus  lesquina  de  gris  oscar  et  als  costatz  de 
gris  dar  et  al  ventre  de  blanc ,  et  avia  testa  ses  col ,  e  lo  morre  coma 
de  vedel,  e  dens  de  sotz  e  de  sus  coma  Terre,  e  eoa  de  i  palm  e  quart 
de  Ione  redona  e  grossa  coma  lo  bras,  et  aria  davant  pres  del  cap- 
il  bras  am  mas  e  v  detz  formatz  en  cascuna  man  am  las  honsas  nozadas 
coma  de  persona  mays  los  detz  se  tenian  an  pel  coma  dauqua ,  e  pres 
de  la  eoa  avia  ii  cambas  amb  artelhs  nozat  e  formatz  coma  aquels  de 
las  mas ,  et  eron  del  Ione  cascuna  camba  e  bras  am  los  pes  e  mas  en- 
torn I  palm  '/,  :  et  alcus  dizian  que  era  yielh  marin  ,  et  alcus  juzieos 
dizian  que  aquel  peys  era  peys  juzieu ,  per  so  quar  lo  disapte  matin 
yeys  de  la  mar  et  està  en  terra  entro  al  vespre. 

Item ,  dimars  a  ii  de  junh,  moss.  Enguerran  Deudin  senescalc  de 
Belcayre  e  governador  de  Montpellier  am  grans  gens  darmase.dc 
comuns  de  la  senescalcia  vene  davant  lo  luoc  de  Yezenobre  qgar 
dedins  avia  gran  colp  de  Tonchis,  e  quant  fo  aqui  la  bona  gent  de  la 
vila  vengron  ver  luy  a  hobediencia  e  li  porteron  las  claus  de  las  portas 
de  la  vila  ,  et  entretant  los  Tonchis  sauleron  de  tras  per  los  murs,  e  per 
so  foron  ne  prezes  xvi ,  de  que  los  xv  foron  tantotz  pendutz,  e  lautre 
fo  mes  en  prizon,  edaqui  moss. lo  senescalc  sen  anet  a  la  tor  de  Boquet 
hon  se  dizia  que  navia  ben  mi''  et  aqui  hac  alcun  parlament  amb 
alcus  dels,  e  puoys  la  nueg  apres  els  sen  ysyron  e  laysseron  ben  la 
mitat  de  lurs  rosis  a  lala  dun  bosc,  e  fugiron  sen  per  las  montanhas, 
e  foron  seguiz  per  lo  bastart  del  Quaylar  e  per  lo  gran  Robert  cas- 
telan  de  Someyre  e  per  alcuns  homes  darmas. 

Ilem,  a  xviii  de  junh ,  fo  portada  al  luoctenent  del  dich  moss. 
Enguerran  una  letra  clauza  de  part  lo  dich  M.  Gili  facha  segonque  el 
mandava  de  mandament  del  dich  moss.  lo  governador,  per  la  qual  li 
enibia  que  non  procezis  a  election  de  bayle  ni  dautres  curials,  e  per 
so  los  senhors  cossols  foron  al  dich  luoctenent  serlas  requestas  e  (irò- 
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testacions  am  quarta  Io  xx  jorn  del  dich  mes  e  lo  jorn  de  S.  Johan,  et 
en  ayssi  non  fo  procezit  a  neguna  eleclion, e  demoreronoficiers  aqaels 
de  lan  passai  en  lestat  en  que  eron  a  la  festa  de  S.  Lue. 

Item ,  idimergue  a  xxxi  de  julh  apres  disnar,  fon  portada  a  la  glieya 
de  S.  Benezech  parlen  de  Ij  glieya  de  S.  Esprit  una  sancta  veraya  eros 
per  moss.  Salvayre  G.  de  Montpellier  doctor  en  decretz  abat  deS.  Gili, 
de  part  nostre  scnhor  lo  papa,  et  hae  y  perdo  a  la  intrada  per  nostre 
senhor  lo  papa  de  i  an  e  xl  jorns  e  mays  perdo  per  toslempsde  nostre 
^senhor  lo  papacascun  an  del  jorn  del  Divenres  Sancs  entro  al  óctara 
de  Pascas  per  cascuna  jornada ,  e  per  aytanta  vegadas  quant  hoai  layra 
per  devQtion  de  la  sancta  crosf  de  in  ans  e  de  in  quarantenas,  et  hac 
y  gran  procesion  general  e  sermo  davant  lo  cossolat  Io  cai  fes  moss< 
labat  de  S.  Gili. 

Item,  a  xxx  daost,  moss.  lo  due  dAnjo  enformat  de  la  mortde  la 
reyna  Johana  de  Napols  pres  son  litol  en  lo  loc  de  Trìcart,  edaqui 
avant  se  apelet  rey  de  Jerusalcm  e  de  Cecilia,  e  tantost  fes  dues  e 
comtes. 

Item ,  a. . .  «  jorns  de  febrier,  mori  lo  comte  de  Flandres  en  lo  luce 
de  5^ 

En  lan  M  CCC  LXXXIIII,  per  so  que  morlalitat  granda,  inii)or- 
ment  dels  enfans  de  xx  ans  o  entorn  et  en  aval,  renhava  et  avia 
renhat  de  San  Johan  lan  LXXXIII  en  sa  en  està  vìla  e  caix  pertot,  lof 
senhors  cossols  a  xxx  de  mars  feron  mezurar  tota  la  muraiha  de  la 
vìla  de  Montpellier  de  foras  costa  la  estama  de  las  dogas  e  la  paljssada 
de  part  dedins  e  las  ymages  de  Nostra  Dona  de  Taulas  e  de  son  fìlh 
e  de  lautar  de  la  gleya  ,  e  fo  trobat  canan  am  fìl  que  la  maralba  qae 
es  foras  la  palissada  a  de  Ione  ix""  xxxv  caiias  :  item ,  la  muraiha  de 
la  vila  que  es  defra  la  palissada  a  v^  xxx  canas  :  item  la  cliasura 
de  la  palissada  a  de  Ione  per  tot  viii^  lxxxxiiii  canas  :  item  ,  la  dicha 
gleya  a  de  roda  tot  entorn  lxxx  canas  :  item  ,  lautar  a  de  Ione  am  lot 
dos  caps  II  canas  e  ii  palms  :  item ,  las  doas  ymages  an  de  gros  iii  palma: 
item,  la  ymage  de  Nostra  Dona  a  de  Ione  in  palms  e  ters:  €  daqòeit 
fil  am  dautres  feron  far  i  rezench  sur  lautar  de  Nostra  Dona^en^aiit- ea 
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1*  roda  que  y  era  et  y  fon  facha  lan  LXXIIII,  per  so  quel  dich  re- 
zcnch  y  creme  nuech  e  jorn  ad  bonor  de  Dieu  e  de  Benezecta  Yerges 
Maria,  que  lur  plassa  fas cessar  aquesta  morlalilat  e  la  empedimia  de 
bossas  renbant  e  daver  pas  de  cel  en  terra  e  salvar  los  frutz  de  la 
terra,  e  fo  senbat  lo  ii  jorn  dabrii  per  moss.  Jacme  de  la  Manbania 
prior  de  Taulas:  e  duret  la  dicba  mortalitat  entro  mieg  aost  aqucst  an 
LXXXIIII,  en  lo  qua!  temps  moriron  pari  los  enfans  petitz  e  grans 
mostz  bos  bomes  notables  antixz  e  donas  specialmens  ioves  daquesta 
vila ,  et  en  aissy  duret  la  dicba  mortalitat  el  empedimia  per  lespazi  o 
enlorn  de  xiiii  meses,  la  qual  causa  jamays  non  fo  vista  que  mortalitat 
dures  tant  longuament  en  aquest  pays,  e  per  aysso  vaquct  lestudi  del 
tot  de  Pantacosla  entro  Nostra  Dona  de  sctembre  «^ 

Item,  a  xxi  dabrii,  vengron  a  Montpellier  los  senbors comtes  dAr- 
manbac  e  de  Cumenge  payre  e  filb ,  et  aneron  sen  lendema  a  moss.  lo 
due  de  Berri  a  Nemze ,  e  daqui  az  Avinbo. 

Ilem ,  a  xxv  de  may,  mori  ad  Avinbo  lo  dich  comte  dArmanbac,  e 
fo  scbelit  ais  Frayres  Menors  Avinbo. 

Itcm,  la  vigilia  de  Pantacosta  que  era  a  xxviii  de  mai,  tornet  a 
Montpellier  lo  sobre  dicb  senbor  rey  dErminia  tornan  dArago  e  dEs- 
panba  ,  e  parti  lendeman  anan  sen  en  Fransa  vcrs  nostre  senbor  lo  rey. 

Item ,  aquest  an ,  la  nueg  de  la  festa  de  Sant  Matbieu  que  es  a  xiii  de 
setembre ,  anet  a  Dieu  en  Foiba  lo  dicb  moss.  F^oys  due  dAnjou  aras  rey 
de  Jerusalem  e  de  Cecilia,  e  fon  sebelit  en  la  gleya  de  Sant  Nicboiau 
de  Bar,  e  son  cor  fon  portat  en  Fransa  ,  e  los  senbors  cossois  ne  feyron 
far  I  soUempne  cantar  a  Frayres  Menors  am  sermon  del  bacbalier 
regent,  e  cantet  la  messa  moss.. Hugo  de  Valbac  prior  de  Sant  Fermi 
a  VII  dezembre ,  pressens  moss.  Hugo  de  la  Manbania  de  Montpellier 
avesque  de  Segobia ,  totz  los  curials  speriials  e  temporais  e  tot  lestudi , 
els  oticiers  e  bos  homes  de  vila ,  et  y  fo  facb  tombcl  negre  e  tota 
autra  sollempnita  coma  per  nostre  senbor  Io  rey  que  Dieus  aia  lan  de 
sus  LXXX. 

En  lan  M  CCC  LXXXV,  a  xvi  dabrii ,  moss.  Loys  rey  novel  de 
Napols  e  moss.  Carles  son  frayre  due  dAnjou  e  madama  Maria  lur 
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xnayre  vengron  a  Vila  nova  dAvinhon,  e  pueys  a  xxv  del  mes  inlrcl  as 
Avinhon  lo  dich  senhor  rey,  e  lendeman  la  dicba  dona  regina,  el 

dich  due. 

Item,  a  xvii  de  julh,  lo  digh  nostre  senhor  lo  rey  en  la  ciofat 
dArras  pres  per  molhcr  madona  Elizabet  filha  del  due  de  Bavaria. 

Item,  a  xix  daosfc,  vene  devers  Avinhon  moss.  lo  due  de  Berry  a 
Montpellier  et  en  sa  companha  los  senhors  comles  dEstampas  e  de 
Sant  Serra ,  els  senhors  cardenais  de  Sant  Marsal  e  de  Malhares  son 
cancellier,  et  aneron  ves  Tholosa. 

Item ,  lo  dilus  premier  iorn  de  genoier,  que  era  luna  nova ,  enfre  la 
scgunda  e  la  tersa  bora  del  jorn  fo  eclipsi  de  solhel  tan  gran  e  lan 
escur  que  aparian  las  estelas  claras  e  lusens  en  Io  cel. 

Item ,  a  xxiiii  de  gcnoier,  vene  a  Montpellier  lo  digh  M.  lo  due  de 
Berri ,  els  ditz  senhors  comtes,  el  dich  cardenal  chancelier,  e  pueys  lo 
XXVI  jorn  del  dich  mes,  sen  anet  vers  Lunel,  e  pueys  az  Avinhon  per 
montar  sen  en  Fransa ,  e  de  mandament  de  nostre  senhor  lo  rey. 

£n  lan  M  CCC  LXXXYI ,  lo  jorn  de  Sant  Claufas  que  fon  a  xxt 
septembre ,  nasquet  al  boy  de  Yicennas  lo  premier  nat  de  nostre  senhor 
lo  rey,  lo  qual  fo  pueys  batejat  lo  dijous  que  era  lo  xxvii  del  dich 
mes,  et  ac  nom  Carles ,  e  forpn  payris  M.  lo  due  de  Berry,  M.  lo  conte 
Don  martin,  e  madama  la  comtessa  dUe. 

Item  ,  lo  dimergue  que  era  xiiii  doctobre ,  fo  facha  sollempna  prò* 
cession  general  en  Montpellier  per  la  nayssensa  del  dich  premier  nat 
e  per  lo  passatge  que  nostre  senhor  lo  rey  volia  far  am  grana  gens 
darmas  en  Englatcrra ,  et  y  ac  li  sermos,  lo  i  fo  davant  lo  cossoiat  lo 
qual  fes  M.  R.  Yaquier  general  del  orde  dels  Carmes  e  lautre  fon  en 
Taulas  lo  qual  fes  M.  Johan  Dyet  Frayre  Menor  totz  ii  meslres  en 
theologia  :  Io  qual  passatge  non  se  fes  per  deliberation  del  gran  coaaelh 
del  dich  nostre  senhor  lo  rey. 

Item,  divenres  a  xix  del  dich  mes,  fo  portada  letra  eia  usa  ala 
senhors  cossois  de  part  nostra  dona  la  reyna  certifica  tona  de  la  dicba 
natività t,  e  los  ditz  senhors  doneron  al  portador  de  la  dicha  letra  per 
estrenas  x  esculz  daur. 
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Itcm,  a  XXVIII  jorns  del  mes  de  dezembre,  anet  a  Dieu  lo  dich 
premier  nat  de  nostre  senhor  lo  rey. 

£n  Jan  M  CCC  LXXXYII  »  a  xv  dabril ,  se  muderon  las  sorres  de 
Prolhan  de  lur  moneslier  vieth  que  era  foras  lo  portai  de  la  Yeyruna 
a  lur  monestier  nou  de  Nostra  Dona  de  Tostz  Sans  o  de  Sani  G.  am 
la  processìon  et  am  la  bandieyra  de  Sani  Fermi,  car  los  Prezicadoi^ 
non  y  volian  esser,  car  dizion  que  lur  proensal  lur  o  avia  nedat ,  e  por- 
tava hom  davant  elas  lo  precios  cors  de  Nostre  Senhor,  et  y  foron  los 
senhors  cossols  et  obriers  e  cossols  de  mar  to(z  am  lurs  entortas 
cremans  entorn  Nostre  Senhor^  e  sonant  losenh  gros  de  Taulas,  e  los 
officiers  espirilals  e  temporals  de  la  vita  e  senhors  e  donas  proces- 
sionalment  et  en  sobre  gran  quantilat. 

Item,  a  xix  de  junh,  vene  a  Montpellier  M.  P.  due  de  Borbon  e 
comte  de  Fores  lo  qual  anava  en  Espanha  contra  lo  due  de  Lcncastre 
am  gens  darmas,  e  li  yssiron  los  senhors  cossols  et  obriers  e  bos  homes 
de  la  vila  e  los  officicrs  e  las  glieyas  e  los  ordes  am  las  processions, 
e  pueys  lendeman  matin  tene  son  cami  :  Dieus  lo  guize. 

Iiem,  I  diious  que  era  a  xx  de  junh,  fes  tan  gran  aura  en  Mont- 
pellier e  per  lo  terrador  lo  )órn  e  la  nueg  que  deffes  motasgarbieyras 
de  blat  en  las  ayras  et  en  los  camps  et  arrabet  motz  albres. 

Item,  a  la  festa  de  Sant  lohan  et  entorn  ^  per  mots  jorns  era  cn 
Montpellier  una  femna  de  las  partidas  de  Fransa ,  la  qual  non  avia 
negus  brases  ni  mas  ni  forma  daquo,  del  age  de  XL  ans  o  entorn,  la 
qual  am  los  pes  filava  e  torsia  lo  fìl  e  melia  lo  fil  en  laguiha  e  cozia 
et  am  i  pe  meyssia  vin  et  ayga  en  i*  escudela  que  tenia  en  lautrc  pe, 
et  am  los  ditz  pes  trazia  e  recebia  la  pilota  e  ne  jogava  am  los  datz 
e  ne  fazia  ccnturas  de  filh  enteliers  am  tanelas  et  am  i*  espaza  de 
fusta  et  am  los  dos  pes  fazia  capels  de  flors  e  pueys  los  desfazia. 

Item  ,  a  V  de  julh,  trespasset  daquesta  vida  az  Avinhon  M.  P.  de 
Luccmborc  cardenal  fraire  del  comte  de  Sant  Poi  dyaque  de  la  etat 
de  XVIII  ans  lo  qual  fo  sebelit  per  sa  ordenansa  en  lo  cemileri  dels 
paurcs  de  lospital  de  Sant  Anthoni  tras  lo  cor  de  la  capela  de  Sant 
Miquel ,  en  lo  qual  luoc  Nostre  Senhor  per  los  meritai  daqucst  sant 
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home  fes  motz  mìracles  en  diversas  parlz  del  mon ,  ressucitant  mórls 
e  molz  autres  grans  fachs  e  singuliers  e  de  grans  mcravilhas^  de  que 
en  pauc  de  temps  sens  (lessar  y  ac  grans  molas  e  grossas  offertas  et 
ymagcs  de  cera. 

Ilcm,  a  X  de  julh,  fo  porlada  a  Montpellier  en  una  carretta  una 
tortuga  la  qual  era  estada  preza  per  pescadors  am  i  boliech  en  las 
mars  de  Aygas  mortas ,  de  la  qual  lescut  dessus  fo  niesurat  que  avia  de 
Ione  sens  Io  cap  e  sens  la  coha  de  la  bestia  vii  palms  e  de  lare 
y  palms  '/,,  e  las  cambas  premieyras  semblavòn  alas:  la  quel  compret 
VI  eculz  daur  le  noble  M.  Henric  de  Chalon  Borgonhon  estudian. 

Item  I  Io  dich  M.  lo  due  de  Borbon  tornet  a  Montpellier  venent 
dEspanba,  i  dissaple  que  era  Y  doctobre,  e  pueys  lo  diihus  sen  anet 
vers  Fransa. 

Ilem,  un  dimergue  xx  doctobre,  las  Sorres  repentidas  negras  de 
Sancta  Katarina  se  ajusteron  am  las  repentidas  blancas  de  Sancta  Mad- 
dalena. 

Item ,  lendcman  que  era  festa  de  las  Sanctas  xi^'Verges,  fonc  messa 
la  premicyra  peyra  per  bastir  lo  mur  derrocat  detras  lo  palays  de 
nostre  senhor  lo  rcy  de  Fransa,  la  qual  mcrron  Io  sen.  Nat  Palmier 
bayle,  Io  sen.  B"  Palmier,  lo  sen.  Johan  Sazy  cossois  e  sen.  Johati 
Martin  obrier. 

Item ,  aquel  an  meteys,  entorn  la  festa  de  Tostz  Sans,  apres  motas 
rebellios  fachas  de  fach  am  armas  per  manieyra  de  guerra  al  dich 
mossenhor  Loys  rey  novel  de  Jerusalem  e  de  Cecila  per  alcus  luocs 
del  comtat  de  Prohensa  et  especiaimcnt  per  los  luocs  dAycs  e  de 
Tarasscon,  losditz  ii  luocs  am  motz  aulres  se  rendcron  a  lui  :  vers  es 
que  al  comcssament  Io  luoc  de  Marsclha  fo  en  sa  obedienciai  e  pueys 
apres  la  ciutat  dArle. 

En  lan  de  Nostre  Senhor  M  CCC  LXXXVIII ,  i  dimars  que  era 
xiiii  jorns  dabril ,  egal  tercia  ,  anet  a  Dieu  en  la  ciutat  dAvinhon  M. 
Angles  Grimoart  de  Grizac  avesque  dAlbana  e  cardenal  de  la  saacla 
gieya  de  Roma  frayre  de  sancta  memoria  de  nostre  senhor  lo  papa 
UrbanY^e  fo  sebclit  en  la  gleya  de  Nostra  DonadcDomseasequeaUaf 
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per  translatar  pueys  a  labadia  de  Sant  Ruf  prop  Valensa ,  car  daqui 
era  canorgue,  et  obret  Dieu  molz  miracles  por  lui,  e  pucys  se  fcs  lo 
cantarlo  dissaple  apres  en  son  collegi  de  Sant  Ruf  de  Montpellier,  e 
fes  Io  sermon  M.  Johan  Lumbart  prior  dels  Prezicadors  desta  vila  e 
M*  en  teulogia,  e  pueys  lo  dilus  apres  quc  fon  xx  dabril,  se  fcs  lautrc 
cantar  en  Io  moneslier  de  Sant  Benezeg,  e  fes  lo  sermo  lo  prior  dels 
Augustins. 

llem,  la  vegilia  de  la  Assencion  de  Nostre  Senhor  que  era  lo 
VII  jorn  de  may,  lums  aluzats,  intret  a  Montpellier  a  pe  en  P.  Hug 
nadin  de  Savardia  habilador  de  Montreal  prop  Carcassonna  panrebo- 
nicr  de  lagc  de  LXXaLXXXans,  lo  qual  dizia  que  anava  a  nostre  senhor 
lo  rey  de  Fransa  per  comandament  de  Deu  a  lui  fach  per  tres  vegadas 
en  lo  mes  de  mars  passat,  una  ves  per  moss.  S.  Mìquel,  aulra  per 
moss.  Sani  Gabriel ,  autra  per  moss.  Sant  Raphael ,  e  dire  li  que  hosles 
los  grans  carts  importables  que  eron  sus  lo  poble,  en  autra  manieyra 
que  nostre  senhor  li  mandava  per  el  que  el  lou  punirà  aygrament,  et 
en  silhal  de  aysso  los  ditz  angils  a  el  avian  fach  ni  crozes  en  la  cara 
de  I  bras  sicu  ;  e  pueys  lendeman  gran  mati  el  scn  ancl  ver  Nostra 
Dona  del  Puey  e  daqui  en  Fransa ,  e  non  volia  penre  negun  don  ni 
almorna,  si  non  aitant  quant  li  fezia  mestier  a  sa  necessitat  sens  plus. 

llem,  en  Io  mes  de  may,  vengron  novelas  a  Montpellier  que  moss, 
Jacme  rey  de  Ghipre  era  estai  mort  et  aucit  per  sas  gens,  per  so  car 
avia  fach  empoysonar  et  aucir  son  nebot  rey  de  Chipre  e  lur  fezia 
mots  grenges  e  noveletalz. 

Item,  a  xxide  julh,  tornet  de  Paris  a  Montpellier  lo  dich  P.  Hug, 
e  lendeman  se  tornet  a  son  pays. 

llem,  lo  reyretaule  dargent  fach  del  deniers  de  lobra  de  la  glieya  e 
de  la  confrayria  de  Nostra  Dona  de  Taulas  fo  pauzat  sus  làular  major 
de  la  dicha  glicyza,  la  vigilia  de  Totz  Sans  :  fes  ne  carta  M.  P.  Gili 
notari  del  cossolal. 

llem,  I  dimars  a  v  de  genoyer,  inlret  a  Montpellier  M.  Jacme 
dAragon  cardenal  per  anar  az  Avinhon  eslar,  lo  qual  puys  parti  dayssì 
per  anar  Avinhon  i  dissaple  a  xvi  jorns  del  dich  mes  de  genoyer. 

llem ,  un  divenres  que  era  v  jorns  de  febrier,  fo  comensada  la  gleya 
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del  monestier  de  las  Sorres  de  Nostra  Dona  de  Sant  Gili  de  Sancta 
Calharina  de  Montpellier,  e  mes  la  premieyra  peyra  en  mieg  del  aular 
major  a  honor  de  Nostra  Dona  ,  M.  Jacmc  Rebuf  doctor  en  leysjutge 
del  palays ,  en  nom  del  noble  Gìraut  Malapua  governador  de  Moni- 
pcllìer,  e  lautra  peyra  devers  lo  costat  dreg  a  honor  de  mossenhorSant 
Gili,  mezeron  lo  S.  P.  de  las  Lauzas  cossol,  el  S.  B*de  las  Gardias 
obrier  de  Montpellier,  e  lautra  peyra  mezeron  devers  le  costat  senéstre 
a  honor  de  madama  Sancta  Catbarina,  S.  G.  Ycinhascambiador  eS. 
Johan  Robert  blanquier,  e  fes  lo  sermon  M.  Johan  Lombart  prior  de 
Prezicadors,  e  fes  loBci  M.  B*  Calvet  prior  de  los  Carmes  M**  en 
teologia ,  nadious  de  Montpellier. 

Item ,  aquel  an  meteys  en  genoyer,  febrier  e  mars,  foron  tana  grans 
neus  en  Lozera  que  abatet  molz  mazss  et  y  moriron  motas  gens  per 
lo  tombar  dcls  hoslais,  autres  per  freg,  autres  per  fam,  car  las  neus 
dureront  tant  mays  que  non  avian  acoslumat  que  las  provisios  que 
avian  fachas  non  lur  alastavon  ,  et  y  avia  gens  en  lo  pays  de  memoria 
de  mi""  ans  e  plus  que  dizian  que  jamaysnon  avian  vistastans  grans  neus. 

En  lan  M  CCC  LXXXIX ,  i  divenres  que  era  lo  jorn  de  Sant  Jorgi, 
xxni  jorns  dabril ,  los  senhors  cossols  feron  far  un  cantar  a  Frayres 
Menors  per  lo  dich  moss.  lo  cardinal  dÀlbana  ,  en  que  agron  i  drap 
daur  orlat  de  negre  am  las  armas  del  dich  M.  lo  cardenal  e  de  la  vile, 
et  ac  y  xxiiii  entortas  senbadas  de  las  armas  de  la  vila,  e  pas  et  una  IL 
de  candelas  e  vin ,  e  fes  lo  sermon  M.  G.  Johan,  e  cantei  la  messa 
M.  Yidal  Valentin  maistre  cn  theologia  del  dich  orde. 

Item,  divenres  a  xxiiii  de  may,  intret  a  Montpellier  madama 
Johanna  filha  del  comte  de  Boluenha,  la  qual  venia  del  hostal  del 
comte  de  Foys  son  onde  et  anava  en  Fransa  per  esser  molher  de 
mossen  Johan  de  Fransa  due  de  Bcrry  honcle  e  luoctenent  de  nostre 
senhor  lo  rey  de  Fransa  ,  et  yssiron  li  los  senhors  cossols  e  ctirials 
e  molz  bos  homes  de  Montpellier  a  cavai  otra  Sant  Johan  de  Yedas, 
e  lay  yssiron  las  processions  de  las  gleyas  majors  de  Montpellier  e  deb 
ordes,  e  dissendct  a  tostai  de  moss.  lo  governador,  et  estet  si  entro 
lo  dimergtie  apresseguent  que  era  xvi  jorns  del  dich  mes. 
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Item,  lan  meteys,  i  dimars  a  xii  de  oclobre,  anela  Dicu  M.  P.  de 
Vernops  avesque  de  Magalona  a  Montpellier  en  lostal  de  son  avescat , 
e  pueys  lendeman  fon  portai  sollempnament  per  vìla  e  daqui  a  las  Sors 
Menors,  e  Io  digous  fono  portai  a  Magalona  e  sebelil  en  son  sepulcre 
que  avia  fach  far,  e  fes  Io  sermon  M.  G  Johan  M*  en  theologìa  regent 
de  Frayres  Menors:  e  pueys  la  noal  fon  facha  aqui  meleys  divenres 
a  xxii  del  dich  mes ,  e  fes  Io  sermon  M.  Johan  Lombari  maislre  en 
theologia  prior  de  Prezicadors,  et  y  ac  mi  seuhors  cossolsi  et  y  feron 
gilar  I  drap  daur  e  vili  enlortas. 

Ilem  ,  digous  a  XI1II  del  dich  mes,  nostre  senhor  lo  papa  donet 
Io  dich  avesquat  a  M.  Anlhoni  de  Loviers  avesque  de  Renas  en  Bre- 
ihanha  nadin  de  Savoya. 

Ilem  ,  i  dìssaple  que  era  xxx  jorns  doctobre ,  los  senhors  cossois 
et  I  senhor  doclor  et  alcus  bos  homes  de  villa  auzit  que  nostre  senhor 
lo  rey  venia  en  aquest  pais  e  se  eron  tiratz  devers  luì  per  far  li  la 
reverencia  et  offrir  li  la  vila ,  foron  a  Roquamaura  et  aqui  li  feron 
las  dichas  reverencia  et  offerta  :  e  daqui  lo  dich  nostre  senhor  lo  rey, 
Io  jorn  meleys ,  inlret  en  Avinhon  ,  facha  premieyrament  grand  yssida 
et  honor  a  lui  Irò  a  Roquamaura  per  los  senhors  cardenais  e  mots 
autres  grans  senhors,  e  descendet  Io  dich  nostre  senhor  Io  rey  al  palays 
de  nostre  senhor  Io  papa  Clement  VII. 

Item  ,  Io  jorn  de  Tots  Sans  ,  lo  dich  nostre  senhor  Io  papa,  present 
Io  dich  nostre  senhor  Io  rey,  coronet  rey  de  Cecilia  M.  Loys  dAnjo  del 
age  de  xii  ans,  si  com  apar  a  tras  lan  LXXYIL 

Item,  I  dilhus  que  era  xv  jorns  de  novembre,  Io  dich  nostre  senhor 
Io  rey  intret  a  Montpellier  e  vengron  am  lui  M.  Loys  son  frayre  due 
de  Torena  e  compie  de  Yalois,  M.  P.  due  de  Borbon  e  compie  de 
Fores  son  honcle  ,  M.  P.  de  Navarra,  M.  Henric  e  M.  Carles  de  Bar, 
M.  Carles  de  Lebret  sos  cozis  girmas,  M.  Amenieu  senhor  de  Lebrel 
marit  de  sa  atada,  M.  Johan  Artes  conte  d£u  son  cozin,  M.  Olivier 
de  Clisson  coneslable  de  Fransa,  M.  Loys  de  Senserra  marescal  de 
Fransa  e  molz  autres  grans  senhors  tan  de  son  linhage  que  dautrcs, 
et  yssiron  li  totz  los  offìciers  reals  desta  vila  am  una  livreya  otra  Cadola, 
e  los  senhors  cossois  tre  Sant  Anlhoni  de  Cadola ,  totz  a  cavai  am 
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la  bandieyra  et  am  los  menestriers  del  cossoiat  ambels  et  an  alcas 
hos  homes  de  vila  a  cavai ,  e  pueys  a  la  "t"  delay  Salazon  foron  totas 
las  aulras  livreyas  de  totz  mcstiers  a  cavai  et  a  pe  vestìdas  de  ii  draps 
l^arlilz,  en  qiie  foron  ben  iii^  personas  a  cavai  et  autras  iii^a  pe  e 
plus  :  e  quant  nostre  senhor  le  rey  fonc  a  la  Trinitat,  a  qui  los senhors 
cossols  se  mezeron  a  pe  e  prcsenteron  li  i  bel  pavalhon  de  in  draps 
(laur  orlalz  de  foras  de  satanìs  blan  tot  semenat  de  flors  de  lis  daur 
orlat  de  perfilas  de  ceda  verda,  et  avia  y  vili  bastos  :  els  dilz  senhors 
cossols  li  moron  lo  dich  pavilhon  dessus,  et  en  ayssi  lo  porteron  tre  a 
la  vila  et  a  Nostra  Dona  de  Taulas,  ont  dissendet  et  horet,  e  pueys 
mon(ct  a  cavai  et  anet  tro  la  poncha  de  la  Sonnaria ,  e  daqui  anet  tro 
a  la  salla  del  ave>que  ,  et  aqui  dessendel  e  dcmoret,  e  totas  las  gleyas, 
els  ordres  am  lurs  processions  ly  cron  yssilz  (ro  otra  la  -f  dels  Azeniers, 
et  estet  en  esla  vila  tro  dissapte  xx  jorn  del  dich  mes,  et  anet  sen  yen 
Tholosa. 

I(em,  apres,  lo  dich  nostre  scrthor  lo  rey  estan  a  Ybolosa  fes  cridar 
le  dernier  jorn  de  dezcmbre,  que  daqui  avant  totz  capitois,  cossols  et 
autres  governadors  de  comunas  de  Lenga  doc  que  eron  de  major 
nombre  de  mi,  que  fosson  tornatz  al  dich  nombre  al  mays,  e  que  totas 
;iydas  mcssas  per  los  comus  fosson  abatudas  del  tot  :  vers  es  que  lo  dich 
nostre  senhor  Io  rey  lur  rende t  pueys  lo  soquet  del  vin  per  pagar  los 
dcutcs  que  deviar). 

Ilem ,  lo  dich  nostre  senhor  lo  rey,  lo  dissapte  xxii  jorns  de  jenoyer, 
cgal  mieg  jorn,  fes  cridar  las  dichas  ordenansas  en  Montpellier,  e 
pueys  el  intret  en  està  vila  Io  jorn  nieteys  am  lums,  et  estet  si  tot  lo 
dimerge  ,  e  pueys  lo  dilussen  anet  apres  disnar  jazer  a  Lunel^  eredet 
a  esla  vila  lo  soquet  del  vin  per  pagar  los  deules  que  la  vila  dena  en 
partida.  ^ 

l(cm,  a  XIX  jorns  de  febrier,  fonc  acordat  per  los  senhors  generala 
rcformadors  layssalz  en  aquest  pays  per  Io  dich  nostre  senhor  lo  rey  so 
es  assaber  mossenhor  Feuy  arsivesque  de  Rems ,  moss.  P.  senhor  de 
Chammeysa  cavalicr  e  Johan  de  Stoulavila  ,  am  cosselh  de  moli  bos 
homes  de  vila  apcialz  per  aysso,  que  daqui  avant  entro  que  aire  rat 
ordenat  sian  eicgilz  cascun  an  mi  cossols  segon  la  dicha  ordenansa  de 


(417) 

nostre -senhor  lo  rey,  dels  meslìers  que  se  segon  :  premieyratnent  sia 
elegil  I  cossol  per  cambiadors  e  pebriers,  item  i  autre  per  boizeies  e 
totz  drapiers  e  pebriers,  ìlem  i  autre  per  peliciers,  sediers,  orgi^s, 
canabassiers,  especiayres  e  merciers  de  Saiit  !Nicholau,  item  i  autre 
per  totz  mazeliers,  péyssoniers,  coyratiers,  fabres,  sabatiers,  blan- 
quiers,  fustiers,  peyrìers  e  lauradors. 

£n  lan  M  CCC  LXXXX,  a  viii  dabrìi ,  nasquet  davant  Io  pìlar  de 
Sant  Gili  en  lostal  dun  juponier  i  cadcl  que  avia  davant  i  cap  e  dos 
càmbas ,  e  detras  y  ii  anquas  un  cambas  ii  cohas  e  ii  naturais  de  masclc. 

En  lan  M  CCC  LXXXXI ,  dìmergue  lo  dcrnier  jorn  dabril ,  Johan 
Rcynaut  crestian  lo  qual  era  estat  juzicu  et  avia  avut  nom  Duran 
Mosse  fìlh  de  Mosse  Abraham  juzieu  e  lo  qual  Johan  era  cstat  batejat 
en  està  vita  en  torn  mi  ans  avia,  e  pueys  layssada  la  sanctafe  calholica 
era  anat  en  Savoya  et  en  Alaraanha  et  en  autras  parts  judayzan  e 
conversan  conia  juzieu  am  la  Roda,  e  pueys  era  estat  trobat  en  Mont- 
pellier e  pres  en  la  cort  de  rooss.  lavesque  de  Magalona  ont  era  estat 
condampnat  per  moss.  Bartholmieu  Barricyra  licenciat  en  leys  vicari 
et  officiai  de  Magalona  eperfrayreBernatde  Galhacpredicador  e  vicari 
de  M.  P.  Boquey  maistre  en  theologia  predicador  et  enqueredor  de 
Carcassona  a  estar  en  lescala  davant  Nostra  Dona  de  Taulas  e  pueys 
menar  Hat  per  las  escalas  e  daqui  a  Montferrant  en  career  perpetuai 
a  pan  de  dolor  et  aygua  de  tristor,  per  so  lo  dich  jorn  lo  dich  Johan 
estet  Hat  devant  lostal  del  consoiat  am  i  banastel  de  tela  bianca  pench 
davant  e  de  tras  de  una  grant -t"  gruega,  prcsens  los  ditssenhorsyicaris« 
els  curials  del  rey  e  los  mi  ordes  de  itiendicans,  els  senhors  cossols 
e  cays  tot  lo  pobol  e  los  juzieus  e  las  juzievas  de  la  vila  :  e  de  tot  aysso 
y  fes  I  solempne  sermo  M.  Johan  Sauzi  Calhalan  predicador  maislre 
en  teulogia  regent  daquest  covent. 

Item,  lo  dich  Johan  Raynaut,  lan  meteys,  vesti  en  està  vila  labile 
dels  Augustins  ^^ 

Item,  a  la  festa  de  la  Invention  de  la  Sancta  f  que  fo  la  vespra  de 
la  Assension  de  Nostre  Senhor,  ac  en  està  vila  Capitol  Proensal  dels 
Frayres  del  Carme. 
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Item,  a  la  festa  de  Pantacosta  que  fo  a  xiiii  de  màyi  fo  en  esU: 
VìÌsl  papitol  general  de  Frayres  Menors,  e  los  senhors  Gonsols  que 
eron  a  donc  doneron  en  adjulori  de  las  despcnsas  per  lo  dich  c^pUol 
am  cosselh  e  deliberacion  dels  xxiiii  conselhers  e  de  xiiii  de  las.aept 
escalas  la  somma  de  cent  francs  daur  coma  es  escrìch  en  lo  libre  de  1m 
cjuitansas  dei  clavari  daquel  an  ^^,  et  y  fo  elegit  ministre  geoeral  del 
orde  frayre  Johan  de  Savinhia  nadieu  de  Dijon  en  Borgonha  maistre 
en  theologia. 

Item ,  dimergue  a  xxv  de  junh  ,  fo  fo  facha  procession  general  en 
Montpellier  per  la  pas  per  la  qual  se  dizia  que  nostre  senhor  Io  rey 
era  a  Sant  Homer,  el  rey  dAnglaterra  era  a  Calays,  e  per  so- que 
plagues  a  Dieus  gardar  nos  de  malautias  e  demorts  subtanas^e  que  Ij 
plagues  salvar  e  gardar  las  pcrsonas  de  las  gens,  els  fruitsde  la  terra  » 
enque  foronmoss,  lo  vicari  de  Magalona»  las  parroquias,  los  mi.prdes. 
Sant  Johan  e  las  capelas,  los  scnhors  generais  de  Lengna  doc  refor- 
madors  per  lo  rey  nostre  senhor,  los  pfficiers  de  las  cortz,  cossoU  et 
obriers  e  cossols  de  mar  e  quays  tot  cap  dostal  de  senhors  e  de  donas. 
veuzas,  e  cascun  am  sa  entorta  e  los  ciris  de  las  confrayrias  cremanSv. 
et  y  porlet  hom  lo  ymage  dargent  de  Nostra  Dona  de  Taulas  spt  lo, 
pabalhon  e  lo  cors  sans  de  moss.  Sant  Cleofas  davaot  e  ta  testa 
apres  en  las  mas  de  mosscnhor  lo  prior  de  Sant  Fermi,  etjayia 
enffans  mascles  innocens  plus  de  m  en  pes  descauces  respondeos  en 
auta  votz  a  alcus  scnhors  capelas  que  los  precezian  cantaos  las  litanias»- 
et  y  avia  alressi  motas  dozelas  descaussas  dizens  lurs  Ave  Marias  et  j. 
ac  tant  gran  pobol  e  tant  gran  luminaria  que  non  era  memoria .dhooie. 
que  agues  visi  jamays  a  sa  vida  tant  solempna  procession  en  Montpellier 
ni  en  autra  part,  et  y  ac  messa  del  Sant  Esperìt  cantada  solla  Toota 
de  foras  de  costa  la  grant  porta  del  cossoiat  en  i  autar  mot  ;parat 
solempnament  de  drap  daur,  el  era  sus  lautar  la  dicha  ymage  de  Nostre 
Dona,  e  los  chanlres  estavon  sur  la  dicha  volta,  e  cantei  la  «messa 
maistre  Johan  Lombari  nadieu  dcMontpellicrM.  en  theologia  Predio 
cador ,  e  fes  lo  sermon  mot  solempne  davant  la  dicha  vouta  M*. Johan 
Sauzi  Calhalan  M.  en  theologia  regent  de  Prezicadors,  einossi  lo 
vicari  donct  y  perdon  a  cascun  xl  jors  et  a  cascun  que  dejuneca  t9t94M 


(419) 

dtvem*es  que  foron  daqut  a  Sant.  Miguel  a  honor  de  Dieu  que  nos 
autries  las^dichas  demandas  per  dascun  divenres  autres  XL  jorns,  et 
y  foron  ordenadas  dire  cascun  jom  eh  lus  gleyas  certas  òracions  per 
la  pas.      • 

Item,  lojorn  de  Sant  Jacme  e  de  Sani  Cristo]  que  es  a  xxvde  jalh, 
monsenhor  Johan  comte  dArmanhac  e  de  Cumenge  fonc  desconfìt 
per  las  gens  de  monsenhor  Galeasso  senhor  de  Mila  e  de  Pavia  e  mort 
per  grant  elcalfament  de  fach  darmas  que  fazia  am  sa  geni  devant  la 
ciutal  JAIlissandria  en  Lumbardia,  et  aqui  meteys  mori  lo  senhor 
Dapchier  de  Gavalda  àm  loy  e  motz  aulres  bos  homes. 

Item,  Io  joro  de  Sant  Peyre  premier  jom  daost,  mori  subtament 
moss.  Gaston  compie  de  Foys  en  son  caste!  de  Pau. 

liem  9 1  dimergue  que  era  xvii  jorns  de  setembre,  fonc  facha  sem- 
blan  procession  que  aquela  dessus  facha  à  xxv  de  |ung,  exceptat  que 
non  y  eron  los  senbors  generalscar  eron  enTholzan,  e  non  yac  perdon: 
vers  es  que  otra  las  dichas  reiiquias  y  fo  portada  la  sancta  vera  fdel 
Carme,  e  fés  lo  sermon  en  loluoc  que  dessus  matslreSymon  de  Victor 
maistre  en  iheologia  prior  daquesl  covent  del  Carme,  e  cantei  la 
messa  de  Nostra  Dona  sol  la  dicha  voulafrayreRernontVaquiertiadieu 
de  Montpellier  e  licentiat  en  theologià  ;  e  fonc  fach  per  lascausas 
dessus  dichas,  e  per  so  que  Nostre  Senhor  nos  volgues  ostar  las  pesti- 
lencias  de  las  bossas  e  de  febres  e  de  morlz  que  avian  renhat  plus  de 
ni  mes  en  aquesta  vila  e  tot  lo  pays,  et  aqui  fonc  denonciat  que  nostre 
senhor  Io  papa  Clemens  YH  avia  autriat  a  requèsta  de  monsenhor 
Anthoni  evesque  de  Magalona  la  sancta  indulgencia  a  totz  aquels  que 
morian  en  Montpellier  et  en  tot  san  avescat  del  jom  de  la  Nativitat 
de  Nostra  Dona  tro  a  ni  mes,  caraquel  jorn  èl  lavia  autriada. 

Item,  dimergue  a  xv  jorns  doclobre,  fonc  facha  senblan  proces- 
sion per  totentorn  la  vila  e  la  palissada ,  e  cantada  la  messa  de  Sancla 
Trìnìtat,  e  fach  lo  sermon  en  lo  luoc  que  dessus,  et  y  fo  portada 
la  ymage  antìqiià  de  Nostra  Dona  de  Taulas  e  lo  cors  sans  e  la  testa 
de  monsenhor  Sant  Cleophas  e  la  testa  de  monsenhor  Sant  Blaze,  et 
y  foron  los  seiihors  morgues  de  Sani  Benezeg  am  la  Sancta  Veronica 
e  motas autraa  belas  relìquas^  «^cantei  la  piessa  mona.  P.  Flamenc 
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doctor  en  decretz  prebost  del  dich  moneslier ,  e  fes  lo  scrmon  mossen 
P.  de  Salhenl  morgue  dAnhana  bachelier  en  (heologia, 

Item ,  car  la  sancta  hidulgencia  de  nostre  senhor  lo  papa  dessosdicha 
devia  falir  a  viii  de  dezembre,  car  la  pestilencia  de  bossas  e  de  febres 
e  dautras  duravan  encaras  per  la  qual  eron  mortz  effans  e  gens  ioves 
sens  nombre  e  pcrsonas  vielhas  alcunas,  per  so  los  senhors  coasols 
cscrisscron  a  nostre  senhor  lo  papa  et  a  mons.  de  Magalona  per  alongàr 
la  dicha  indulgencìa,  la  qual  nostre  senhor  lo  papa  alongoeta  autres 
III  mczes. 

Item  y  dimergue  a  xxi  de  genoier,  car  la  dicha  pestilencia  era  cays 
cessada  ^^  la  grada  de  Dieu  en  Montpellier  et  entorn,  e  per  so  car  lo 
gran  conseilh  de  nostre  senhor  lo  rey  de  Fransa  e  del  rey  dEnglalerra 
devìan  esser  enssems  en  lasparlidas  de  Picardialo  jom  de  Nostra  Dona 
la  Candeloza  per  lo  fach  de  la  pas,  per  so  los  senhors  coasols  feron  far 
una  autra  procession  general  que  dessus  am  la  ymage  dargent  deNoatn 
Dona  de  Taulas  e  lo  cors  sans  e  lo  cap  de  mons.  Sant  Cleophas,  e  fes 
lo  sermon  devant  lo  cossolat  maysire  P.  Borron  M*  en  theologia  de 
Predicadors,  e  cantei  la  messa  dessot  la  vouta  frayre  Johan  Costa  de 
Montpellier  prior  del  covent  de  Predicadors  daquesta  tila  per  rendre 
gracias  a  Mostre  Senhor  de  la  dicha  cessa  tion  de  la  pestilencia ,  e  pregan 
lo  que  nos  done  bona  pas. 

Item,  a  vi  de  febrier,  nasqnet  a  Paris  mons.  Karlesfiih  de  nostre 
senhor^lo  rey,  e  pueys  vene  la  letra  certifìcatoria  daysso  de  madonala 
regina  a  xxviii  de  febrier,  e  los  senhors  cossols  eslrencron  lo  porlador 
de  VI  francs  daur,  e  per  so  los  senhors  cossols  ne  volgron  far  una 
autra  procession  general  solempna  lo  dimergue  apresque  fonc  a  ni  de 
mars ,  la  qual  non  se  pot  far  car  ploc  fort  lo  dissaple  al  rcspre  e  tot  lo 
dimergue.  * 

Item,  lo  dimars  apres,  los  morgues  de  Sant  Benezeg  ne  feron  sol- 
lempna  procession  per  tot  lur  monestier  car  non  lauzavon  fardeforas 
per  debat  de  la  parroquia,  e  lautar  mayor  fonc  parat  delareliquiarift 
e  cantet  la  messa  sollempnelment  mons.  Peyre  Piamene  doctor  te 
decrcfz,  et  y  foron  totz  los  curials  e  cossols  e  tot  lesludi.  ■    .    ' 

Item  ,  lo  dimergue  apres  que  era  a  x  de  mars,  los  aenbara^^eoiiob 
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ne  feron  far  una  aulra  procesaion  sollempne  general  coma  las  auiras 
dessus  en  lo  pian  del  cossoiat,  e  feron  la  processìon  Frayres  Menors, 
e  fes  lo  sermon  M.  P.  del  Sue  inaistre  en  theologìa  del  dich  ordre  ,  e 
cantei  la  messa  frayre  Frances  Bastier  de  lordre  meleys  gardian  daquest 
covent ,  e  deb  enfans  que  seguian  la  processìon  alcuns  respondian  als 
senhors  capelas  que  dizian  las  litanias  <c  Miserere  nobis  »,  e  los  autres 
cridavan  «e  Viva  nostre  senhor  Jo  rey  e  mons.  lo  Dalfì  son  filh  »  :  e  lo  dissapte 
e  lo  dimergue  al  vespre  tart  fes  hom  grans  fuocs  per  las  carrìeyras 
coma  la  nueg  de  Sant  Johan  amb  cstrumens  diverses  et  am  cansos  et 
am  danssas  per  la  nayssensa  de  notre  senhor  lo  Dalfì. 

Item  ,  lo  dilhus  mati  fo  cridat  per  la  ?ila  que  tota  persona  fezes 
festa  aquel  jorn  e  lendeman, 

Itf  m ,  lo  dimars  trestot  lo  jorn ,  motas  personas  per  mestiers  e  per 
caVrieyras  feron  gran  festa  balan  per  vila  parat  cascun  lo  plus  que 
podia»  am  menestriers  e  la  nueg  apres  seguenti  els  totz  venian  al  pian 
del  consolai  e  la  una  companha  cantava  e  danssava  aqui  a  son  plazer, 
e  pueys  ne  venia  autra  e  fazia  aquo  metèys ,  et  en  ayssy  o  tengron  tro 
apres  mieja  nueg,  et  y  juslavon  alcuns  a  cavai  aqui  e  per  tota  la  vila, 
e  totas  ves  lòs  senhors  cossois  y  eslavon  am  molz  menestriers  *per 
aculhir  los  quant  venian  e  hir  fazìan  far  plassa,  e  pueys  los  autres  que 
venian  festejavon  coma  avian  los  autres,  e  tòt  lo  jorn  las  bandieyras 
del  cossoliat  estavon  estendudas  a  las  fenestras,  e  tota  la  nueg  grans 
fuocs  de  lenha  al  pian  del  cossolat  e  per  tota  la  vila,  e  lo  dich  pian 
tot  lo  jorn  enpalhat  de  palha  fresqua ,  et  en  los  dìlz  bais  las  donas  eron 
paradas  dabits  de  senhors,  els  senhors  dabitz  de  donas,  cascun  lo  plus 
honorablement  que  podia. 

Ilem,  lo  dimecres  matin  foron  endicbas  feri^  en  totas  las  cors  per 
•iota  aquela  senmana. 

Item^  lodigous  se  feron  )ostas  a  cavai  en  la  carrieyrà  trespassen^ 
de  nobles  homes  e  de  borzes  e  de  marchans. 

Ilem ,  lo  dimergue  apres  que  era  xvii  de  mars ,  los  senhors  officiers 
dessay  e  delay  e  doctors,  avocatz  e  notarìs  feron  sollempna  festa  tot 
aquel  jorn  per  la  nativitat  del  dich  mons*  lo  Dalfì,  carde  matin  feron 
dir  una  messai sollempna  de  là  Yerg^^  Mariana  Noatra^Dona  del  Gasleli 


(  422) 

la  qual  cantei  mons.  £s(evc  Segrestan  prìor  daqui,  e  fes  lo  sermob 
maistre  Peyre  Borron  maislre  en  iheologìa  de  Predicadprs ,  e  poeys 
apresdìsnar  vengron  al  pian  del  cossolati  lo  qual  fo  claus  de  archibàus 
tot  enlorn  am  certas  intradas,  e  costa  la  gleya  de  Nostra  Dona  de 
Taulas  sus  Ics  bancs  de  la  peyra  fonc  mot  ben  parat  e  cubert  de  chalos 
en  cascun  dels  ditz  ii  iuocs  e  pueys  de  bels  draps  daur  de  locat  ^^  ^n  ^ 
un  luoc  ac  un  rey  ben  parat  am  sos  ducs  et  conseilhierset  en  laotra 
fonc  la  regina  am  sas  domayzelas  mot  ben  paradas  e  mona,  lo  Dàlfi 
am  sa  bayla  que  lo  alachava  »  et  aqui  foron  los  dichs  senhors  generala 
sire  Jaque  Regnai,  sire  Giraut  Malpue  e  molzautres  officicrs  reauls 
de  Lengua  doc  e  madama  la  gouveroayris  et  tota  la  fior  de  seofaofs  e 
de  donas  de  la  vila ,  et  y  fonc  portai  un  Dalfi  contrafach  ìitpt  bel  que 
avia  ben  ii  canas  de  Ione  e  de  gros  alavinent ,  et  aqui  tot  lo  vesp|^  fo 
facha  grani  festa  de  senhors  e  de  donas  cantans  e  balena  am  mene»» 
triers  e  la  bandieyra  e  penos  de  las  armas  de  Fransa  et  an  cavai  cobert 
daquelas  armas  meteyssas ,  e  quays  lotz  los  autres  mestiers  que  avien 
festejal  davant  y  vengron  paratz  daussan  am  menestriers  i  fazen  gran 
reverencia  al  rey  età  la  regina  et  ai  Dalfì,  tenens  lurs  estatz  mot  honp» 
rablamcnt  en  los  Iuocs  davant  ditz ,  e  pueys  al  soUelh  colgan,  toli  aen 
ìntreron  en  lostal  del  cossolat  par  sopar,  car  lesdits  officiers  de  la  vila 
y  avian  fach  apparelhar  ben  honorablament,  e  lo  rey  e  la  regina  tenÌM 
lur  estat  a  taula  am  los  ducs  de  Torena  e  de  Beni  e  de  Bourgonba 
e  de  Borbon  e  las  duguessas  eran  en  aulra  taula»  e  laolre  póbòl  apret 
tenian  plenas  las  II  taulas. 

Item,  apres  sopar  cascun  sen  anet  al  palays  mot  ben  acompanhat 
amb  entortas  et  amb  menestriers,  e  la  bayla  am  lo  Dalfi  fonc  accom» 
panhada  de  lu  officiers  del  rey  am  ii  entortas  ti*o  a  sonhostal  prefe  la 
cortdcl  petit  sagel,  et  eia  portava  son  enfant,  e  quantlaagensloveiia» 
se  ageinolhavoo  e  ly  fazìan  grani  reverencia,  dizen«.Viva  nooBi  lo 
Dalfi.  »  11..:  :•  ' 

llem  ,  lo  dilus  a  xviii  de  mars  apres  disoar  tot  lo  vespro ,  foron 
facbas  grans  justas  en  la  dicha  carreyra  trespassens.  **'' 

Item,  lo  dimergue  apres  que  era  xxiiii  jorns  del  dich  mèa^  los 
esludians. feron  gran  festa  tot. lo  jpro  al  pian  del  coiMlai^iper^'toii 


^ 
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ha  vila,  danssansam  tnentstriers  et  am  grana  paramens  eicantaki  coblas 
limadas  per  las  pìassas  /  fazen  rery  e  ducs  tot  per  boUdr  de  la  ùatÌTitat 
de  mons.  lo  Dalfi. 

'  *      ■ .  •      '     .  "...  •        ' 

i 

Eq  lan  M  GCC  LXXXXII ,  dimergue  a  mi  d'aost ,  fo  facfaa  pro- 
cession  geoeral  en  MontpeHier  a  honor  de  Dieu  e  de  Nostra  Dona 
Sancta  Maria  e  de  tòta  la  cort  celeslìai  redén  gracià  a  Nostre  Senhor 
car  avia  fach  cassar  aysi  la  epidimia  t  car  rios  avia  donat  bonas 
mayssos,  e  supplien  ly  que  nosdones  bonas  vendìmias  e  plueja.cargran 
scG  era  e  que  Dieus  salve  lo  poboi  de  Montpellier  en  bona  pas  e  salut 
darmas  e  de  corsses ,  e  que  Dieus  dones  bonsi  pas  a  la  ^antta  glìeyza  et 
al  regne  de  Fransa,  eque  salve  nostre  senhor  lo  rey  e  madama  la 
reyna  e  monsenhor  lo  dalpbin,  e  fo  portada  la  yniage  dargeiit  de 
Nostre  Dona  de  Taulas  benhar  en  Les  al  pont  de  Ga  Juvenal  :  e  fes  lo 
sermon  al  pian  del  cossoiat  maitre  G.  de  May  maistre  en  theologia  dkl 
orde  dels  Àugu&lias. 

Item ,  divenres  xxi  daost,  los  senhors  cossols  feron  far  una  proces- 
sion  general  en  Montpellier  per  la  vida,  salut  e  prosperità!  dei  nostre 
senhor  lo  rey  e  de  sa  molher  e  de  Mn  filh  e  de  toul  lo  realofe  e  per 
la  pas  de  son  realme  e  de  la  sancta  glieyza  de  Roma  :  e  fes  lo  s^rfnoa 
en  lo  pian  del  cossoiat  maistre  Peyre  Borron  maistre  eli  theologia  del 
orde  dels  Predicadors. 

Item,  dimergue  a  ni  de  novembre,  los  senhors  cossols  feron  far 
una  autra  procession  general  per  las  cauzas  deraynement  dichas  :  e  fes 
lo  sermon  et  pian  del  cossoiat  fra y re  Peyre  de  Gontour  de  JRroensa 
licentiat  eutheologia  regent  dels  Frayres  Menors. 

Item,  dimars  lo  dcrrier  jorn  de  dezembre^  fo  seriiat  e  batejat 
I  sonh  de  Nostra  Dona  de  Taulas  que  era  estat  trinquat  e  refach  per 
moss.  Jehan  Roebayron  capela  de  Maruopl ,  e  pezet  xtxn  q. ,  e  senhet 
lo  maistre  Jacme  de  Manhania  prior  de  Taulas,  e  foron  paytis 
S.  Yzart  teinchurier  drapier  e  S.  Deo  Ambrozi  pebrier^  e  ac  nom 
Silvestre.  \    »  ' 

Item ,  dimars  a  xviii  de  febrijer ,  fo  aenhada  et  batejada  una  esquillp 
de  Nostra  Daaa-pejfip^ii;)!  moss.  l^jHriartde  T«i|bl»  kiqiMl  ert  f^liKiit 
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trenquada  e  fo  refacha  per  lo  dich  moss.  lohan  Rochayron,  e  foroD 
payris  Jacme  Albert  cambiador  e  R.  Cazelas  pebrier,  et  ac  nom 
Catherina ,  e  pezet  vii  q.  Lxxv  II. 

Item  ,  dimerguc  a  ix  de  mars,  fo  facha  una  autra  procession  ge- 
neral de  mandamen  de  nostre  senhor  lo  rcy  fach  a  moss.  de  Magalona 
et  als  autres  senhors  evesques  de  son  realme  per  lo  fach  de  la  scisma 
de  la  glieya  que  Dieus  la  duga  a  vraye  union  :  e  fes  lo  sermon  al  pian 
del  cossolat  maistre  Symon  de  Victor  maistre  en  theologia  e  prior 
dels  Carmes. 

£n  lan  M  CCC  LXXXXIII ,  lo  dimergue  xviii  de  may,  fo  facha 
una  autra  procession  general  a  Montpellier  per  lo  fach  de  la  pas  de- 
nostre  senhor  lo  rey  e  de  son  adversari  dEnglyterra  :  e  fes  lo  sermon 
al  pian  del  cossolat  M.  Pcyre  Borron  maistre  en  theologia  de  lorde 
dels  Predica  dors. 

Item  ,  dimergue  a  xvii  daost ,  fon  facha  una  autra  procession  en 
Montpellier  general  la  plus  sollempne  que  fon  facha  a  Montpellier  a 
memoria  dome  que  viva  per  lo  rey  nostre  senhor/  per  so  que  Dieus  li 
dones  bona  salut  longament  e  pas  e  prosperitat  de  son  cors  e  de  son 
realme. 

Item  y  lo  dich  an ,  los  enfans  de  lestat  de  xi  xii  xui  xiiii  e  zy  ans 
se  mogron  en  gran  partida  tant  de  Montpellier  coma  del  realme  de 
Fransa  coma  aytan  ben  dcIs  autres  rialmes  e  pays  per  anar  al  mont 
Sant  Miquel  en  Normandie. 

Item.,  dimecres  a  viii  de  octobre,  feron  tant  grans  pluojaa  et  edo- 
lovi  dayguas  am  peyra  que  tombet  entre  lercia  e  mìech  )om,  qne  la 
ribieyra  del  Les  salhit  per  talle  manieyra  de  mayre  que  cobri  cays.lo 
pon  de  Gay  Juvenal ,  e  vene  al  pc  de  la  eros  del  dich  pon,  e  rompet 
per  los  caps  del  dich  pont  e  del  pon  de  Castel  neuf  las  barandas  e  spon- 
dieyras  de  peyra ,  e  tombet  una  gran  partida  del  pont  de  Sant  Alari ,  e 
derroquet  una  gran  partida  dels  molins  scituatz  sur  la  dicha  ribìeyta, 
e  deffes  las  verquieyras,  la  major  partida  e  los  molins  parados  e  ndn 
portet  lotas  las  telas  de  las  pararies  e  bugadas  de  la  dicha.  ribieyra,  e 
negeron  totas  las  farinas  e  blalz  que  eron  en  los  diz  molios  et  y  neguet 


FrancesAdhiniaminoumer,e  derroquet  diverses  arbres,  e  lo  dicb  edo- 
iovi  daygua  intret  dedins  lo  Inoc  de  Lates  en  tant  que  cale  que  las  gens 
que  y  eron  se  salvesson  sur  los  inurs  sur  la  torre  e  sur  la  gleya  del  dich 
IpoCt  e  donet  tresgraotdoc  ^^mf^atge  a  blatz,  farìnas,  vins,  fens  et 
autres  bcs  moables  de  las  dichas  bonas  gens. 

Item  9  dimars  a  xiiii  de  ottobre  »  fo  uberla  la  goleta  del  Rose  pres 
Aygas  mortas. 

Item,  dimecres  a  xxii  de  octobre,  se  obri  lo  gra  devant  Ares- 
quier. 

Item ,  dìmergue  a  vii  de  decembre ,  los  senhors  cossols  feron  far  una 
sollempna  procession  per  la  salut  del  rey  nostre  senhor,  e  fes  lo 
sermon  maislre  Peyre  Borron  maistre  cn  iheologia. 

£n  lan  M  CCC  LXXXXIIII ,  a  xxdel  mes  de  jun  que  era  un  jorns 
devant  la  festa  de  Sant  Johan  Baptista  que  es  acostumada  a  far  la  elee- 
tion  del  bayle  daquesta  present  vila,  mossen  Pbeiip  de  Bruyeyras 
ciyivalier  scnhor  de  Rìvel  governador  per  lo  rey  nostre  senhor  de  la 
dìcha  vila  am  los  ditzsenbors  cossols»  estans  dedins  la  gleya  de  Nostra 
Dona  del  Castel  coma  es  de  costuma ,  sus  la  election  del  dich  non 
pogron  esse  dacort ,  mas  facbas  certas  protestacions  per  non  derogar 
ne  prejudicar  al  privilegi  per  los  ditz,  moss.  lo  governador  e  los 
senhors  cossols  alongueron  la  dicha  election  al  dimars  seguen  a  la 
bora  de  prima  en  la  dicha  gleya,  al  qual  jorn  de  dimars  que  tenian 
xxin  del  dich  mes  a  la  dicha  bora,  estans  losdìlz  moss.  lo  governador 
e  senhors  cossols  clauses  de  fra  la  dicha  gleya  ,  lo  dich  moss.  lo  gover* 
nador  elegich  en  bayle  per  lan  endevenidor  lo  sen  Peyre  Peynier  ca- 
nabassier  de  la  dicha  vila  ,  la  qual  election  e  nominacion  los  senhors 
cossols  non  consentiron  e  protesterou  conira  la  persona  e  sos  bens,  car 
avie  fache  la  dicha  election  contra  los  prevelelgis  e  statufz  de  la  vila 
per  so  que  lo  sen  Peyre  Peynier  era  estat  clavari  del  cossoiat  e  non 
avia  rendut  son  compte  ne  finat  del  tot,  e  non  obstant  la  dicha  protes- 
tacion  lo  dich  sen  Peyre  fonc  Irames  querre  per  lo  dich  mons.  lo 
governador  par  mess.  Peyre  Calvet  licentiat  en  leys  avocat  e  maislre 
Jacme  Daspres  bachelier  eo  leys  procurayre  del  rey,  e  quant  lo  dich 
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son  Pejre  Pcynier  fonc  a  linlran  de  la  porta  de  la  dicha  gleya  Aererà 
la  fusterie  del  Peyron ,  los  senhors  cossots  davant  lo  sagi-amea  acostts- 
mat  a  prestar  feron  la  dicha  prolestacion  e  non  consenltron  a  la  dicha 
eleclion ,  e  non  remens  lo  dich  hknis.  le  governador  receap  lo  dich 
sagramen,  et  apres  lo  dich  sen  Peyre  fes  sos  officiers  scguens:  ••..*.  e 
fachs  los  ditz  officiers ,  ios  senhors  cossois  laysseron  lo  dich  sen  Peyre 
Peynier  tot  sol  en  la  dicha  gleya  e  sen  aneron  en  lostal  del  cossobl  : 
e  lo  dich  jorn  apres  vesperas  moss.  Frances  Ricart  coma  un  del  pobol 
prò  se  e  prò  sos  adhcrens  de  la  dicha  elcction  e  nomination  sapelet  al 
rey  nostre  senhor  et  a  sa  cort  de  p;irlament ,  ajuslan  en  la  diche  appel- 
lation  que  home  qiie  sia  cstat  cossol  de  i  an  aplres  non  pot  esse  bayle, 
ne  bayle  apres  i  an  de  la  fin  de  son  offici  non  pot  esse  cossol,  et  ayso 
per  devant  moss.  le  governador,  lo  qual  assignet  a  ausir  la  rcsposla  a 
lendemain  a  ii  horas  al  palays,  et  apres  lendemain  qne  era  lojom  de 
Sant  Johan  que  tenion  del  mes  xxini ,  a  dos  horas  ou  entom,  lo  dich 
mess.  Frances  Ricart  estan  en  la  presencc  del  dich  moss.  lo  gorer- 
nador  demandet  respondre  a  la  dicha  appellacion  et  appostols,  ef 
adoncs  lo  dich  moss.  lo  governador  a guda  relacion  et  am  carta  cossi  lo 
di<;h  sen  Peynier  bayle  aysi  elegit  e  tolz  sos  officiers  se  eron  sdirne- 
ses  a  la  ordenansa  del  dich  moss.  le  governador  e  de  son  honorable 
ronseil  aven  per  agradablc  tot  quant  voira  sur  aysso  ordenar  sìe  Ai 
revocan  tot  se  que  a  fach  sur  la  dicha  election  o  antremens,  lo  dich 
moss.  le  governador  aguda  gran  e  solicmpna  deliberation  sur  ladtcba 
eleclion  facha  per  el  del  dich  sen  Peyre  Peynifer,  attendai  e  palpaaes 
los  dichs  et  antras  causas  que  aysso  los  mogron ,  en  presencia  dels  ùìths 
senhors  cossois,  la  dicha  nomination  et  election  per  lo  dich  ni09S;'fe 
governador  facha  del  dich  sen  Peyre  Peynier  e  tot  so  qne  es  per  ti  ealaC 
exequit  de  tot  en  tot  revoquet  et  assignet  als  senhors  cossols'afar 
novela  election  a  la  bora  de  vespras  lo  dich  jorn  en  la  gleya  sòbre 
dicha  :  a  la  quala  bora  de  vespras  lo  dich  moss.  le  governador  e  los 
dichs  senhors  cossois  cstans  claases  enfra  la  dicha  gleya  de  nove!  eslé- 
giron  de  commun  consentimcn  bayle  lo  sen  Deo  Ambrosi,  lo  qual 
fachfz  los  sagramens  acostumatz  fonc  publicada  sa  cort  aysrcoma'Ma 
^M  :  ^^ de  las  quais  cauzas  yen  Bertran  Paul  nolari  del  eoasòlftt 
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ay  receuput  caria  gprosMda  e  «cnbada  e  mcisa  en  la  sagrestie  eo  la 
caysa  de  U  bsylie. 

Ilem ,  diroecres  a  lercia  a  xvi  del  mes  de  soplembre  »  lo  dich  an  « 
mori  papa  Clemens  VII  eo  la  ciuUt  de  Avinhon  en  son  pslays. 

Ilem,  dilusseguen  a  zxi  del  dich  mcs«  los  scnhors  cossois  feron  un 
sollempue  cantar  per  lo  dich  noslre  senbor  lo  papa  al  cuten  de  Predi- 
cadors  onl  ac  uuiii  entorlas  et  i  bel  drap  daur  orlai  de  negre  onl 
eron  las  armas  del  papa  e  de  sol  las.armas  de  la  vila  ,  e  dis  la  messa 
maisirc  Jolian  Lombari  maislreen  theologia. 

l(em,  dimergue  a  xxvii  del  dicb  mes  a  vespras,  los  senhors  car- 
denals  intreron  en  conclavi  de  dina  lo  palaysa  Avinhon  per  eicgir  papa. 

Itcm,  lo  dilusseguen t  a  xxvui  del  dicb  mes  a  torcia,  los  senhors 
cardenals  eiegiron  en  papa  moss.  Peyre  cardenal  de  Luna  Io  qual  sen« 
tilula  Bcnczcch  papa  XllL 

Item  ,  lo  dicb  an  «  a  xvu  de  setembre ,  lo  rey  nostre  senbor  cn  son 
grant  cossclb  ordenet  que  loslz  los  jiizieus  e  iusievas  salbissoo  e  vogesson 
tot  lo  rea  Ime  de  Fransa  ses  retomar,  et  apres  a  ini  de  novembre  fonc 
cridat  a  Paris  i]ue  defra  buo  mes  aguesson  vojat,  e  de  pueys  bun  dis- 
sapte  a  xvu  del  dich  mes  a  lercia,  fonc  semblamenl  cridal  a  Moni* 
pcllier,  e  de  pueys  losta  los  dìcbu  jusieus  e  jusievas  vocheron  tol  lo 
dicb  royaime. 

item,  dimergue  a  vi  de  decembre*  fonc  facha  una  sollempoa  prò- 
cession  a  Montpellier  a  requesla  dels  senhors  cossois  per  la  union  de 
la  Sancta  Mayre  Gleya,  e  disia  messa  lo  g^rdiaii  dels  Frayres  Meoors, 
e  dis  lo  sermoo  mayslre  Vidal  Valeolio  maystrc  en  leulogiade  Frayres 
Menors. 

Item ,  lo  dicb  an  a  xxv  del  dich  mesa  lercia,  eslant  al  pori  dAyguas 
morlas  una  nau  cargada  de  draps  de  diverses  pays  e  de  motas  aulras 
mercadarias  de  la  qual  era  palroo  Joban  de  Lipode  Rodas,  sobre- 
vene  al  dicb  pori  una  aulra  nau  cargada  despeciarìe  qua  era  parlida 
de  Genoa  de  la  qual  era  patron  Ansaldo  de  Grimaul  oai  el  habitanl 
am  sa  molhcr  el  enfans  de  la  cintai  de  Genoa ,  las  quais  roercadaries 
o  una  grant  parlida  de  las  dichas  dos  naus  eron  deb  homes  de  Mont- 
pellier ;  loqual  AnaaMa  mi  floa  compiphooi  dt  fach  al  dich  pori 
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pilberon  e  rauberon  la  nau  del  dich  Johan  de  Lipo  de  tolz  loa  draps 
et  autras  mercadarìes  e  las  transcnuderon  sus  la  nau  del  dich  Ansaldo 
lo  qual  am  sa  nau  e  la  mercadarie  que  portava  avie  e  Iota  lautra 
raubada  se  parli  del  dich  pori  dAygas  mortas,  e  sen  anet  aribar  a 

Morgue. 

Itcm  9  a  XXII  de  mars,  maystre  Peyre  de  Ogero  licentiat  en  leys  et 
cn  dccretz,  per  mandamen  del  rey  nostre  S.,  e  per  vertul  de  cerlas 
letras  del  rey  a  lui  adressadas  e  causas  en  aquelas  contengudas^  pres 
a  la  man  del  rey  la  bay  He  et  inslitui  regent  daquela  '** 

En  lan  M  CCC  LXXKXV,  a  v  de  mars ,  fono  messa  la  primieyra 
peyra  de  la  gleya  novela  del  Carme. 

llcm,  divendres  a  xvi  dabril,  entre  la  bora  de  matinas  e  lalba, 
tombel  e  fcs  lant  gran  frechor  quc  cays  moriron  los  brolzde  laa  vinhas 
e  rasims  de  la  plus  grant  partida  del  tcrralori  de  Montpellier. 

Item,  dimergue  a  xxv  dabril ,  se  fes  una  sollempna  procession  am 
sermon  ont  fonc  moss.  lavesque  de  Magalona  per  la  union  de  Sancta 
Mayre  Gleya ,  e  que  Dieu  dones  pas  del  cel  en  terra ,  e  que  Nostre 
Senhor  Dieus  trame  ses  ploja  congruen  per  la  tres  grant  cecaressa  que 
era  cn  la  terra,  per  so  car  grant  temps  a  non  avie  plogut. 

Ilem,  a  V  de  decembre,  fonc  donat  larrest  sur  lo  fach  de  la  baylia 
que  avia  presa  a  la  man  del  rey  lo  dich  maistre  P.  de  Ogero,  et  a 
XVI  de  genoyer  per  vertut  del  dich  arrest  fonc  eligit  bayle  '"'•••• 

Item ,  dimergue  a  xii  del  dich  mes,  fonc  facha  una  sollempna  pro- 
cession per  la  union  de  Sancta  Mayre  Gleya,  e  que  Dieus  dones  pas  de 
cel  en  terra  ,  e  per  la  conscrvacion  e  bon  estat  de  la  persona  de  nostre 
senhor  lo  rey  de  Fransa ,  ont  fonc  lo  dich  moss.  de  Magalona,  e  fes  lo 
sermon  maystre  Yidal  Valentin  maystre  en  sancta  theologie  del  ordre 
dels  Frayres  Menors. 

Item ,  dimergue  a  xii  del  mes  de  mars,^  madama  Yzabel  de  Frana 
filha  de  nostre  senhor  lo  rey  de  Fransa  fermet  per  procurayre  lo  rey 
dEnglaterra  ci  palays  a  Paris. 

En  lan  M  CCC  LXXXXYI ,  divendres  a  xix  de  may,  moss.  Jdhan 
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rey  dÀragon  mori  fiòbtimeat  cassan  et  bosc  de  Foyssa  a  (rea  legas  4e 
Girona  en  Cathaluoya. 

llem,  Io  dich  an  a  xxviii  de  may,  sodada  la  xiii  hora  del  jom/ 
tombet  grant  qoantitatde  peyra  a  Montpellier  susta  TÌla  etal  terratòriv 
enpero  aquela  que  tombet  stis  la  Tila  ne  y  avia  del  gros  de  un  buoue  de 
una  not  e  de  una  grossa  avellana ,  e  duret  per  lespasi  danar  del  hostal 
del  cossoiat  als  Frayres  Menors. 

Item  j  lo  dich  an ,  en  los  petiiz  enfans  et  aussi  en  motz  grans  corrit 
la  picota,  e  font  general  en  Lengua  doc.  .    ' 

Ilcm,  a  XXII  de  setembre  lo  dich  an,  lÀmorat  Basqui  emperador 
dels  Turclis  en  la  f rontieyra  de  Turquia  apresonet  lo  compie  deNi%^rs 
filb  de  moss.  lo  due  de  Borgonha,  lo  senhor  de  Gussy,  lo  compte  dU 
conestable  de  Fransa,  moss.  Brussitaut  manescal  de  Fransa  e  raòl2 
autres  cavaliers  et  escudiers  :  e  mori  en  la  balalha  moss.  Johan  de 
Yiana  admiralb  de  Fransa  e  mota  aulra  cavalerie  et  escuarie  e  grant 
multitut  de  Morols. 

Item,  lo  dich  an  a  '** del  mes  de  novembre,  madona  Ysabels 

de  Fransa  filha  e  primieyra  nada  de  moss.  Karles  rey  de  Fransa  pres 

per  marit  moss rey  dEnglaterra ,  e  se  sollempniset  Io  matrimoni 

a  Sant  Thome  pres  de  Calays  e  sus  los  campa. 

En  lan  M  CCC  LXXXXYII ,  dimergue  a  xx  de  mai ,  fonc  en  està  vila 
capilol  general  dels  Augustins,  et  era  ministre  general  del  dich  orde 
maystre  Bernat  Pojau  del  mas  de  Sancta  Spuela  maystre  en  theologia!. 

Ilem ,  dimergue  a  xxvii  de  may  entre  una  e  mieja  a  dos  horas4e 
nuoch ,  fonc  terra  tremol  a  Montpellier,  e  duret  per  lo  dire  de  una 
Ave  Maria. 

Item  ,  dijous  lo  derrier  jorn  dei  dich  mes  que  fonc  lo  darrier  jom 
de  la  Assencion,  lo  reverenl  en  Chrisl  payre  moss.  Anthoni  avés(}ue 
de  Magalona  senhet  lo  pan  al  molon,  io  qual  fonc  revestit  am  sa 
capa  e  la  mitra  fazen  la  procession  de  Sant  Fermin. 

Item ,  dimergue  a  xv  de  {ulh,  se  fes  procession  general  per  la  ihor- 
talitat  la  qual  era  general  en  las  tres  senescalcies ,  Tholosa ,  Carcassoha 
e  Belcayre,  la  qual  el  dich  payft^awmeBsetel  ilies^deBiayjobredig 
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e  duret  co  Montpellier  per  tot  io  mes  de  decembre  •  la  qual  morU- 
lilal  acomenset  en  terra  de  Morois,  et  apres  en  la  vila  de  Rodas,  dt 
Chipre^  de  Genhoa,  apres  el  reyalme  de  Malborca,  en  Calhaluoaha  « 
en  Tolzan,  e  puoys  segui  tot  lautrepays:  e  se  dis  una  solempna  messa 
a  Nostra  Dona  de  las  Taulas  per  lo  dich  moss.  iavcsque  de  Magaiona, 
e  se  disseron  dos  sermons  la  un  davaot  lo  cossolat  per  maystre  Peyre 
Borron  del  orde  de  Predicadors ,  e  laulre  per  Johan  Delcros  del  orde 
dels  Augustins  maistres  en  theologia ,  e  se  portet  en  la  processioo  la 
ymage  de  Nostra  Dona  de  Taulas,  lo  cors  sans  Sant  Claafas,  e 
lymagi  de  Sant  Sabastian. 

Iiem ,  lo  dich  mes ,  los  senyhors  cossols  de  las  aumornas  de  las 
bonas  gens  de  Montpellier  feron  far  un  resenh  de  cera  que  risonava 
tota  la  vila  e  la  palissada  que  tenie  xix""  canas,  que  cremaya  nuoch 
e  jorn  el  grant  autar  de  Nostra  Dona  de  Taulas. 

Item,  dimergue  a  xu  dauost»  fon  facha  una  sollempna  procession 
per  moss.  de  Magalona  ont  se  portet  lo  precios  cors  de  Jeshu  Chriat 
per  far  devola  pregueyra  sur  la  peslilencia  e  mittigar  e  placar  Nostre 
Senhor ,  ont  ac  gran  multilut  de  pobol  cascun  portan,  senhors  e  donai 
et  enfans,  entorta  o  candela  en  la  man,  et  ac  y  hun  tresque  ^i* 
lempne  sermon  lo  qual  fes  maistre  Raymon  Cabassa  maystre  en  tipo- 
logia per  trayre  a  devocion  lo  pobol,  a  coffession,  contrection  am 
cor  cootrit  et  humiliat,  e  foron  ordenados  ix  processioos  :  la  huna 
per  los  morgues  de  Sant  Benescch,  lautra  per  Sant  Dyonisit  laalra 
per  la  gleya  del  Castel,  lautra  per  la  glcya  de  Nostra  Dona  de  Taolaa, 
lautra  per  Sant  Fermio,  e  las  mi  per  los  quatre  ordes  mend^^ans, 
etra  la  general,  en  las  quals  se  portet  lo  precios  cors  de  Jeshu  Chrisl 
am  las  confrayres  de  las  dichas  cofrayrics  et  am  las  ceras  daquelaa, 
car  la  mortalilat  es  el  era  lant  gran  que  apenas  atrobava  hom  servidor, 
e  tot  lo  poble  stava  mot  ebayt  e  perleril. 

Ilem,  divendres  a  xi  de  oclubre,  fes  neblas,  eie. 

En  lan  M  CCC  LXXXXYIII,  el  mes  de  mars,  fes  tanta  de  mpse 
de  frcchos  que  el  tcrratori  de  Montpellier  et  en  div^rses  paya  o^^ 
riron  una  gran  parlida  de  las  vinbas.  ...»  )«i 
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Itenii  lo  dich'an  a  xxvii  de  ^uih^  lo  rey  nostri  senhbr  àviit ^an 
eosselh  et  apeladas  las  oniTersitaU  dels  stixdis  del  realme.de  Fiaii$a  e 
del  Dalphinat  et  atre^isi  ^ao  tnaltilut  de  prelato ,  jirchii^sqttes  et 
avesques  èl  abatz^  grant  mtddtut  de  maisfres  en  teologie^  pdf  sa 
ordenansa  facha  lo  dig  jorn  a  Paris  prìvet  de  òbediencia  nuissi  Peyre 
de  Luna  lo  qoal  derrieyramenl  era  elegit  ea  papa  per  lo  sant  college 
dAvinhon  nammatBencsegXIli,  la  qual  privàlion  velie  esser  etequ* 
tada  en  tot  lo  realme  et  atressi  en  tot  lo  Dalphinat  :  e  son  adherens 
al  rey  nostre  eenhor  el  a  la  òrdeoansa»  lo  rey  dEnglatevra,  èl  rey 
dElspanha. 

Item ,  dimecres  a  xxt  die  septetnbre^  Io  qual  fora  età  festa  de 
mossenhor  Sant  Cleophfas ,  en  lo  pian  delcossolat  de  MoDtpeUier  ape» 
latz  et  prfsens  vnos&enher  lavcsque  de  IMkgalona,  mossenher  labat  de 
Sant  Gìli ,  nipossenher  lo  governador  de  Montpellier^  mossenhor  Io 
bayle,  moss.  lo  rector  real,  lo  jtUge  del  petit  sagel^  lo  rector  de 
lestudi ,  tos  ^r^K>rs  cosisois  e  gran  muUitat  de  )»obol  de  la!  dicha 
vita  tant  clercs  coma  laycs,  environ  la  segonda  bora  del  jora^  fonc 
publicada  la  dicha  ordenansa  sus  lo  fag  de  la  sismaper  los  metueos 
senhors  moss.  Rochért  eordelier  e  mossw  Trìstanb  del  Boscconseolbiers 
e  maistrcs  de  la  requeslas  del  bostal  del  rey  exequtors  de  la  dicha 
ordenansa  :  e  fes  lo  sermOA  de  la  dicha  poUication  Jo  dig  maistre 
Rochert  cordelier  lo  qual  comandet  als  dit^  niosaenhdr  de  Magalona 
età  labat  de  Sant  Giti  i(^t  a'  tols  los  officiiers  del  rey; ^  als:  senhors 
cossois  et  a  tot  lo  pohol  que  la  diche  ordenansa  vaelhon  £aiT  exeguir 
e  tener  sens  enfranfgir  sbts 'grana  penas  entro  que  aulrai  causa  sia  aus 
ayso  onlenat.  ^   i  / 

Item ,  dinfiars  a  v  de  novembre  ^  lo  sen  mejan  de^iNortra  Dona  de 
Taulas  que  loca  las  horas  quo  esestat  refag  fono  hateja^f-e^foron 
payris  sen  Guilhem  Pinholh  pebrìe  lo  qual  ili  n»es  nòm^  Cleof^as 
e  sen  Berthómieu  Alquie  mercadibr >  e  peza  ée  metalh  net  xxxiiii 
quintais  lxxvhi  lieuras,  e  lo  dig  jorn  fohc  pojal  al  cloquìer  de  Nostra 
Dona  de  Taulas.  <      . 

Item,  ci  mes  de  dicembre/  moss.  Loys  de  Sani  Surra  conests^le 
de  Fransa  per  so  cariai  €àptat^de^Baoch  tolit  prtnela  pbflBfmoÉ»idcil 
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comtat  de  Foys  et  del  vescomtat  de  Neboysan  am  poyssansa  de  gens 
darmas  contra  la  ordenansa  del  rey,  lo  dig  mossenhor  lo  coneslable 
fes  son  instot  de  gens  darmas  en  grani  muUilut  e  resestit  al  dig  Captai 
de  Buoch ,  e  mes  lo  seti  primieyrament  davant  Montali  lo  qaal  se 
redet  a  lui ,  et  a  la  fìn  baylet  dos  enfans  mascles  en  ostatgia,  car  el 
se  somes  eslar  a  lordenansa  del  rey ,  entre  dos  los  castels  et  vielas 
que  tenie  lo  dig  Captai  demoron  ensa  man,  etaquelas  que  son  al 
poder  del  rey  demoron  en  sa  man  entro  que  lautra  causa  ne  sia  or- 
denada ,  e  duret  la  guerra  entro  Io  primier  jorn  del  mes  de  may. 

Lan  M  CCC  LXXXXIX ,  en  las  partidas  de  Ytalia  se  le?et  de 
Batutz  plus  de  lx  milia  cridant  «e  misericordia  »  e  visitans  gleyas. 

Item,  a  vdoctobre,  moss.  Richart  rey  dEnglaterra  fonc  tout  lo 
rialme  per  moss.  Rogier  due  de  Lencastre  lo  qoal  se  fes  lo  dich  {oro 
coronar  rey  dEnglaterra. 

Item ,  a  xxviii  de  febrie ,  fonc  cridat  a  Paris  depart  lo  rey  que 
negun  del  rialme  de  Fransa  non  ause  anar  en  pelegrinage  en  Roma  sol 
la  pena  de  encorre  la  endignacion  del  rey  nostre  senhor. 

Ilem ,  a  XY  de  mars,  fonc  cridat  semblablament  a  Montpellier. 

Lan  M  e  CCCC ,  divenres  que  tenian  xii  de  novembre ,  intret  en 

Montpellier  a  lora  de  vespras  mossenhor *®*  prince  de  Taranti 

senhor  de  Guiza  e  de  Berrà  frayre  del  rey  Loys  rey  de  Cecilia  ,  filhs 
que  eron  de  mosenhor  lo  due  d Anjo ,  e  lendeman  parti  desta  yila  per 
anar  querre  la  filha  del  rey  dÀragon  la  qual  anava  penre  per  marìt 
lo  dig  rey  Loys«  lo  qual  prince  anet  entro  a  Narbona  et  ^qui  attende! 
la  dicha  fìlha,  lo  qual  anava  acompanhat  de  molz  cavaliers,  escudiers 
e  de  bel  cop  dautra  bela  companhie. 

Ilem ,  lo  dig  an ,  i  diious  que  era  festa  de  madona  Sancla  Catharina 
que  tenian  xxv  de  novembre ,  intret  la  dicha  filha  en  Montpellier  la 
qual  anava  per  marit  penre  lo  dig  rey  de  Cecilia ,  et  era  en  sa  com- 
panhie lo  filh  del  compie  de  Pradas  am  lievreya  de  vcrmelh  blaoc  e 
negre  per  ters  «  am  ben  xxvi  que  cavaliers  que  escudiers  que  autra 
geni  daquela  lievreya  et  a  trassi  mot  dautra  gentsens  lievreya,  e. de 
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ilomdyzelas  y  era  la  fìlha  de  moss.  Pons  de  Pei  ìlhos  e  gran  res  dautras 
doDzelas  e  domayzelas  maridadas  las  quals  eron  mot  ricament  paradas. 

Item  ,  totz  los  senhors  cossois  el  obriers  am  bel  cop  de  senhorsde 
vila  y  salhiro  e  mossenher  de  Magalona ,  mossenher  lo  governador  e 
tota  la  cort  que  eron  ben  de  companhia  de  xxvii  a  xxviii  rossis^  e 
salhìron  entro  passai  lospital  de  Biiargues. 

Item,  los  senhors  cossois  li  feron  bel  presentdeTin,  cera,  en  espe- 

cias  que  montava  a  la  somma  de  '^^ el  ac  cascun  son  prezent,  la 

regina  e  lo  prìnce  de  Taranta  cascun  sa  part. 

Item ,  aquel  an ,  a  xxxi  de  genoier,  entorn  un  horas  de  nueg,  anet 
de  vida  a  trcspassament  maistre  Bcrtran  Paul  clerc  real  juge  de  Yalena 
e  notar!  del  cossoiat,  e  fono  Icndeman  dimars  a  i  de  febrier,  sebelit 
a  Sant  Daunisy  dins  la  gleya  pres  del  cor  ont  avia  son  monument,  e 
dilhus  a  VII  de  febrier  los  senhors  cossois  ajusteron  e  tengron  cosselh 
sobre  la  eleclion  del  notari  del  cossolat ,  et  elegiron  en  notari  maistre 
Johan  Delpi  si  volgues  acceptar  luffici  et  en  lo  cas  que  non  le  volgues 
acccptar  elegiron  maistre  Guilhem  Seguin,  e  quaut  agro  trames 
querre  Johan  Delpi  e  non  volc  acceptar  tuffici  feron  notari  del  cos- 
solat lo  dig  Guilhem  Scguin,  e  quant  fonc  en  possession  de  luffici,  en 
Loys  de  Lanlilla  borges  coma  un  del  pobol  rendet  una  requesta  als 
senhors  cossois  contra  la  dicha  election  e  la  enlimet  a  mossenhor  lo 
governador,  e  quant  lo  dig  Guillem  Seguin  auzit  lo  debat,  per  bende 
pas  al  cap  de  vi  jorns  renuncicl  al  uffici  e  per  comandament  de  mos- 
senhor lo  governador  coventet  que  lo  dig  maistre  Johan  Delpi  lo 
prezcs,  e  li  fonc  donat  per  los  senhors  cossois  a  xii  de  febrier. 

Item ,  dijous  a  xxiiii  de  mars,  quar  mossenher  lo  cardenal  de  Venezia 
avia  donat  a  la  gleya  de  Sant  Cosme  una  parlida  de  los  del  cap  de 
moss.  Sant  Cosme  encadaslrat  en  un  cap  dargent  lo  qual  argent  atian 
pagat  los  senhors  cossois,  e  lo  cardenal  avia  adordenat  que  lo  capdeia 
estar  en  la  custodia  dels  senhors  cossois  cn  lur  capela  del  cossolat  e 
que  cascun  an  lo  prior  lo  mande  querre  a  las  festas  de  Sant  Cosme  e 
de  Sancta  Lucia  e  que  aquela  nueg  meteys  lo  deia  tornar  al  cossolat, 
quant  lo  cap  fonc  aporta t  dAvinho  mosenher  lavcsque  de  Magalona 
am  general  proccssion  am  los  ordes  et  àm  io  pobol  tancatz  los  obra<- 
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dors  Io  portet  a*Sant  Cosme,  e  fag  lo  sermon  daqui  meleyslo  tornet 
al  cossolat  en  la  capela  cn  Io  poder  dels  senbors  cossols. 

£n  lan  M  CCCC  I ,  a  la  festa  de  Panlacosla  que  fonc  a  xxii  de  may^ 
fon  en  està  vila  capitol  general  de  Frayres  Predicadors  ont  acvi^frajres 
e  mays,  donc  foron  ben  reculbitz  e  prcvezilz  e  se  contenterei!  ben 
de  la  vila ,  e  los  senbors  cossols  doneron  als  ditz  Predicadors  per  lo  dig 
capitol  e  lieuras. 

Lan  M  CCCC  II,  dimcrgue  que  fonc  lo  jorn  de  Pantacosta  a 
xiiii  jorns  del  mes  de  may,  apliquero  al  port  dAygas  mortas  vi  galeyas 
del  comu  de  Venezia  mot  noblas  e  riquas  segon  qae  se  confava  de 
VI  e  milia  floris,  de  las  quais  era  capitani  un  valent  home  que  se 
apelava  messie  Laurens  Contarin,  e  la  una  descarguet  en  Aygas  mortas 
M  ecce  L  pons  dauer  de  pes  e  dautras  noblas  mercadaries  que  valien 
segon  que  bom  comunament  conlava  e  milia  florìs,  etaquela  galeya 
se  apelava  Lorcndana  e  daquela  era  patroM.  P.Lorendana,  e  las  autras 
V  galeyas  partiron  de  port  dimergue  a  xxi  jorns  del  dig  mes  de  may, 
doni  se  comtava  quelasdoasanavan  descargar  a  Londras  en  Eoclaterra 
e  las  aulrastres  al  port  de  lEsclusa  en  Flandres,  e  disia  hom  que  mon* 
tava  Io  nolit  que  ac  de  retorn  la  dicba  galeya  que  avia  descargual  en 
Aygas  mortas  per  lirar  a  Gayeta  e  plus  avant  ii  milia  e  ecce  floris  e 
plus  de  mercbans  desta  vila  e  dautres,  dont  se  comtava  que  Ijcans 
a  passats  e  plus  que  non  say  avia  aguda  fusta  de  Venezia  :  verftat  es 
que  el  mes  de  febrier  prop  davament  passai  lo  due  de  Venezia  ne  avia 
escricb  als  senbors  cossols  de  Monlpellier  que  qui  las  recaptes  gracio- 
sament  que  lors  galeyas  say  passavan  anan  en  Flandres  ,  e  los  senhors  . 
cossols  lur  rescrien  feron  benìgnament  de  lur  far  tot  lo  ben  e  tota  la 
honor  que  poyrian  ne  dcvrian. 

Item ,  diious  lo  premier  iorn  del  mes  de  jun ,  lo  reveren  psjK  tu 
Crist  mossen  Antboni  per  la  gracia  de  Dieu  avesque  de  Msplona  a 
supplicatio  et  a  requesta  dels  senbors  cossols  fes  apelar  et  ajostar  ioli 
los  maistres  cn  medecine ,  tolz  los  maistres  en  teologia  dels  qoatrc 
ordes,  mossenbor  lo  governadorbosonlogatenent,mossenhorloKCÌo^ 
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de  la  part  antiqua,  mosseohor  lo  bayle,  los  senbors  cossois  e  mot 
granda  communilat  dautres  valens  homes  de  vila ,  e  tolz  aiustatz  en 
son  hostal  de  la  Sala  de  levesque,  en  presencia  de  tolz  cnjoins  e  dis  als 
senhors  maistres  en  medecina  que  justa  la  tenor  de  lur  estat  que  se 
conforma  arti  drech  escrig,  dayssi  avan  clos  non  vezito  mas  una  ves 
degun  maialile  de  qualqua  malautia  que  aia  sin  que  lo  aian  amoneslat 
que  se  confesse  coma  tot  boa  crestia  deu  far  et  es  tengul  e  que  fas- 
son  lur  deligcncia  de  lo  far  confessar,  eleyssamentpreguet als  senhors 
maistres  en  teulogia  que  en  lurs  sermos  o  sermonon  al  poble  et  ho 
fasson  sermonare  publicarper  losaulresfrayres  delursreligionsquant 
sermonaran  al  poble,  etamonestet  tolz  los  aulres  valens  homes  aqui 
ajustals  que  la  dicha  ordonensa  fassan  observar  a  lur  poder  per  la 
salut  de  las  armas  :  presens  eyssament  Ics  dos  priors  de  Sant  Firmin  e 
de  Sant  Dannisi  am  lurs  curats  als  quais  enjoyns  que  tolz  sian  tolz  los 
jorns  aparelhatz  de  auzir  las  gens  de  confession,  et  que  ho  denuncion 
els  predicatoris. 

Lan  M  CCCC  II  [ ,  a  xxx  iorns  del  mes  de  may,  lo  rey  nostre  senhor 
a  suplicalion  de  la  regina  e  de  mossenhor  lo  due  dOrlhins  restituit  a 
nostre  senhor  Io  papa  Bcnezcg  XIII  la  obediencia  de  la  subslraction 
que  li  avia  facha  en  tot  lo  regne  de  Fransa  et  en  lo  Dalphinat  de  Yiana 
lan  M  CCC  LXXXXYilI  a  xxvii  de  julh,  e  lendeman  que  fonc  a 
xxx  iorns  del  dig  mes  de  may,  la  dicha  rcstitution  fonc  facha  gene- 
ralmens  per  lo  dig  nostre  senhor  lo  rey  per  los  senhors  ducs  de  Berin, 
de  Bergonha,  de  Borbo,  dOrIhyns  e  per  tolz  los  senhors  de  son  gran 
cosselh  ant  avia  motz  senhors  prelatz,  nobles  et  autras  valens  gens  :  et 
en  apres  lo  dig  an  dijous  al  vespre  a  ix  jorns  del  mes  daost ,  fonc 
preconisada  la  dicha  restitution  de  la  dicha  obediencia  am  vos  de  trompa 
per  tota  la  vila  de  Montpellier,  dcmandamen  de  mossenhor  lo  gover- 
nador  de  Montpellier  comessari  deputai  en  aquo,  e  la  nueg  per  senbal 
de  grani  alegrier  foron  faglz  grans  fuocs  e  brandos  per  las  carrieyras 
davanl  las  portas,  e  lendeman  que  fonc  divenres  a  x  jorns  del  dig  mes 
daost  que  fonc  la  festa  de  mossenhor  Sant  Laurens,  fonc  la  dicha 
restitution  de  la  dicha  obediensa  publicada  en  Io  pian  davant  la  roayzo 


del  cossòiat  :  e  cantei  la  messa  a  Nosira  Dona  de  Taulas  mosseti 
Anthoni  per  la  gracia  de  Dieu  avesque  de  Magalona  ,  e  fes  lo  sermo 
davant  lo  cessola t  maystre  Raymon  Cabassa  reveren  maistre  en  teologia 
de  Predicadorsi  et  aqui  apres  se  fes  processio  general  per  Iota  la  vilat 
la  qual  fes  Io  dig  mossenhor  de  Magalona  ont  foron  lossenhors  generais  . 
del  rey  nostresenhor  cde  monsenher  de  Berin  son  loctenen,  los  ordes, 
las  processions  de  totas  las  gleyas  am  la  mager  partida  de  tot  lo  pobol 
de  la  \ila. 

Item,  tot  lo  dìgan,  foron  tan  grandas  pluejas  e  foron  tan  grana 
enhundacìons  daygas  e  si  grans  diiuvis,  que  la  rìbieyra  del  Les  ne 
menet  alcunas  paissieyras  et  alcunas  trenquet ,  las  meyssos,  las  carcaaos, 
las  vendemìas  e  lassemenazos  se  perderò  cays  de  tot,  qoequanthome 
avia  segat  non  podia  hom  calquar  ni  apres  vendemiar  ni  semenar, 
e  si  durerò  la  dichas  pluejas  de  las  temporas  de  Sant  Miquel  de  lan 
passat  continuamen  entro  aquest  an  apres  de  Tot  Sayns,  et  a  la  dooc 
làs  dichas  pluejas  cesseron  e  las  gens  comesseron  de  semenar  e  fon 
mager  malencoma  deis  blatz  que  non  se  podian  semenar  mas  y  corrìan 
parpalhos  e  verms  e  si  omilz  que  apenas  se  podian  mobre,  e  los  Tins 
que  non  podian  penre  color  per  quant  que  hom  los  tengues  en  las  tinas 
ont  ayian  color  de  lessieu  e  la  mager  partida  ne  coventet  gitar  porte. 

Item ,  diroergue  lo  xiiii  iorn  del  mes  doctobre ,  la  nueg  entom 
mi  ho  Y  horaSf  un  rieu  duna  fon  apelat  '^^....  que  passa  defra  la  ciutat 
de  Malhorca  per  la  grant  enhumdacion  de  las  pluejas  se  deviet  tao 
ferriblamentelayssant  son  meatacostumat  trenquet hostals e  carrìeyras 
per  tirar  tot  dregs  vers  la  mar,  e  dautra  part  que  per  las  grandas  for* 
tunas  de  mar  e  las  dichas  enhumdacions  daygas  la  mar  sen  intret  deifra 
la  vila  dont  derroquero  una  granda  partida  de  la  muralha  et  enTÌron 
de  M  e  Y  cens  hostals,  dont  li  morirò  ben  mi  milia  personàs  que  ho 
botet  tot  en  la  mar,  e  que  ni  ac  de  nafradas  e  gastadas  de  lars  peraooas 
de  mile  y  cens  personnas  et  autres  grans  dampnages  donet  en  la  tila^ 
e  tot  aysso  fonc  fag  e  perpetrai  defra  doas  horas. 

Lan  M  CCCC  IIII,  dimergue  a  ii  de  novembre,  fonc  facha 
procession  general  per  nostre  senhor  de  Magalona  ont  se  portai  la 
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jestat  de  Nosira  Dona  de  Taulas  e  per  ordenansa  de  mosenher  de 
Magalona  am  los  senhors  cossols  fonc  facha  per  special  per  v  caueas  : 
la  primieyra  per  far  et  redre  gracias  a  Nostre  Senhor  e  La  Verge 
madona  Sancta  Maria  la  siena benezecta  mayre  età  tota  la  cort  seleslial 
de  Paradis  de  la  bona  tempransa  de  bon  temps  que  Nostre  Senhor  nos 
a  trames  en  aquesta  present  annada ,  en  reculhir  los  frucx  de  la  terra 
mayre  en  roeyssos  et  en  yendemias  et  eyssamen  en  lass^mensas ,  consi- 
derat  lo  temps  destemprat  que  avia  renhat  lan  passat  que  per  las 
grandas  pluejas  que  foron  se  perderon  los  blatz  et  los  vins,  la  segunda 
per  pregar  Nostre  Senhor  et  la  siena  benezecta  mayre  per  la  union  de 
nostra  sancta  mayre  gleysa ,  la  tersa  per  preguar  eyssamen  per  la 
salut  de  la  persona  de  nostre  senhor  lo  rey,  la  quarta  per  preguar 
eyssamen  et  far  devota  pregueiyra  que  Nostre  Senhor  vuelha  placar  et 
ametiguar  sa  ira  sus  nos  autres  peccadors  per  la  mortalilat  et  epide- 
mia que  a  durat  continuamen  en  està  vila  Ione  temps,  e  dura  encaras 
de  present,  e  la  darrieyra  e  la  sinqucna  per  far  lo  oracion  per  tostz 
los  fìzels  trespassatz  daquesl  segle  en  lautre  dels  quals  lendeman  devia 
esser  lur  festa. 

Item  ,  dimecres  a  vii  de  jenoyer  entorn  vi  horas  que  era  la  festa 
de  Sant  Jolia,  intret  en  Montpellier  mossen  Johan  comte  de  Clarmónt 
genre  de  mosenhor  lo  due  de  Berry  e  fìlh  de  moss.  lo  due  de  Borbo 
que  venia  am  gens  darmas  de  Guascuenha  ont  avia  conquistat  gran  e 
de  belas  fortalezas  que  devan  se  tenian  per  los  Engics  e  lay  se  era  no* 
blamen  portat  segon  que  se  comptava  notoiramen ,  et  yssiron  li  al 
davan  mossenhor  lù  governador,  moss.  lo  rector,  mossenhor  lo  bayle 
e  los  senhors  cossols  et  obriers ,  e  los  senhors  cossols  li  feyro  pre- 
zent  denlortas,  tortisses  et  cofìmens  lo  qual  acceptet  graciozamen 
e  benigna ,  et  ystet  sey  lo  dimecres  et  lo  dijous,  et  lo  divenres  apres 
dirnar  quavalquet  e  sen  tiret  vers  Lunelh. 

Item ,  dilhus  a  xix  de  genoyer  que  fonc  la  vigilia  de  Sant  Fabia 
et  Sant  Sabastia  martirs,  tot  lo  iorn  e  tota  la  nueg  tombet  neu  e 
tronet  et  eslhausset,  fes  si  grans  auras  contrastzde  venspeyra  freja  et 
en  autra  forma  si  divers  temps  que  per  memoria  dome  non  se  Irobava 
aver  vist  ni  auzit  tan  terribtes  et  espavenlables  véns,  eslhaos ,  contrastz 
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de  auras  lerriblas  et  espavantables  que  de  tot  ea  tot  hom  se  emagi- 

Dava  que  ISostre  Senhor  volgucs  fenir  lo  mont,  e  tene  per  tota  aquest 

pays  en  tant  que  lendeman  mati  avie  per  las  carrieyras  e  sobre  los 

tcules  ben  vi  palms  daut  de  neu:  et  eslalvet  se  que  entorn  vili  horas  de 

nucch  torobet  lo  fuoc  enfernal  en  lo  cloquìerde  gleysa  metropolitanià 

de  Sant  Just  de  Narbona  cobert  de  plum  un  dels  bcis  et  honorables 

cloquiers  de  la  Lenga  doc ,  e  cremet  lo  dig  cloquier,  fondet  tota  la 

cuberta  de  plum  e  totas  las  camp.inas  grandas  e  paucas  del  dich 

cloquier,  e  consumet  tota  la  peyra  de  la  torre  del  dich  cloquier,  e 

non  se  contentan  daquo  lo  malvays  folzer  sen  ìntret  en  la  dicha  glieyaa 

ont  fes  diverses  mais  e  si  gran  lumul  que  los  senhors  canonges  e  los 

autres  que  dizian  lo  divinai  offici  non  eran  segurs  en  lo  corde  la  glieysa , 

e  duret  aqucla  gran  tribulacion  en  la  dicha  glyeya  entorn  cinq  horas 

en  tant  que  comptava  se  comunement  que  lo  dampnage  que  la  dicha 

glieyade  Narbona  avia  pres  per  aquela  cauza  non  se  poyrìa  reparar  qoe 

non  costes  Lx  milia  franxs  :  tombet  ayssamcnt  aquela  nuech  lo  folaer 

en  tostai   del   senhor  de  Murles,  e  li  deroquet  en  parlida  la  plus 

bela  torre  de  son  hostal ,  et  eyssament  tombet  en  la  glieya  de  Comon- 

terralh  et  y  donet  gran  dampnage  et  en  diverses  autres  luocx  del  pays. 

Item  I  dimergue  a  xv  de  febrier ,  se  fes  procession  general  en  estaTila 

per  far  laus  e  gracias  e  merces  a  Nostre  Senhor  que  nos  avie  preser- 

vatz  et  a  la  Verge  madona  Sancta  Maria  la  siena  benezecta  mayre 

et  a  totz  los  sans  e  las  sanctas  de  paradis  que  lan  preguat  de  preservar 

nos  e  tota  la  vita  daquel  terrible  escandol  que  an  fach  los  malìgnes 

esperilz  a  Narbona  et  en  diverses  autras  partidas  en  lo  mes  prop» 

davamentpassat  dont  fay  mencion  en  lo  capitol  de  sus  escrich,  la  qua! 

procession  fes  lo  revcrcnt  payrc  cn  Cnst  mossen  Anthoni  avesque  de 

Magalona,  en  la  qual  procession  foron  los  quatre  ordese  las  pro- 

cessions  de  totas  las  autras  glieyas,  e  lo  pobol  segui  la  aro  grandevc^ 

cion  :  fes  lo  sermo  lo  reveren  mabtre  Yidal  Valenti  maystre  en  la 

sancla  teulogia  de  lorde  de  Frayres  Menorsen  la  glieya  de  Nostra  Dona 

de  Taulas,  e  devia  la  far  davant  lo  cossolat  mar  per  la  grant  aara 

que  fazia  non  la  podia  far  en  la  dicha  plassa.  .  « 
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Lan  M  CCCC  e  Y,  ub  div^nres  a  xxiii  de  oclobre,  anet  a  Dieu  : 
ndossen  Anthoni  de  Loviers  avesqqe  de  Magalona  a  Montpellier  en 
lostal  de  son  avescat,  e  pueys  lendeman  fon  porlat  sollempnanient  per 
▼ila  e  daqui  als  Augustis  fazen  far  exequias,  etaquel  dissapte  ala  nueg 
jac  e  fonc  vclhat  en  lo  capìtol  nou  del  dich  co?en,  e  lo  dimergue 
apres  disnar  fonc  mes  en  una  cayssa  e  la  cayssa  sobre  una  leytieyra  que 
portavon  doas  beslias  en  sòn  pays  ont  avia  elegit  sa  seboltura  a  Yiana 
ho  a  Romans  en  una  capela  que  avia  facha  far  e  fundada  de  dotze 
capelas. 

Lan  M  CCCC  e  YI,  lo  diihus  de  Paschas  a  xi  dabrii,  se  fes  prò- 
cession  general  en  està  vila  per  preguar  Nostre  Senhor  que  nos  Ira- 
mezes  per  la  sicna  gracia  plueja  sobre  los  frutz  de  la  terra  que  navian 
gran  nescessitat ,  que  li  plagues  per  la  siena  misericordia  de  donar  salut 
a  la  persona  del  rey  nostre  senhor,  e  de  mellre  pas  et  union  en  la 
sancta  glieya  de  Dieu,  de  nos  levar  la  enfirmilat  de  la  enpcdemia  que 
say  a  tan  longament  durat  e  continuai,  e  de  conservar  los  ditz  fruchl'iC 
de  la  terra  mayre ,  et  a  la  Yerges  madona  Sancta  Maria  la  siena  bener 
zecta  mayre  et  a  totz  los  sans  et  las  sanctas  de  paradis  que  len  velhon 
preguar ,  la  qual  procession  fes  mossenhor  lo  sacresta  de  Magalona 
vicari  de  mossenhor  lavesque  de  Magalona ,  en  la  qual  procession  foron 
los  senhors  gcnerals,  los  quatre  ordes  e  totas  las  autras  glieyas,  e  lo 
pobol  seguit  la  am  gran  devocion  :  fes  lo  sermo  lo  reveren  maistre 
Johan  Bonafe  en  sancta  teulogia  maistre  regen  de  Predicadors  davant. 
lo  cossolat. 

Ilem  I  dimars  a  x  daost  que  fonc  lo  jorn  de  la  festa  de  Sant  Laurens, 
se  fes  autra  procession  general  en  està  vila  per  preguar  Nostre  Senhor 
que  li  plagues  per  la  siena  misericordia  de  donar  salut  e  sanetat  a  la 
persona  del  rey  nostre  senhor,  e  de  metre  pas  et  union  en  la  sancta 
glieysa  de  Dieu,  e  de  nos  levar  la  enfermetat  e  la  impidimia  que  saya 
tant  longament  continuat  e  que  sabrasa  fort  entorn  nos,  e  la  Yerges 
madona  Sancta  Maria  la  siena  benecta  mayre  e  totz  los  sans  e  la^ 
sanctas  de  paradis  que  len  vuelhon  preguar,  la  quala  procession  fes 
mossenhor  lo  sagresta  de  Magalona ,  e  foron  hy  las  processiona  dels 
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quatre  ordes  e  tolas  las  autras  glieysas^  e  Io  pobol  seguii  la  am  gran 
derocion  :  fes  lo  sermp  lo  reveren  maystre  Bertran  Yaquier  maystre 
en  la  sancta  teologia  deb  Frayres  de  Nostra  Dona  del  Carme  davant 
lo  cossolat. 

Item ,  dissapte  a  mi  de  seplembre ,  intrel  en  Montpellier  lo  rey  Loys 
am  la  regina  sa  molher  que  sen  anaron  a  Narbona  ont  devian  segoo 
que  hom  dizic  trobar  la  regina  dArago  molher  que  fonc  del  rey 
dArago  que  derricyrament  anet  de  vida  a  trespassament,  mayre  de  la 
dicha  regina  la  qual  avia  gran  dezirier  de  vczer  sa  filha,  et  yssiron  lar 
los  senhors  cossois  al  davan  am  motz  valens  homes  de  vila  am  las  pro- 
cessions  de  las  glieysas  e  dels  quatre  ordes  e  am  lurs  menestriers  »  e 
tomeron  am  dos  al  palays,  et  inlreron  ben  tart,  et  lo  vespre  aprea 
sopar  los  senhors  cosssols  lur  feyron  preseot  dentortas  e  de  tprtissea 
blancx  e  de  coffìmens ,  lo  quàl  prcsent  presenteron  Io  sen.  Amaut 
Talhapa  drapier,  lo  sen.  Bcrnart  de  las  Cardias  canabassier,  et  elos  lo 
accepteron  graciosamen  et  am  bona  cara,  e  lendeman dimergae  mali» 
cant  lo  rey  ac  auzitsa  messa  en  la  glieya  del  Castel,  los  senhors  coaapla 
foron  aqui  am  mossen  Johan  Aguiho  lur  doctor,  et  feyro  li  la  rere- 
renda  e  fes  la  lengua  lo  dich  mossen  Johan,  e  daqui  partent  lo  rey 
cavalquct  tot  preslamen,  e  los  senhors  cossois  sen  ìntreron  en  la  gran 
sala  del  palays  ont  la  regina  avia  auzit  messa  e  feyro  aquo  meteySt  et 
en  apres  tot  mantenen  la  regina  se  mes  en  la  leytieyra  per  cavalqnar, 
e  los  senhors  tomeron  al  cossolat ,  e  totprestamen  monterò  a  cavai  et 
accompanhero  la  regina ,  e  pueys  torneron  sen. 

Lan  M  CCCC  et  YII ,  dimergue  a  xxmi  iorns  del  mes  dabril  »  de 
licencia  dels  senhors  generals  que  eran  en  lo  pays ,  de  mosscnhor  lo 
governador  e  dels  autres  officiers  de  nostre  senhor  lo  rey  e  de  moil* 
lo  vicari  de  mossenhor  de  Magalona  et  a  requesta  dels  senhors  cosaob 
sur  lo  fag  de  la  empediroia  e  granda  mortalitat  que  era  en  està  Tib, 
fonc  dich  I  sollempne  sermo  el  pian  del  cossolat  per  maystre  Johan 
Cabassol  maystre  eu  la  sancta  teulogia  de  lorde  de  Frayre  M^noia  i 
apeiat  lo  poble,  en  presencia  del  dig  mossenher  lo  vicari ,  de  mossenher 
lo  bayle  ,  los  autres  curiais ,  los  diiz  senhors  cossois.  e  de  tot  iQ.'poUe 
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aqui  ajustat,  e  mossenher  lovicari  aqai  adordonet  e  fespublicar  en 
lo  sermo  per  Io  mayslre  que  daqui  en  avan  en  totas  las  glyeyas  de 
Montpellier  e  dels  relegìous  e  relegyosas  et  autres  la  prìmìeyra  messa 
que  se  dira  lo  mali  sia  la  messa  de  la  empedimia  que  comessa  «  Recor* 
dare  n,  la  quala  adordenet  papa  Clemens  VI ,  e  donet  al  capela  que  la 
dìs  et  a  cascuQ  de  totz  aquelas  que  la  auzon  devotament  ni''  jorns  de 
endulgencia  e  de  veray  perdon. 

Item ,  lendcman  que  fonc  lo  dilhus  e  la  fesla  de  Sant  Marc  envan- 
gelista,  se  fes  en  la  dicha  vila  una  honorabla  sancta  e  devota  processìon 
general,  et  y  foron  los  im  ordes  e  la  procession  de  totas  las  autras 
glieyas,  ont  se  porletlo  cors  precios  de  Nostre  Senhor  Dieu  Jeshu 
Grist  per  moss.  Johan  Malros  doctor  en  decretz  sacresta  de  Magalona , 
la  magestat  antiqua  de  Nostra  Dona  de  Taulas,  lo  cors  sans  de  mos- 
senhor  Sant  Cleophas,  cascun  ara  son  pavalho,  los  cals  tres  pavalhos 
porteron  los  senhors  cossois,  obriers  et  autres  valens  homes  de  vila , 
la  magestat  de  mossenher  Sani  Sebaslian  e  de  motz  bels  et  honorables 
autres  reliquìaris,  la  quala  procession  scguiron  de  ii  en  ii  am  granda 
devocion  mossenher  lo  vicari,  mossenher  lo  bayle  e  los  autres  senhors 
officiers,  los  senhors  doctors,  los  senhors  cossols  e  tot  lo  autre  poble, 
cascun  portan  sa  entorta  en  sa  man  totz  aquelos  que  podian  e  los 
autres  una  candela  de  cera  creman,  e  partit  la  procession  de  la  glyeya 
de  Sant  Fermi,  descenden  se  per  la  Draparia  de  Sant  Fermi,  per  la 
Pelissaria,  per  Taulas,  vers  la  Peyra ,  e  sen  ahet  de  foras  per  lo  portai 
de  Latas,  e  seguit  vers  lo  portai  de  Montpelayret,  de  la  Sala,  del  Pilar 
Sant  Gili,  de  la  Blanquaria,  del  Carme,  de  Sant  Jacmee  davant  Predi- 
cadors,  et  intret  sen  per  lo  portai  Fermi,  e  seguic  deffra  la  palissada 
entro  al  portai  de  Sant  Salvayre ,  et  intret  sen  per  lo  portai  de  la 
Saunaria,  e  vene  per  la  carrieyra  Trespassens et  al  cantpn  de  la  Peyra, 
e  per  Taulas  e  per  lAgulharia ,  e  vene  ferir  al  cànton  den  Canburat ,  e 
roontet  sen  per  la  Yayraria ,  davant  San  Mathieu ,  per  la  Farnaria ,  per 
Castel  Moto,  per  la  Draparia  de  Sancta  Cros,  e  fes  la  vouta  per  la 
Fabraria;,  e  per  la  Sobeyrana  porta  sen  intret  en  la  glieysa  de  Sant 
Fermi,  et  aqui  remas  corpus  Cristi  e  mossenher  Sant  Cleophas,  e 
daqui  sen  aneron  los  quatre  ordes  e  totas  las  autres  processiona  de  las 
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autras  glieysas  de  la  vila,  edaquilos  dilz  senhors  acompagneron  h 
magestat  de  Nostra  Dona  entro  a  la  siena  glieyza  de  Nosin  Dona  de 
Taulas ,  e  tota  gen  ac  si  gran  plazer  en  aqoela  procession  dizent  qae 
lur  temps  non  avian  vista  far  procession  general  sì  grariosament  devota 
et  honesta  coma  fonc  aquela ,  cario  y  aviaxviii  oxx  bons  et hooorables 
homes  de  vila  que  anayon  de  ii  en  ii  per  la  procession  la  azordenaron 
graciosamen ,  e  las  bonas  gens  que  y  anaro  de  bon  cor  et  am  gran 
devocion. 

Ilem,  dimars  lo  xxn  iorn  del  mes  de  novembre  qne  era  lo  jom  de 
la  festa  de  Sancta  Cecilia  vcrges ,  a  la  nueg,  can  moss.  lo  due  dOrlhis 
frayre  del  nostre  senhor  partent  de  lostal  de  la  regina  e  lìran  sen  ven 
son  hostal  a  Paris  fonc  espiat  en  la  carrieyra  per  alcons ,  et  aqui  fonc 
espesse jat  e  mes  mort  crazei  e  vitiiperablaroent. 

Item ,  dissapte  lo  xxni  jorn  del  mes  de  genoyer,  los  senbors  cossols 
cerlifìcatz  que  lo  rcverent  maystre  Peyre  de  Maruejols  de  lorde  de 
Predicadors  maystre  en  la  santa  teulogia  nadioas  del  pays  dElvemia 
era  fag  de  novel  enqueridor  de  la  sancta  fé  catholica ,  e  qae  era  en 
està  vila  al  convent  de  Predicadors  e  sollicitatz  per  alcns  maistres  en 
teulogia  del  dich  convent  que  lur  plagues  de  anar  lo  acalhir  per  sa 
prcmieyra  venguda  e  far  li  la  reverencia ,  feyro  ho  :  e  facha  la  dicba 
reverencia ,  el  iosrequeric  que  juxta  forma  de  drech  li  prestesson  sagra- 
mcnt  I  dont  elos  ìsteron  esbaytz,  dizent  que  aysso  lur  era  caosa  novela, 
e  que  en  lo  sagrament  que  cossois  de  Montpellier  fan  al  cossolat  caKoo 
an  cant  son  clegitz  entre  las  autras  cauzas  juron  en  las  mas  de  lars  pre* 
decessors  que  gardaran  totas  las  cauzas  pertenens  a  la  sancta  fé  catho- 
lica ,  e  que  autres  senhors  enqurridors  predecessors  sieus  avian  el 
tcmps  passa  t  facha  semblant  demanda  et  auzent  la  resposta  deb  senhors 
cossois  e  lur  esciization  sen  eran  passatz  senes  far  y  antra  canai 
et  el  auzent  aquo  lurassignet  a  dilhus  mali  que  agut  lur  cosselh  ven- 
guesson  per  fayre  so  que  deurian  ,  e  quant  vene  lo  dilhus  mali  qae 
fonc  a  XXX  jorns  del  dig  mes,  los  ditz  senhors  cossois  tomeron  ad  el 
am  messicr  Bernart  Yioleta  licentiat  en  decretse  bachelìer  en  leys  lor 
procurayrc,  cxcusan  se  coma  dessus,  et  a  la  donc  lo  dig  moasenher 
lenqucredor  lur  dis  que  lurs  excuzacios  ly  bayJessan  per  escrich  daqoi 
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Zi  demaa  mali  et  el  auria  ne  son  cosselh ,  et  agut  son  cosselh  el  lur 
farìa  so  que  far  lar  deuria,  eque  non  era  son  ententa  que  el  lur 
volgues  far  ny  fayre  far  causa  que  non  degues,  e  per  so  mossen  Bernart 
Yioleta  adordonet  en  una  ceduta  las  cauzas  per  las  quais  los  senhors 
cossols  se  escuzavan  non  esser  tengutz  a  prestar  lo  dich  sacramen ,  la 
quala  li  enviet  lo  dimars  mati  lo  dernier  jorn  del  dich  mes  de  genoyer , 
e  lo  dich  moss.  lenqueredor  preza  et  acceplada  la  dicha  ceduta  dia  que 
el  auria  son  cosselh,  am  senhors  clerx  thculogistas,  legistas  e  decre* 
tatistas,  e  tengut  et  agut  son  cosselh  el  faria  ab  senhors  cossols  ce  que 
fardeurìa,  et  ala  donc  lo  portador  de  la  ceduta  sen  tornei,  e  reportet 
ab  senhors  cossols  que  lo  dich  mossenher  lenqueridor  fazia  son  apa- 
relhamen  per  cavalquar  et  anar  sen  :  autra  cauza  non  y  ac. 

La  tenor  de  la  ceduta  contenent  la  resposta  facha  per  los  senhors 
cossols  es  aytala  : 

«  Yobis  Reverendo  Patri  et  Domino  Inquisitori  heretici  pravitatis 
«  a  sancta  sede  apostolica  deputato  preponit  pars  seu  procurator 
«  vencrabilium  virorum  dominorum  Consulum  ville  Montispessulani 
«  exipiendo  cura  protestatione  infra  scripta  quod  ipsi  consules  moderni 
«  in  corum  creatione  officii  et  immediate  post  eorum  publicationem 
«  et  eorum  predecessores  consules  ville  prcdicte  Montispessulani  qui 
«  prò  tempore  fuerunt,  juraverunt  jurareque  consueverunt  palam  et 
«  publice  et  in  presentia  manencium  et  habitancium  in  dieta  villa , 
«  ultra  alia  capita,  se  tenere  et  inviolabiliter  servare  et  custodire  omnia 
«  et  universa  pertinentia  ad  sanctam  fidem  catholicam ,  quodque  ipsi 
«  domini  consules  fuerunt  et  eorum  predecessores  esseque  consueve- 
tf  runt  et  sunt  in  possessione  et  saysura  dictum  juramentum  prestandi 
«  et  subeundi  modo  et  forma  predictis  absque  eo  quod  juramentum 
«  aliud  et  in  eadem  forma  vel  consimili  dominis  inquisitoribus  licet 
«  requisiti  fuerint^ab  ebdem  presti terin t  :  ex  quibus  superius  dedactis 
«  dare  patet  et  evidenter  allegaturi  dictosdominos  consules  non  teneri 
«  ad  prestandum  et  subeundum  dictum  juramentum ,  nam  per  con* 
«  trarium  usum  et  observantiam  abrogata  sunt  jura  que  disponnnt  tale 
«  prestari  debere  juramentum ,  prò  maxime  quia  tanquam  veri  et  boni 
«e  catholici  el  fidei  catholice  obediencie  in  eorum  creatione  jiirameA- 
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«  tum  subcunt  atque  prcsiant  eorum  motu  propria  et  absqae  cujus- 
«  quam  rcquisicione  modo  et  forma  supradictis,  propter  quod  a 
«  dominis  inquisitoribus  predecessoribus  vestrìs  canonica  et  ncionabi- 
«  liler  a  dicli  juramenti  prestacione  fuerunt  excusati.  Quamobrem 
«  petit  et  requirit  procurator  prcdictus  quantum  diclos  dominos  con- 
ce sules  a  dicli  juramenti  prestacionem  habere  velitis  ut  debetis  excu* 
«  salos,  causis  et  racionibus  supradictis:  protestantes quod pertinenter 
«  non  intendunt  dicti  domini  consuics  nec  recusant  dictum  prestare 
«  juramentum,  sed  solum  et  dumtaxat  se  excusant  ex  causis  modis  et 
«  racionibus  sopra  diclis,  submiltentes  se  in  omnibus  determinacio» 
«  nibus  sacro  sancte  Romane  Ecclesie,  et  offerentesse  probaturos  que 
«  necessaria  in  hac  parte  fuerunt.  » 

Si  cas  era  que  plus  demandes  autra  cauza,  ayssi  se  continuara 
fazen  mencion  de  tot ,  e  qui  ayssi  non  trobara  plus  escricfa  que  fassa 
mencion  de  la  bezonha  emagina  se  que  la  causa  es  remasuda  en 
aquestos  termes  (6). 

£n  lan  MCCCCeYIII ,  dlmergue  i  jorn  del  mes  dabril ,  font  facha 
una  procession  general  de  mandamen  e  per  ozordenanza  de  mossenher 
lo  governador  o  de  son  loctenent  e  dels  aulres  officiers  de  mossenhor 
lo  vicari  de  mossenhor  de  Magalona  et  a  requesla  dels  senhors  cossois 
ont  se  portet  la  magestat  de  Nostra  Dona  de  Taulas  e  Io  cors  sans 
de  mossenhor  Sant  Cleophas,  e  fonc  facba  per  special  v  càusas  :  b 
premieyra  per  supplicar  a  Nostre  Senhor  que  per  la  siena  miseri- 
cordia li  plassa  de  donar  nos  aygua  e  plueja  sobre  los  frutz  de  la  terra 
que  ne  avian  gran  necessitat  et  a  la  Yerges  madona  Sancta  Maria  la 
siena  benezecta  mayre  et  a  tota  la  cort  celestial  de  paradis  que  len 
vuelhon  pregar  e  supplicar,  la  segonda  per  la  union  de  sancta  nostra 
mayre  glyeya,  la  tersa  per  la  salut  de  la  persona  del  rey  nostre  senhor 
e  per  la  prosperitalion  de  luy,  de  moss.  de  Guiana  e  de  tota  los  autres 


(G)  Une  sutre  main  a  écrit  an-dessons  : 

Apres  lan  AI  GCCG  Vili ,  a  xy  de  febrieti  los  senhors  coMOis  li  bftfm  Io 
men  :  carta  M.  Hoc  de  Mayruels» 
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senbon  del  noble  sane  de  Fransa,  la  quarta  per  far  la  uà  e  gracias  a 
Nostre  Senhor,  car  per  la  siena  misericordia  a  facha  cessar  la  morta*- 
litat  e  la  ìmpedemta  en  està  yila  que  lant  longament  saya  durai ,  la 
cinquena  per  amonestar  lo  poble  que  un  cascun  se  cofesse  e  se  meta  èli 
estamen  de  gracìa  per  cumenguar  e  recebre  ben  e  devotament  Io  jorn 
de  Pascas  propdavanen  ^enen  lo  cor  precìos  de  Nostre  Senhor  a  sai-* 
Tacion  de  las  armas  :  foron  en  la  procession  et  en  lo  sermon  que  fes  en 
lo  pian  del  cossolat  maistre  Benezecb  del  Villaret  maistre  en  la  sancta 
theologia  maystre  regent  de  Predicadors,  lo  loctenen  de  Iriossenhor 
lo  governador  e  los  autres  curials,  mossenbcr  lo  vicari  de  mossenher 
de  Magalona,  lo  rector  de  lestudì,  las  processions  deisquatre  ordese 
de  totas  las  autras  gieyas. 

Ilem,  dissapte  a  xxvi  iorns  del  mes  de  may  de  mali  da?ant  dimar, 
intret  a  Montpellier  mossen  Peyre  Adhemar  per  la  gracia  de  Dieù 
avesque  de  Magalona,  e  so  fonc  la  prcmieyra  vegada  depueyaqtie 
foncavesque,  jaci  aysso  que  lan  CCCC  e  Y  fonc  fach  avesque  après 
la  mort  de  mossen  Anthoni  de  Loviers  son  predescessor  qu^  anet  de 
vida  a  trespassamcn  aquel  anun  divenres  a  :xxiii  dòctobre^  mas  que 
occupai  en  Avinho  per  nostre  senhor  lo  papa  e  per  los  empedimens 
que  las  gens  de  nostre  senhor  lo  rey  li  avian  messes  en  sa  ièmporalifet, 
non  avia  agni  opòrtunitai  de  venir,  e  vene  devers  Magalona  per  Yila 
nova,  et  yssiron  Hai  davant  las  processions  de  las  gleysas  e  dels  quatre 
ordes  processionalment,  et  en  àpres  los  senhors  cossois  et  obriers 
an  de  autres  valens  homes  de  tib  i  en  apres  lo  rector  de  lestùdi  am  la 
universitaii  en  apres  totz  los'offiders  del  rey  nostre  senhoi*  de  là  pari 
antiqua  e  de  la  part  de  say,''et  intret  per  la  portd  de  la  Saùiìaria , 
montant  sen  per  la  carrieyra  Tréspasseni  t  per  lEspasaria,  e^cant  fónc 
davant  la  porta  mager  de  la  ^lejrsa  id<e  Nosftra  Dona  de  TaùlasJ  des- 
cendet  et  intrei  sen  vi|olar  a  T^dtr^  Dor^ ,  è  caini  aC  vifolat  iriofìitet 
a  cavai ,  e  passan  per  Taulas  e^per^^lÀgiiHiaria  anét  de^éndre  èn  sùn 
bostal  a  la  Sala,  e  lendeman  que  foii<ì  dimergue  conviAelt  àdii'tfar  totz 
los  offìciers  del  rey,  e  lo  dilus,  los  senhors  cossois,  obiièrè  6  dautres 
valens  homes  de  vita  j  e  lodimafirs  to'mtor  de  léstùdì,  doctbrsr,  no^les 
Hceniiatz  e  divefees  aotréa  de^  diAa«ffii>r6tèì|Ét<E^elb9^h6r#t6Atfl» 
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li  feron  present  de  cera,  despecias  e  de  cofimeos,  lo  qoal  accepteC 
graciosaroent.  ' 

Item,  dilus  al  vespre  a  in  jorna  del  mes  de  septembre,  inlretCB 
Montpellier  Io  rey  de  Navarra  que  ^enia  de  Navarra  e  aen  anava  en 
Fransa ,  et  yssìron  li  a  lencontra  totz  los  senhors  cariala  e  los  aenhors 
cossois  et  obriers  am  lurs  menestrìcrs ,  acompanhatz  dautres  Talens 
iiomes  de  la  vila ,  e  tomet  a  Predicadors ,  car  non  volc  intrar  en  Tila» 
e  daqui  los  senhors  cossois,  obriers  e  dautres  bons  homes  de  Tila  sen 
vengron  al  cossoiat ,  e  lo  dimars  mati  los  senhors  cossois,  obriers  et 
autres  senhors  de  la  vila  torneron  a  Prezicadors  per  far  li  la  KTe» 
renda ,  e  fcs  la  arengua  mossen  Jacma  Arquier  doclor  en  leys,  bona» 
brev  et  honorable  ,  e  cant  foron  tornatz  al  cossoiat  trameseron  li  un 
presetit  gracios  et  honorable ,  lo  qual  li  porteron  de  part  cossois  lo  aen 
Johan  de  Conquas ,  Io  sen  lohan  de  la  Serra  ,  e  lendeman  lo  dimecres 
mati  auzida  messa,  cavalquet  tiran  vers  Lunel,  e  los  senhors  coasola 
et  obriers  lo  acompanheron  entro  a  col  de  Fi ,  e  daqui  los  en  fea 
tornar,  mercian  lur  Io  bon  aculhimen  que  li  avian  fag  :  fonc  Terital 
que  lo  dimars  al  vespre  vene  apres  el  Io  compie  de  la  Marcha  »  e  aopat 
amb  el  a  Predicadors,  e  lendeman  matin  sen  anet  amb  eh 

Item,  dimergue  a  xxiii  de  septembre,  una  hora  apres  mieg  jom 
per  so  que  las  gens  de  la  cieutat  e  de  lavescat  de  Lìeger  tenìan  aae^at 
lavesque  de  Jaeger,  mossenhor  lo  due  de  Borgonha  am  son  coohat  lo 
compie  dAynaut  am  sos  autres  valedors  doneron  sobre  lo  seti  perso 
que  lavesque  era  son  conhat,  et  ac  y  bataiha  e  tal  combalement  que 
duret  ben  i*  hora  e  mieja ,  a  la  fin  que  mossenhor  de  Borgonha  leret 
Io  camp  ^""^  la  gracia  de  nostre  senhor,  dont  y  demoreron  daqucla  àt  la 
parlida  dels  Liyoys  en  lo  camp  de  la  bataiha  morlz  de  fayt  darmaa  de 
xxuu*  a  xxvr  Liyoys,  e  de  la  part  de  mossenhor  de  Borgonha  de 
Lx  a  Lxxx  valens  e  nobles  homes  de  pres  cavatiers  e  scudiers»  car  el 
ho  testifica  en  denaysins  en  la  lettra  que  enviet  al  rey  nostre  Btnhm^ 
segon  que  se  recompta  cant  lo  dig  camp  fonc  tengut  e  fonc  lacfaa  là 
dicha  escofida. 

Item,  diyous  a  xxix  de  novembre  al  vespre,  intret  e  Tene  a  U  pee-^ 
sent  vila  de  Montpellier  lo  revereo  frayre  Yincens  Ferrier  de'  lorde 
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dels  Predicadon  majstre  en  la  sane ta  teologia  tresqae  excellent  ser^ 
monajre ,  e  lendeman  qne  fonc  divenres  e  la  festa  de  Sant  Andrlea, 
aermooet  en  lo  capitel  qoe  cs  en  lo  sementcrì  del  covent  dels  Frayres 
Predicadon  de  la  dicha  vila,  ont  anticamen  era  acostumat  de  sermonar 
davant  la  gran  morlalitat  que  fonc  lan  M  CCC  LXVIII  can  la  vita 
era  grandanien  apoblada,  e  sernionet  de  mossenhor  Sant  Andrieu,  e 
fonc  sa  thema  :  «  Dives  est  in  omnes  qui  invocant  illom.  »  Lo  dissapte 
seguent  sermonet  aqui  meteys  dels  Avens,  e  fonc  sa  thema  :  «  Ecce  dies 
^eniunt,  dixit  Dominus.  »  Lo  dìmergue  venent  sermonet  aqui  meteys 
del  aveniment  del  juzizi ,  e  fonc  sa  thema  :  «  Benedictus  qui  venit  in 
nomine  Domini.  »  Lodiihus  seguent  sermonet  aqui  meteys  de  antecrist 
et  en  qual  manieyra  tirara  a  se  lo  poble,  e  fonc  sa  thema  :  «  Induantur 
arma  lucìs.»Lo  dimarsseguent  sermonet  aqui  meteys  de  la  materia  per 
que  pemietra  Nostre  Senhor  Dieu  que  tant  de  mal  se  fassa  per  antecrist , 
e  fonc  sa  thema  :  «Dicite  quia  Dominus  opus  habet»  :  e  lo  dimercresseguen 
sermonet  aqui  meteys  del  aveniment  de  antecrist  que  tost  venra  e  que 
segont  alcunas  revelacios  ja  es  vengut  e  nat  y  ans  a  passatz ,  e  fonc  sa 
thema  :  «  Remìniscamini  quia  ego  dixi  vobis  »:  e  lo  diyous  venent  ser- 
monet  aqui  meteys  de  Sant  Nicholau,  e  fonc  sa  thema  :«  In  diebus  suis 
placuit  Deo  »:  e  lo  divenres seguent  sermonet  aqui  meteys  de  la  consu- 
macion  del  mon,  e  fonc  sa  thema  :  e  Ite  in  castellum  quod  est  contra  vos.  » 
Lo  dissapte  seguen  sermonet  aqui  meteys  de  la  conception  de  Nostra 
Dona,  e  fonc  sa  thema:  «Ego  jam  concepta  eram»  :  etapres  dii*nar  partit 
desta  vila  tota  pe  am  i  autre  maystre  en  teulogia  et  i  autre  frayre  de 
son  orde  son  companhon,  et  anet  jaser  al  loc  de  Fabreguas,  et  aqui 
sermonet  lo  dimergue  mati  de  la  propinquamen  de  la  fin  del  mon ,  e 
fonc  sa  thema  :  «  Erunt  signa  in  sole  »  :  e  daqui  partit  apres  dimar  et 
anet  jaser  a  Lopia ,  e  dis  que  Io  diihus  mati  sermonera  a  Lopia  en  qual 
manieyra  estan  las  armas  em  paradis,  em  purgatori  et  en  ofem  dont 
Dieus  per  la  siena  misericordia  nos  velha  gardar,  e  cascun  mati  a  lalba 
conlinuament  cantava  sa  messa  ani  nota  soliempnament,  e  sitot  qoe 
sera  dercvestit  comensava  lo  sermo,  e  semblavian  mays  paraulas divi- 
nats  que  humanais ,  et  outra  los  ix  solempnes  sermos  que  fes  en  està 
vila,  per  tres  ioms  de  la  semmana  anet  apres  dimar  ab  tres  wdeé  de 
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las  Donas  Morguas  desia  vita  a  cascun  i  iom  ,  lo  dilbus  a  las  Donas  de 
Proiha  9  lo  dimecres  a  las  Donas  de  Sant  Gili  e  lo  diyoos  a  las  Sorrea 
Menors,  sermonar  las  secretament  deffra  lur  orde /non  permeteo 
que  y  a  non  yagues  neguna  persona  laygua ,  et  en  denayssins  a  contfr- 
nuat  Ione  temps  seguen  lo  mon,  sermonan  las  paraulas  de  Dieu,  e  dìs 
que  sen  tiraya  vers  Perpinlba  am  ententa  de  continuar  cascnn  jorn  la 
sanata  predicacion. 

£n  lan  M  CCCC  e  IX,  lo  dilos  de  Paschas  que  fonc  a  vni  dabril, 
fono  facha  en  està  vila  una  sollempna  procession  general ,  en*  que 
foron  lo  loctenen  de  mossenher  lo  governador,  mossenhor  lo  ncarì 
de  mossenher  de  Magalona,  mossenher  lo  bayle  y  mossenher  lo  reclor, 
los  senhors  cossols  obriers,  e  tota  aulra  manieyra  de  gen  ,  ad  bonor 
e  reverencia  de  Nostre  Senhor  Dieu ,  de  la  benezecla  Yerges  madoot 
Sancta  Maria  la  siena  benezccta  mayre,  del  cors  sans  moiseoiier 
Saut  Cleophas  e  de  tota  la  cort  ceiestias,  e  per  pregar  per  la  aanela 
union  de  nostra  mayre  sancta  gleysa ,  per  lo  sai  ut  de  la  persona  del  rey 
nostre  senhor,  per  conservacion  dels  frutz  de  la  terra ,  e  que  NostK 
Senhor  conserve  lo  pobol  en  la  siena  sancta  gracia ,  en  la  quala  pro- 
cession feron  los  mi  ordes  e  las  processions  de  totaslas  autres  glayias» 
e  partic  la  procession  de  la  gleysa  de  Sant  Berthomieu  per  so  car 
aquet  jorn  se  devia  far  la  procession  de  mossenher  Sant  CleopbaSf  € 
cantct  la  messa  en  lo  sementeri  de  Sant  Berthomieu  e  f es  ofiicilo 
doctor  del  collegi  de  Sant  Ruf ,  e  fes  lo  sermon  lo  reverent  maktK 
en  la  sancta  theologia  maistre  Peyre  Robi  prohensal  del  orde  deb 
Frayres  de  Sant  Augusti ,  e  fonc  sa  thema  '*7 

Item,  aquel  an,  fonc  la  festa  de  la  Envenlion  de  la  Sancla  Yetmj^ 
Gros-)-  que  es  a  m  de  may  i  divenres ,  per  que  fonc  lo  perdon  del  moneiK 
tier  de  Sant  Peyre  de  Mommajor,  en  Io  cai  vengron  per  la  perdoiiama 
tantas  gens  que  aquela  nucg  tota  la  jrla  era  si  piena  de  pobol. qaaiit 
ni  podia  caber,  e  per  la  gracia  de  Nostre  Senhor  non  se  recompta>  ^oit 
dengun  hi  preses  perìlh  anan  ui  tornan  am  barchas  et  aatraafiuelaa 
passan  las  robinas.  * 

Item ,  aqueL  an ,  fonc  tengut  cosselh  general  a  Pisa  en  ItMtwtìméJo 
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fach  de  la  union  de  noslra  santa  mayre  gleysa ,  et  aqui  se  ajusteroa 
los  senhors  cardenais  de  part  de  say  e  los  cardenals  de  [antipapa  de 
Roma  9  hont  se  compia  que  y  ac  iiii^  lxxvii  crossas  dels  senhors  pre- 
latz  de  sancta  mayre  gleyza ,  e  pronunciats  per  lo  sancte  cosselh  los 
dos  conlendeos  del  papat  lo  dig  moss.  Peyre  de  Luna  e  lautre  papa 
de  Roma  que  dis  hom  que  se  fazia  apelar  papa  Gregorì  sismalix  et 
hcrclges,  los  senhors  cardenals  de  cascuna  de  las  doas  parlidas  sen 
intreron  e  se  mezeron  en  conclavi  ont  islcron  per  lespaside  xi  iorns, 
e  per  la  gracia  del  Sant  Esperit  lo  zi  jorn  que  fonc  a  xxvi  joms  del 
mes  de  jun  foron  dacordi  et  elegiron  en  papa  lo  cardenal  de  Mila  que 
era  un  Frayre  Menor  dels  cardenals  de  lantipapa  de  Roma,  lo  qual  se 
apela  papa  Alexandre  sinque,  lo  qual  papa  Alexandre  fonc  en  apres 
consacrat  hum  dimergue  a  xiiii  jorns  del  mes  de  julh  aladonc  prop 
davamen  seguen. 

Itcm ,  dimergue  a  xxiiii  jorns  del  mes  de  novembre  »  se  fes  una  prò- 
cession  general  en  està  vila  en  espicial  per  mi  causas ,  la  primieyra  per 
rendre  laus  e  gracias  a  nostre  Senhor  Dieu  Jeshu  Christ  et  a  la 
Yerges  madona  Sancla  Maria  la  siena  benezecta  mayre  et  a  tolz  los  Sans 
e  las  Sanclas  de  paradis  que  per  la  siena  sancta  misericordia  a  permes 
far  la  sancta  union  de  nastra  sancta  mayre  glieysa  la  election  de  nostre 
payre  sani  papa  Alexandre  quint ,  e  per  pregar  li  que  per  la  siena  sancta 
benezecta  passion  li  plassa  de  donar  salut  a  la  persona  del  rey  nostre 
senhor,  e  que  el  e  moss.  lo  due  de  Guiana  e  tolz  los  autres  mes- 
senhors  de  son  noblesanc  vuelha  gardaren  salut,  propcritat  e  conser- 
var, et  aquest  temps  dcslrempat  per  la  granda  habundancia  de  las 
pluejasque  an  duratconlinuamentde  miechseptembreensay  etencaras 
non  cesso  li  plassa  per  la  siena  sancta  misericordia  obtemperar,  e  de 
la  pestelencia  de  la  impedemia  que  ja  renha  en  diverses  pays  e  lox 
clrcumvicis ,  vuelha  aquesta  paura  vila  desapobolada  e  los  habitans 
daquela  preservar  :  la  quala  procession  fes  mosenher  lo  sagresta  de 
Magalona  e  cantet  la  messa  davant  lo  cossolat ,  e  fes  lo  sermo  mot 
sollcmpnc  maislre  Johan  del  Lac  maistre  en  la  sancta  theulogia  de 
lorde  de  Predicadors  prior  prohensal:  foron  en  la  dìcha  procession  los 
senhors  geperals,  mossenhor  lavesque  de  Magalona  ^mossenhor  lo 
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guovernador,  la  universilat  de  Icsludìi  mossenher  lo  bayle,  lo$  s^nhon 
cossols,  los  mi  ordes  e  las  processiops  de  totas  las  aulras  gliejMt : 
foron  hy  portalz  tres  pavalhos,  desot  loprimier  se  portava  la  magestaC 
de  Sani  Sebastia,  e  de  set  lo  segon  la  magestat  de  Nostra  Dona  de 
Taulas,  e  de  sol  lo  tiers  lo  cap  de  mosscnhor  Sant  Cleophas. 

Eo  lan  M  CCCC  X,  dimergue  a  xviii  de  may  que  fonc  la  ottava  de . 
Pantacosta ,  fonc  facha  en  està  vila  una  procession  general  per  rendre 
laus  e  gracias  a  Nostre  Senhor  de  la  Victoria  que  avian  aguda  las  gens 
de  la  sancta  glieysa  de  papa  Alexandre  quint,  car  en  lo  mesde  genoyer 
prop  davament  passat  debellan  e  guerrejan  giteron  de  Roma  las  gens 
darmas  del  rey  Lansaiau,  e  per  preguar  Nostre  Senhor  per  la  salut 
de  la  persona  del  rey  nostre  senhor  e  del  dalfin  e  de  totz  nos  senhors 
de  Fransa,  ont  foron  los  ordes,  lo  luoctenen  de  mossenher  lo  gover- 
nador,  mossenher  lo  bayle  de  lestudi ,  los  senhors  cossols  :  fes  lo  senno 

davant  Io  cossolat  maystre '"^^ maystre  en   la  sancta  tealogia 

regent  del  covent  de  Predicadors,  e  fes  lo  offici  moss doclor 

en  decretz  del  collegi  de  Sant  Ruf  :  e  cant  se  fes  la  dicha  procesaop 
encaras  non  se  sabia  en  està  vila  la  mort  de  nostre  senhor  lo  papa. 

Item,  lan  que  dessus,  divenres  a  ii  de  may  a  xxii  horas^  anet  de 
vida  a  trespassament  lo  dig  papa  Alexandre  quint  en  lo  carni  que  faiia 

partens  de  Bolonia  e  cavalcava  scn  vers  Piza. 

...  ». 

Item ,  lan  que  dessus ,  divenres  a  xiiit  de  may  que  fonc  Io  di? enr^ 
apres  Panthacosta,  apres  la  mort  del  dich  papa  Alexandre  quint,  los 
senhors  cardenais  a  Piza  intrcron  en  conclavi  per  elegir  papa  et  a  '*'••••. 
del  mes  elegiron  en  papa  lo  cardenal  de  Bolonia  que  se  apela  papa 
Johant  vin  e  tres,  et  en  apres  fonc  consacrai. 

Item ,  lan  que  desus,  dilhus  a  xxix  de  septembre  que  fonc  la  festa  . 
de  mossenhor  Sant  Miquel,  fonc  adordcnat  per  moss.P.  per  lagràcta 
de  Dieu  avcsque  de  Magalona,  de  voloniat  e  cossentimen  de  mos^ 
senhor  lo  governador,  de  mossenhor  lo  rector  de  la  part  antiqua  boi 
lurs  loctencns,  de  mossenhor  lo  bayle  e  delsautresofficiersi  a  requesla, 
dels  senhors  cossols ,  que  se  feses  una  procession  general  per  està  vibi 
per  rendre  laus  e  gracias  a  Nostre  Senhor  et  a  la  siena  beaoe^ 
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mayre  et  a  tota  la  cort  celestial  de  paradis,  que  per  la  Siena  sanctà  mi- 
sericordia a  donat  salut  e  sànetat  al  rey  nostre  senhor,  e  per  pregar 
k>  devotamén  que  en  aquela  per  lo  merit  de  la  siena  sancta  passion 
lo  vuelha  gardar  e  conservar,  et  en  veraya  union  amor  e  caritat  totz 
los  senhors  de  noble  sane  de  Fransa ,  e  de  donar  veraya  union  en  la 
nostra  sancta  mayre  glieysa  :  et  aquel  jorn  ione  ajustat  Io  poble  deffra 
la  glieysa  de  Nostra  Dona  de  Taulas  per  far  la  dicha  procession  per  so 
que  ploc  aquel  jorn  e  non  podian  istar  las  gens  davant  lo  cossoiat, 
lo  reveren  maistre  Raymon  Gabassa  maistre  en  la  sancta  teulogia  de 
lorde  de  Predicadors  fes  lo  sermo  daquela  materia  en  la  dicha  glieysa , 
e  cantei  la  messa  mossen  prior  de  Taulas,  en  que  foron  mossenhors  los 
avesques  de  Magalona  edAlbi,  losditssenhors  lo  guovernador  e  lo 
rector  de  lestudi,  mossenhor  lo  bayle  e  los  autres  senhors  curiais, 
los  senhors  cossols,  obriers  e  tot  lautrc  poble  per  la  major  partida  : 
e  per  so  que  per  la  pi  uè j a  non  podian  issir  de  foras  que  ja  sen  eron 
tornatz  los  ordes  per  la  dicha  plueja  dizen  las  letanias,  feyron  la  pro- 
cession en  lo  sircuit  deffra  la  dicha  gleysa,  e  Io  dimergue  apres 
propdavament  venen  que  tenian  v  jorns  del  mes  de  oclobre ,  fonc  facha 
la  dicha  procession  per  las  cauzas  de  sus  dichas  hònorablament  per  la 
vila  ,  la  quala  scguironmossenher  de  Magalona  e  totz  los  autres  senhors 
desus  ditz  e  nominatz,  exceptat  mossenher  dAlbi  que  se  sentia  un  pauc 
atedjat  e  non  y  poc  renir  :  fes  lo  ofBci  mossen  camarlenc  de  mossenhor 
lo  pardenal  dAlbana  prior  de  Sant  Fermio. 

Ilem,  lan  quedessus,  dilusalvespre  a  xvjornsdelmesde  dezembre, 
intret  en  Montpèylier  lo  rey  de  Navarra  qiie  venia  de  Fransa  e  sen 
anava  cn  Navarra,  et  yssiron  ly  al  encontra  los  senhors  curiais  e  los 
senhors  cossolset  obriers,  acompanhatz  dautres  valens  senhors  de  vila 
am  lurs  menestriers,  e  tornet  a  Predicadors  per  so  que  non  volc 
intrar  defra  vila,  e  daqui  los  senhors  cossols  obriers  acompanhatz 
dels  autres  senhor»  de  vila  sen  vengron  al  cossoiat ,  e  Io  vespre  tot 
tart  tramezeron  li  hun  present  gracios  et  honorable ,  lo  qual  porteron 
de  part  elos  Io  sen  Arnaut  Pelagal  pebrìer,  lo  sen  Johan  Coirà  mer- 
cadicr  clavarì  e  lo  sen  Bernal  coyratier,  et  el  los  receup  mot  benig- 
namen  am  bona  catf*a ,  e  lo  dimarsmati  los  ditz  senhors  cossols  obriers-' 
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et  aiitres  senhors  de  vila  torneron  a  Predicadors  per  far  la  reverencia , 
e  fes  la  arengua  mossen  Berthomieu  Bareyra  liceniiat  en  decretz  e 
bacheiierenieys  ben  et  honorablemen ,  etexcusan  se  que  non  se  esma- 
ginavon  que  partis  sì  subdosamen ,  et  excuseron  se  ambel,  per  so  que 
non  li  fazian  companha  per  so  que  non  avian  lurs  cavalcadaras ,  et  él 
remercian  lur  lo  bel  aculhiment  e  lo  prezent  que  li  avian  fag  e  se  et 
feren  de  far  per  la  vila  tot  se  que  far  poyria ,  lurs  donet  conget,  e  los 
senhors  pres  conget  sen  torneron  al  cossolat,  e  lo  senhor  rey  acom- 
panhat  de  cent  ho  de  cent  cinquanta  homes  darmas  en  bela  estoffa 
belas  gens  e  ben  arbilhatz  montet  a  cavai  tiran  sen  lo  dreg  camin 
romieu  vers  la  fon  de  Sant  Bertomieu. 

Item ,  lan  que  desus  davant  la  festa  de  Nadal  de  Nostre  Senhor  « 
per  alcuns  jorns,  vene  en  està  vila  lo  reveren  maystre  Bemarl"*.  •  ••  • 
maistre  en  la  sancta  theulogia  de  lorde  de  Nostra  Dona  del  Carme 
maistre  regent  del  covent  dAvinho  valcnt  home  e  grant  clerc,  e 

legit  de  festas  de  Nadal  a  Sancta  Aularia  en  las  colas  del  doclor 

la  doctoral  mot  auta  et  honorablament  continuant  de  legìr  totas  las 
festas  entro  a  lintran  del  Carema  e  plus  avant,  et  a  reqaesta  deb 
senhors  cossols  e  de  alcuns  autres  valens  homes  de  la  vila»  demoret 
en  està  vila  per  sermonar  et  endoctrinar  lo  poble ,  e  seguen  la  inanieyra 
de  maystre  Yincens ,  vene  en  la  glìeysa  de  Nostra  Dona  de  Taalas  lo 
dimecres  de  las  Senres  a  xxv  de  febrier  que  es  lo  premier  dimecres  de 
Carema,  entorn  la  bora  de  prima,  e  cantei  la  messa  en  lautari  mager 
de  Nostra  Dona,  e  cantada  sa  messa  montet  en  lo  sermonador,  e 
sermonet  e  fonc  sa  tema  :  «  Clama  ne  cesses,  exalta  Tocem  tuam 
quasi  tuba.  »  Ysaye,  51*  capitalo.  Item,  lendeman  que  fonc  dijous  a 
XXVI  de  febrier,  tornet  a  Nostra  Dona  deTaulas,  e  cantei  sa  messa  de 
mali  a  prima,  e  cantada  sa  messa  fes  lou  sermo,  e  fonc  la  tema: 
(c  Convertemini  ad  me  in  toto.  »  Johelie,  ii*  capilulo.  Item ,  lautre  jom 
apres  que  fonc  divenres  a  xxvii  del  dig  mes  de  febrier,  tornet  a  la 
dicha  glieysa  de  Nostra  Dona,  e  canlet  sa  messa  de  mati  a  prima 
coma  desus,  et  apres  sermonet  aqui  meteys,  e  fonc  sa  tema :«  Jacet 
paralacitus  et  male  torquetur.  »  Item,  lendeman  que  fonc  dissapte  a 
xxYiii  de  febrier,  cantet  sa  messa,  e  sermonet  aqui  meteys,  e  fooc 
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sa  tema:  «  Stetit  navis  in  medio  maris.  »  Item»  fóndeman  que  fonc 
dimergue  a  i  de  mars,  non  sermonet  ponch,  mas  lendeman  que  fonc 
dilhus  a  u  de  raars  cantei  sa  messa,  e  sermonet  a  la  glieysa  de  Sant 
Fermi ,  e  fonc  sa  tema:  «  Preocupemus  faciem  ejus  in  confessione.  » 
Item ,  lendeman  que  fonc  dimars  a  iii  de  mars ,  cantet  sa  messa,  e  ser- 
monet aqui  meteys,  e  fonc  sa  tema:«Domusmea  domusoracionisest.» 
Item,  lendema  que  fonc  dimecres  a  nude  mars,  cantet  sa  messa, « 
sermonet  aqui  meteys^  e  continuet  la  tema  que  desus:  «  Domus  mea 
domus  oracionis  Tocabitur.  »  Item ,  lan  que  de  sus,  dijous  a  v  de  mars , 
ac  deliberat  de  sermonar  a  Nostra  Dona  del  Castel ,  e  vene  al  Castel , 
e  per  aysso  que  lo  poble  non  cabla  en  la  glieysa ,  montet  sobre  lo 
sermonador,  e  procesit  a  la  lauzor  de  la  mayre  de  Dieu  Nostre  Senhor, 
e  descendet  de  la  cadieyra  ^  et  anet  sen  a  Sant  Fermi ,  et  aqui  cantet 
sa  messa ,  et  aqui  en  apres  complic  son  sermo,  e  fonc  sa  tema  :  «  SI 
impius  egeril  penitenciam  omnium  peccalorum  suorum  vita  vivebit.  » 
Item,  lendema  que  fonc  divenres  a  vi  de  mars.  Io  mati  a  prima 
vene  a  Sant  Fermi ,  e  cantet  sa  messa ,  et  en  apres  sermonet ,  e  fonc  sa 
tema  :  «  Anima  que  pecca  vit  ipsa  morie  tur.  »  Et  en  apres  continuet 
tota  la  Carema  de  cantar  e  de  sermonar  cascun  jorn,  coras  a  son 
covent  del  Carmcs,  coras  a  Nostra  Dona  de  Taulas,  coras  a  Sant 
Fermi,  coras  a  Sant  Dannisi,  may  lo  mays  continuamen  en  son 
ordre,  e  lo  Divenres  Sant  el  fes  al  Carme  en  lo  pratde  la  claustra 
luffìci,  et  el  meteys  dis  la  passion  e  fes  lo  sermo  mot  autamen  et 
honorablamen ,  on  fonc  lo  plus  tot  lo  poble  de  la  vila  e  tot  jorn 
eyssamen  en  sos  autres  sermos  que  fazia  lo  reverent  maistre  Yincens 
Ferrier  de  lorde  de  Predicadors  cant  passet  en  està  vila  lan  M  CCCC 
YIII ,  e  sermonet  en  està  vila  per  iz  jorns,  coma  apar  de  sus  en  aquest 
libre ,  et  a  la  fin  demoret  en  està  vila  lo  dig  maistre  Bernart  entro  a  la 
festa  de  la  Cros  de  may,  et  aquel  iorn  fes  lo  sermo  al  Carme  de  mati 
de  la  Veraya  Cros. 

En  lan  M  CCCC  XI ,  dissapte  a  xxv  del  mes  dabril  que  fonc  la  festa 
de  mossenhor  Sant  Marc  envangelista,  se  fes  en  està  vila  una  honorabla 
sancta  e  devota  processioa  general^  et  y  foron  los  iiu  ordes  e  totas 
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las  autras  glieysàs,  ònt  se  portel  lo  cors  precios  de  Nostre  Senhor  Dieo 
Jeshu  Crisi  per  mossen  Bn.  Victor  canonge  e  vestiari  de  Magalona ,  € 
foron  mays  porlaU  en  ladicha  processioni  primieyramens  U  magettat 
de  mossenhor  Sant  Sebastian  am  son  pavaiho  que  portavon  ios  officien 
del  palays  e  Ios  orgiers,  lo  cors  de  mossenhor  Sant  Cleophas  am  son 
pavalhu  que  porlavon  Ios  obriers,  et  apres  la  magestat  de  lautari  mager 
de  Nostra  Dona  de  Taulas  am  son  pavaiho  que  porteron  Ios  prebox  e 
Ios  aulres  confrayres  de  sa  confrayria ,  et  en  apres  Corpus  Cristi  am  lo 
pavaiho  dels  scnhors  cossols^  e  si  porteron  de  motz  bels  reliqniaris^  € 

10  revcren  payre  en  Crist  mossen  Peyre  per  la  gracia  de  Dieo  avesquNa 
de  Magalona  cantei  la  messa  en  pontificai  davanl  lo  cossolal,  e  caM^da 

la  messa  lo  dig  maislre  Bernart maistre  en  la  saacta  teulogià 

de  lorde  de  Nostra  Dona  del  Carme  dis  aqui  mcteys  i  solleropn^ 
sermo  pernii  causas,  la  una  per  la  union  de  nostra  sancta  maytè  gUeysa'^ 
lautra  per  la  salut  de  la  persona  de  nostre  senhor  lo  rey,  e  que  Nostre 
Senhor  li  done  pax  de  sos  enemix  e  bona  union  e  transquillar  entra 
messenhors  de  son  noble  sane ,  lautra  que  Nostre  Senhor  Dieu  J'eAife 
Crist  vueiha  per  la  siena  sancta  misericordia  tener  en  salut  lopbbla^ 
gardar  de  impidimia  e  de  tota  autra  malautia,  e  lautra  que  Nostra 
Senhor  vueiha  per  la  siena  gracia  conservar  Ios  frutz  de  fa  terra*:  et  att 
la  messa  e  sermo  foron  mossenhor  larchivesque  de  Tholoza  ^  et  el  a 
monsenhor  de  Magalona  doneron  cascun  e  zx  iorns  de  perddn»  a  bim 
cascun  de  lolz  aquelos  que  auziron  la  messa  e  lo  sermon  e  seguìron 
la  procession ,  xl  jorns  per  la  messa ,  xl  iorns  per  lo  senno  e  xl  ioma 
per  seguir  la  procession  :  et  y  foron  Ios  senhors  generalsi  lo^locleaen 
de  mosscnher  lo  guovernador,  mossenher  lo  rectorde  la  part  antiqua^ 
mossenhor  io  reclor  de  lesludi,  mossenhor  lo  bayle  am  sa  corly  -Ios 
scnhors  cossols  et  obriers  e  tot  lautre  poble  lo  mays  de  la  vila ,  cascan 
am  sa  candela  cremanl  de  cera ,  qui  bianca ,  qui  roia ,  qui  granda  «  qai 
pauca ,  segon  que  li  era  avisl  :  la  quala  procession  seguirpn  de  il  an 

11  am  granda  devocion  losdilz  senhors  generais  e  totz  Ios  autres  daaw 
ditz  exceptat  mossenher  de  Tholosa  e  de  Magalona  que  dig  la  aermo 
$en  parliron  :  cascun  porlan  sa  dicha  candela  cremao,  dizen  sas  hona^ 
e  non  parlan  la  hun  am  lautre ,  e  partii  la  procession  de  dataHi^ito 
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Gossolat,  e  descendet  sen  vers  la  Peyra ,  e  sen  anet  deforas  lo  porla!  de 
Lalas,  e  seguii  las'dogasvers  Io  portai  de  Montpeylayret \  de  la  Sala, 
del  Filar  Sani  Giti,  de  la  Blanquarìa,  del  Carme,  passant  dcffra  la 
glieysa  e  la  claustra  dels  Carmes,  e  davant  lo  portai  de  Sant  Jacme, 
e  deffra  lo  covenl  de  PredicadorSi  et  intret  sen  per  lo  portai  Fermi , 
e  segui  defra  la  palissada  entro  al  portai  de  Sant  Salvayre ,  et  intret  sen 
per  lo  portai  de  la  Saunaria ,  e  tene  per  la  carrieyra  Trespasent  et  al 
canton  de  la  Peyra,  et  intret  a  Nostra  Bona  deXaulas  e  per  lÀgulharia , 
e  Tene  ferir  al  canton  den  Comburac ,  e  montet  sen  per  la  Yeyraria 
davant  Sant  Mathieu,  perla  Fornaria,  per  Castel  Moton,  perla 
Draparia  de  Sanata  Cros,  e  fes  la  voula  per  la  Fabraria,  e  per  la 
sobeyrana  porta  sen  intret  en  la  glieysa  de  Sant  Fermi  :  et  aqui  rcmas 
Corpus  Cristi  e  mossenhor  Sant  Cleophas,  e  daqui  sen  aneron  los 
ordes  e  totas  las  auiras  processions  de  las  autras  glieysas  de  la  vila  :  e 
daqui  los  dilz  senhors  acompanheron  la  magestat  de  Nostra  Dona  entro 
a  la  sienna  glieysa  de  Nostra  Doila  de  Taulas,  e  tota  gent  ac  si  gran 
plazer  en  aquela  procession  qqe  meravilhas  disens  que  en  lur  temps 
non  avian  vista  far  procession  general  plus  gracieusa ,  devota  et  ho- 
nesta ,  car  lo  y  avia  xx  o  xzv  bons  et  honorables  homes  de  vila  que 
anavon  de  ii  en  ii  per  la  procession  que  las  gens  non  se  moguesson  de 
lur  orde,  e  que  las  donas  non  se  entremesclesson  entre  los  senhors,  e 
las  bonas  gens  que  y  anavon  de  bon  cor  et  am  gran  devocion,  e  losdils 
campejadors  foron  am  cofres  a  las  porlas  de  las  glyeysas  de  Sant 
Fermi  e  de  Nostra  Dona,  e  prezeron  de  i  cascun  e  de  una  cascun  so 
que  era  sobrat  de  las  candelasper  adjudar  a  farlo  resenh  a  Nostra  Dona 
de  Taulas,  que  y  amasseron  il  quintais  de  cera  e  plus:  e  daqui  un 
cascun  sen  partii  e  sen  anet  a  son  hostal  ho  lay  ont  li  plazec. 

La  manieyra  de  la  batalha  donada  per  lo  rey  Loys  a  mossen  Lansalau, 
dilhus  a  xviii  de  may,  a  t  luoc  que  se  aspela  Copperan. 

Lo  rey  Loys  era  en  camp  am  vi  milia  cavais  e  balestriers  e  gens  a 
pe,  mossen  Lansalau  era  en  camp  am  vm  milia  cavais  et  amx" homes  a 
pe  e  balestriers  que  avia  gran  colp  mays  gens  que  lo  rey  Loy  :  era  lo 
camp  pres  hun  de  lautrea  vii  milhas  que  son  doas  leguas  :  e  lo  dilhus  a 
xviii  de  may  feyron  una  fort  esoirrambsa^i  et  al  ve^re  cascun  se  retrays 
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a  son  aloljamen ,  et  aquel  vespre  mossen  Lansaiau  mandet  al  rey  Lojs 
I  eraut  trompeta ,  mandan  li  la  batalha  a  combatre  amb  el  lo  dimecres 
a  XX  de  may ,  lo  rey  Loys  pres  cosselh  retenen  leraot  e  li  fes  gran 
honor,  pueys  agut  cosselh  sobre  la  resposla,  deliberaron  de  combatre 
lo  dimars  i  jorn  davan  :  al  iiiieg  del  camp  ayia  una  ribieyra  qoe  $e 
apelava  Cornell  mossen  Lansaiau  mes  al  pas  de  la  ribieyra  per  esti- 
blida  I  capitani  apellat  Carralha  am  vii  cens  lansas  e  gens  de  pe, 
e  lo  dimars  davan  jorn  lo  rey  Loys  fessa  armada,  venent  lerautli 
fes  honor,  et  a  la  poncha  del  jorn  anet  vcrs  lo  camp  am.  grand  orde, 
ei  al  passar  de  la  ribieyra  romperon  lo  dig  Carralha  capitani,  e  de  fag 
aneron  al  camp  e  mossen  Lansaiau  que  era  pres  de  la  ribieyra  «  ei 
aneron  a  las  bandieyras  e  Iroberon  los  anornichos  e  desprovizils  :  a  la 
fi  la  bathalha  fonc  avan  jorn,  e  fonc  granda  et  espessa,  e  durettres 
horas,  e  lo  rey  Loys  pres  las  bandieyras  et  entorn  mi  milia  cavali: 
mossen  Lansaiau  am  lo  compie  de  Troyas  sen  fugiron  a  i  luce  que  se 
apela  Roqua  sequa,  e  prezcron  mot  preysoniers,  entre  losaotreslo 
compie  de  Celant ,  Io  compie  de  Laret ,  lo  compte  dArbito,  lo  compie 
de  Carolara  e  son  filh ,  lo  compie  de  Belarsas  apelat  Branqua  jadic 
de  la  Tressa ,  frayre  Johan  Bomcrgue  leguat  de  lantipapa  ,  e  zzviii 
tan  capilanis,  baros,  cavaliers  et  aulres  nobles,  e  motz  arbalestiers 
Genocses,  et  a  moltes  fag  talhar  la  ma  :  e  diious  a  xxi  de  may  a  Roma 
vcngron  las  bandieyras  am  los  pilhatges  am  gran  riquesa  del  j^lhatge, 
et  a  Roma  fon  facha  granda  fesla. 

Ilem ,  dimergue  a  vi  de  dezembre  que  fonc  la  festa  de  Sant  Nicholaa, 
se  fes  en  està  vila  una  procession  general ,  per  especial  que  Diea  dooe 
al  rey  nostre  senhor  salut  de  cors  e  darma  et  en  aquela  lo  coserre, 
ilem ,  que  Dieu  done  e  meta  pas  entre  los  senhors  del  uoble  sane  del 
dich  nostre  senhor  lo  rey,  ilem ,  que  Dieus  conserve  en  boa  ìstamen 
la  nostra  sancla  mayre  glieysa,  ilem,  que  Dieus  conserve  en  salale 
sanetat  las  personas  e  los  fruchz  de  la  terra  :  en  la  quala  procession 
foron  los  mi  ordcs  e  las  processions  de  las  autres  glieysas  :  fes  ufici  mot* 

sen  Peyre  de  M.  "' doclor  en  decrets  vicari  de  mossenhor  laTesqoe. 

de  Magalona ,  fes  lo  scrmon  davanl  lo  cossoiat  frayre  lohan  Poget  de 
lorde  dels  Auguslins,  foron  al  sermo  e  pueys  seguiron  la  proci 
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mossen  labat  de  Foys  parent  de  mossenhor  de  Magalona ,  los  loclenens 
de  mossenhor  lo  guovcrnador  e  rector,  lo  reclor  de  lestudì,  mos- 
senhor lo  bayle  am  tota  sa  cort,  lossenhors  cossols,  los  obriers  e 
tot  lautre  poble,  ben  e  devotamen. 

Item  ,  dijous  a  xvin  de  febrier,  entre  vii  et  viii  horas  de  jorn, 
fazen  bel  tenips  e  dar  se  anet  escorizir  layre,  e  subdosament  vene 
e  tombet  una  tembla  ramada  entre  plueja  e  peyra  freja  daquelas 
massas  cabras,  et  aqui  nieteys  subdosament  fes  i  cslhaus  et  i  tron  tot 
ensems  idels  terribles  et  espaventables  que  a  nostra  vida  fossan  auzitz, 
don  lo  mal  esperii  tombet  sobre  lo  cloquier  de  Nostra  Dona  de  Taulas, 
e  Irenquet  la  mitat  ho  entorn  de  la  guabia  de  peyra  que  era  al  plus 
aut  pres  del  pom  de  la  gulha  del  cloquier,  e  trenquet  lo  sobeyran 
solìer  de  la  dicha  aguiha,  e  descenden  fendet  e  fes  una  gran  fende- 
dura  a  la  dicha  aguiha  de  tot  lo  Ione,  de  vers  la  partida  de  solhel 
levant  :  enquaras  foron  de  opinion  los  senhors  peyriers  e  fustiers  que 
lay  montcron  subdosamen  que  avia  ascenlit  tot  lo  cloquier,  e  fendut 
en  lo  cayre  que.es  devers  lostal  de  messier  Deo  Ambrosi  de  tot  lo  Ione  : 
e  tot  aysso  non  durel  lo  dìg  de  dos  Pater  nostres  que  fonc  facha  aquela 
mala  obra*", 

(fi) 

En  lan  M  CCCG  XII,  dimergue  a  xx  dabril  que  fonc  la  octava  de 
Pascas ,  se  fes  en  està  vila  una  procession  general ,  etc.  ''^ .  • .  • 


(//)  Dans  une  aatre  panie  da  Thalamus,  se  troure  isolément  écrite  la  note  sal- 
vante relative  aaz  créneaax  de  la  ville. 

Nombre  des  merlets  de  la  vila  : 

Memoria  que  lan  M  CCCC  XI ,  a  x  et  a  xi  del  raes  de  novembre ,  fon  visitada  la 
muralha ,  portais,  avant  portais ,  torres  e  torrellas  de  la  viia  de  Montpellier  per  los 
senhors  cossols  et  obriers  e  senhors  deputatz  et  en  lur  companha  mossen  Urban 
Grimaul  juge  del  petit  sagel  e  mossen  Johan  Grimaut  son  frayre ,  en  que  fon  trobatz 
tant  en  la  dicha  muralha,  portais,  avant  portais,  torres  e  torrellas  Me  vii'^  e  LVii 
inerlets,  part  aqaelos  de  la  palissada  que  non  es  point  en  aqocl  nombre,  mais  tant 
solamen  la  muralha  de  la  vila  antiqua* 
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Item,  dimergue  a  xi  de  jun,  se  fes  una  procession  en  està  vila 
general,  eie.  "* 

Item ,  dimergue  a  in  de  julh ,  se  fes  en  esla  vila  une  autra  procession 
general ,  etc.  "^. . . . 

Itera  t  dimergue  a  xxiiii  de  julb,  se  fes  en  esla  vila  una  autra  proces- 
sion general,  etc.  '>^«  •  • . 

Item ,  dimergue  a  xiiii  daost,  los  senhors  cossols  et  obriers  proce»- 
sionalmcn  am  la  procession  de  Sant  Fermi  am  lur  pavalho  et  am  lurs 
menestriers  am  tot  lo  poble  acompanhan  los,  porteron  la  mageslat 
antiqua  de  Nostra  Dona  de  Taulas  a  la  ribieyra  del  Les  cantan  las 
letanies  et  aulrcs  divinais  ofìcis,  per  so  que  laYerges  benaurada  Nostra 
Dona  mayre  de  Nostre  Senhor  pregue  lo  sieu  benezecte  car  filh  que 
per  lo  mcrit  de  la  siena  sancta  pacion  nos  dones  plueja  congruen  per  la 
gran  secada  que  avia  tan  lon  temps  durat,  per  conservation  de  lat 
personas  e  per  mulliplication  dels  frulz  de  la  terra,  e  partic  la  proces- 
sion de  Sant  Fermi  gran  mali  am  lo  cap  de  Sant  Cleophas,  e  caot  fonc 
a  Nostra  Dona  preseron  los  senhors  cossols  am  lo  pavalho  entortas  e 
menestriers  la  dicha  magestat  de  Nostra  Dona,  anan  sen  per  lo  portai 
de  Latas  tot  dreg  al  pont  de  Gay  Juvenal,  et  aqui  feron  banhar  eo  lo 
Les  la  dicha  magestat  de  Nostra  Dona ,  et  en  apres  sen  torneron  deverà 
Sant  Dannisi,  et  intreron  per  lo  portai  de  la  Sala,  e  monteronsea  per 
lAgulharia ,  intreron  sen  en  la  dicha  glieysa  de  Nostra  Dona  de  Taulas, 
et  aqui  laysseron  la  dicha  magestat  de  Nostra  Dona ,  et  am  lo  cap  de 
Sant  Cleophas  vcngron  davant  lo  cossoiat,  et  aqui  cantet  una  soUempna 
messa  mossenhor  lo  officiai  de  Magalona  que  avia  fag  lo  offici  en  la 
procession ,  e  cantada  la  messa ,  fes  aqui  meteys  lo  sermo  frayre  Jobao 
Poget  dels  Augustins ,  e  dig  lo  scrmo ,  los  senhors  cossols  am  lur  paralho 
cera  e  menestriers  acompanheron  lo  cap  de  moss.  Sant  Cleophas  a  la 
glieysa  de  Sant  Fermi ,  e  daqui  tot  home  sen  anet  aqui  ont  lur  plae» 

En  lan  M  CCCC  XIII ,  dilhus  a  xii  del  mes  de  jun  que  fonc  lend»- 
man  de  Pantacosta ,  se  fes  en  està  vila  una  honorabla  sancla  e  devota 
procession  general ,  etc.  "^ 

Item ,  dimergue  a  xxviii  del  mes  de  genoier  al  vespre  »  intnarofli jp - 


ÌOi'^ 
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està  vila  nos  senhors  tnossenhor  Io  marescal  Bossicaut,  moss.  lavesque 
de  Carcassona,  mossen  Àrnaut  Guilhem  scnhor  de  Barbaza ,  lo  senhor 
de  Laviat  senescal  dAlvernhe,  mossen  Johan  Àndrieu  e  maislre 
Guilhem  Guasi  dos  dels  senhors  de  parlamen,  tramessespermossenhor 
lo  due  de  Berry  per  penre  la  pocession  de  la  luoctenensa  de  Lengua 
doc  e  del  ducat  de  Guiana,  la  quala  nostre  senhor  lo  rey  li  a  resti- 
tuida  am  sas  letras  donadas  a  Paris  a  xxviii  del  mes  de  novembre  dar- 
rieyramens  passat,  la  quala  li  avia  levada  lan  M  CCCC  e  XI  per  la 
devczion  que  aladonc  fono  moguda  entre  nos  senhors  del  noble  sane 
del  rey  nostre  senhor,  et  yssiron  lor  al  davant  mossenher  levesque  de 
Magalona  acompanhat  de  valens  homes  de  la  vita ,  apres  mossenher 
loguovernador,  mossenher  lo  bayle  e  los  aulresofficiers,  et  en  apres 
los  senhors  cossois  acompanhalz  dels  senhors  obriers  e  dels  valens 
homes  de  vila  en  gran  quanlitat,  e  sitotz  que  foron  descavalquatz  e  lot- 
jats  cascun  a  part,  los  senhors  cossois  lur  tramezeron  vin  vermelh  et 
muscadel ,  coffimens,  entortas  e  torlisses  blancx  :  e  cant  vene  lo  dilhus 
al  vespre  elos  manderon  per  mossenhor  lo  governador  ais  senhors 
cossois  que  io  dimars  màti  yenguesson  al  palays  am  los  bons  homes 
de  vila  per  auzir  la  publication  de  las  dichas  letras  e  de  lur  iegacion  et 
endenaysins  fonc  fach,  et  elos  totz  sunt  cesent  en  aut  am  gran  magni* 
ficencia ,  e  mosenher  de  Magalona  de  costa  mossenher  de  Carcassona , 
monsenher  lavesque  de  Carcassona  comenset  a  far  una  collacion  per 
manieyra  de  sermo ,  narrant  tot  lo  fach,  e  fonc  sa  thema  «Imperavit 
et  fuit  facta  magna  transquillitas  »  Malhei,  8®  capùulo:  e  facha  sa 
collalioui  levet  se  lo  vicari  de  mossenher  de  Magalona  mossen  Ber- 
tholmieu  Guichart  doctor  en  dicretz,  e  fes  sa  arèngua  per  mossenher 
de  Magalona  e  per  tota  la  clercia  obedient  als  mandamens  del  rey 
nostre  senhor  e  de  mossenher  de  Berry  son  loctenent,  e  peraqui 
meteys  mossen  Jacme  Rebuf  doctor  en  leys  jutge  del  palays  per  los 
officicrs  e  per  los  nobles,  et  en  apres  mossen  Peyre  Fa  tara  doctor  en 
leys  per  moss.  lo  rector  de  lestudi  e  per  sa  uiiiversitat ,  et  en  apres 
mossen  Johan  Agulhon  doctor  en  leys  per  los  senhors  cossois  e  per 
loia  la  vila,  e  fachas  totas aquestas  arenguas,  parlet  lo  dich  mossenher 
levesque  de  Gareasscma  |»er  se'  e  per  tota  loa  autres  senbors^  soé  ocm* 
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panhoSi  regracìan  a  tolz  lurs  booas  e  graciosas  resposlas,  et  aquo 
fach  9  tot  home  se  leva ,  e  parten  del  palays  totz  acompanheroD  mo»- 
senhor  lo  marescal  a  loslal  de  mossanhor  lo  caslela  dAygas  raorlas  oot 
tornava  :  e  quant  vene  lo  dimecres  mali ,  los  dilz  scnhors  legatz  seo 
tireron  versBezesper  continuar  lur  legacion. 

■  ■ 

£n  lan  M  CCCG  XIIII,  dimergue  a  vi  del  mes  de  may,  se  fes  en 
està  vila  una  honorabla  e  devota  proccssion  general ,  etc.  '''•••• 

Item ,  dimergue  a  ii  del  mes  de  septembre,  se  fes  en  està  yila  una 
honorabla  procession  general,  etc.  '''.•.. 

Item,  divenres  a  xiii  del  mes  de  setembre  que  fono  la  festa  de  la 
Exaltation  de  la  veraya  Cros ,  se  fes  en  està  vila  per  los  senhors  roorgues 
del  collegi  de  Sant  Benezech  e  de  Sant  Germa  desta  vila  una  honora- 
bla e  devota  procession ,  etc.  ''^.  •  •  • 

Item ,  dimergue  a  xvii  del  mes  demars,  se  fes  en  està  vila  una 
procession  general ,  eie.  "'.... 

En  lan  MCCCC  XY,  divenres  a  xix  del  mes  davrll  apres  vespraa, 
mossenhor  lo  guovernador  mandet  als  ditz  senhors  cossols,  aUsenhori 
obriers  et  als  senhors  deputatz  que  venguesson  al  palays  ad  el,  e. 
cant  lay  foron  mostres  lur  unas  letras  del  rey  nostre  senhor  segeladas 
de  son  gran  sagel  am  cera  verda  que  avia  aportadas  hun  cavalcador 
del  dich  noslre  senhor  lo  rey  contenens  la  pas  facha  entre  nos  senhors 

de  son  noble  sane,  donadas  a  Paris  a  '^' jorns  del  mes  de  febrìer. 

prop  davamcn  passat,  las  quals  en  lur  presencia  fes  legir  e  pnblicar 
per  maistre  Yincens  Cabassa  notari  de  sa  cort  del  palays,  las  quals 
legidas,  lo  davant  dich  mossenhor  lo  govcrnador,  mossenhor  lo  bsyle. 
e  tos  autres  senhors  curiais  de  lurs  cortz  am  los  dilz  senhors  cossola 
obriers  deputatz  dclibereron  que  dimergue  adone  prop  davameo  veoen- 
se  feses  una  procession  general  per  las  cauzas  dessus  dichas. 

Item,  dimergue  a  xxi  jorn  del  dich  mes  dabrii,  se  fes  una  prooet»- 
sion  general  en  està  vila ,  etc.  '^^. . . 

Item  ,  lo  divenres  a  vii  jorns  del  mes  de  jun  que  era  luna  .no?efai« 
ad  una  bora  e  mieja  de  jorn,  fonc  eclìpsi  de  solhelh  e  de  la  luoa»  e 
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fonc  pas  trop  long  ni  trop  cscur,  totas  ves  hom  rezia  claramen  las 
eslclas  en  lo  cel. 

Itcm,  dimarsal  ?espre,apresvesprasaxni  daost,ìn(relleniperador 
rey  dOngria  a  Montpellier,  que  era  partii  de  Costansa  ont  se  es  tengiil 
longuamen  el  encara  se  conlunia  lo  sancì  cosselh  general  sobrela  union 
de  nostre  sancla  mayre  glieysa,  car  ei  a  tant  Irebalhat  en  la  causa  am 
lajutori  de  Noslre  Senhor,  que  papa  Johan  XXIII  e  papa  Enori  de 
Roma  que  se  fazia  apelar  papa  Gregori  an  renuncial  al  papat  :  e  vay 
senalSarbona,e  daqui  a  Salsas  ont  se  deu  enconlrar  am  lorey  dArago 
et  am  mossen  Peyre  de  Lunas  papa  Benezetz  que  se  fay  apelar,  per  far 
si  podon  que  lo  dich  mossen  Peyre  de  Lunas  eyssamen  resigne  al  papat, 
afin  que  la  sancta  union  se  complicasla  :  et  intreron  amb  el  mosscnhor 
larchivesque  de  Rcms  que  es  legai  en  lo  dich  sant  cossel  per  lo  rey  de 
Fransai  bum  gran  due  de  son  realme  dOngria^  bum  rey  de  Turquia 
enfìzei  que  menava  preysonier,  e  cent  cavaliers  Alamans  et  Ongres  am 
diverses  autres  scnhors  cvesques,  maislres  en  teulogia,  doctors  en 
decrelz  et  en  Icys  e  dautres  valens  gens  que  se  dis  que  ero  plus  de  mil 
rossis,  el  yssiron  li  davant  entro  al  pian  de  la  Bcguda  de  Salazo,  los 
senbors  cossols,  obriers,  cossols  de  mar,  scnbors  borzezes,  mercbans 
Ql  autres  valens  bomes  de  vila  que  eron  plus  de  e  a  cavai,  et  a  la  re- 
culhida  mossen  Peyre  Patara  doctor  en  leys  assessor  de  cossols  fes  la 
arcngua ,  mcnant  davant  elos  los  mcneslriers  am  dos  trompils,  vengron 
apres  los  senbors  curialsde  lascortz  del  palays  e  de  mossenbor  lo  bayle, 
et  en  apres  los  senbors  curials  de  la  pari  antiqua ,  las  processions  dels 
quatre  ordes  de  Sant  Benczecbtz  e  de  Sant  Fermi  e  de  totas  las  autras 
glieysas,  et  intret  scn  per  lo  portai  Sant  Gili,  e  per  lAgulbaria,  tot 
dreg  a  Nostra  Dona  de  Taulas,  e  daqui  descavalquet ,  et  a  lintrada  de 
la  glieysa  foron  mossenber  lavesque  de  Magalona  am  loscanorges  per 
lo  rcculbir,  et  anet  vijolar  a  lautari  mager  de  Nostra  Dona  ,  et  issic 
per  la  porta  de  la  glieysa  que  es  devers  lo  pian  del  Cossolat^  e  tornei 
montar  a  cavai ,  e  mont^  sen  devers  la  Pelyssaria ,  devers  Sant  Fermi , 
devers  la  Fabraria  ,  e  discendet  sen  per  la  Draparia  de  Sancta  Cros, 
per  Castel  Monto,  per  la  Canabassaria  e  per  lo  pian  dEnsivada ,  e  gira 
vers  lo  Canton ,  e  per  U  Garbonaria ,  e  toraa  eo  lAgulbaria ,  e  pren 
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la  traversa  vers  lostal  que  fonc  den  Johan  Lop,  e  daqiii  en  la  part  de 
lay,  e  vene  ferir  a  la  porta  Sobeyrana  de  la  sala ,  et  intra  sen  car  aqui 
tomet,  e  de  tot  aquest  circut  non  y  ac  palm  que  totas  las  carrieyras  non 
fossan  totas  cubertas  de  telas  e  noblamen  parat  davant  totz  los  hostals 
que  non  hy  falhia  res  ;  e  daqui  los  senhors  cossois  aconipanbafz  deb 
autres  senhors  sen  vengron  al  cossolat ,  e  tantost  pesseron  de  trametlre 
li  present  vins  blanxs  e  vermelhs,  cera  roìa  ,  torlisses  blanxs  et  especiM, 
Io  qual  present  presenteron  los  senhors  sen  Johan  de  Conquas»  sen 
Arnaut  de  Taihapa ,  sen  Loys  Perdiguìer  e  sen  Pons  Alaman,  e  quant 
vene  lendema  mati,  torneron  los  senhors  cossois  ad  e!  per  fayre  li  la 
reverencia,  e  troberon  que  el  yssia  de  la  capcia  que  avìa  auzida  la 
messa,  e  volia  montar  a  cavai  per  anar  sen,  car  Io  se  compiava  que  la 
nuech  passada  a  via  aguda  Ictra  del  rey  dArago  que  Io  jom  de  Nostra 
Bona  que  sera  dema  Io  dich  rey  dArago  seria  a  Salsas  que  es  a  vn  legaas 
de  Narbona,  per  que  dis  al  doctor  mossen  Peyre  Patara  que  fezes 
brev,  escozan  se  que  si  agues  temps  de  demorar  el  Io  escoutarìa  total 
Ione ,  e  prezeron  comjhat,  e  non  foron  pas  ben  al  cossolat  que  volian 
montar  a  cavai  per  Io  accompanhar,  que  auziron  los  lanfils,  et  el  vene 
e  passet  per  aqui,  e  qui  mays  poc  monteron  a  cavai  et  acompànheron 
lo ,  e  quant  foron  de  foras  el  lur  donet  comjhat ,  e  torneron  sen. 

Item ,  dimcrgue  a  vin  de  setembre ,  se  fes  una  autra  proceasion 
general,  etc.  "*.... 

Item,  dimecresa  bora  de  vespres  a  xxiii  de  dezembre»  intret  en 
Montpellier  Io  dich  mossenhor  emperador  rey  de  Ongria  que  tornivi 
de  Narbona  de  la  dicha  legacion,  et  a  via  dirnat  Io  jorn  davant  et  iqoell 
nuech  jagut  a  Sant  Guilhemdel  Dezert,  per  so  que  labat  lo  avia  covìdif 
e  luy  lo  avia  passar  :  e  los  senhors  cossois  et  obriers  acompanhali  de 
autres  senhors  de  vita ,  ly  ysseron  al  davant ,  et  en  apres  los  senhors 
curiais  de  la  part  de  lay,  et  en  apres  aquelos  de  la  part  de  lay,  e  divint 
lespital  de  Cela  nova  Io  encontreron  e  li  feyron  la  reverenda  ^  e  mo^ 
senhor  lo  senescal  de  Belcayre  los  presentet,  e  mossen  Peyrt  Paftttf 
doctor  en  leys  fes  la  Icngua,  et  el  la  escoutet  graciosamen,  e  los  cei^' 
tiffìquet  de  boca  que  nos  avian  la  union  Iota  enlieyra,  et  intret  wtàt 
vene  sen  dirnir  a  la  sala  :  veritat  es  que  per  so  que  sie  eMi'éMkhfìlftt 
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Fransa  ,  fohc  lo  cosselh  que  los  senhors  cossols  non  roeneroo  ge$  de 
oicncstrìers  ni  eyssamens  les  senhors  curiais  :  e  cani  ci  ac  dirnat  que 
era  a  die  falbit^  anet  totsimplamen  a  pe  am  petit  de  gens  a  la  gleyza 
de  Sani  Benczech,  e  lo  dijous  gran  mali ,  ei  se  segon  a  cavai  e  quatrc 
osint  a  pe  scn  anet  a  Sant  Benezech,  et  en  lautari  mager  noblament 
portet  de  tolz  los  relequiaris  auzic  tres  messas,  et  auzidas  las  dichas 
iresmessas,  inlret  sen  defra  lo  collegi,  e  tot  daut  e  debasvisilet 
tot  lostal,  cloquiers,  campanas,  e  parlent  daqui,  tornet  sen,  et  anet 
visitar  los  Frayres  Menors,  et  apres  sen  intret  lornan  a  la  sala,  et  en 
lo  porgile  mossen  Peyre  Patara  am  los  senhors  cossols  li  dis  que  voliari 
anar  amb  el  si  li  plagues  i  petit  a  pari,  et  el  intret  sen  en  la  cambra  de 
paramen  de  mossenhor  de  Magalona,  elaqui  mossen  Peyre  Patara  li 
cxpliquct  lo  fach  de  la  pencion  de  la  cambra  del  papa,  e  so  que  y  avia 
procesit  mainstre  Peyre  Guiraut,  et  aqui  rendcron  li  la  supplicalion 
sobre  aquel  fac,  et  el  la  pres  e  la  baylet  al  senescal  de  Belcayrc  e  li 
Comes  que  lor  rendes  e  que  los  senhors  cossols  li  tremczessoa  en 
Avinho  hun  home  per  sollicilar  la  causa,  daqui  el  sen  intra  per  dirnar 
que  encaras  non  eron  doas  horas,  car  lo  se  diziaqujel  volia  anar  jazer 
a  Nemze ,  e  los  senhors  cossols  am  lo  doclor  vengron  sen  al  cossolat, 
e  manderon  querre  lurs  cavalcaduras,  e  monteron  a  cavai ,  et  aneron 
sen  a  la  sala  per  acompanhar  lo,  e  troberon  que  el  avia  dirnat  e  volia 

cavalcar,  el  acompanheron  lo  entro  '^^ e  daqui  prczeron  comjat , 

e  torneron  sen. 

Item,  dimergue  a  xxii  del  mes  de  dezembre,  se  fes  una  aulra  prò* 
cessìon  general  en  està  vila,  ctc.  '^^ 

Item,  lan  M  CCCCXY,axxv  del  mes  doctobre,  fonc  la  gran 
batalha  en  Fransa ,  e  fonc  en  lo  pays  de  Picardia  on  era  lo  rey  dÀngla* 
terra  en  sa  propria  persona  am  sos  frayres  et  am  tota  sa  poyssansa»  et 
aquela  jornada  fonc  per  els  en  contra  nos,  car  aqui  foron,  qui  mortz 
que  prezes,  tota  la  major  partida  de  la  nobleza  de  Fransa,  e  moriron 
sur  la  plassa  lo  due  de  Berban,  lo  comte  de  r^ivers  frayres  del  due  de 
Borgonha,  lo  due  dÀ^lansso,  lo  conestable  de  Fransa  senhor  de  Lebret 
e  molz  daulres  grans  senhors  cavaliers  et  escudierst  e  foron  preyao* 
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niers  Io  due  de  Borbo,  lo  dac  dOrlhents,  Io  marescal  de  Frann 
mossen  Bossicaut  e  molz  dautres  grans  senhors  cavaliersetescudìers  ea 
grant  nombre ,  e  daqui  en  foras  anet  a  Càlayshe,  e  menet  totz  Ics 
preya^oniers  en  Englalerra, 

En  lan  M  CCCC  XYI ,  dimergue  a  v  iorns  del  mes  dabri ,  se  fea  noi 
procession  general  en  està  vila ,  etc.  ^*K  . . . 

Itcm,  dimergue  a  xvi  jorns  del  mes  daost,  se  dis  una  sollempna 
messa  per  mossenhor  lo  vicari  de  Magalona,  etc.  **^. . . . 

Item,  dimergue  a  xv  iorns  del  mes  de  novembre,  dicha  la  messa 
parrochial  en  la  gleysa  de  Sani  Fermi,  fonc  presta  en  la  dicha  gleysa 

Catharina  Sauba  de  '^^ en  lo  regne ,  que  ben  xii  o  xv  iorns  passatz 

avia  preguat  los  senhors  e  los  cossois  de  mar  que  lur  plages  de  metre 
la  en  lostal  de  la  reclusa  de)  carni  de  Latas,  vengron  en  la  dicha  gKeyi 
los  ditz  senhors  cossois,  los  senhors  obriers  e  los  dilz  senhors  cossok 
et  am  la  procession  de  la  dicha  glieysa ,  los  dilz  senhors  am  laulre 
poble  de  la  vila  ont  avia  senhors  e  donas  plus  de  M  e  v*  pressonalmeo 
meneron  la  dicha  Kalarina  de  la  dicha  glieysa  al  dig  hostal,  anni 
davan  apres  la  procession  totz  los  senhors  et  apres  venian  los  senhors 
cossois  de  mar  que  son  patros  de  las  reclusas  que  la  meuavon  còfna 
novia,  et  apres  venian  las  donas,  e  cant  foron  de  part  de  lay,  los 
senhors  capelas  cantcron  «Veni  Sancte  Spirilus  »,  e  mezeron  la  deffn 
lostal  e  laqueron  la  defra  lostal ,  e  los  senhors  cossois  de  mar  ne  por» 
teron  la  clau,  e  cantat  aqui  lavangeli  de  Sani  Johan,  partic  daqui  la 
procession ,  e  los  ditz  senhors  acompanheron  la  entro  a  la  dicha  glteyan 
de  Sant  Fermi ,  e  daqui  tot  home  sen  tiret  a  son  hostal. 

Item  ,  dimergue  lo  derrier  }orn  del  mes  de  jenuer ,  dicha  la  messa 
parrochial  en  la  glieyza  de  Nostra  Dona  de  Taulas,  fonc  fach  el  dilh 
hun  solicmpne  scrmo  en  lo  pian  davan  lo  cossolat  per  lo  reverek 

maistre  Privat  *^* maistre  en  la  sancta  teologia  de  Frayres  M^norSt 

en  presencia  de  mossenhor  lo  vicari  de  moss.  de  Magalona,  de  raoai» 
lo  governador  o  son  loclencn,  de  moss.  lo  rector,  de  mos.  lo  ÌMjk 
e  dels  autres  curiais,  dels  senhors  cossois  et  obriers  e  de  tot  lo  poUe 
apelat  am  crida  facha  lo  vespre  dav&nt,  e  dich  lo  sermo  àqtti>flwilì|tt 
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en  la  cadieyra  fonc  Icgida  en  Iati  e  pueys  cn  frances  en  alta  vos»  cn 
presencia  de  totz  la  bulla  tota  a  plen  del  proces  que  papa  Urba  quint 
sancta  memoria  fes  conlra  totz  aquels  que  cn  fayt  darmas  destruiran 
lo  rialme  de  Fransa ,  e  publicadas  las  sentencias  sublimadas  en  lo  dig 
proces  :  la  quala  publication  fes  far  mossenher  de  Magalona  de 
mandamen  dels  senhors  generals  consselhiers  del  rey  nostre  senhor 
aladonc  en  aquest  pays  :  e  per  aquela  cauza  fonc  fach  lo  sermo. 

£n  lan  M  CCCC  e  XYII ,  dimergue  a  xvi  jorns  del  mes  de  may , 
dicha  la  messa  granda  per  lo  vicari  de  moss.  Magalona  en  la  gleysa  de 
Nostra  Dona  de  Taulas,  fonc  fach  e  dig  hun  soUempne  sermo  generafl, 

C^v •  •    •    •    • 

Ilem,  lo  premier  jorn  daost  que  fonc  lo  jorn  de  Sant  PeyrCi 
inlrant  daost,  fonc  facha  una  procession  general,  ctc.  '^'« . . . 

Item ,  disapte  lo  segon  jorn  de  octobre ,  entorn  doas  horas  de  jorn , 
lo  revcren  maislre  Raymon  Cabassa  maistre  en  la  sancta  teulogia  del 
orde  de  Predicadors,  vicari  de  lenqueredor  sezent  per  tribunal  de  sot 
lo  capilel  que  es  juxla  la  porta  de  loslal  del  cossoiat,  en  presencia  del 
dig  mossenher  de  Magalona,  del  loctenen  de  moss.  lo governador,  de 
moss.  lo  rector  de  lestudi  am  sa  università! ,  de  mossenher  lo  rector 
de  la  pari  antiqua ,  de  mossenher  lo  bayle  am  tota  sa  cort ,  dels  senhors 
maistre  en  teulogia,  dels  quatre  ordes,  dels  senhors  doctors  cn  dreg 
civici  et  en  drech  cano,  de  lestudi,  dels  senhors  cossois,  dels  senhors 
obriers  e  del  autre  poble  aqui  present  del  cai  tot  lo  pian  del  Cossoiat 
era  ples,  per  sentencia  diffìnitiva  pronuncici  herelia  Calharina  Sauba 
de  Thon  en  lo  regne  estan  sobre  hun  scabel  davant  el  duz  pes,  la  qual 
afacha  a  sa  requesta  fonc  messa  per  reclusa  en  tostai  de  la  reclusa  del 
camin  de  Latas  hun  dimergue  a  xv  del  mes  de  novembre  lan  prop 
davamcn  passai ,  per  so  que  eia  tenia  e  semenava  diversas  e  damp- 
nadas  errors  conlra  la  fé  catholica,  las  quals  erros  son  aqucstas  :  la 
primieyra  «  que  los  enfans  que  moron  apres  Io  baptisme  davant  que 
(c  aion  crczensa ,  non  son  salvatz  car  non  crezon  »  :  lo  segon  «  que  non 
«  y  a  agut  veray  papa ,  cardinal ,  avesque  ni  capcla  ,  depueys  que  la 
ce  cleclipn  del  papa  non  seq  facha  per  mirade  »  :  lo  tcrs  «  que  la  gleysa 

60 
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(c  catholica  consestis  solamen  en  los  homes  et  en  1a$  fcnnaa  leneos  la 
<c  vida  dcls  apostols  e  qui  mays  volenl  morir  que  offendre  Dieu,  e 
<c  toU  los  aulrcs  sun  foras  de  la  gleysa  »  :  la  quarta  «  que  lo  baptiaoie 
c<  que  es  donat  per  maivases  capela  fion  aprofecha  a  $alul  »  :  la  aia» 
quena  «  que  los  malvatz  capelas  noi»  podon  consacrar  locors  deCrit 
«  prepauzan  que  digahl  las  parauIassacramenlaU,  e  que  eia  qod  adora 
«  lostia  consacrada  de  capela ,  car  non  crezia  cjjìì/q  aqui  fos  lo  cors  de 
«  Crisi  »  :  la  seyzena  «  que  confessar  al  capela  non  es  nessessari ,  car 
ce  suffìs  se  confessar  a  Dieu ,  e  que  aytant  vai  se  confessar  a  haa  prodom 
«  layc  coma  al  capela  n  :  lasetena  «  qpe  niarit  e  molber  non  podont 
«  entre  elos  rendre  lo  dente  de  natura  senes  peccat,  per  que  si  noa 
<c  sen  penedon  seran  dampnatz  »  :  la  octava  a  que  apres  aquesta  vida 
«  non  sera  purgatori  mas  tan  solamen  en  aquqsta  vìda  »  :  ^  dgiiadai  la 
dicha  sentencia ,  el  per  noms  que  desus  la  remes  a  moss^  lo  hayW' 
pregan  le  que  benignamen  se  vuelha  aver  devers  eia ,  et  aquel  jorn 
meteys  davant  dinar,  moss.  lo  bayle  executant  la  dicha  sentencia ,  la 
trames  a  Col  de  Fin,  et  aqui  fonc  judicialmen  cremada  coma  heretg^. 
Itcm,  lan  que  es  desus  dich,  dimergueax  del  dich  mesdeoctobce,. 
lo  dig  reveren  maistre  Raymon  Cabassa,  en  presencia  de  tolzaqueb 
nominatz  en  lo  precedent  capitel,  exceptat  mossenher  de  Magalooa 
que  no  y  poc  venir,  cantet  en  lo  loc  que  desus  una  sollempna  mesta 
del  Sant  Esperit,  e  cantada  la  messa  can  volc  montar  en  la  cadieyra  peir 
dire  lo  sermo  vene  la  plueja ,  et  el  intret  sen  a  la  gleysa  de  Nostra  Dona 
de  Taulas,  e  lo  pobol  lo  seguii  aytant  cani  ne  poccaber  en  la  gleyia*^ 
et  aqui  el  fes  hun  soUempne  sermo  sus  la  materia  de  ladicharlJLaleriaa. 
que  era  estada  cremada,  per  so  que  alcunas  personas  murmuravoa  qua 
enjustamen  era  executàda,  et  en  lo  sermo  el  alleguet  sus- lo  premier 
titol  dels  litols  fornutz  contra  la  dicha  executada  et  aqui  el  dia  quii  ep 
los  autres  sermos  que  el  farà  en  las  gTeysas  desta  vita,  el  aUegaca 
sobre  los  autres  titols  a  convensir  la  malicia  daquels  que  muranuraiwi 
contra  la  dicha  execusion  facha  de  la  dicha  heretia. 

En  lan  M  CCCC  e  XVIII ,  dimars  a  xi  del  mes  dabril,  vengfoo  et. 
intreron  en  Montpellier  mossenhor  dOguelh  filh  de  moal»  iapràlta' 
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dAurenguai  moss.  Io  vescompte  cfe  Marat,  mossen  Johan  Tencort  e 
mossen  '^^  ••••..  comìs  per  nostra  solicmpna  dona  madona  la  regina 
logatenens  e  yencrabla  del  nostre  senhor  a  regir  Io  pays  de  Lenga  doc 
et  apeiat  am  vos  de  naufii  Io  poble  davant  Io  cossolat  debateron  totas 
emposecions  I  quart  de  vin  e  totz  aatres  cartz  qne  eron  empauzatz  per 
Io  rey  nostre  senhor,  excéptada  la  goabela  de  la  sai. 

Item,  lan  que  desus,  dimecres  a  il  jorns  del  mes  de  octobre,  se  fes 
proccssìon  general  en  eata  vila ,  etc.  '^^ 

Lan  M  GCCG  XIX,  dimei^giie  à  xxvi  de  mars,  que  foiic  lendeman 
de  Nostra  Dona  de  Mars,  per  so  que  mossenhor  lo  prihce  dAurenga 
comis  per  lo  rey  nostre  senhor  al  governamen  daquest  pays  avie  ador- 
denat  que  per  far  union  dels  tres  ìstats  lo  cossclh  se  ajustes  cn  està 
vita ,  lo  qual  se  devia  comensar  e  se  comenset  lendeman  que  fonc  dilhus 
ala  Sala  de  la^esque,  el  comu  thiel  noblamen  parai,  ont  foroii  capitois 
de  Tholoza  am  lurs  clerx,  co^ols  de  Carcassona  e  de  Nat^bona,  de 
borgezes  e  dautres  de  las  scnescalcìas  de  Tholoza  e  de  Carcassonna , 
gens  de  gleysa  e  noble^  que  devia  moure  prcmiers,  e  daquesta  scnes- 
caUie  gens  de  gleysa,  noble^  é  cossois  de  Nenizc  e  de  Uzes,  los  ditz 
nostres  cossois  petit  ni'  ttm  vengutz  encaras  daquesta  senescalsia,  se 
fes  una  procession  general  en  està  vìla  :  e  cantei  la  messa  davant  Io 
cossolat  moss.  lo  vicari  de  Magalona,  fes  Io  sermo  sobre  la  materia  Io 
reveren  maìstre  Raymon  Cabassa  ihaistre  en  la  sancta  teologia  de 
lorde  de  Prezieadorid  :  auziron  la  messa  e  Io  sermo  lo  dig  mossenher  Io 
prince  e  los  autres  senhófs  comis  e  totz  los  autres  senhors  de  susditz 
dels  tres  ìsftatz  e  moss.  lo  guoverhador  e  totz  los  autres  senhors  offi- 
ciers  e  genes,  e  totz  seguiròn  la  dicha  procession  que  non  fes  pas  longa 
vouta ,  exceptat  Io  dig  ftiossenhor  Io  prince  am  sas  gens  que  sen  pàrtic 
dicha  la  messa  e  Io  sermo. 

Item ,  en  lan  desus,  a  xx  de  mai,  intret  per  està  vila  moss.  Io  comte 
de  Foys  luoctenen  del  rey  nostre  senhor  en  aqucst  pàys  atn  mot  gran 
noblezà,  e  gitet  daquest  pays  Io  prince  dAurcngua  am  gran  gens 
darmas  que  gastavon  Io  pays  onl  diversas  guarnisos  tenion  Io  pays  en 
grant  subjecfiòfi. 
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Item,  divenres  a  xi  daosl,  a  la  bora  de  dinar,  iniret  en  esla  ìriia 
I  cavalcador  del  rey  nostre  senhor,  e  porlet  passan  davan  lo  cossoUta 
moss.  lo  guovernador  las  letras  del  rey  nostre  senhor  contenens  la  pts 
e  tranquìllilat  facha  entre  nos  senhors  de  Fransa  e  los  capitoU  con- 
tengutz  en  aquela,  e  lo  vidimus  de  perbosc  di  pays  de  las  letras  de 
moss.  lo  dalphi  e  de  mossenher  de  Bergonha  confermatoris  de  la  dicha 
pas  :  en  aquel  vcspre  moss.  lo  governador  mandet  querre  mossenher  lo 
bayle  am  sa  cori,  los  senhors  cossols,  obriers,  et  en  presencia  delose 
de  molz  dautrcs,  sesen  per  tribunal  mossenher  lo  guovernador  e  lo  juge 
del  palays,  totas  las  trcs  letras  foron  legidas  am  auta  vos  :  et  aqui  fooc 
aponchat  que  fosson  mandalz  a  dema  a  doas  horas  lo  rector  de  lestudi  ^ 
totz  los  senhors  doctors ,  los  aulres  offìciers  e  valenshomes  de  la  vita, 
e  que  las  dichas  letras  en  lur  presencia  fosson  autra  vcgada  legidas  en 
la  grant  sala  del  palays,  e  que  aquel  dissapte  bora  tarda  sonesson  lotas 
las  campanas  de  las  glyeysas  de  la  vila ,  e  que  lendema  mali  que  fonc 
dimergue  se  cantes  davant  lo  cossolat  una  sollempna  messa  del  Sant 
Esperit  e  se  dices  bum  sollempne  sermo  sur  la  devocion  de  la  pas  al 
poble,  e  daqui  se  fezes  una  sollempna  procession  general,  e  que  apres 
dinar  las  dichas  letras  am  vous  de  trompa  et  am  menestrìers  se  legi* 
guesson  e  se  publiquesson  sollempnamen  per  lavila  en  las  plassas  etan 
los  cantos  acos  '^^ 

Item ,  lan  MCCCCeXX  »  lo  divedres  a  xxix  de  mars,  intret  a  Moat- . 
pellicr  mossenhor  lo  dauffìn  e  regens  del  realme  e  dauffin  de  Yianea 
que  a  nom  Charles  filh  de  nostre  senhor  lo  rey  de  Fransa ,' et  eo  sa 
companlhia  Charles  filb  del  due  de  Borbo  e  molz  dautres  grana 
senlhors  baros  e  cavaliers,  arssivesques  et  avesques,  en  granda  com- 
paniha  de  gens  darmas  e  de  gens  de  trag,  e  vene  per  lo  carni  de 
Toloza  «  car  aqui  era  anat  premieyrament  :  veritat  es  que  los  seDlhon 
cossols  li  salhiron  al  davant  am  los  aulres  senhors  offìciers  del.eosso* 
lai  et  an  granda  companiha  dels  aulres  bons  homes  de  la  vila,  tota  a. 
cavai  am  lurs  menestriers  et  an  la  bandieyra  desplegada  de  las  armaa 
de  la  vila ,  e  li  salhiron  al  davant  las  processions  de  las  glcyase  deb 
ordes,  e  tot  iorn  sonan  Io  sen  gros  e  tota  lossens  de  totaS; JMvfltfW . 


». 
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de  la  Yila,  e  quanl  foront  davant  Sant  Bertalmeu  ,  los  cossois  li  prc- 
senteron  hun  pavalho  dun  drap  daur  an  las  armas  del  rey  e  las  armas 
siennas  am  las  bentalhas,  et  el  se  mes  de  gos  tot  a  cavai ,  e  los  senfaors 
cossois  portan  lo  dich  pavalho  lo  feyron  passar  a  Nostra  Dona  de 
Taulas,  e  daquì  per  lo  Ione  de  lAguIharia  vene  alogar  a^la  Sala  de 
lavesque,  e  per  tot  lay  ont  el  passet  foron  las  carieyras  ben  paradas  e 
per  desus  ciiberlas  de  tealas  blanquas,  e  ly  feron  los  cossois  bela  arenga 
e  grant  prezent  de  cera  de  vyns  e  despecias,  e  demoret  a  Montpellier 
am  totas  sas  gens  darmas  per  v  iorns,  e  pueys  sen  partic. 

Item,  aquel  an  et  a  la  venguda  del  sus  dig  mossenhor  lo  dauffìn^ 
fonc  ordenada  una  Cort  de  Parlament  en  aquest  pays,  e  fonc  premici- 
rament  a  Tholosa  per  los  grans  perilhs  que  eron  adone  en  Franssa  on 
demoret  entro  lan  M  CCCC  XXY  que  fonc  mudada  la  dicha  cort  a 
Bezes. 

Kem ,  a  rxii  de  mars  que  fonc  la  vigilia  de  Ramps  palms,  al  vespre 
entorn  doas  horas  davant  solhelh  colguant,  fonc  facha  en  Franssa  una 
gran  descofitura  dEnglezes,  e  fonc  en  lo  pays  dAngies  presde  Bougy 
en  Yaleya,  sen  mory  sus  la  plassa  lo  due  de  Clarenssa  frayre  german 
del  rey  dEnglaterra  e  motz  dautres  grans  senlhors  dEnglaterra  que 
mortz  que  presonies  en  grant  nombre  :  aquesta  desconfìda  fonc  facha 
per  los  senlhors  dEscossia  que  eron  adone  en  Franssa  vengulz  al  secors 
de  mossenhor  lo  dauffin  adone  regent  lo  rialme,  et  en  lur  companiha 
lo  scnihor  de  la  Fayeta  marescal  de  Fransa  am  molz  àutres  nobles 
baros  e  cavaliers  del  dit  rialme. 

Item,  lan  miai  HIV  XXI  et  a  vnr  de)un ,  fonc  mes  lo  seti  davan  la 
vila  de  Bezes  per  Charles  de  Borbo  filh  del  due  de  Borbo  capitani 
general  cn  lo  pays  de  Lenguadoc  e  ducat  de  Guiayna,  e  menava  en  sa 
companha  los  scnescals  de  Tholosa  e  de  Carcassona  e  de  Belcayre  e 
dAlvernie  e  de  Roergue  en  granda  companha  de  baros  e  de  cavaliers 
e  de  gentils  homes  del  pays  et  en  grant  nombre  de  gens  darmas  e  de 
gens  de  tragz  e  de  bombardas  grossas  e  dengens  volans  que  tot  los  {orns 
(azian  trayre  contra  la  vita ,  car  aqui  avian  fach  venir  la  grossa  barn- 
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barda  dÀys  cn  Proenssa ,  et  aisso  se  fes  per  alcuna  rebellio  qoe  aTian 
fag  aquels  de  Bezes en contra  mossenhor  lodauffio  filh  de  nostre senbor 
Io  rey  adone  regent  Io  rialme,  coma  dig  es  dayant  e  dautra.  pari,  car 
aquels  de  Bczes  avian  acomensat  guera  contra  tot  lo  pays  queapre- 
zonavan  e  fazian  fìnar  tota  manìeyra  de  gen.  Et  a  cap  dun  temps  se  ìtwtt 
lo  dig  seti  per  tractamcn  dacordi  car  aquels  de  Bezes  lur  obrìron  la$ 
porlas:  verlat  es  que  las  gens  de  Charles  de  Borbon  lay  intreronan  las 
bandieyras  despleguadas  del  rey  sans  lur  far  degun  autrage ,  et  apret 
fag  tot  aysso,  lo  dig  Charles  de  Borbon  sen  relorne  an  tota  sa  com* 
panha  a  la  cieutat  de  Carcassona. 

Ilem ,  lan  aprcs  miai  UH''  e  XXH ,  lo  dig  Charles  de  Borbon  per 
alcun  tractat  que  fonc  fag  ìntret  dedinsla  vila  de  Bezes  et  anel  slogar  a 
Sant  Nazari ,  e  secretamen  mes  dedins  la  vila  granda  companhade  gcnt 
darmas  e  de  tragz ,  et  apres  pauc  de  jorns  ci  fes  prene  alcuna  de  la  vila 
et  aquelz  fes  descapitar  e  perdre  las  testas,  e  pueys  lur  osteilas  cadeaas 
de  la  vila  »  et  en  apres  lur  fes  deroquar  una  granda  partida  de  la  um- 
raiha  comensan  al  portai  Sant  Andreu  davant  los  Carroes  anant  vera 
lo  portai  de  las  Menorelas,  e  pueys. lur  hostet  lo  cossolat  de  la  vila  e 
totas  lurs  honors. 

Item,  aquel  an,  en  lo  mes  de  setembre  '^^,  passe t  daquesta vida* 
en  laulra  Enric  rey  dEnglaterra,   e  pres  lo  la  malautia  ab  boy  de: 
Yinssaynas,  e  vene  morir  cn  son  liegz  a  Paris ,  et  aqui  foron*  fackar 
sas  exequias  mot  honorablamens  per  los  Eoglezes  e  Borgounhos  e  per 
aquels  de  Paris  :  aysso  es  aquel  Enric  que  avia  presa  per  molher 
madama  Catharina  filha  del  rey  de  Franssa  essorre  de  mossenhor  lo 
dauffin  regent  lo  realme,  lo  qual  tenia  adone  lo  rey  e  la  regina  eia 
vila  de  Paris  tot  en  sa  poteslal  e  assa  obedienssa  et  una  grani paelidé' 
del  pays  de  Franssa,  e  tenia  tot  lo  duguat  de  Normandia  lo  quala;via^ 
conquistat  e  pres  per  forssa,  car  el  voliai  de  tot^on  poder  debolar- 
forasdel  realme  mossenhor  lo  dauffin  filh  del  rey  de  Franata  dcsÉii 
nomìat  :  aysso  es  aquel  que  fes  motz  de  grans  escandotsedegramdaa^* 
nages  en  lo  realme ,  et  agra  mays  fag  se  agoes  viscut  :  donc  se  fes:gim: 
festa  per  sa  mort  per  tot.  aquest  pays.  - . ,«.  ^   ^«.iy<.: 
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Ilcm ,  en  aquel  an  et  el  cned  doctobre,  passet  daqucsta  vìda  en  lautra 
moss.  Charles  de  bona  memoria  rey  de  Franssa ,  e  morie  a  Pari^,  e  fonc 
sebelit  a  Sant  Denis  an  los  autres  rcys  de  Franssa,  en  apres  Io  lus  a 
XXII  de  novembre ,  fferon  los  senthors  cossols  hun  cantar  mot  hono- 
rable  per  Io  dig  rey  en  la  gleya  de  Frayres  Menors  de  Montpellier 
ont  se  dis  una  messa  mot  sollempna  per  moss.  Io  vicari  de  Magalona, 
e  fes  la scrmon  maistre  Privai  capelan  de  lorde  dels  Frayres  Menors, 
et  aqui  foron  totz  los  aulres  ordes  mendicans  e  los  Frayres  de  Sancta 
Autaria  e  losmorgues  de  Sant  German,  et  y  vengron  las  gleyas  de  Sant 
Fermi  e  de  Nastra  Bona  de  Taulas  e  de  Sani  Baunizi  am  la  procés- 
sion  et  am  las  -f  e  totas  hs  aulras  capelas,  e  dicha  la  granda  messa  , 
feron  totz  sollempnament  la  presenta  per  totz  los  ordes  la  un  apres 
lautra  e  totas  las  gleyas  enseguen. 

Segon  sen  LAS  sirmonias  que  YroROKFACHAS.  Prumicyramcnt  los 
senlhors  cossols  feron  mandamen  lo  jorn  davant  lo  dit  cantar  per  lurs 
escudiers  per  tota  la  vita  a  tot  cap  dostal  e  mays  a  las  donasquefosson 
lendeman  al  dig  cantar,  e  que  los  senhors  sa justesson  al  pian  del  Cossofat 
e  las  donas  a  Nostra  Bona  de  Taulas  cascunà  an  son  manto  escur  ho' 
am  sa  rauba  escurra,  e  lo  dimergue  davant  o  feron  denonciar  per  las 
gleyas  e  de  vespre  cridar  per  la  vita  am  la  trompa  :  item,  lo  jorn  del 
dig  cantar,  los  senhors  cossols  parten  del  cossolat  vestitz  de  lur 
liovreya  an  los  senhors  obriers  et  an  tota  iur  autra  companha  dels 
officiers  reals  e  de  tot  lestudi,  els  senhors  doctors  e  clercz  et  autres 
senhors  de  vila  sen  devaleron  als  Frayres  Menors,  e  las  donas  apres, 
et  aqui  al  miegtz  del  cor  agron  fag  far  una  capella  ho  capitel  de  fosta 
tota  negra,  sus  la  qual  avia  ben  tres  cens  candelas  cartayronals,  et  als 
quatre  corns  de  la  capela  mi  siris  negres  de  viii  o  de  ix  palms  de  Ione, 
et  I  autre  el  miegz  per  desus  la  capela  tot  negres,  en  los  quals  eron 
penonselz  an  las  armas  del  rey  e  de  la  vila  coma  una  bandieyra ,  e  de 
gos  la  dicha  capela  ardent  avia  una  longua  bera  et  auta  an  hun  drap 
daur  de  sus  frangat  a  la  voata  de  bocassin  negre  en  las  armas  del  rey, 
et  entorn  la  dicha  e  capite!  avia  lx  entortas  cremans  an  las  armas  del 
rey  e  de  la  vila  :  apres  los  cossols  de  mar  feyron  gitar  hun  drap  daur 
an  lurs  armas  efanx  entortas,  e  los  sénhoraf  obriers  fbron  gitar  uit  acrtre 
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drap  daur  e  nii  entortas  an  lurs  armas,  e  feyron  donar  los  cossols 
argen  a  laferta  a  tota  gen  et  a  totz  los  capelasquc  cantavon  per  larma 
del  dig  senhor. 

Item ,  lan  miai  HIP  XXIII  »  el  mcs  de  julhet,  nasquet  Loys  filh  de 
nostre  seohor  lo  rey  de  Fransa  filh  del  rey  Charles  e  de  sa  molher  filhi 
del  rey  Loys  de  Proenssa  premier  nat  dauffìa  de  Vianes,  enasqoet 
a  Borgas  en  Bery  ont  era  lo  rey,  e  fono  son  payri  lo  due  dAlansso  e 
madama  de  Tonayra ,  dono  per  son  naysssiment  sì  feyron  per  tot  lo 
pays  grans  fuocs  e  grans  festas  en  especial  en  està  vila  ont  se  feyron 
motas  processios  e  grans  fuocs  e  grandas  fe&tas  per  totas  manieyras  et 
estat  de  gens, 

Ilem ,  lan  desus ,  anet  a  Bieu  mossen  Peyre  de  Lunas  lo  qual  fonc 
apeiat  papa  Benezeit  XIII,  del  ryalme  dÀragon»  e  mory  aPaniacoIa 
en  Cathalonia  :  aysso  es  aquel  per  que  aven  perdat  la  cort  de  Romm 
en  aquest  pays,  la  cai  cort  solia  esser  en  Avinhon. 

item,  desus,  el  mes dahost,  fonc  facha  una  granda desconfitora  eo 
Franssa  de  nostra  gen  loscais  tenian  lo  seti  davani  una  vila  que  sape* 
lava  Crevant  la  cai  tenian  los  enemix  del  rey,  e  los  Eoglezes  e  Ics 
Bergonhos  an  la  gen  de  Paris  vengron  am  mot  granda  compànha  ferir 
de  sus  lo  digz  seti ,  en  tala  manieyra  que  dels  nostres  totz  foron  que 
rooris  que  prezoniers  e  dels  autres  que  fugiron  en  grant  nombre. 

Item ,  lan  desus,  el  mes  de  novembre ,  pres  lo  rey  dAragon Macelbt 
la  grant  en  Proenssa ,  e  venia  am  tot  son  estol  de  rialme  de  Napok, 
per  lo  cai  rialme  el  avia  granda  guerra  am  lo  rey  Loys  de  Proenssa  ^ 
et  en  lo  qual  rialme  de  Napois  el  avia  fag  motz  grans  dampnages,  e 
venent  per  la  mar  am  tot  son  eslol  de  naus  e  de  guales  de  grani  assaut 
que  doneron  per  forssa  romperon  la  granda  cadena  del  ferre  del  pori 
de  Masselha,  e  de  fag  preson  la  sieutat ,  et  aquela  meron  a  sacamen 
una  grant  partida  et  a  foc,  e  pueys  apres  la  rauberon,  e  tot  lo  pilhalga 
cargueron  sus  las  dichas  naus  e  guales,  e  torneron  sen  per  la  mar  prenea 
terra  a  Barssalona. 

Item ,  lan  mil  CCCC  XXIIII ,  el  mes  daosl ,  se  tene  ana  jorMdR  en 
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Franssa  de  nostra  gent  conlra  los  Englezes  e  Bcrgonbons  los  cais 
tcnìan  lo  seti  davant  una  vila  que  sapcia  Ebry,  e  nostra  gen  \engron 
ferir  dessus  lo  dig  seti ,  ont  moriron  grans  gens  duna  part  e  dautra,  car 
de  la  nostra  part  mori  sus  la  plassa  lo  conestable  de  Franssa  que  era 

dEscossia  que  sapelava  lo  conte  '^^ e  fonc  niort  mossenhor 

dAyrecort  et  lo  vesconte  de  Narbona  capitanis  de  grant  rcnom  en 
Franssa,  e  fonc  presoniers  lo  due  dAlansso  filh  de  lautre  due  dAlansso 
que  fonc  mort  en  la  grant  balalha  davant  Ayzecort ,  e  de  la  part  dels 
Englezes  foron  morls  en  grant  nombre. 

Item,  lan  desus ,  ci  mes  de  desembrc,  ìntret  a  Montpellier  moss. 
Guilhem  avcsque  de  Magalona  lo  cai  era  davant  abat  de  Sancta  Cor- 
nilha,  e  salbiron  li  al  davant  las  processios  de  las  gleyas  e  dcls  ordes 
e  los  scnhors  curiais  de  la  cortdel  palays  e  de  la  cort  del  bayle  e  dautra 
part  lossenbors  co^sols»  et  el  intret  per  lo  portai  de  la  Saunaria  ,  e  vene 
descavalcar  davant  Nostra  Dona  de  Taulas,  e  daqui  per  la  carieyra  de 
lAguIhariu  anet  descavalcar  a  la  Sala  a  son  hostal,  e  per  tot  lay  ont  el 
passet  foron  lascaryeyras  niolben  paradas,  elot  iorn  sonan  lo  sen  gros 
e  totz  lossens  e  las  caaipanas  de  las  gleyas  de  la  vila. 

Item,  lan  M  CCCC  XXY,  en  lo  mes  dabril,  foron  publicadas  en 
està  vila  las  letras  de  la  segonda  loclen^nssa  que  lo  reys  avia  donai  del 
pays  de  Lenguadoce  ducat  de  Guiayna  al  conte  de  Foys,  et  apres  en 
lo  mes  daost  segucn  sen  montet  en  Franssa  an  grant  companhia  de 
gens  darmas  e  de  tragz,  el  estant  ani  lo  reys  a  Borgas,  lo  reys  li  donet 
lo  contai  de  Biguora. 

Itera  y  lan  desus ,  la  Cort  de  Parlamen  que  era  a  Tholoza  se  mudet  a 
Bezes. 

Itera,  lan  M  CCCC  XXVI,  a  xxiiii  de  may,  vene  a  Montpellier  lo 
conte  de  Foys  governador  de  Lenguadoc  e  menet  ara  se  la  contessa  sa 
raolhcr,  e  fonc  aloguat  al  palays,  e  los  senhors  cossois  e  los  hobriers  an 
aulres  valens  horaes  de  la  vila  lur  salbiron  al  davant  ara  tur  raeneslriers, 
e  fonc  li  fag  present  de  part  la  vila  de  vyn  e  despecias  e  de  sera  ,  et 
estant  cn  està  vila  fes  ayssi  asscrablar  Io  cosselh  dels  tres  cstatz  de 
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Lenguadoc ,  e  demorct  aissi  entro  al  xx  de  jun  que  se  parli  desta  ìrila 
per  montar  en  Franssa,  e  la  conlessa  sen  rclornet  al  contai  de  Foys. 

Memoria  sia  a  tolz  que  lan  desus  a  '^^  • .  •  del  mes  de  jun ,  estant  Io 
diig  conlede  Foys  en  està  vila,  el  quilet  la  vila  de  Montpellier  daquela 
bpbliganssa  de  Lxviii  milia  franxen  que  tot  lopays  de  Lenguadoc  li  era 
dlt^igat  per  la  vuogua  de  las  gens  darmas  que  eron  en  aqucst  pays  en  lo 
lenips  de  sa  premieyra  loctenenssa  que  fonc  lan  mil  CCCG  XIX  :  e 
daysso  prcs  caria  maistre  Johan  Yaysselier. 

Ilem,  lan  desus,  vene  Io  Saudan  del  Cayre  prene  terra  en  lo  rialme 
de  Chipre  an  mot  granda  mullitul  e  meravilhoza  companhia  de  Sarra- 
zins  e  denfìzelz,  e  lo  vii  )orn  de  julhet  lo  rey  de  Chipre  lur  donet  la 
batalha ,  honc  el  fonc  pres  e  menai  caylieu  en  la  terra  del  dig  Saudan 
an  tolz  aquels  que  foront  restai  vieus  de  sa  companhia  e  mota  aulra 
gen  homcs  e  femenas  et  cnfans  del  dig  rialme ,  et  otra  aquo  feron  mot 
grans  dampnagos,  car  tot  ho  mezeron  a  foc  et  a  guast ,  que  es  mo^ 
espavanlable  causa  e  piatoza  de  ho  auzir  contar. 

Item,  lan  desus,  fonc  facha  ordenanssa  per  lossenhors  cossois  qae 
ateudul  la  depopulation  de  lavila  e  per  desminuyr  loscartz  del  cossoiat, 
que  los  dos  pezcs  de  la  farina  los  cals  eron  la  hun  al  portai  de  Latas  e 
laulre  al  portai  de  Sani  Gìli ,  fosson  tornatz  an  dos  eo  hun  pes,  locai 
pes  fonc  ordenal  esser  en  la  pari  de  lay  pres  de  la  cori  del  sagel  per  so 
car  era  en  loc  megan  dels  molis  de  '^^ 

Item,  lan  desus,  fonc  fag  eslabliment  an  cloqua  que  daqui  avaot 
hun  cossol  fos  fag  clavary  del  cossoiat ,  e  los  cossois  que  seran  per 
aquel  an  devon  elegir  lo  dig  clavari  per  lan  apres  venent,  et  aysso  cani 
la  election  dels  cossois  novels  sera  facha,  e  que  sia  home  bon  e sufìcient 
per  lo  dig  bufici  segon  Dieu  e  lur  bona  consìencia,  et  aura  de  gualges 
lo  dig  cossol  clavari  l  m**  daur  ho  la  valor. 

Item,  aqui  meleys,  fonc  eslablit  et  hordenat  que  fos  fag  hoQ 
contrarolle  per  conlrarollar  tota  la  recepta  e  despessa  que  farà  lo  dig 
clavari ,  e  sera  lo  dig  contrarolle  perpetuai  ho  seria  trobat  en  fauta^ 
et  aysso  a  plazer  delz  senhors  cossois,  et  aura  L  m®  daur  de  guages  ho 
la  valor. 

Item,  lan  desus,  fonc  diversas  yeguadas  terra  Iremol  en  esli  vìb^ 
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f  comenset  en  lo  mes  de  mai>  :  et  en  aquest  an  meteys»  fonc  tane 
granda  (erra  (reraolenCathaluonha,  a  Pcrpìnia ,  a  Girona  et  a  Barssa- 
lona  e  per  tot  lo  pays  denlorn,  quc  tois  los  joriis  lay  era  ni  e  mi  yc- 
giiadas  ,  et  aylant  la  nueg,  en  tant  que  la  geni  de  las  cìeulatz  anavon  la 
nucg  dormir  foras  la  vila  per  paor  que  los  lioatais  non  tonbe^son ,  e 
de  costa  (ìirona  ili  leguas  tumbel  per  la  cJicha  terra  tremol  hun  loc  que 
sapela  Mer  en  que  haliitavon  ben  V  cens  hoslais  que  tot  tombe!  et  hun 
moncstìer  de  inorguas  que  lay  avia  »  mas  las  gens  non  y  prezeron  mal. 

En  lan  M  CCCC  XLVI  (/),  a  xxiii  febrier,  morie  e  trespasset 
djquest  mon  en  lautre  papa  Eugeni  :  a  in  de  mais  lo  dig  an ,  losscnhors 
caideiiais  intreron  en  conclavi  :  a  vide  mars,  elegiron  moss. Thomas  de 
Sarsanna  cardenal  de  Sancta  Suzanna  en  papa  :  a  XX  de  mars,  lo  dig 
papa  fonc  coronat  et  appella!  papa  Nicholau  quint  lan  premier  de  son 
pontificat. 


(/}  (^t  ariicle  se  Irouve  inKrit  i  la  suite  du  calendrier,  dou»  Tavon»  reUbU  k 
sa  date. 
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LA    CHROIVIQUE    FRAN^AISE 


REPARATTONS  FAICTES  EN  LAN  MIL  111^  LXXXXV. 

En  l*an  mìl  IIII''  IIII"  et  quinze  et  le  vendredi  quatorziesme  {our 
d'aoust  fut  commencé  de  reediffier  leguille  du  clochier  Noire  Dame 
de  Tables,  estans  consuis  de  la  presente  ville  de  Montpellier  les  nobles 
et  bonorables  seìgnears,  etc. ,  de  la  quelle  hevre  a  e$té  le  maistre 
niaÌ8tre  Nicolas  Marie  roaeon  dud.  Montpellier. 

Et  en  lad.  eguille  a  esté  mise  une  grant  croix  de  fei*  dorée  avec  une 
grosse  pomme  de  cuyvre  surdorée  de  fin  or,  dedans  laquelle  ont  esté 
mises  plusieurs  belles  relicques  et  beniste  lad.  croix  par  monsieur  de 
Maguelone,  ainsi  que  cy  après  est  escript  et  contenu. 

Du  vendredy  xiii<^  de  novembre  mil  HIP  IIII"  et  quinze ,  messire 
Charles  huiliesme^  par  la  grace  de  Dieu  roy  de  France  regnant. 

£n  la  présence  des  sieurs  consuis  de  la  presente  ville  de  Montpellier 
et  à  ieur  requeste ,  reverend  pere  en  Dieu  monsieur  de  Magalone  en 
la  chapelle  du  Consulat  après  la  messe  illec  en  sa  présence  par  messire 
Estienne  Richier  son  chappellain  diete ,  seigna  et  aspergia  la  croix  de 
fer  couverte  de  cuyvre  surdorce  d*or  fin  faicte  pour  mectre  au  plus 
bauli  du  clochier  de  Tesglise  Notre  Dame  de  Tables,  et  mist  de  la 
sainctc  cresme  en  lymage  de  Nostre  Dame  faicte  et  estant  au  meilleu 
de  lad.  croix ,  et  ce  es  préaences  des  nobles  et  honorables  seigneurs 
messire  Guillaume  Pellicier  chanoyne  de  Magalonoe  et  officiai  de 
Magalonne,  et  de  sieur  Guillaume  Bonailt  jsieur  Darsas,  Guichard 
Basiicr  changcuri  Aubert  Barriere  frere  de  mond*  sieur  de  Maga- 
lonne,  Piene  CainpaìgQy«  Estinw^  Manni  IxMirgays  et  habitantde 
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Montpellier^  Jacmet  de  la  Verune  escuier  de  nostred.  S'  et  de  plu- 
sieurs  autres  notables  personnaiges  tant  deglìse  que  seculiers,  et  de 
moy  Anthoine  Salamon  notaire  et  secrétaire  desd.  sieurs  consuls. 

Et  ledit  jour  après  dìsner  fut  lad.  croix  montée  et  mise  au  plus  haut 
da  clochier  en  son  lieu  par  maistre  ^Nicolas  Marie  macon  maistre  de 
l'oeuvre ,  Jehan  Dupuy  pinctre,  et  Andrieu  du  Rieu  serrurier  dad. 
Montpellier  qui  avait  faicte  lad.  croix  laquelle  poise  enyiroa  deus 
quintaulx. 

Item  aud.  an  après  le  parachevement  de  Teguille  d*icelluy  clochier 
a  esté  commencée  la  baie  neufve  devant  Teglize  Notre  Dame  de  Tables 
et  par  succession  de  temps  et  le  xviii*  jour  de  mars  ayant  Pasques  et 
lissue  desd.  sieurs  consuls ,  parachevée,  et  aussi  ont  fait  faire  lesd. 
sieurs  consuls  les  portes  de  la  maison  joignant  à  lad.  baie  et  pareilhe- 
ment  les  baraudes  estans  sur  la  grant  porte  de  lad.  eglìze  de  Notre 
Dame  de  Tables  semées  de  fleurs  de  lis ,  desquelles  oeuvres  a  esté  le 
maistre  et  conducteur  led.  maistre  Nicolas  Marie  macon  dudit  Mont- 
pellier, lesquels  tous  Dieu  par  sa  pitie  et  saincte  misericorde  voeilhe 
garder  et  conserver  en  sante  et  après  ceste  vie  présente  leurs  ames  en 
la  gioire  de  paradis  conduyre  et  mener.  Amen. 

llem  aud.  an  lesd.  sieurs  consuls  et  avant  leur  issue  ont  faict  covrir 
la  nau  de  lad.  eglise  de  fustes  et  tieules,  lequel  covert  fist  Andrieo  de 
Balmes  fustier. 

Item  aussi  ont  lesd.  sieurs  consuls  fait  mectre  aux  porteaulx  de 
Saint  Gely,  Lates  et  la  Saunarie  les  armes  du  roy  nostre  sire. 


BEPARATION  FAICTES  EN  L*AN  MIL  CCCC.  QUATBE  VINGS  ET  XVI 

AU  PONT  GAY  JUVENAL. 

En  Tan  mil  quatre  cent  qua  tre  vingt  et  xvi,  après  Pasques,  feot  en 
commencé  la  grosse  pille  du  mylieu  du  pont  Gay  Juvenal ,  et  doranl 
icelle  annce  jusques  au  moys  de  septembre  ladite  euvre  continue 
jusqucs  à  tant  que  ladite  pille  a  esté  aucée  et  mise  hors  le  dangier  de 
leaue ,  ou  fut  despendu  grant  somme  de  deniersprovenantde  la  blanqne 
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que  le  roy  nostre  sire,  au  quel  Dieu  par  sa  pitie  et  miscricorde  doint 
bonne  vieetlongue,  avoit  donnea ladile  ville  pour  faire  les  réparations 
nécessaires  d^iccllc. 


CONTINUATION   DE   LAD.    REPARATIOM. 

En  Tannce  ensuyvant  mil  quatre  cent  quatre  vìngs  et  dix-sept  fut 
continucela  réparation  dudit  pont,  et  en  si  grant  diligence  que  depuis 
le  commencemcnt  de  Tannée  desdits  sieurs  consuis  jusques  a  la  Tele 
de  No*él  furent  faictes  ;  cest  assaver  fondée  auree  et  mise  a  son  devoir 
la  pile  du  cousté  liranl  h  Gramont  les (A) 


£n  Tan  mil  cinq  ccnts  et  deux,  pour  ce  que  monsieur  rarcheduc 
de  Flandres  fils  du  roy  des  Romains  '^"^  en  venant  du  pays  d'Kspaigne 
devait  passcr  par  la  ville  de  Montpellier ,  le  roi  nostre  sire  manda  et 
commanda  aux  diclz  seigneurs  consuis  que  a  Tantrce  dudit  monsieur 
Tarcheduc  lui  fussc  faict  tclle  et  semblable  honneur  que  Fon  ferait  à 
sa  pcrso'nne  :  et  a  son  entree ,  h  cause  de  quoy,  par  deliberacion  de 
consci!  general  fusi  ordonné  estre  fait  tous  les  mistères  que  Ton  pour- 
rait  faire  au  roy  nostre  sire,  et  fust  procède  ainsi  que  cy-après  sera  dit 
et  déclairé. 

Pour  receulhir  le  dit  seigncur  archeduc,  le  dit  seìgneur  envoya  en 
la  dicle  ville,  du  pays  de  France,  monsieur  le  comte  de  Ligny, 
monsieur  de  Ravastains  et  monsieur  cómte  de  Rotelyn:  et  entra  led. 
scigneur  archeduc  le  trenlième  jour  de  janvier,  et  vint  par  devers  la 
cruix  de  Saint  Barthomieu,  et  allairent  au  devant  jusques  a  la  dicle 
croix  les  cglises  en  processions  avecques  les  reliquiaires  et  mcilheures 
chappes  desdicles  églises  en  ung  ordre. 

Après,  allaireòt  au  devant  messieurs  les  généraulx  de  la  juslice 
avecques  tonte  leur  court. 

Et  apròs  eux  alla  monsieur  le  lieutenant  du  gouverneur  et  tonte 
sa  court,  ensemble  monsieur  le  bayle  et  lous  ses  officiers  abilhezdes 


{A)  11  existe  ici  daos  le  manuscrit  de  la  Mairie  une  lacune  que  nou3  n'avons  pa 
coiiibler  à  Taide  d'aucan  des  aulres  maaascriis  cooniu. 
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aUilhemcns  de  leur  année,  et  tous  bien  aornez  et  parez  de  bona  et  fios 
abilhemcns. 

Vint  après,  Tuniversité  tant  cn  droit  canon  que  civìl  avecques  leurs 
verges  d'argent. 

Après,  yint  Tuniversìtc  de  médecine  en  leur  verge  aussi  d'argent. 

Et  après,  vindrent  lesdictz  seigneurs  consuls ,  ouvriers  et  consulzde 
roer ,  acompaignez  des  plus  princìpaulx  et  apparans  bourgeoìs  et  mar* 
chans  de  la  dicle  yille,  et  tous  se  assemblèrent  au  deyant  du  Coosuiat 
a  la  grosse  cloche  sonant,  et  dillec  sen  allairent  au  deyant  et  le  ren- 
contraìrent  a  ladicte  croix ,  et  y  fust  tenu  lordre  dessus  dit;  et  entra 
par  la  porte  de  la  Saunarie,  et  dessus  le  portai  près  Saint  Saulvaire 
y  avoit  gens  avecques  bombardes  et  colobrines  :  et  dessus  le  perlai  de 
la  Saunarie  y  fust  faide  une  fìncle  très  belle  et  très  honneste,  ou 
avoit  ung  eschaffault  bien  pare  ou  estoient  lesarmes  du  royy  de  la 
royne  et  dud.  seigneur  archeduc ,  et  y  fut  tonte  la  muzique  et  chao* 
trerie  »  et  descendìt  dune  nue  ung  angel  bien  et  richement  abilhé  que 
fust  le  filz  de  Jehan  Maurin,  le  quel  descendit  de  dessus  le  portai  et 
vint  au  devant  dud.  seigneur  archeduc ,  et  fust  diete  par  led.  angel  une 
très  belle  harengue  en  bonne  facon  par  le  dit  Maurin,  à  laquelle  le 
dit  seigneur  archeduc  print  grant  plaisir. 

A  rentrée  de  ladicte  porte  estoient  les  quatre  vertuz,  cest  assavoir  : 
Force,  Prudence ,  Espérance  et  Justice,  que  estoient  abilhées  bien  riche- 
ment en  la  facon  quesensuyt  :  et  faisoit  Force ,  la  fìlhe  de  doneDanìzete 
que  pourtoit  une  gonelle  verde  de  taffetas  et  les  roanches  à  la  sorte, 
et  sur  la  diete  gonelle  avoit  une  escherevisse  de  teste  de  lion,  et  avoit 
la  poictrine  bien  gorgiasse,  età  la  teste  pourtoit  une  garlaode  de 
bagues,  descoieffée  de  sa  teste  en  sa  diademe. 

Espérance,  fust  la  niesse  de  sire  Guichart  Bastier,  que  fust  abil« 
hce  d'une  gonelle  de  velous  noir,  et  avoit  ung  bas  de  taffetas  bhnc 
brodat  de  taffetas  jaune,  et  estoit  dessus  la  diete  gonelle,  et  avoit 
unes  manchesde  la  sorte  de  la  diete  gonelle,  et  avoit  la  poitrioe  biea 
acoutrce,  aussi  avoit  une  garbnde  de  bagues  en  sa  diademe,  etpooi^ 
toit  en  ses  mains  deux  polz  dargent,  et  fust  abiihée  par  Margaride  et 
Neve  et  la  femme  de  Euymon  de  Combcs. 


Jli 


(  483  ) 

Justtce ,  fust  la  filhe  de  sire  Jeban  Damas,  qoe  potirtoit  une  gonelle 
<]e  satin  cremòysin,  dessus  la  diete  gonelle  pourtoìt  une  escherevisse 
dessus  sa  poitrìne,  et  les  manches  étoient  à  la  sorte  de  la  diete  gonelle, 
et  estoit  en  cheveux ,  descoyffée  eo  une  garlande  de  bagues  en  sa  djra- 
deme ,  et  pourtoit  à  la  main  dextre  une  épée  et  à  Tautre  unes  balances, 
et  fust  abilhée  par  madame  la  predente  de  la  Croix  et  Catherine 
Bouques. 

Prudence  ,  fust  la  filhe  de  maìstre  Jehan  Vidal  notaire,  que  pour- 
toìt une  gonelle  de  damasgris,  et  dessus  la  diete  gonelle  de  laffetas 
pers,  brodat  de  taffetas  blanc  et  les  manches  a  la  sorte,  et  bien  acou- 
trée  de  poictrine  et  la  teste  descoyffée  en  sa  garlande  de  bagues  et 
dyaderoe,  et  pourtoit  ung  compas  en  sa  main,  et  la  abilherent les 
femmes  de  Nicolas  et  Jehan  Mazy. 

Ausquelles  fìnctes  ledit  seigneur  print  grant  plaisir ,  et  onje  ladicte 
arangues^en  entra  et  passa  par  la  rue  de  la  Saunarie  tirant  auquartier 
de  la  Pierre  jusques  a  Nostre  Dame  de  Tables:  depuis  ledit  portai 
jusqucsà  la  diete  Eglise  de  Nostre  Dame  les  rues  estoient  couvertes  de 
toelles,  et  d*ung  quartier  et  d'autre  parées  et  tendues  de  draps  de 
Langue  doc  de  toules  couleurs  que  le  faisoìt  beau  veoir. 

Ilem  —  à  la  porte  de  Nostre  Dame  de  Tables,  devers  le  quartier 
tirant  a  la  Piasse,  y  avoit  ung  grant  eschaffault  en  sieges  on  estoient 
toutes  les  reliques  de  Saint  Germain,  et  aussi  y  estoient  les  autres 
reliques  tant  de  Saint  Fermin  que  autres  esglises,  ordre  par  ordre, 
dessus  toilles  bien  arranchées  et  en  montant  les  degrez  de  la  diete 
eglise  estoit  raonsieur  de  Magalonne  nommé  Guillaume  Pelicier 
abilhié  en  pontificai,  et  lui  assistoient  les  chanoines  de  Téglise  de 
Magalonne  chescung  en  sa  chape  de  la  diete  eglise  de  Maguelonne, 
qui  recueiha  le  dit  seigneur  en  lui  donnant  bayser  ung  reliquiere  qui 
tenoit  en  ses  mains ,  et  le  print  par  la  main  et  le  mena  au  derant 
lautier  de  Nostre  Dame,  et  faicte  son  oraison  mondit  seigneur  de 
Maguelonne  s*en  alla ,  et  le  dit  seigneur  s'en  sortit  de  la  diete  eglise  et 
monta  a  cheval  devant  la  porte  de  ladicte  eglise  du  quartier  de  sire 
Esticnne  Magni ,  et  en  Tordre  dessus  dict  passant  pardevant  la  Petite 
Loge  alla  le  long  de  la  Gulharie  jusques  au  canton  de  sire  Jehao 
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Bouques,  et  sen  alla  loger  a  la  maison  de  monsieur  le  rectear  de  la 
Part  antique  la  quelle  luì  9^oit  esté  aprestée  et  fust  grandement  parée 
de  toutes  partz  autant  que  si  le  roy  y  fust  logé. 

Et  pour  ce  que  le  pavé  despuìs  la  Pierre  jusques  au  Consolai  esl 
mauvays  pour  cheyaucher  il  y  fust  mys  bonne  quantilé  d'arene,  afin 
que  personne  ny  print  domaige  et  de  faire  ladicle  entrée  plus  trìum- 
phante. 

Toutes  les  lampes  de  la  diete  esglise  estoient  alumées  et  les  orgaes 
sonnoyent. 

Aussi  toutes  les  torches  de  la  chappelle  de  Nostre  Dame  de  Tables 
estoient  alumées. 

Item  :  les  cloches  de  toutes  les  églises  de  Montpellier  sonnerent  tant 
que  led.  seìgneur  demoura  a  faire  son  entrée,  et  par  expres  la  grant 
cloche  de  ladicte  esglise  de  Nostre  Dame  de  Tables. 

A  ladicte  entrée  furent  pourtées  toutes  les  bandieyres  dea  mea^ 
tiers  de  ladicte  ville ,  allant  toutes  premieres  ainsi  que  font  le  )Oiir 
de  Rogaysons. 

Toutes  les  trompettes  de  la  ville  y  furent ,  sonnant  au  devantda 
dit  seigneur  ,  abilhez  de  livrèe  et  abilhemens  neufs,  que  estoient  en 
nombre  huyt. 

Apres  que  le  dit  seigneur  fust  arrivé  à  son  logis,  les  dicts  seigneurt 
consuls,  ouvriers,  consuls  de  mcret  les  principaulx  bourgeois  de  la 
ville,  avecques  messire  Francois  Bosc  licencié ,  qui  avoit  la  charge 
de  faire  la  arrengue  pour  la  ville ,  luy  allerent  faire  la  reverente  t  et 
luy  fust  faicte  une  arrengue  bien  petite  en  beaucoup  de  substance» 
et  après  vindrent  toutes  les  principales  dames  bourgeoisses  de  ladicte 
ville. 

Lesdicts  seigneurs  consuiz  pour  festoyer  led.  seigneur  de  toolet 
sortes  firent  danser  le  bailh  de  la  Treilhe  qui  fust  très  bien  dancée  et 
triumphamment. 

Après  lendmain  de  la  diete  entrée  les  dictz  seigneurs  coonli 
firent  aprester  une  belle  et  grande  collacion  à  la  maison  du  Gonsolat 
ou  estoit  led.  seigneur,  et  s*y  trouverent  toutes  les  plus  apparentet 
dames  et  bourgoises  de  la  diete  ville ,  omées  et  parées  dea  meilhepi. 
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ornemens,  robes  ei  joyaulx  que  eussent^et  illecques  dans  ledit  con- 
solai fust  grandement  fesloyé  tant  de  confìclures,  mez,  que  trompeles 
et  aulres  menestriers. 

Ce  soyr  fust  faicte  une  très  belle  morìsque  par  la  ville  que  estient 
tant  les  hommes  que  les  filbes  en  trompetes  et  estiont  tous  les  dans- 
seurs  bien  abilbez  ce  que  se  pouvoit  faìre  en  abbitz  nouvellement 
devisez. 

Et  Tautre  soir  aprés  fust  faicte  une  autrc  belle  morisque  en  forme 
de  pastoureaulx  et  paslorelles  que  les  faisoit  beau  yeoir ,  pour  ce  que 
ez  dicles  deux  morisques  Ton  avoit  choysi  les  plus  belles  fìlhes  et  les 
mieulx  danssans  et  danssantes,  esquelles  morisques  ledil  seigneur  print 
grant  plaisir,  et  danssercnt  avecques  les  tanbourins. 

Aussi  devant  luy  furent  jouces  plusieurs  farces  tant  par  medecins 
que  aulres enfans  de  la  ville,  et  autres  joyeusetez  fort  plaisantes,  le  tout 
à  lonneur  du  roy  nostre  sire. 

L'an  mil  cinq  cens  et  trois ,  le  revérendpere  enDieu  maistre  Vincent 
de  Chastel  Ncuf ,  general  de  lout  lordre  desFreres  Prescheurs  demon- 
sieur  Saint  Dominique,  cerlifìc  et  bicn  adverti  du  deshordre  que 
avoicnt  parcidevant  leriu  les  freresde  l'ordre  dcs  Freres  Prescheurs  de 
la  ville  de  Monlpellier,  affìn  de  reformcr  le  dit  couvent  et  leur  faire 
tcnir  la  reigle  de  monsicur  Saint  Dominique;  des  parties  d*Ilalie  où 
led.  maistre  general  fait  sa  residence  continue,  vint  en  la  diete  ville  de 
Montpellier;  au  quel  fust  faicte  par  les  diclz  seigneurs  consulz  bour- 
geois  et  aulres  gens  de  bien  de  la  diete  ville  grande  honneur  et  reve- 
rence  Ielle  que  luy  appartcnoit.  Et  ainsi  qu'il  venoit  en  ladictc  ville, 
aucuns  des  dicls  Freres  Prescheurs  qui  avoient  tenu  la  diete  mauvaise 
et  lubrique  vie ,  les  ungs  sorlissoient  par  les  murs  et  murailhes  dudit 
couvent  et  les  autres  par  là  oii  ils  pouvoient,  senfuyrent  et  laisserent 
ledìt  couvent  et  habilz  dudit  Saint  Dominique,  doni  les  ungs  se  fìrent 
et  se  mirent  de  Tabbaye  de  Yallemagnc  et  les  autres  de  la  Merci, 
et  iceiuy  rcverend  maistre  general  bien  et  deuement  informe  de  ce  que 
dit  est,  mcsmcmenl  de  la  diete  mauvaise  vie  des  dicls  Freres  Pres- 
cheurs, reforma  ledit  couvent  des  Freres  Prescheurs  bien  et  honnes- 
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tement  selon  la  regie  dudit  monsìeur  Saint  Dominique ,  et  y  mist 
desfreres  refformés  en  bonne  quantité,  tellement  que  là  ou  il  y  aVoit 
dix  ou  douze  freres  mal  condicionez  que  ne  avoient  pour  jour  que 
8ix  blans  de  pitance  et  encores  ne  pouvoyent  yivre ,  de  présent  il  y 
en  a  bien  cinquante ,  bien  condicionqez,  quivivent  bien  etopulement, 
despendant  chascun  jour  en  compenaige  douze  soulz  et  demy  et  plus; 
au  quel  couvent  le  dit  pere  general ,  en  layde  de  la  ville  et  autreshabì* 
tans  dicelle,  feist  faire  et  rcparer  leschambres  du  dormitoire  dudit 
couvent  et  feist  en  fasson  que  chascun  dort  seul,  en  sa  chambre  du 
grant  dormitoire  9  dault  la  ou  paravantils  dorq;ioyent  deux,  troia  oa 
quadre  ensemble  en  belleschambres,  ayant  chascun  son  jardin^et  de 
cinq  ou  sii  jardins  ledit  pere  general,  en  laide  et  secours  dead,  sei- 
gneurs  consuls,  n*en  fist  faire  que  ung  jardin ,  comun  et  general  pour 
touts  les  dictz  freres  :  et  en  ouhre,  pour  ce  que  lentrée  dudit  couvent 
se  faisoit  par  une  porte  petite,  qui  est  aupres  des  pilics  de  labrevoir 
dudit  couvent,  et  avoir  esté  delaissce  par  loing  temps  la  belle  et  grande 
porte  et  entrée  qui  est  à  présent  devant  la  croix  ,  led.  pere  general 
pour  eviter  les  maulx  que  se  faisoient  par  la  diete  petite  porte,  en 
continuant  sa  diete  rcfformacion,  fìst  cloure  lad.  petite  porte  et  co- 
vrir Tautre  grande  porte  en  ordonnant  que  dores  enavant  et  à  toujoors- 
mais  rentrée  et  yssue  dudit  couvent  se  feroit  par  ladite  grant  porte , 
et  cheminant  jusques  à  la  grande  porte  de  Téglise  dudit  couvent,  la 
quelle  avoit  esté  délaissée  loing  temps  avoit  :  et  encorres  plus  ledit 
pere  general ,  par  Tadvis  et  dcliberacion  de  conseil  desdictz  seigoeurs 
consuls  et  autres  gens  de  bien  de  ladicte  ville,  ordonna  que  se  feroit 
une  porte  en  ung  canton  des  cloistres  dudit  couvent  pres  du  capital, 
laquelle  feust  faicte  et  y  est  a  présent,  et  ce  affin  que  pérsonne  quelle 
que  fust,  feust  frere  dudit  couvent  ou  autres,  ne  peult  entrer  ne 
sortir  dudit  couvent  sans  appeler  et  sonner  une  cloche  par  une  corde 
attachéc  en  ladicte  porte. 

Itern  :  ledit  pere  general  continuant  tout  jour  sadicte  refformacioa 
pour  ce  quii  ny  avoit  aucunes  rieges  en  Tesglise  dudit  couvent  ainsi  que 
ont  es  couvens  refformés,  mais  chascun  pouvoyt  veoir  lesditz  freres 
entrer,  sailhir  et  chanter  en  ladicte  église,  ordonna  que  les  rieges 
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de  boy^  qui  y  sont  à  préseni  seroient  faictes  et  mises,  affìn  que  nul 
ne  peulst  voir  lesdictz  freres,  ainsi  que  dessus  est  dit,  et  tout  ainsi 
que  conlìent  la  reigle  dudil  monsiéur  Saint  Dominique. 

Item  :  lan  mil  cinq  cens  et  cinq  notre  saint  pere  le  pape ,  i  la  requi* 
sicion  du  roy  Loys  nostre  souverain  seigneur  à  cause  de  une  grant 
grace  que  Dieu  nostre  créateur  lui  avoitfaìcte,  du  recouvrement  de 
la  sanclé  et  convalescence  de  une  grande  ,  griefve  et  perilheuse  ma- 
ladie  que  ledit  seigneur  avoit  eue ,  ledit  sainct  pere  le  pape,  tant  pour 
le  bien,  prouffìt  et  utili  té  de  la  pcrsonne  dudit  seigneur  et  de  tout  son 
royaume  que  pour  la  salvacion  des  armes,  avoyt  donne  et  octroyé 
ung  pardon  general  appellé  jubilc  tei  que  sensuyt  : 

Lequel  jubilé  et  pardon  general  ledit  seigneur  manda  par  tout  son 
royaume  de  France  et  à  lous  les  pais  et  seigneuries  d'icellui  seigneur, 
affìn  de  notiffier  ledit  pardon  et  jubilé  à  tout  le  peuple  et  faire  faire 
les  solempnités  contenues  oud.  jubilé,  tellement  que  par  la  teneur 
dud.  jubilé  ledit  saint  pere  le  pape  mandoit  faire  le  vingt  sixiesme 
jour  du  moys  de  juing  Iclies  et  semblables  processions  que  avoit  esté 
accoustumé  de  faire  chascun  an  le  jour  du  Corps  de  Dieu,  et  pourter 
le  corps  préciculx  de  Jeshu-Crist  a  la  diete  procession ,  et  que  ung 
chascun  vray  chrestien  pénitent  et  confés  suyvant  bien  et  dévotement 
ladicte  procession,  et  disant  cinq  fois  Pater  nosier  et  cinq  foys  VAqc 
Maria,  gaignerait  ledit  jubilé  et  pardon  general ,  et  ce  faisant  auroit 
plenaire  rémission  de  tous  scs  pechiez.  Et  par  ainsi  ledit  vingt  sixieme 
jour  dudit  moys  de  juing,  en  ensuyvant  les  graces  que  ledit  saint  pere 
le  pape  faisait  au  peuple  et  ainsi  cn  ensuyvant  le  vouloir  dudit  sei- 
gneur, lesdictz  seigneurs  consuis  fìrent  faire  cri er  et  proclamer  par 
toute  la  ville  de  Montpellier,  que  tous  les  habitans  de  ladicte  ville 
eussent  à  faire  netier  et  parer  les  rues  tout  ainsi  et  en  la  forme  et 
manière  que  est  acoustumé  faire  ledit  jour  du  Corps  de  Dieu ,  et  eussent 
à  suyvre  ladicte  procession  bien  et  dévotement  portans  le  luminaire 
ainsi  que  avoient  acoustumé  faire  audit  jour.  Au  quel  jour  lesdictz 
seigneurs  consuis  fìrent  leurs  préparacions  pour  faire  ladicte  proces- 
sion ,  et  feist  Toffice  reTerend  pere  en  Diea  Cruillaome  Pelicier  evesque 
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de  Maguelonne  en  IVglìse  parrochiale  de  Saint  Fcrmin ,  et  c^lébre'e  la 
messe  par  ledit  evesquc  de  Maguelonne  pourta  le  precieux  Corps  de 
Nostre  Seìgneur  soubz  le  pavilhon  de  la  diete  ville  »  lecpiel  pourtoient, 
ainsi  que  estait  de  coustume ,  lesdictz  seigneurs  consuis  cn  leur  lunii- 
naire,  et  au  devant  Icd.  pavilhon  alloient  les  seigneurs  ouvriers  et 
consuis  de  mer  de  deux  en  dcux  et  autres  offìciers  dudit  consuiat,  et 
après  tous  les  autres  mestiers,  davant ,  ordre  par  ordre  tout  ainsi  et  en 
la  forme  et  maniere  acoustumce  de  faire  led.  jour  du  Corps  de  Dieu , 
et  y  eust  tant  et  si  grant  quantitc  de  peuple  en  la  diete  procession  qoe 
après  que  lad.  procession  eust  snyvie  la  ville,  et  qne  ledit  Corps  pre- 
cieux de  Nostre  Seigneur  fust  arrivé  et  retourné  en  la  diete  ^glize  de 
Saint  Fermin ,  les  derreniers  demouraircnt  à  cstre  revennsen  la  diete 
eglize  de  Saint  Fermin  une  heure  ou  environ ,  et  y  fust  tenu  si  bbn 
ordre  et  police  que  ne  scpourroit  dire  plus,  et  ledit  peuple  estoit  en 
si  bonne  et  vraye  devocion  que  jamais.  Dieu  par  sa  grace  en  icelle  le 
veulhe  entretenir  et  garder  et  nous  doint  pcrsevercr  en  bonnes  oeuvrcs 
oracions  à  nostre  dit  Crcateur  et  à  la  glorieusc  Yierge  Marie  et  à  toute 
la  Court  celestial  de  paradis  agrcables. 

Ou  dit  an  et  ou  moys  de  mars  à  cause  que  en  la  diete  ville  de  Mont- 
pellier avoit  doubte  de  pestilcnce,  et  y  avoìt  cu  par  avant  cours,  et  affin 
que  Dieu  nostre  benoict  Createur  nous  voulsist  prcserver  et  garder  de 
la  diete  pestilence  et  de  tonte  autre  maladie  et  inconvenient  ,par  advis 
de  conseil  tenu  par  lesd.  seigneurs  consuis  avecques  les  vingt  quatre 
conseillicrs  tenans  lieu  de  conseil  et  autres  gens  de  bien  de  la  diete 
ville  f  furent  ordonnées  trois  bellcs  et  solemnes  processions  et  pour 
icelles  faire  feust  promoleur  et  intercesseur  frere  Cristofle  dcFilìa, 
gardien  des  freresde  TObservance  de  la  diete  ville ,  qui  avait  presché 
le  long  du  caresme  à  Saint  Fermin  ,  qui  avait  induict  le  peuple  grande- 
ment  a  devocion ,  et  furent  faictes  et  ordonnées  ainsi  que  sensuyt  : 

La  première  procession  fust  commencée  le  mardi  vingt  quatriesme 
dudit  moys  de  mars  vigilie  de  Nostre  Dame,  qui  partist  de  IVglise  de 
monseigneur  Saint  Fermin  en  laquelle  fust  tenu  Tordre  et  police  ej 
aprcs  declairde. 

Et  premierement ,  au  devant  de  la  diete  procession  aioyent  ÌH  petits 
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enfans  de  la  diete  ville ,  de  deux  en  deux,  disans  et  crians  à  haulte 
voix  les  letaìgnes,  et  le  magisler  de  Tescole  avoit  la  charge  de  les 
arrancher  et  roectre  en  ordre,  ou  avoit  de  trois  à  quatre  Gens  petitz 
enfans. 

Apres  lesquels  petitz  enfans  yenoient  les  prestres  des  chappelles, 
comme  sont  Saint  Paul,  Saint  Guilhcn,  Saint  Mathieu,  Saincte 
CroiXy  Saincte  Anne  et  Saint  Denys,  aussi  les  prestres  de  Nostre 
Dame  de  Tables,  et  y  avait  trois  pavilhons,  lung  de  Nostre  Dan>e  de 
Tables ,  des  seigneurs  ouvricrs  et  des  seigneurs  consuls. 

Lesd.  seigneurs  ouvricrs  avecques  leurd.  pavilhon  et  torches  por- 
toyent  lymaige  de  Nostre  Dame  de  Tables,  et  les  seigneurs  consuls  en 
Icur  pavilhon  portoient  le  chef  de  monsieur  Saint  Clcophas,  et  fìst 
Toffice  de  la  messe  et  procession  messire  Jean  Urs  vicaire  et  officiai 
de  monseigneur  de  Maguclonne,  et  après  ledit pavilhon  venoyent  mon- 
seigneur  le  lieutenant  du  gouverneur,  messeigneursles  generaulx  de  la 
juslice,  monseigneur  le  baille  et  ses  offìciers,  et  après  les  principaulx 
bourgeois  de  lad.  ville  chacun  selon  son  degré. 

Et  après  iceulx  venoient  tous  les  hommcs  de  toutes  qualités  et  con- 
dltions  et  de  tous  mestiers  et  ofGces  que  fussent,  lesquels  alloyent  de 
deux  en  deux  bien  et  dévotement  arranchcs  :  pour  faire  lequel  arran- 
chcment  et  mectre  en  ordre  tant  les  hommes  que  femmes,  furent 
commis  et  depputes  quatre  hommes  de  bicn  de  la  diete  ville. 

Après  les  dicts  hommes  venoyent  les  filhes  de  la  diete  ville  de  quel- 
que  qualité  et  condition  que  fussent,  dont  la  plupart  d*icelles  alloyent 
à  nu  pied  et  deschaucées  et  toutes  avoient  les  chevculx  avalez  et  des* 
coiffccs,  et  pardessus  la  teste  pourtoit  chascune  ung  couvrc  chicf  a 
la  maniere  de  nonnains,  et  alloyent  de  deux  en  deux  bien  honeste- 
ment  et  dévotement,  où  il  en  y  avoit  de  tróis  h  quatre  cens;  et  pour 
arrancher  lesdictes  filhes  gouverner  et  medlre  en  ordre ,  estoient 
commises  les  nobles  et  honnourables  dames  Charlote  femme  de  sire 
Falcon  des  Faulcons,  premier  consul  de  la  diete  ville  nouvellemcnt 
esleu,  Agnette  femme  de  messire  Pierre  de  Malcrippe  lung  des 
generaulx  de  la  justice  des  aides,  Alienos  relaissee  de  sire  Pierre 
Gaudete,  Braydette  relaissee  de  sire  Jehan  Morgue,   Margueritte 
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femme  de  sire  Albert  Barriere ,  Fran9oÌ8e  relaissée  de  maistre  André 
Baronis,  devant  lesquelles  fìlhes  pour  les  lenir  à  bon  ordre  aroit 
deux  desdites  dames  bourgeoises,  et  au  millieu  autres  deux  qui  alloìent 
et  venoient  pour  lenir  en  ordre  lesdictes  fìlhes ,  et  à  la  fin  desdictes 
filhes  estoient  les  autres  dames  bourgeoises,  audevant  desquelles  dames 
bourgeoises  alloient  les  filhes  des  plus  apparens  bourgeois  et  marchans 
de  lad.  ville  de  deux  co  deux  commc  les  autres  premìeres,  avecques 
leurs  couvre  chiefs  dessus  leur  teste  ,  et  après  lesdictes  fìlhes  Tenoient 
les  femmes  vefvcsi  et  apres  lesdictes  femmes  vefves  toutes  les  autres 
femmes  de  deux  en  deux  bien  et  devotement  ;  et  passa  la  diete  proces* 
sion  audevant  de  Tesglise  Saìncte  Croix,  à  Ihonneur  de  monsiear  Saint 
Jozef ,  duquel  Tautel  est  fonde  dans  ladicte  csglize ,  et  d*illec  alla  passer 
à  Teglize  du  Palais  à  Tonneur  et  reverence  de  monsieur  Saint  Sebastien 
duquel  Tautel  est  dans  ladicte  eglize,  et  apres  s'en  descendit  aa  coutent 
des  Freres  Prescheurs  a  Tonneur  de  monsieur  Saint  Roc  où  quel  est 
en  Teglise  d'iccllui  est  fondée  la  chappelle ,  et  sen  retoumant  passa  par 
le  Corrau  et  la  rue  Saint  Guilhen ,  et  s^en  retourna  à  la  diete  eglize  de 
Saint  Fermin  ,  esquelles  csglises  et  chapelles  par  les  dictz  petitz  enfans, 
et  chascune  d^icelles,  fust  crié  :  Sire  Dieu,  misericorde!  bien  devote- 
ment /  et  furent  mis  et  pousés  en  chascune  d^celles  deux  gros  siergcs 
de  ciré  bianche  avecques  les  armes  de  la  ville  ;  cn  laquelle  procession 
y  avoit  si  grant  multitude  de  peuple  que  les  premiers  qui  avoient  fait 
tout  le  tour  dessus  dict  esloient  arrivés  et  retournc^s  audit  Saint  Fermin 
avant  que  Ics  femmes  darricres  fussent  encores  à  Teglize  Saincte  Croix 
voulant  faire  ledit  tour.  Dieu  nostre  benoit  Créateur,  par  le  merite  de 
sa  glorieuse  et  amère  Passion ,  nous  veulhc  preserver  et  garder  de  pes^ 
tilence  et  de  tonte  autre  maladie  et  inconvenient  et  donnér  paix  et 
tranquillitc  au  royaume  de  France!  Amen. 

£n  Tan  mil  cinq  cens  et  six  et  le  vendredi  apres  Nostre  Dame  de 
mars  fust  faicte  la  segonde  procession  dessus  ordonnée,  et  estaUie 
a  faire  par  lesd.  séigneurs  consuls,  la  quelle  partisi  de  Nostre  Dame 
de  Tables,  en  la  quelle  ung  nostabl^jpersonnage  du  couvent  des  Freres 
Prescheur  fist  le  sermont,  et  FoOpfe  ledict  messire  Jehan  Urs  irieaire 
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et  officiai  de  monseìgneur  de  Magatone ,  et  après  fust  faicte  ladicte  pro« 
cessìon,  où  fust  tenu  lordre,  regime  et  police  taot  des  petitz  enfans, 
preslres  de  Saint  Fermin,  Saint  Denis,  des  autres chappelles  et  de 
Nostre  Dame  de  Tables,  et  pourtez  les  croix  et  reliquieres  que  furent 
porlés  ala  première  processione  et  y  eust  aultant  de  petitz  enfans, 
fìlhes,  hommes  et  femmes  ou  plus,  que  feurent  en  Tautre  premiere 
procession ,  et  Ics  hommes  et  dames  que  furent  commis  a  faire  le  pre* 
mier  ordre  et  arranchement  firent  iordre  et  arranchement  de  ladicte 
segondc  procession ,  laquelle  partant  de  ladicte  église  de  Nostre  Dame 
de  Tables  alla  le  long  de  la  rue  de  la  Gulherie  jusquesau  couvent  des 
Augushns  a  Tonneur  des  cinq  playes  de  nostre  bcnoit  Gréateur,  dans 
lequel  est  fondée  la  chappclle  desd.  cinq  playes  et  desdìts  Àugustins, 
passant  par  le  cloistre  et  sortant  diceulx  par  la  vingne,  alla  au  couvent 
des  Freres  Carmes  à  lonneur  de  la  saincte  vraye  croix,  ou  quel  est 
fondce  la  chappelle  et  est  la  digne  et  vraye  croix,  et  passant  par  la  diete 
eglise  des  Carmes,  alla  passer  par  Teglise  de  monsieur  Saint  Germain 
à  lonneur  aussi  de  la  saincte  vraye  digne  croix ,  et  dillec  passant  par 
le  canton  de  sire  Jehan  du  Plez,  passa  par  Téglise  de  monsieur  Sainct 
Mathieu  à  lonneur  de  monsieur  Saint  Mathieu  et  de  monsieur  Saint 
Joseph  ou  a  autel  fonde  en  lad.  église,  et  dillec  sen  retourna  en  la- 
dicte église  de  Nostre  Dame  de  Tables  passant  par  léglisc  de  Saint 
Fermin,  en  priant  nostre  benoit  Gréateur  qu'il  nous  veulhe  preserver 
et  garder  de  peslilcnce  maladie  et  autre  inconvenient,  et  donne  paix  et 
transquililc  au  royaume  de  France. 

Audit  an  mil  cinq  cens  et  six  et  le  mercredi  apres  en  suyvant  fust 
faicte  la  tierce  procession  où  furent  aulant  et  plus  de  petiz  enfans, 
filhes,  hommes  et  femmes  que  furent  aux  autres  deux  précédentes  pro- 
cessions,  et  parlist  de  Saint  Fermin  où  fust  dit  le  sermonsolempnelpar 
ledit  frere  Crìstofle,  et  fait  loffìce  par  ledit  messire  Jehan  Urs  vicaire 
et  officiai  de  monseigneur  de  Maguelonne ,  laquelle  partant  de  ladicte 
eglise  Saint  Fermin ,  passant  par  le  Puys  du  fer  alla  passer  dans  léglise 
de  Notre  Dame  de  Tables,  et  sortissant  par  la  porte  devers  le  Con- 
solat  sen  descendit  à  la  Pierre  et  devant  Saint  Eloy ,  et  passa  dans 
léglise  des  Freres  Myneurs  et  sen  sortist  par  la  porte  devers  les  Ortz» 


(  492  ) 

et  alla  passer  au  portai  de  Saint  Sauvaìre,  et  apres  entra  dans  le 
couvent  des  freres  de  TObservance  par  la  porte  dcmpres  le  Fabre  et 
tournoya  les  cloìstres  et  le  jardin  et  entra  par  la  petite  porte  du  grant 
aulier  dudit  couvent ,  et*  tirant  le  long  de  leglise  sen  sortit  par  la  graot 
porte  dudit  couvent  :  en  laquelle  eglise  tant  par  les  enfans  que  filhes 
fust  crie  par  trois  foys  :  Sire  Dica  miséricorde!  et  dillec  entra  daos  la 
ville  par  le  portai  de  la  Saunarie  et  passant  devant  le  petit  Saint  Jehan 
smentirà  devant  Saincte  Anne,  et  dillec  retourna  a  ladicte  eglise  de 
Saint  Fermin.  Dieu  par  sa  benigne  miséricorde  nous  veulhe  préserver 
et  garder  de  pestilence  et  de  lout  autre  inconvcnient,  et  donne  pais 
et  transquillité  au  peuple  et  au  royaume  de  France! 

Oudit  an  mil  cinq  cens  et  six  et  au  moys  de  )anvier  tomba  une  si 
grant  quantité  de  nege,  laquelle  en  tombant  se  geloit,  et  dura  par- 
dessus les  mai^ons  oiiviers  et  autres  arbres  ung  mois,  tellement  qae 
par  toule  la  diocèse  de  Maguelonne  gela  tous  les  oiiviers  et  vìogoes, 
dont  la  plupart  a  failhu  copper  branches  et  rassines;  que  fust  ung 
des  grant  dommaige  quii  advint  a  la  diete  diocese  despub  le  commea« 
cement  du  monde,  et  a  grant  peyne  jamais  ne  se  verroot  les  oliTiers 
à  tei  port  qu'ils  esloient  avant  ladicte  tempeste  et  gelee. 

£n  Tan  mil  cinq  cens  et  scpt  et  incontincnt  apres  Pasques  fust  tenu 
le  chapitre  provincial  des  Freres  Cordeliers  ou  couvent  de  la  diete  TiUe 
de  Montpellier,  estant  ministre  de  ladicte  province  roaistre  Pierre 
Guichard  docteur  en  la  faculté  de  thcologic. 

£n  Tan  mil  cinq  cens  et  huyt  passa  par  ceste  ville  le  tres  reverend 
pere  general  de  Tordre  de  monseigneur  Saint  Francois,  maistre 
Raynau4  Crracien  de  Cotoniola,  de  la  cité  de  Boulonnhc,  le  quel  fist 
faire  un  soicmpnel  sermon  par  un  maistre  en  theologie  dudit  ordre 
Saint  Frangois  quii  menoìt  avecques  luy  ;  au  quel  lesdicts  seignears 
consuiz  avecques  leurs  roubes  et  verges  allerent  faire  reverence  et  lai 
donnerent  ung  present  tei  qu^ils  ont  accoustume  faire  et  donner. 

En  Tan  mil  cinq  cens  et  neuf  le  roy  nostre  souverain  prince  et  seigneor 
fist  aliance,  amystié  et  confedcracion  avecques  nostre  saint  pere  le  papCf 
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les  rois  des  Romains  et  dEspaigne,  et  ce  pour  recouvrer  et  conquerre 
toutes  les  villcs,  roiaumes ,  seigneuries  et  chasteaulx  que  les  Venissiens 
parcy-devant  avoient  prìnses,  occupées  et  extorcienement  detenues, 
par  long  teraps,  sans  aulcun  droit,  conire  le  vouloir  desd.  princes  et 
seigneurs  ausquels  lesdìctz  roiaulmes,  villeSi  seigneuries ,  chasteaulx 
appartenoient  par  vraic  lignee,  succession  et  tiltre.  Pour  lesquelles  avoir, 
recouvrer  et  conquerre  led.seigneur  pour  ce  faire  fìst  une  très grande, 
tres  belle  et  tres  notable  armée,  et  le  dict  seigneur  raesmes,  en  per- 
sonne ,  avecques  tous  les  princes  et  seigneurs  de  son  roiaume ,  passa  les 
inontz  pour  aller  a  Milan  et  de  Milan  à  Bresse,  Creme  et  Cremone , 
et  par  toutes  les  autres  \illes ,  placcs,  chasteaulx  et  seigneuries  à  luy 
appartcnens  deppendens  de  la  duché  de  Milan  ;  et  pour  icelle  conquesle 
faire  et  recouvrer  ses  dites  places  et  seigneuries,  ledit  seigneur  se  mit 
en  armes  avecques  sadite  arraée  pour  entrer  et  fraper  dans  le  champ 
des  dicts  Venissiens  qui  estoit  près  d'une  ville  nommee  Yeille ,  auquel 
champ  avoit  de  cinquante  a  soixante  mille  hommes,  et  en  combatant 
fist  sì  très  vaillamment  qu'il  eust  une  très  glorieuse  vicloire  contre  lesd. 
Venissiens,  en  telle  fa^on  que  en  leur  fort  mesmes,  leur  bataille  fust 
livree  et  desfaile ,  et  combatu  Tespace  de  trois  heures,  et  par  la  grace 
de  Dieu  Thonneur  et  victoire  demeura  aud.  seigneur,  et  par  le  raport 
que  en  fust  faict  y  demeurarent  de  morts  plus  de  quatorze  mile  hom- 
raes,  et  trente  grosses  pièccs  dartillerie  plus  grosses  et  pluslongues 
que  larliilerie  dudit  prince,  et  ung  autre  grand  nombre  d'autre  menue 
artilherie  et  toute  leur  monyssion  prinse,  et  d'auìre  part  le  principal 
chef  capitaine  et  conducteur  de   Tarmée  desdictz  Venissiens  pris  pri- 
sonnier   nommé    messire  Berthelemin   Dalviano  '^',  et   davantaige 
conquestc  toutes  les  villes,  chasteaulx,  terres  et  seigneuries  qui  luy 
appartenoient  et  que  lesdicts  Venissiens  injustement  détenoient,  occu- 
poient  et  que  par  long  temps  avoient  dettenu  et  occupé  comme  dit 
est  par  maulvais  et  inique  tiltre,  corame  plus  à  plain  est  contenu  es 
lectres  missives  dudit  seigneur  dont  la  teneur  est  tei. 

A  nos  tres  chers  et  bien  amés  les  gens  desglise,  bourgeois,  manans 
et  habitans  de  notre  ville  de  Montpellier. 

Très  chers  et  bien  amez,  oous  ¥0U9  signlffioos  que  entre  les  grans 
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graces  qu'il  a  pleii  à  Dieu  nolre  Crcateur  nous  faire ,  il  nous  en  a 
cejourdhuy  faìt  une  que  nous  tenons  et  repputons  la  plus  grande:  c^est 
que  en  delougeant  avecques  toute  nostre  armée  du  camp  ou  estions 
prés  Yeyla ,  nous  avons  tellement  poursuivy  Tarmée  de  la  seigneurie  de 
Yenysc,  laquelle  cstoit  tant  de  gens  à  cheval  que  en  gens  de  pìed  de 
quarante  à  cinquante  mile  hommes,  que  en  leur  fort  nous  leur  aTOns 
lìvrc  la  bataille,  et  après  avoir  combatu  Tespace  de  troìs  heures  et 
plus ,  son  plaisìr  a  esté  nous  en  donner  Tonneur  et  la  vicloire ,  telle- 
ment que  toute  Tarmée  est  ronvpue  et  deffaicte ,  et  par  le  rapport  qui 
nous  en  a  esté  faict  il  en  est  demeuré  de  morts  sur  le  champ  plus  de 
quatorze  mille ,  et  toute  leur  monicion  et  artìlherie  qui  estoit  toute 
grosses  pìeces  plus  longues  et  plus  grosses  que  les  nostres  et  un  grant 
nombre  d*autre  menue  artilherìe  et  toute  leur  monicion  prìnse ,  et 
d*autre  part  le  seigneur  Berthelomy  Daltiano  qui  estoit  le  prìncipal 
chef  et  conducteur  en  ceste  entreprinse  pris  prisonnier  et  en  nos 
mains;  que  sont  choses  procedans  de  la  grace  et  bonté  de  nostred» 
Créateur.  Par  quoy  nous  vous  prions  et  requcrons  tres  iuslement,  et 
neantmoins  vous  mandons  que  en  luy  rendant  la  gioire  et  recognois- 
sence  telle  que  en  tei  cas  appartient ,  vous  veuìlhez  par  prìèresi  orai- 
sons ,  processions  generalles  et  feu  de  joyc ,  faire  telle  deroonstracìon 
de  la  grace  qu^l  a  faicte  non  seulement  a  nous  mais  a  tout  notre 
royaulme ,  que  son  plaisir  soit  nous  aider  au  parachevement  de  ootred. 
entreprinse,  et  nous  conserver,  preserver  et  garder  en  bonne  sante, 
en  maniere  que  nous  puissions  employer  le  reste  de  noz  jours  en  son 
service  ainsì  que  tousjours  Tavons  desirc  et  desirons,  et  entendre 
au  repos  et  soulaigement  de  nostred.  royaume  et  de  nos  subjetz. 
Donne  en  nostre  camp  près  Yeila  le  quatorziesme  jour  de  may.  Lojs, 
Robertet  de  par  le  roy,  ainsi  signé ,  et  e*. 

£n  Tan  mil  cìnq  cens  et  dix,  fust  donnée  une  sentence  par  monsieur 
le  gouverneur  de  Montpellier  et  sa  court,  en  faveur  desdictsseignean 
consuis  et  le  procureur  du  roy,  à  Tencontre  de  monsieur  deMontagoty 
à  cause  de  la  leudc  que  ledit  seigneur  de  Montagut  prent  en  ladite 
ville ,  par  laquelle  feast  dit  qu'ìl  ne  leveroyt  que  ung  denier  ott  une 
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escuelle  de  loute  fruite  que  se  porleroit  en  lad.  ville,  laquelle  sentcnce 
a  eslé  rcgisirée  au  Grand  Talamus ,  folio  227  ,  laquelle  senlence  èst  au 
trésor  de  la  caysse  sig,*'  devanl  signaiat et  lad.  sentcnce  sig.*' 

Et  oudit  an  et  le  neufviesme  jour  du  moys  d'aoust,  à  la  poorsuìtc 
et  bonne  dìligence  faictes  par  les  seigncurs  consulz  dudit  an ,  fust 
donne  arrest  par  la  court  de  messieurs  les  généraulx  de  la  justice  ceans 
à  Montpellier  en  faveur  desdicts  seigneurs  consulz ,  de  pouvoir  fournir 
le  grenier  de  cested.  ville  de  sei  l-espace  de  dix  ans,  commensans 
après  que  les  sels  enregistrcs  et  en  boticques  en  lad.  ville  avant  la  pré- 
sentation  du  don  dudit  fournissement  seront  venduz  a  Tencontre 
des  saliniers  de  la  diocèse  de  Maguelonne  :  duquel  fournissement  le 
proffìt  qui  en  viendra  et  sortirà  sera  converti  au  profìt  et  utilité  de 
lad.  ville.  Lequel  arrest  et  exequcion  d'icelluy  est  registré  au  Grand 
Talamus,  folio  227,    et  Toriginal  mis  et  pose  dans  le   tresor  dudit 

Consolai,    et  a  la   caysse  signé  par  tei  senhal ,  et  le  tout  dans 

ung  sac  sur  lequel  est  acthacé  Tescript  en  parchemin  signé  de  tei 
senhal 

Audit  an  mil  cinq  cens  et  dix,  le  roy  Loys  xii"*  nostre  sonverain 
seigneur,  a  cause  d'un  grand  differant,  et  question  estant  et  meus  par 
nostre  saing  pere  le  pape  Julliussccond,  à  Tencontre  dud.  seigneur, 
fìst  convoquer  et  appellcr  ung  concille  general  de  Tesglise  gallicanne 
du  royaume  de  France  estre  tenu  en  la  ville  et  cité  d'Orléans,  et  après 
translaté  et  remué  en  la  ville  et  cité  de  Tours:  auquel  furent  mandés 
se  trouver  tous  les  archevesques ,  evesques  et  autresclergés  du  royaume 
de  France,  tous  les  presidensdes  parlemens  de  Paris,  Rouen,  Tholozes, 
Bourdeaulx,  DIjon  et  Ays  en  Provence,  ensembles  toutes  les  unniver- 
sités  du  royaume  de  France ,  au  quinzième  de  septembre.  Au  quel 
concille  fut  procède  par  led.  seigneur,  ensemble  tout  ledit  concille  en 
la  manière  et  forme  cy-après  déclairées  et  spéciffìées,  et  aussi  balhés 
et  proposés  par  ledit  seigneur  contre  notre  dict  sainct  pére  le  pape,  les 
articles  ci  après  insérés  et  registrés,  auxquels  fut  par  ledit  concilia 
respondu  tout  ainsi  que  cy-après  est  escript  et  déclairé. 
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LA   FOBME   AUDICT   CONCILLE   ET  LES  NOMS   ET  SUBNOMS  DES  ABCHE- 
VESQUES   CLEBGÉS   CY-APBIÉS  SONT  D^CLAIBÉS.  *** 

Premìerement ,  le  lundi  sexsiesme  dudit  moys  de  septembre,  (oulz 
les  archevesques  et  evesques  cy-dessoubs  nommés  s'assemblercnt 
en  Fesglise  cathédralle  de  Tours  nommée  Saincte  Gacien,  chescun 
vestu  de  sa  cloche  de  camelot,  furent  assis  aux  chicres  dti  cueur  de 
ladicte  esglise,  en  laqnelle  estoit  le  roy,  près  du  grand  autel,  pr^sens 
monseigneur  le  cbancellier  en  la  prochaìne  chaire  de  Tautel  de  main 
(Iroictc ,  esloit  assis  puys  monseigneur  de  Lyon  qui  presidoii,  aupres 
duquel  monseigneur  de  Sens  se  voulut  meclre ,  mais  monseigneur  de 
Bourges  Ten  garda  et  se  poussarent  très  bien ,  (outes  foys  monseigneur 
de  Bourges  gaigna  et  fut  assis  au  tiers  lieu,  mais  monseigneur  de  Sens 
craìgnant  scandalle  se  mist  à  genoulx  entre  monseigneur  de  Lyon  et 
monseigneut  de  Bourges  tout  du  long  de  la  messe,  en  oraison  par 
force,  tous  les  autres  evesques  estoient  assis  selon  ce  qu'ils  enlrarent 
dedans  Tesglise.  La  messe  fust  diete  haulte  de  Sainct  Sperit  par 
monseigneur  de  Tournoy ,  et  cbantée  par  les  chantres  du  roi,  laquelle 
achevée  fut  faicte  au  cueur,  par  le  confesseur  du  roi,  une  petite 
collation  de  laquelle  estoit  le  tòme  :  Congregate  illi  sanctos  gus  et 
ordinavil  testamentum  illius  super sacrificia  ;  puisaprèslesdils  evesques 
s*en  allarent  deux  a  deux  au  lieu  où  se  dcvoicnt  assembler,  que  esloit 
en  une  salle  grande  de  Tarchevesché  de  Tours,  laquelle  estoit  merrei* 
Iheusement  bien  tendue  de  belle  tapisserie.  A  l'ung  des  boutz  esloit  un 
bien  hault  siége  couvert  de  veloux  bleu,  semd  de  fleurs  de  lis  d*or  et 
uugpouellede  mesme,  tendu  par  dessus  ou  devoyt  estre  le  roi:  au 
cousté  dextre  plus  bas  avoyt  une  chaire  couverte  de  velouz  cramoisin 
pour  Mons.^,  au  dessoubs  des  degrcs  par  lesquels  montoyt  leroy  en  són 
siege  estoit  une  autre  chaire  converte  aussi  de  veloux  cramoisin  pour 
monseigneur  le  chancellier,  et  de  grans  sieges  tout  le  long  de  ladite 
salle,  couverts  de  tapisseries,  pour  les  evesques,  auxquels  failhoit  bien 
monter  quatre  grans  degrés  pour  y  aller  :  puys  au  dessoubs 
grans  sieges  y  avoyt  des  petits  bancs  bas ,  tenans  toute  la  salle  ^ 
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(out  couverts  de  tapìssìerie  pour  tous  les  autres  gens.  Che8C{ue  evesque 
tstant  Tenus  de  l'esglise  jusques  à  la  porte  de  ladicte  salle  furenl 
oppelléa  i'uog  après  l*autre  par  ordre.  G'eat  aasaToir  monseigneur 
de  Lyon  premier  et  ses  6uffragans ,  puys  monseigneur  de  Sena  et  sea 
suffraganSi  puia  monseigneur  de  Bourgea  et  ses  suffragans,  après 
tous  les  autres  selon  leur  dignìté  et  consécralìon ,  par  Tung  des 
quatre  greffiers  du  concille  :  puis  les  parlemens  et  unnircrsités  c*est 
assavoir,  ceux  des  parlemens  assis  aox  pieds  des  degras  du  siege 
royal  luy  tournant  le  dos,  ou  estoient  les  président  de  Paris ,  de 
Tholoze*  de  Bourdeaulx,  de  Rouen  ,  de  Dijon  et  de  Provence,  et 
au  devant  deuU  Tuniversilé  de  Paris  et  autres  universités,  toujours  en 
descendant,  puys  les  chappilres  et  clergés,  lesqpels  bailloient  devant 
que  entrer  leurs  procures  a  la  porte.  Tous  les  dessusd.  furent  menés 
en  leurs  sieges  par  gens  exprès,  eslans  assis  tous  les  eresques  et 
autres  deppulés  dessusdits,  la  porle  par  là  où  ils  estoient  entrés 
gard^e  par  certaine  quaotité  d'archers  feust  fermée ,  et  le  roy  ac- 
compagné  de  monseigneur,  ceulx  du  sang  royal  et  autres  seigneurs 
et  baronSf  entra  par  une  autre  porle  et  se  Tini  seoir  en  son  siege, 
puys  aussi  monseigneur  au  sien,  et  tous  les  autres  ducs,  eomtes, 
barons  et  seigneurs  estoient  debout  à  Tentour  dudit  seigneur  sur  lesdicis 
degrés ,  chescun  à  ce  appellé  sans  estre  assis.  Monseigneur  le  chan- 
cellier  se  leva  de  sa  chaire  et  commenta  à  faire  une  oraison  assés  courte 
en  latin  ,  remerciant  depart  le  roy  tous  nos  seigoeui^  les  evesques  de 
la  peyne  quUls  avoient  pris  et  leur  priant  que  le  lendemain ,  qui  esloit 
le  mardi ,  se  roulsissent  trouver  en  lad.  salle  cbescun  en  son  lieu  a 
huyl  beures  de  malin  pour  leur  dire  les  raysons  pourquoy  le  roy  les 
avoyt  envoyc  quérir.  Adonques  cbescun  se  leva  et  s'en  alla  à  son  lougis. 
Le  lendemain  malin  tous  les  evesques  s*assemblerent  à  huyt  beures 
en  lad.  salle,  et  les  autres  qui  vouloient  entrer  estoient  interrogués 
i  la  porte  pour  qui  ils  estoient  deppulés ,  auxquels  après  avoir  rea- 
pondu  on  bailloit  un  getton  destaing ,  signé  d'un  couste  Jesus  et  d*aulre 
d*ung  porc  espic  à  Tentour  seme  de  fleurs  de  lis ,  et  n'entrercnt  plus 
ceans  que  ceux  qui  avoient  lesd.  gectons.  Led.  jour  chescun  y  entra 
qui  y  devoyt  eiitrer,  et  le  rojf  puis  af^s  iveoo  en  sos  aiege  accom- 
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pagné  comme  dessus,  furenl  diles  en  beau  latin  par^monseìgncur  le 
chancellicr  les  raisons  pourquoy  le  roy  avoit  faìct  assembler  lesd. 
evesques  et  remonstré  les  biens  que  les  roys  de  France  ont  faict  par 
cy  devant  aux  papes  et  mesmement  layde  que  cesluy-cy  luy  avoit  faict 
pour  le  faire  pape  :  aussi  la  prise  de  Boloingne  pour  led.  pape,  et 
autrcs  terres  de  IVglise  dctenues  par  les  Yénitiens  et  autres ,  et  les 
aydes  et  faveurs  que  ledit  seigncur  a  toujours  donne  aud.  pape  :  puys 
apròs  dcclaires  les  injures,  maulx  et  ingratitudes  que  led.  pape  a  faict 
audit  seigneur,  cest  assavoir  d'avoir  voulu  prendre  Gesnes,  en  la  sorte 
qu'il  a  voulu  prendre  sans  indiction  de  guerre,  et  comment  il  a  ex- 
communié  tous  les  Genevois  et  tous  les  gens  de  guerre  Francoys  qui 
soni  de  part  de  là,  sans  cause,  puys  la  détention  des  cardinaulx  fran- 
coys ,  puys  comment  a  estc  prins  ung  sien  courrier  qui  pourtoìt  onze 
briefs  aux  princes  chrestìcns  pour  Taire  la  guerre  au  roy  de  France, 
et  surtout  mandoìt  au  roy  des  Romains  que  luy  dourroit  deux  cent 
mille  ducats  et  luy  feroit  lanl  de  cardinaulx  qu'il  voudroit  de  son 
pays  et  mectroit  les  enfants  du  More  dans  Milan,  et  qu*ìl  allast  à 
commencer  la  guerre  en  Bourgouigne  et  au  roy  d'Angleterre  en  Nor- 
mandie,  et  comment  en  despit  du  roy  il  avoit  donne  Tarchevesqaé 
de  Rouen  à  ung  Angloys,  et  plusieurs  autres  ingratitudes  longues  & 
raconler  :  et  la  conclusion  delad.  oraison  fut  les  articles,  et  fut  dit 
auxd.  evesques  comment  chescun  se  devoyt  gouverner  à  déliberer  sor 
lesd.  articles  que  lon  baìlleroit  à  la  maison  du  chancellier.  Ledit  jour 
aprcs  diner,  cest  assavoir:  par  provinces,  en  les  assignant  le  luodi 
ensuyvant  pour  seconde  cession ,  à  respondre  sur  les  articles  et  ches- 
cune  province  baillcr  son  advis  :  laquelle  oraison  achevée  qui  dura 
environ  une  heure  et  demye,*  monseigneur  de  Lyon,  comme  presi- 
dent  de  tous  Ics  evesques,  feist  la  réponse  pour  tous  en  latin ,  re^ 
merciant  le  roy  de  Ihonneur  qui  leur  avoyt  faict,  et  se  offrant  de 
fere  en  cest  affaire  chescun  ^n  son  endroict  au  moins  mal  qu*il  leur 
sera  possible  :  puys  fut  dit  a  messeigneurs  les  evesques  que  chesque 
suffragant  avesques  ses  chapre  et  clergc  se  retirant  ches  son  mé- 
tropolitain  et  chescung  de  son  coustc  advisast  sur  lesd.  articles  pour 
fere  la  response^  le  lundi  aprés  adone  chescun  se  le^a  et  aft  retin 


^jk 
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à  son  lougis,   ^t  aprés  disner  Ics  secretaire  des  evesques  allarent 
chez  monseigneur  le  chancellier  quérir  lesdicts  arlicles. 

LES  NOMS  DE  TOUTES  LES  EVESCHES  ET  ARCEVESCHES  DU  ROYAUME 
DE  FRANGE  QUI  FURENT  A  l'aSSEMBLEE  DU  CONCILLE  TENU  PAR  LE 
BOI  NOSTRE  SIRE  A  TOURS. 


Lugdunensis. 

Sanocìensis. 

Bicturicensis. 

Arelatensis. 

Aurelianensis. 

Apannensis. 

Conzelancnsis. 

Antissidarensis. 

Treccnsis. 

Abrincensis. 

Montisalbani. 

Lodovensis. 

Agathensis. 

Sarlatensis. 

Luxurnensis. 

Mirìpìcensis. 

Belvatensis. 

Codonensìs. 

Adurensìs. 

Vivariensis. 

Uticensis. 

Claromontensìs. 

PetragoriensLs. 

Vaurencis. 

Aquiensis. 

Mimatensis. 

Magualonensis. 


Lyon. 

Sens. 

Bourges. 

Arles. 

Orléans. 

Palmiers. 

Conselans.  '** 

Auxerre. 

Troyes. 

Abrenches. 

Montalban. 

Lodeve. 

Agde. 

Sarlat. 

Lussan.  '** 

Mirapoix. 

Beauvoys. 

Condon. 

Aire. 

Vivicrs. 

Uzès. 

Clermont. 

Perìgueux. 

Lavaur. 

Aix. 

Mende. 

Magaelonne* 
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Burdegalensìs. 

Carcassonnensis. 

Parisiensis. 

Suessuenensìs. 

Lombarìensis. 

Catalanensìs. 

Bicterensis. 

Rulhencnsis. 

Bajonensìs. 

Gibilonensis. 

Lexonensis. 

OEduensis. 

Ambicnsis. 

Cominatensis. 

Yalentinensis  et  Diensis. 

Tournarensìs. 

Regiensis. 

Cisteronensis. 

Angolisniensis. 

Sancii  Fiori. 

Comensis. 

Giracensis. 

Venelensis. 

Lestoricensis. 

Pictavensis. 

Saylensis. 

Coustacicnsis. 

Terrorcnsis. 

Caluriensìs. 

Tarbiensìs. 

Electensis. 

Glandarensis. 

Matisconensis. 

Grenopoli. 


Bourdeaulx. 

Carcassonne. 

Paris. 

Soyssons. 

Lombars.  '*^ 

ChaaloDS. 

Beziers. 

Rodes. 

Baionne. 

Chàllon. 

Lizieux. 

Ostum. 

Amiens. 

Gomminges. 

Valence  et  Die. 

Tournay. 

Rieu  et  Provence.  *^* 

Gisteron. 

Angolesme. 

Sainct  Flor.'*7 

Gome. 

Grace. 

Vanes. 

Leslore. 

Poiclier». 

Seez. 

Gonstances. 

Trigvicrs. 

G  a  hors. 

Tarbe. 

Alecl. 

Glandesve. 

Macon. 

Grenoble. 


>  ^ 
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Nivernensis.  Nevers. 

Trista  tricensis.  Sainct  Poi. 

Rodonensìs.  Resnes. 

Rothomagensis.  Rouen. 

Maxiliensis.  Marseilhe. 


SENSUIVENT  LES  ARTICLES  PROPOSES   AU   CONSEIL  GENERAL   SUR 
LESQUELS   L'HON  DOIT  Dl^LIBERER  ET   GONSEILLER. 

£t  prcmièrement,  à  scavoir  si  le  pape  peut  fere  guerre  coDtre 
aulcun  prince  teinporel,  es  terres  non  subiecles  en  la  temporalité  de 
rcsglise,  principalement  quant  le  prince  en  aulcune  chose  n'a  offendu 
réglise  et  aussi  quant  ne  se  agist  point  de  la  foy  ne  de  chose  ecclesias- 
tìque,  et  sans  que  leditayt  denunce  aucune  bataille  audict  pape. 

Item,  sii  est  pcrmis  aud.  prince  en  deffendant  ses  terres  et  son 
dommainc  contre  ledit  pape,  non  tant  seulement  repulser  injure  et 
soy  deffendre  en  guerre,  mays  aussi  prendre  par  force  ou  altrement 
\t&  terres  dud.  pape,  ennemy  notoìre  dud.  prince,  non  pas  que  led. 
prince  ayt  courrage  de  retenir  &^  terres,  mays  affin  que  le  pape  ne 
soit  si  puissant  a  fere  guerre  ou  se  mutiner  contre  led.  prince  et 
principalement  ou  lesd.  terres  de  Téglise  detenues  par  aucuns  tyrans 
sont  esté  recouvrées  par  le  moyen  dud.  prince,  et  aussi  quant  par  le 
raoyen  de  ces  terres  seroit  donnée  grand  occasion  au  pape  de  offendre 
led.  prince. 

Item  à  scavoir  si  par  telle  guerre  et  injure  faicte  aud.  prince  par 
le  pape,  si  led.  prince  peut  deneguer  obediance  audit  pape  et  princi- 
palement là  ou  le  pape  contre  le  prince  a  voulu  ìnduire  et  compellir 
aucuns  autres  princes,  et  de  faict  à  ce  fere  aulcuns  en  ait  compelli  à 
invader  et  prendre  par  force  les  terres  dud.  prince. 

Item  est  à  scavoir  après  lad.  invasion ,  substraction  et  guerre 
faicte  par  led.  pape ,  que  doit  fere  le  prince  et  ses  subjets  tant  prelats 
que  autres,  et  quel  remede  ils  ont  contre  led.  pape. 

Item  est  à  scavoir  si  ce  prince  peut  deffendre  ung  aultre  prince 
avecques  soy  aHyé,  auquel  il  a  premia  de  toutes  guerres  ìnioates  le 
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deffendre,  auquel  le  pape  Teult  faire  guerre  sur  quelqoes  terres  dad. 
prioce,  lesqaelles  led.  prìnce  a  tenu  et  prescribt  pour  iing  long  temps  : 
et  mesmement  quant  led.  pape  s*estoit  allyé  et  confedéré  arecques  ces 
deux  princes  et  après  lad.  confédéralion  faicte ,  lesd.  princes  ont  def* 
fendu  led.  pape  et  autres  prioces  delad.  confédération  pour  recoavrer 
leurs  terres  en  ensuivant  la  forme  et  pactes  de  lad.  confédération. 

Item  aussi  est  à  demander  si  quant  ledit  pape  dit  aulcunes  terres 
dud.  prioce  estre  siennes  et  ledit  prìnce  dit  le  contraìre  ^  ains  dit  que 
led.  pape  ny  a  aulcun  droit ,  mais  est  convenu  led.  prince  de  commectre 
tout  arbitre  competens,  ainsi  comme  de  droit  se  doit  fere,  si  led. 
pape  contre  tous  droitspeut  faire  guerre  contre  led.  prìnce  et  si  contre 
lad.  guerre  led.  prìnce  se  peut  deffendre  par  voye  de  faict  et  aotres 
prìnces  pour  luy,  lesquels  sont  alliés  et  confcdérés  a^ecques  ledit 
prince,  et  mesmement  quant  ne  le  pape  ne  Téglise  romainede  centans 
et  plus  n'a  tenu  ne  possedè  lesd.  terres  par  luy  demandées  et  usallies. 

Ilem  est  à  savoir  si  led.  pape,  recusées  toutes  oblacions  faictes  par 
led.  prìnce  de  fait  et  sans  server  aulcun  ordre  de  droit,  a  proferée 
aulcune  injuste  sentence  contre  ledit  prince ,  si  ledit  prìnce  doit  obeir 
à  lad.  sentence ,  et  mesmement  quant  aud.  prince  n^a  esté  chemio  aenr 
pour  aller  devers  le  pape  à  deffendre  ses  droits. 

Item  aussi  est  à  scavoir  si  injustement,  et  sans  server  anlcan  ordre 
de  droit,  led.  pape  par  voye  de  fait  a  proféré  aucune  sentence  d'excom- 
munication  contre  ledit  prìnce ,  resistans  à  leurs  subjets  et  faoteurs, 
si  lesd.  princes  luy  doybvent  obeyr  et  quel  remede  ils  ont. 


RESPONSE  AUX   SUSD.   ARTICLES  PBOPOSÉS    AU   CQNSEIL  DE  TOUBS. 

Au  premier,  a  esté  dit  qu*il  n^est  point  permis  au  pape  fere  aulcone 
guerre  contre  lesd.  prìnces  selon  la  manière  et  forme  contenne  and. 
article. 

Au  second ,  il  est  permis  auxd.  princes  assallis  par  led.  pape  aoy 
deffendre  et  les  terres  de  Téglise  romaine  occuper  et  prendre,  reservé 
que  led.  prìnce  n'ayt  courage  de  les  retenir,  si  autrement  à  la  coDBer- 
vation  de  son  estat  pourveoir  ne  penlt. 
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Au  tiers  et  qoart ,  il  n^est  point  permis  aud.  prìnce  de  deneguer 
obedience  au  pape  devant  que  led.  pape  soitadvisé  par  led.  prìnce  de 
desister  à  ces  choses  commencées  ou  de  congreguer  le  conseil  et  soq 
senode  unìversel ,  mais  est  vray  que  led.  prìnce  cependant  ne  sera  tenu 
ne  aussi  les  siens  de  obeyr  aud.  pape  en  ce  que  concerne  la  guerre  à 
cause  que  led.  prìnce  y  seroit  dommaigé. 

Au  quint ,  est  respondu  affirmativement  ainsi  comme  aud.  arlicle 
est  contenu. 

Au  sixieme,  il  n*est  point  permis  aud.  pape  fere  guerre  contre  led. 
prìnce,  après  lad.  oblacion  par  luy  faicte  de  demourer  àia  diffinìtion  des 
arbitres,  et  si  led.  pape  le  faict ,  est  permis  aud.  prince  de  resister  et 
aussi  aux  autres  princes  avccques  soy  alliés  contre  led.  pape. 

Au  septiesme  ethuytiesme,  à  sentence  ou  censure  ecclesiaslique  prò- 
mulguée  par  led. pape  sans  que  aulcun  ordre  de  droit  soitservé  contre 
led.  prince  ou  aultres  justemeqt  soy  deffendens  par  eulx  ne  fault  obeir 
ne  obtemperer,  mais  se  pourra  roectre  appellation  pour  autrement 
informer  led.  pape  ou  son  conseil. 

Et  ledit  an  ledit  seigneur  a  reroandé  les  prelats  et  clergé  de  aler  à 
Lyon  au  rìngt  cinquiesme  de  mars,  auquel  jour  led.  seigneur  se  doit 
trouver  pour  les  causes  ci-dcTant  especiffiées  et  declairées. 

Et  audit  an  mi!  cinq  cens  et  dix,  à  la  bonne  diligence  et  poursuite 
faicte  par  les  S'*  consuls  à  cause  de  ce  que  les  elegidors  des  ouvriers 
dudit  an  firent  election  en  ensuyvant  les  privileges  et  coustumes  d'icelle 
ville  de  maistre  Jehan  Bossugue  comme  bachelier  en  droit ,  à  cause 
de  quoy  les  advocats  et  praticiens  d'icelle  ville  meurent  proces  et 
question  en  la  court  de  monsieur  le  gouverneur,  disans  ledit  Bossugue 
n'estre  advocat  ny  praticien  et  de  tonte  ancienneté  avoir  esté  accous* 
tumé  eslire  ung  advocat  et  praticien ,  et  en  ce  auroient  esté  troublés  et 
empechés,  et  le  contraire  estoit  observé  et  de  toule  ancienneté  cslire 
un  docteur  licencié  ou  bachelier ,  auquel  procès  fust  tant  procède 
que  ordonnance  et  ressaysiment  fust  donne  en  faveur  dud.  Bossugue 
comme  bachelier  en  droit  et  desdits  sieurs  consuls  joints  aud.  procès , 
ainsi  qu'il  appert  aux  lettres  dudit  resaysinient  rìgistrées  etinséréesau 
long  au  Grand  Thalamus  fol.  131 ,  et  roriginal  tnis  au  trésòr  dans  la 
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cajtfe  lignee  deraoi  sigoo  tali..... ,  et  desMS  lesd.  lettres  est  le  senluil 

tei 

Ex  aodL  ao  mil  doq  cem  et  dix ,  pour  la  bonoe  dilìgence  et  poursniie 
(aite  par  lesd*  seigoenn  consub  soot  esté  impétrées  anes  lettres  royaolx 
de  profisioD  do  ro j  nostre  seigneor  el  de  soo  grani  conseil,  à  la  reqoesle 
desd.  sìeurs  consals  contre  Ics  adrocats,  praticiens  el  nolaires  conte- 
nant  poor  ìnhiber  amd.  advocats ,  praticìens  et  notaires  de  ne  troubler 
et  empescher  lesd.  consals  aox  rulles  par  eulx  accousluniés  de  faire 
données  a  Blois  le  penaltìeme  jour  de  jaoTÌer  Tan  dessosd. ,  lesquelles 

sont  niises  aa  tresor  en  la  caìsse  sìgnée  devant  de  tei  senbal et 

regìstrées  ao  Grani  Thalamos  au  feoillet  132. 

L*an  mil  einq  cens  onze  foron  consois  los  senhors  qoe  sensegon ,  eie. 

Aoquel  an  le  roy  escrìpvit  a  nostre  seignor  de  Magoelonne  ees 
prescns  lectrcs: 

Nostre  amé  et  féai ,  Dieu  nostre  Createur,  qui  par  sa  protìdence 
ìnfaillìble  envoye  et  ordonne  souvent  les  maulx,  guerre  et  adversités 
pour  Tutillité  et  correction  de  son  peuple,  veult  aossi  comme  il  est 
raysonnable  que  en  tels  emìnens  perils  on  se  retoume  à  luy  comme  1' 
celuy  qui  est  seul  refuge  en  temps  de  tribulation  et  qui  seul  considere 
nos  afflictions  et  nous  en  peult  relever,  et  pour  ce  que  par  signes  evidens 
nous  voyons  Jyrc  de  sa  divine  justice  sur  plusieurs  places  et  regioni  de 
la  chrcstinetd  et  ne  scavons  reffet  qui  peult  ou  en  doit  advenir,  touIodì 
d*une  part  ce  qui  est  en  nous  et  deffeudant  ainsin  que  par  consci!  afou 
trouvc  pouvoir  et  dcToìr  justement  fere  et  de  lame  nous  reraectre 
enticrement  à  nostrcd.  Crcateur,  en  ensuyvant  nos  predecesseors  roys 
de  France ,  lesquels  en  tels  afferes  ont  toutjours  eu  leur  recoors  à 
uostrcd.  Createur  et  implorer  son  ayde  et  intercession  des  bénoyts 
sainctsctdevotes  prieres  du  peuple. 

A  ceste  cause  nous  avons  bien  voulu  vous  en  escrire ,  affìn  que  tool 
déclaricz  ou  faictes  pour  tout  vostre  diocese  en  processions  generalki 
particulieresi  prosnes  et  autres  moyens  que  verres  estre  affere,  co 
faìsant  lire  ces  presentes  ou  la  copie  d'icelles,  nostre  vouloir  lequelest 
comme  tousjours  a  esté  de  prier  et  fere  prier  le  doulxCreateor  protflo* 
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teur  de  nostre  reaulme  sìngulierement  pour  Funyon  et  paix  universelle 
en  ce  toutellement  nous  rctourner  à  nostred.  Createur  par  la  grace 
duquel  avons  obtenu  la  corone  et  avons  regné  jusques  à  présent  avec 
tant  d'bonneurs  graccs  et  victoires,  et  ès  mains  duquel  lessecrets  de 
nostre  cueur  soni  patcns  et  notoyres.  et  qui  cognoist  en  quelle  affection 
et  de  combien  de  termes  avons  desiré  et  prochassé  lad.  paix  pour  Ics 
grans  biens  qui  en  pouvoient  advenir  à  la  chrestieneté ,  ainsìn  que  la 
pluspart  des  princeschrestiens  cognoisscnt  asses,  car  nous  avons  envoyé 
plusìeurs  embaxades  à  icelle  fìn  devers  ceulx  qui  doìbvent  donner  et 
procurer  la  paix  en  nous  mectant  en  nostre  devoir  d'y  parvenir ,  gené- 
ralement  Tennemy  de  paix  la  tousjours  empesché ,  tellement  qu'il  ne 
reste  que  recourir  et  fere  son  devoir  envers  celluy  qui  est  donneur 
amateur  et  habitateur  de  paix ,  qui  envoye  les  guerres pour  corriger  son 
peuple  comme  dìt  est  et  donne  les  victoires  à  ceulx  qui  se  font  dignes 
de  les  avoir  et  la  paix  pareillement.  Si  vous  prions  et  requerons  très 
justement  que  la  veulbes  ainsin  fere  et  exhorter  et  fere  exhorter  le 
clergc  de  vostred.  diocese  de  quelque  estat  qu'il  soit ,  de  vivre  ainsi 
qu'ils  ont  promis  à  Dieu ,  tellement  qu'ils  ne  soint  cause  pour  leur 
mauvays  exemple  de  provocquer  lyre  de  Dieu  sur  nous  et  nostre 
peuple,  mays  au  contraire  pour  leur  bonne  vie,  prieres,  jusnes  et 
abstinences  se  fassent  dignes  de  paciffier  et  appaiser  lyre  de  Dieu,  et 
pareilhement  le  peuple  de  tout  nostre  pouvoir  nous  avons  tousjours 
taché  de  tenir  en  paix  et  sollager  en  tout  ce  que  nous  est  possible,  et 
mesmement  en  ceste  presente  annce  en  ostant  la  crue  de  Tannce 
passée  de  la  somme  de  troys  cent  mille  livres  tournois,  quelques 
charges  et  afferes  que  ayons  à  supporter  a  ce  que  chacun  en  son 
endroit  se  mecte  en  son  devoir  et  prier  Dieu  pour  la  prosperité  de 
nostre  personne,  de  nostre  très  chere  et  amce  compaigne  la  royne  de 
nostre  lignee,  et  pour  la  piaix  et  union  de  toute  la  chrestieneté,  et 
ny  veuilbes  faire  faulte ,  et  vous  nous  ferez  plaisir  et  service  très 
agreable.  Donne  a  Bloys  le  xvi'  jour  de  novembre.  Loys,  Robertet. 

L'an  mil  cinq  cens  et  douze ,  auquel  fut  fait  Testatut  et  ordonnance 
dessusd. ,  estoient  consuls ,  etc.  **'  . 
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L'an  mil  cinq  cena  vingt  trois  fut  reparée  legulhe  du  clodier  de 
Nostre  Dame  de  Tables  que  la  tempeste  aTOÌt  demolie  la  veille  de 
Sainct  Sebastien,  laquelle  réparation  fit  maistre  MathieuBrìnhonalora 
marchand  que  ne  cousta  que  environ  trois  cent  lirres  et  les  autres 
ma; ons  en  demandoìent  huìct  cens. 

L'an  mil  cinq  cens  \ingt  cinq  le  neuf  de  mars  fut  pronunce  par  la 
souveraine  court  de  nosseigneurs  les  generaulx  de  la  justice  dea  aydea 
seant  audit  Montpellier,  Farrest  de  la  recherche  generale  du  dìocese 
de  Maguelonne ,  le  quel  est  inséré  au  Grand  Thalamus  f^  247,  le  quel 
arrest  tend  au  grand  soulaigement  delad.  ville  et  plusieurs  vilaiges  da 
diocese  qui  estoìent  surchargés. 

L'an  mil  cinq  cent  vingt  six  furent  consuis  de  Montpellier^  eie., 
lesquels  advisarent  de  fere  recherche  particuliere  de  tous  les  biens  de 
la  ville,  immeubles,  comme  maisons ,  champs,  pres,  vinhes,  olivetest 
devès,  molins,  jardrins  et  tous  autres  biens  immcubles  delad.  ville  et 
du  terroir  d'icelle;  et  pour  faire  la  recherche  des  maisons,  molios, 
méteries,  jardrins  et  autres  édifices  delad,  ville  et  terroir  eslireot  les 
seigneurs  que  sensuyvent  : 

Sire  Pierre  Alquier,  Sire  Jehan  Barriere  ^ 

Sire  Jean  Lanet,  Sire  Salvaire  Delons, 

Sire  Pierre  du  Mas,  Sire  Guillaume  BoirargoeSt 
Sire  Francois  Baslier, 

lesquels  besougnarent  durant  ladite  année  à  lad.  recherche ,  et  selon 
leur  rapport  les  derniers  lors  octoyés  furent  cotisez  combien  qae 
encore  le  terroir  ne  fut  recherche. 

L*an  mil  cinq  cens  vingt  sept,  le  jour  de  Nostre  Dame  déSeptembre 
le  matin ,  se  rompit  la  grand  cloche  de  Nostre  Dame  de  Tables  en 
sonnant  pour  la  messe ,  laquelle  lesd.  seigneurs  consuis  firent  refaire 
par  maistre  Andricn  Yidal  campanier  delad.  ville  ,  et  fut  fondoe 
devant  la  croix  du  Courrau  et  apres  baptisée,  et  fut  le  parrain  noUe 
et  magnifique  seigneur  roonseigneur  Nicolas  de  Mazis  gouvemeordodlB' 


;  .^ 
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Montpellier,  et  mayrine  madame  ^^9 femme  de  noble  et  egrege 

seigneur  monseigneur  Pierre  Berbier,  president  en  la  souveraìne  court 
des  généraulxi  et  après  fut  ladite  cloche  remise  aud.  clocher  à  sa  place 
ayant  aussi  bon  son  que  avait  Fautre. 

Ilem:  lesd.  seigneurs  consuls  firent  continuer  lad.  recherche  du 
terroir  dudit  Montpellier,  et  ppur  ce  faire  députarcnt  sire  Guillaume 
Boirargues  bourgoìs  de  lad.  ville ,  lequel  y  a  besonhé  à  bonne  dilligcnce, 
et  pour  dextrer  led.  terroir  appella  sire  Pierre  de  Balmes,  et  pour 
faire  Textimation  de  bon ,  moyen  et  foible  appelloit  iceluy  Boirargues 
des  prodomes  de  la  ville,  tellemeot  que  ont  mise  lad.  recherche  a 
bonne  perfection,  qu'est  ung  grand  bien  et  soulaigementà  la  ville. 

Ilem  :  le  dix  huit  de  novembre  audit  an ,  monseigneur  reveren- 
dissime legai  dAvignon  mist  les  soeurs  de  Saincte  Claire  dans  le  petit 
couvent  de  TObservance ,  présens  lesd.  seigneurs  consuls. 

L'an  mil  cinq  cens  vingt-huit ,  les  seigneurs  consuls  firent  faire  les 
livres  nouveaux  des  compoix  du  consulat,  selon  la  esdmation  de  la 
nouvelle  recherche,  et  fut  advisé  que  larou  aud.  consulat  avoit  huit 
livres,  qu'ils  seroient  reduils  à  six  pource  que  n*y  a  que  six  escuyers, 
lesquels  livres  fit  Jaques  Barchellier. 

L'an  mil  cinq  cens  vingt-neuf  furent  consuls: 

Sire  Honorat  Plonier , 

Sire  Gaspard  Fornier , 

M.  Bertrand  de  Valle  notaire  qui  fut  le  premier  consul  des  notaires , 

Sire  Amans  Rouet, 

Sire  Pierre  Celìer, 

Sire  Jean  Nyvolier. 

Audit  an  fut  faite  la  paix  entre  nostre  sainct  pére  le  pape  Clement 
second  de  ce  nom ,  le  roy  nostre  sire  et  Charles  eslu  empereur  roy  de 
Germanie  et  de  Castilhe ,  et  Henry  roy  d'Angleterre ,  et  le  quinzieme 
jour  du  mois  de  septembre  dudit  an  lad.  paix  a  esté  criée  et  publiée 
solemnellement  en  la  ville  de  Montpellier,  presens  messeigneurs  les 
officiers  du  roy,  messeigneurs  les  consuls ,  ouvriers  et  autres  officiers 
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du  consuiat,  lesquels  accompagnés  de  plusieursbourgeois,  marchands 
et  autres  gens  de  bien  de  la  ville  tous  à  cheval ,  allarent  par  tonte 
la  ville  avec  trompettes,  clarins,  auboys  et  autres  musiques,  publiaos 
lad.  paix  par  tous  les  carrefours  accoustumés  et  pour  rendre  graces 
a  Dieu  de  lad.  paix,  amistié,  liguc  et  conféderation.  Le  dimaDche 
suyvant  fut  faicte  une  solemnclle  et  generale  procession  en  lad.  ville, 
laquelle  se  assembla  devant  le  consulat,  ou  monseigneur  de  Magne- 
lonne  celebra  la  grand  messe  pontìficalement ,  et  fut  faict  illec  ung 
sermon  de  lad.  paix  par  frere  Tade  augustin  ,  et  après  la  messe  se 
fìt  lad.  procession  en  laquelle  estoient  tous  mcsseigneurs  les  officiers 
du  roy,  messeigneurs  les  consuls  ,  tous  bourgois,  marchands  et  autres 
habitans  de  lad.  ville  ,  hommes  et  femmes  par  ordre ,  avec  toutes 
solemnitcs  accoustumces  en  semblable  cas. 

Aussi  oudit  an  lesd.  seigneurs  consuls  firent  faire  plusìeurs  repara- 
tions  nccessaires  pour  les  fortarcsscs  de  la  ville  ,  mesmement  firent 
faire  quasi  touts  les  pourteaux  de  boys  tous  a  neuf. 

L'an  mil  cinq  cens  trente ,  pource  que  le  scel  du  consolat  estoii 
entre  les  mains  et  pouvoir  de  monsieur  le  premier  consul ,  leqnel 
aucunes  fois  en  usoit  sans  le  consentement  de  ses  compaìgnons  au 
détriment  de  la  ville  ,  mesd.  seigneurs  consuls  ordonnerent  que  ledit 
scel  seroit  doresenavant  soubs  trois  clefsgardées  par  trois  dea  seigneurs 
consuls  qui  doyvcnt  estre  les  trois  premìers,  et  en  leur  absence  les 
autres:  à  ceste  cause  fut  fait  ung  petit  coffret  dans  la  cbapelle,  dins 
lequel  est  ledit  scel. 

L*an  mil  cinq  cens  trente  ung ,  les  seigneurs  consuls  firent  Tacquisi* 
tion  du  jardrin  du  Milanois  pour  faire  hospital  des  panvres  pesti£erà« 
ainsi  qu*il  appert  par  Tinstrument  d'acquisilion  re^u  le  xx*  de  decem* 
bre  dudit  an,  lequel  est  inséré  au  Grand  Thalamus,  folio  IP  L  verso. 

L'an  mil  cinq  cens  trente  deux,  les  seigneurs  consuls  dressarent  les 
abrevoirs  de  la  fontaine  du  Pilier  Sainct  Gille  et  firent  paver  lesd. 
abrevoirs  et  bien  duement  rabilher  lad.  fontaine. 
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Pareilhcment  6rcnt  rabilher  la  robine  de  Lates^  et  fornirent  de  Tar- 
geoide  la  ville  a  cause  quen'y  s^voitpointd'argentdu  consulat  de  mer. 

L^an  mil  cinq  cens  trente  trois,  a  esté  le  bon  plaìsir  du  roy  nostre 
sire  Francoys,  premier  de  ce  nom,  de  meltre  à  execulian  rinlention 
que  led.seigneur  avoit  de  long-temps,  de  visiter  son  pays  de  Languedoc: 
et  pour  ce  faire  led.  seigneur  se  partist  de  Fontainebleau  ou  mois 
d'avril  dud.  an  et  sen  vint  passer  au  Puy,  et  d*illec  droit  a  Tholoze, 
et  au  retourn  de  Tholoze  ledit  seigneur  accompaigné  de  la  royne,  de 
messeigneurs  le  dauphin,  le  due  d'Orleans  et  le  due  d'Angolesme  ses 
enfansy  et  de  mesdames  ses  filles,  monseigneur  reverendissime  legat 
chancelier,  monseigneur  le  grand  maìstre,  et  plusieurs  aultres  grands 
princes,  seigneurs,  princesses  et  dames  de  la  court,  sen  vint  par  le 
grand  chemin  passant  à  Castelnaudarri ,  Carcassonne,  Narbonrìe, 
Beziers,  Pezenas,  Montpellier,  Lunel,  Nymes,  Avignon,  et  d'illec 
sen  alla  a  Marseille  ou  se  assemblarent  ledit  seigneur  et  nostre  sainct 
pere  le  pape  :  et  illec  fut  consumè  et  conclud  le  mariage  de  monseigneur 
le  due  d'Orleans  avec  la  filhe  du  due  Durbin  nièce  du  pape ,  ou  y  eust 
triumphe  trespompeux et  grand:  et  par  touteslesd.  vìlles de  Languedoc 
esquelles  led.  seigneur  passa  avec  ledit  train,  lui  furent  faites  entrées 
beiles  et  triumphantcs,  et  entre  les  autres  en  lad.  ville  de  Montpellier 
lui  fut  faile  une  fori  magnifìque  triumphante  et  pompeuse  entrée,  a 
laquelle  ledit  seigneur,  la  royne,  messeigneurs  et  mesdames  princes,* 
seigneurs  et  dames  de  la  court  prindrent  plus  grand  plaisir  que  ez 
cnlrcesdcsaulrcs  villes:  et  tclle  fut  la  renommceà  la  court  estans  audìt 
Montpellier,  et  a  esté  depuis  en  <^a,  et  le  roy  le  monstra  par  effect, 
car  il  demeura  en  sad.  ville  de  Montpellier  neuf  jours,  et  aux  autres 
villes  ne  fit  que  passer  sans  y  faire  sejour,  excepté  a  Tholose  ou  il 
sejourna  qualre  jours  et  audit  Marseilhe  à  cause  dudit  mariage  sejourna 
plus  long-tcmps,  et  fut  làdite  entrée  dudit  Montpellier  ordonnée 
comme  sensuyt. 

Et  premierement  monseigneur  le  grand  maistre  gouverneur  et 
lieutenant  general  du  roy  en  Languedoc "^* 

L^an  mil  cinq  cens  trente  quatre  prins  toujours  a  rincaraation , 
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feurcnt  par  le  roy  en  ce  royaulme  dressées  de  compaignies  de  gens  de 
guerre  à  pied ,  dictz  légionnaires  souldoyées  au  despens  de$  pays,  aree 
plusieurs  priviléges  contenus  ez  ordonnances  sur  ce  faicles,  reduicts 
lesd.  légionnaires  sur  tout  le  royaulme  en  scpt  legions  chescune  de  six 
mil  hommes,  dont  en  y  avoit  une  au  pays  de  Languedoc  :  pour  dresser 
la  quelle  et  en  fere  la  reception  vint  aud.  pays  monseigneur  le  grand 
maistre  de  France  messire  Anne  de  Monlmorancy  gouvernear  dudit 
pays ,  et  y  lint  les  estats  au  moys  de en  la  ville  de '^' 

L'an  mil  cinq  cens  trente  cinq,  en  cesie  anncc  nadvint  rien  notable 
fors  la  saizie  et  prinse  du  duché  de  Savoyc  ci  de  la  plus  part  du  pais 
de  Pucchmont  faicte  par  le  roi  sur  Ayne  '^'  due  dud.  pais»  dont  sorti- 
reni  de  grandcs  et  longues  guerres  entre  le  roi  et  Charles  cinquiesme 
empereur,  soubstenant  le  parti  dudit  due  de  Savoye. 

L'an  mil  cinq  cens  trente  six«  Tcmpcrcur  Charles  cinquiesme,  roy 
dcs  Espaignes,  susd.  vcnant  d'Ytalie  avec  une  grand  armée,  vint  en 
Prorence  et  s'arresta  à  Aix  que  luy  avoyt  eslé  comme  abandonné,  oa 
cejourna  longuement,  et  cependant  que  le  roy  pour  luy  resister  dreasa 
ung  grand  camp  devant  Avignon  il  y  estant  en  parsonne,  parquoy  led. 
empereur  appres  loing  sejour  aud.  Aix  s'en  desparlit  reprenant  le 
mesme  chemin  qu*il  estoit  venu  »  et  appres  y  avoir  perdu  beaacoop 
de  gens  par  maladies  contagieuses  ou  aullrement:  cependant  auiii 
monseigneur  Francoys  daulphin,  fils  ainé  du  roy,  èn  sa  première 
jeunesse  deceda  a  Tornon  sur  le  Rosne  empoisonné  comme  publicqae* 
mcnt  ce  disoit  :  la  venne  dudit  empereur  du  commencement  et  a^nt 
que  le  roy  eust  dressée  son  armce  en  Avignon  effroia  tellementle  pays 
que  mcsme  a  Montpellier  plusieurs  vuyderent  Icurs  biens  et  meublea 
aux  montaìgnes.  Au  moys  de  janvier  en  suyvant,  le  roy  retoumé  eo 
France  maria  en  la  ville  de  Paris  niadame  Magdalene  sa  fille  a?ec 
Jacques  roy  dEscorsse. 

Cedit  an  et  au  mois  de feust  faicte  la  transhaction  de 

Tevesché  et  esglise  calhedrale  de  Magallonne  a  Montpellier  par  nostre 
S^  pere  le  pape  Clement  septiesme ,  du  consentement-du  roy  et  ce 
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faysant  ladicte  esglise  de  Magallonne  chanoynes  regulliers  de  Sainct 
Augustin  Blanchy,  unis  avec  ie  monastere  de  Sainct  Germain  dudit 
Montpellier  ordre  de  Sainct  Benoist  dependant  de  Sainct  \ictor  de 
Marseilhe  destors  dict  S^  Pierre,  et  tretouts  ensemble  secularisést  et 
monsieur  Tevesque  de  Maguelonne  nommé  de  Montpellier  et  lad.  ville 
intituUée  cité. 

L'an  mil  cinq  cens  trehte  sept,  ny  eust  autre  evenement  fors  que  le 
parlement  des  ambassadeurs  et  délegués  du  roy  et  de  l'empereur  ez 
frontiéres  de  Elspaigne,  du  cousté  de  Narbonne  et  lieu  dict  ez  Cabanes 
de  Fitto,  pour  le  traile  d'accord  entre  les  deux  princes ,  qae  feust 
envyron  le  moys  de  deccmbrc  aud.  an  :  et  a  ces  fins  au  moys  de  novembre 
y  allans,  passarcnt  par  Montpellier,  de  la  partdu  roy,  monseigneur 
le  cardinal  de  Lorraine  et  monseigneur  de  Montmorency  grand  maitre 
de  France  grandement  accompagnes  :  peu  aprcs  le  roy  vint  le  jour 
de  Sainct  Thomas  avant  Noel  et  y  sejorna  jusques  à  la  fin  du  mois  de 
janvier,  reprenanl  en  apprés  son  chemin  devers  la  France. 

L'an  mil  cinq  cens  trente  huict,  et  au  moys  de  may  et  juing,  pour 
le  bien  et  pacifìcation  de  la  chrestientc,  par  Tentremisc  et  moyen  de 
nostre  sainct  pere  le  pape  Paul  troisiesme,  en  la  ville  de  Nice  prés  la 
mer,  ez  confins  de  la  Provencc ,  apertcnant  au  due  de  Savoye,  fui  faicte 
cctte  tant  noble  et  celebre  assemblée  des  troys  principaulx  monarches 
et  chefs  de  la  chrestientc  ,  dudit  pape  Paul ,  du  roy  Francoys  et  de 
Tempereur  Charles  cinquiesme,  estant  venu  chescung  d'eulx  avec  le 
plus  hautt,  grand  et  illuystreappareth  et  magniffìcque  court  qu'on  eust 
jamaysveu  et  lieu  deplusieurs  princes  et  grands  seigneurs  de  France, 
Allemaigne,  Italie  et  Espaigne ,  et  infiny  nombre  de  peuple  des  voisines 
provinces illec  afluant  pour  voyr  ceste  belle  assemblee,  de  laquelle  la 
fin  feust  une  tresve  de  dix  ans'arrestce  entre  ces  deux  grands  princes 
le  roy  et  Tcmpereur  :  apprés  ladicte  assemblée  le  roy  senvìnt  en  Aygues- 
mortes,  auquel  lieu  Terapereur  s*en  retornant  par  mer  en  Espaigne 
aborda  avec  sa  court  le  quatorziesme  de  juillet  aud.  an ,  et  aprés  avoir 
esté  visite  par  le  roy  en  aa  gallerà  print  terre  et  aea  vint  k  la  ville  mi 
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demeura  (roys  jours  avec  le  roy  et  la  royne  sa  seur  avec  toute  alle* 
grosse  ,  et  puys  prìns  sa  rotte  et  le  roy  sen  retorna  en  France. 

L^an  mil  cinq  cens  trcnte  neuf ,  n*y  eust  autre  chouse  que  le  passage 
de  Tempereur  Charles  cinquiesme  par  la  France  venaot  d*Espaigoe 
par  Bayonne  allant  en  ses  pays  bas  de  Flandres ,  auquel  en  la  ville  de 
Paris  feust  faìcte  entrée  royalle  en  la  fin  de  decembre  audit  an. 

L'an  mil  cinq  cens  quarante,  furent  consuls,  eie. ,  et  aulcane  chouK 
memorable  nadvint  ceste  année. 

L'an  mil  cinq  cens  quarante  ung ,  tant  sculement  y  cust  de  memo- 
rable ceste  annce  la  route  '^^  de  l'empereur  Charles  et  de  son  armée 
de  mer  trés  pitieuse,  devant  la  ville  d*Algier  en  Affrique  qaMl  eatoict 
alle  assìegcrcn  personne  contre  les  Turcs,  et  ce  par  oraige  et  tempeste 
de  mer  le  jour  Sainct  Symon  et  Jude  en  octobre  dud.  an. 

L'an  mil  cinq  cens  quarante  deux ,  Testé  dud.  an  et  au  moys  d'aoustt 
renouvellée  la  guerre  entre  le  roy  et  l*empereur ,  feust  par  le  roy 
dressce  une  grande  armée  en  Languedocsoubs  la  charge  de  mooseigneur 
Henry  daulphin  de  France,  et  le  siege  en  apprés  mis  devant  la  ville 
de  Perpinhan  en  Rossillon,  et  à  ces  fins  y  vint  aussi  le  roy  ce  tenantà 
SalcUes  lieu  prés  Narbonne  durant  que  le  camp  feust  devant  led.  Per- 
pignhan  Tespace  d*environ  six  sepmaynes  :  et  icelluy  leve  sansrìenferet 
le  roy  et  toute  sa  court  revindrent  à  M ontpellier,  envyron  la  S^-Michel 
ou  ayant  cejourné  quelques  jours  led.  seigneur  sen  alla  devers  Tholoie 
et  la  Guyenne,  layssant  la  ville  de  Montpellier  infectée  de  grand  pesti- 
lence  que  y  avoyent  apporté  les  gens  dud.  camp  apprés  avoir  eslé 
rompu. 

L'an  mil  cinq  cens  quarante  (rois,  au  commencement  de  ceste  aiméd 
la  peste  qui  avoict  comencée  pulluler  Tannée  précédente  depuys  le 
camp  de  Perpinhan  senflama  tellement  qu'il  falluts^en  fuyr  et  afaan- 
donner  la  ville ,  ceulx  qui  comodité  avoyent  de  ce  faire  »  et  dura  ceste 
mortalité  fort  grande  mortelle  presque  Tespace  de  deox  ans» 
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pour  la  meschancetle  d^aulcungs  demeurés  en  la  ville  quo  la  semoyent 
et  jetoyent  les  emplaustres  des  pestìfferés  cà  et  là  :  de  quoy  faìte 
descouverte  feurent  contraints  fìnablement  les  gens  de  bien  et  princi- 
paulx  de  la  ville  de  la  justice  et  aultres  se  azarder  et  remectre  dedans 
pour  y  pourvoìr  :  dont  de  ses  semeurs  de  peste  en  feurent  plusìeurs 
execulés  à  mort  et  punys  diversement,  mesme  par  messieurs  de  la  court 
des  aydes  y  procedant  souverainement  par  mandement  et  commission 
du  roy  et  seigneur  de  Montpesat  marechal  de  France  et  lieutenant 
general  pour  le  roy  en  Languedoc  ,  pour  evicter  toutes  appellations  et 
circuict  de  proces  et  pour  conservalion  de  lad.  ville, 

L'autonne  dudit  an  feust  par  le  roy  dressé  une  armce  en  Provence 
soubs  la  charge  de  monsieur  d'Anglien  prince  du  sang  de  la  mayson 
de  Vandosme  et  de  Borbon  et  avec  Taide  d'une  arme'e  de  mer  Tur- 
queses  conduicte  par  ung  grand  bascha  nommé  Barberosse.  Le  siege 
mis  devant  la  ville  de  Nice  app^au  prince  de  Puechmont,  fìnablement 
prinse  d'assault  et  aprcs  abandonne'e  pour  la  forteresse  du  chateau 
inprenable.  Au  moys  de  febrier,  sur  la  fin  de  lad.  année  prinse  à 
rincarnation,  nasquit  àmonseigneur  Uenrydaulphin  de  France  son  fils 
aisnénommmc  Francoysdont  feust  faicte  par  tout  grand  rejouyssance. 

L'an  mil  cens  quarantc  qualre  estoict  en  France  et  en  Puechmont 
grand  guerre  de  Tempercur  et  du  roy  d'Anglelerre  contre  le  roy 
Francoys  :  etenPiechmontetlieudict  Accrezolles'^*  y  eust  une  griesvc 
et  sanguilonte  bataille  gaìgnce  valheureuscment  par  les  Francoys 
contre  les  imperiaulx,  le  xiii'^  d'apvril  aud  an ,  estant  chef  de  Tarmée 
Francoyse  le  seigneur  dAngiìen  avant  nommé.  Pour  revenche  de  quoy 
l'empereur  en  personne  entrant  par  la  Champaigne  print  Sainct  Dczier 
et  autres  villes  fortcs  sur  la  riviere  de  Marne  jusques  a  Espremon, 
tellement  que  à  Paris  surprint  Ics  habitans  telle  peur,  que  desja  par  eau 
et  par  terre  sen  fuyoint  a  grands  troupes,  mais  Dieu  succita  aulcungs 
meyenneurs  de  la  paix  que  feust  faicte  entre  les  deux  princes  estans  en 
armes  prcs  Tung  de  Taulre  à  Crepy  cnvyron  la  my  septembre  dud.  an, 
au  grand  soullaigement  du  peuplc,  cependant  qu'en  mesme  temps  le 
roy  Henry  d'Angleterre  en  parsonne  passée  la  mer  assiegoyt  aussi  la 
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ville  de  Boloigne  sur  la  mer  en  Picardie,  distant  d*une  jomée  de 
Calays,  ville  de  grand  consequence  et  trés  fort  port  de  mer  et  fronliere, 
laquelle  se  rendit  a  luy  fìnalement. 

L'an  mil  cinq  cens  quarantecinq,  n*y  eust  de  memorable  que  le 
trespas  de  monseigneur  Charles  due  d'Orleans,  fils  puisné  du  roy, 
jeunc  prince  de  grand  valeur  et  singulliere  esperance  ,  decedè  en 
Tabbayc  de  S*  Lucien  pres  de  Beauvoys  en  Pìcardie. 

Au  mois  de  decembre  aud.  an,  fcurent  tenus  les  estats  generaulz  du 
pays  a  Montpellier  soubs  monseigneur  d'Anglien  nommé  ci-dessiis, 
faict  de  nouveau  gouverneur  du  pays ,  pour  quclques  différents  du 
roì  cnviers  monsieur  le  conestablc  :  auquel  seigneur  dAnglien  fust 
faide  solcmpne  et  royale  entree  luy  allantz  audevanl,  oultre  lesbon- 
neurs  et  estatz  de  la  ville ,  Ics  gens  des  troys  estatz  dud.  pays  en  corps 
fort  populeux  ceste  foys  de  prclatzscigneurs  du  pays  et  desvilles  pour 
Tarrivee  dud.  seigneur. 

L'an  mil  cinq  cens  quarante  six,  au  mois  de  Jung  en  ceste  année 
feust  faictc  la  paix  cntre  France  et  Anglelerre  publiée  à  Paris  aud. 
mois,  la  ville  de  Boloigne  demeuranlcependantau  pouvoir  des  Anglois 
soubs  coleur  des  arreyratges  de  quelque  pension  a  eulx  deue, 

L'an  mil  cinq  cens  quarante  scpt,  furent  consuis  monsieur  M* 
Guillaume  de  Boirargues  maitre  en  la  chambre  des  comptes,  sire 
Guillaume  Hebrard  marchant  cedier,  etc. 

Mais  led.  M'  Guillaume  de  Boirargues  ne  voleust  accepter  la  charge 
à  raison  de  son  office  dont  pour  lad.  annee  vacca  la  place  dud.  premier 
consul  et  le  second  Ja  tint.  A  la  fìn  du  moys  de  mars  dud.  an,  au  chateao 
de  Ramboilhet  prés  Paris  trespassa  de  ce  monde  ce  magnanyme  mag- 
nifficque  et  tres  chrétien  roy  Francoys,  premier  de  ce  hom,  dit  le 
grand  restaurateur  des  bonnes  lettres  et  pere  norricier  des  gens  de 
scavoir,  auquel  succeda  en  la  couronne  monseigneur  Henry  dauIphiDt 
dict  second  de  ce  nom.  Au  moys  de  may  ensuyvant  et  sixiesme  jour 
d'icelluy  furent  faictes  les  funerailhes  dudit  roy  Francoys»  à  Mont- 
pellier en  Tesglise  calhedralle  Sainct  Pierre ,  le  cueur  tendu  dèiefoórs 
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noir  I  chappcilc  ardcnt  et  grand  luminaire  de  lorches  par  toute  TesgUze  ^ 
aree  Ics  armoyrics  de  France  et  piiisieurs  de  la  ville  plus  bas  entrcmy 
acislans  au  serbico  auquel  feurcnt  celebrcfs  troys  grands  mcsscs»  en 
hault  mcssieurs  de  la  courl  dcs  aydes»  ofTicicrs  du  gouvernement,  Ics 
consuU  et  grand  nombre  de  peuple. 

Lad.  arinec  monseìgneur  de  Montroorency  concstable  de  Frante 
rentra  cn  son  gouvcmemcnt  de  Languedoc ,  et  y  feust  envoyc  pour 
licutcriant  du  roy  monsìeur  le  comte  de  VillarSi  messire  Ilonorat  de 
Savoye  pour  Ics  cslalz  que  feurcnt  a  Carcassonne  au  mois  d*octobre 
aud.  an. 

L\in  mi!  cinq  ccns  quarantc  huicti  le  roy  Henry  estant  en  trcsfc  de 
toutzcousiésdu  pays  partans  de  Paris  sur  iafìndu  moys  d*apvril  passant 
par  la  (^lianipaigne  Borgognhe  et  Lyon  scn  alla  visiter  ses  pays  de 
Savoye  et  PucchmonL  Ccpcndant  cn  Guicnnc  sourtit  grand  clcvation du 
peuple  pour  occasion  de  Taugmcntation  de  la  gabelle  du  sci ,  mcsmcs 
cn  la  ville  de  Bordcaulx  ou  le  seigneur  de  Moneins  licutcnant  du  roy 
et  soubslcnant  son  authoritc  y  feust  mcurtry  |»ar  ccdilion  populairc: 
pour  li  quoy  provoir  feust  par  le  roy  de  Puechmont  en  hors  des- 
parti inonseigncur  le  concstable  de  Monlmorency  avec  forccs^  Icquel 
à  ccs  fìns  se  achcminans  passa  par  Monlpellier  au  moys  d'octobrc  aud. 
an  :  et  au  nio)s  de  novembre  suyvant  se  tenant  Ics  estalz  de  pays  h 
Montpellier  soubs  monsicnr  le  comte  de  Villar,  licutcnant  grnéral 
aud.  pays,  le  roy  Philippe  d*Flspaigne  fìlsde  Tempereur  Charles,  aliant 
en  \tallie  et  Allcmagne  devers  son  pére  par  mer,  par  Tindisposition 
du  tcmps  aliorda  en  Ayguesmortcs  ou  Ics  cstats  interrompus  ledit  sieur 
comte  de  Villar  ce  iransporta  pour  caresser  le  roy  Philippe  de  la  part 
du  roy. 

L*an  mil  cinq  ccns  quarantc  neuf ,  recommansa  la  guerre  d*entre  les 
Franco)s  et  Angloys,  et  bien  tost  apres  faìcte  la  paix  par  lanuclle  la 
ville  de  Boloi'jne  feust  rendue  aux  Francoys  par  le  jeune  roy  d'Angle- 
terre  Kdouard. 

L\'ui  mil  ciiìf]  ccrs  cinifu^inte,  iurent  consuis,  etc.,et  cn  ceste  année 
ne  feust  chouéc  merocrable. 
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L*an  mil  cìnq  cens  clnquante  ung ,  fcurent  consuis  monsieur 
M'*  Eustricc  Philìppy  docteur  cz  droits ,  auparavant  et  naguieres 
conseiller  du  roy  et  general  en  la  court  des  aydes,  etc. 

Ceste  année  feust  changé  Testat  de  la  justiee  ordinaire  de  la  viUede 
Montpellier  y  car  comme  ainsi  qu'est  noloire,  auparavant  feust  en  la 
ville  de  Montpellier  deux  sortes  de  juridictions  ordiuaires,  Tune  du 
baille  etde  la  baillie  en  laquelle  y avoict  juge,  soubs  baille  elsoubs juge, 
ledit  baille  annuel,  cleclif,  a  la  nomination  des  consuis  et  confìrmatioD 
de  M.  le  gouverneur,  le  quel  baille  apprcscreoyt  lesautresofficierset 
duquel  les  appcUations  rcssorlissoientà  la  court  dudit  seigneur  goarer- 
neur,  Tautre  juridiction  ordinaire  estoict  diete  de  la  rectorìeet  part 
antique,  ayant  rectcur  et  juge  et  leurs  lieulcnans  perpetuels,  et  pour 
ressort  ung  petit  quarlier  de  la  ville  despuis  la  porle  de  Lates  )usques  à 
celle  du  Pillier  Saint  Gely,  et  au  dehors  plusieurs  bons  villaiges  du  quel 
recteur  et  de  sond.  ressort,  les  appellations  et  la  juridiction  en  seconde 
instance  appartenoyt  à  monsieur  le  senechal  de  Beaucaire,  dontsen 
ensuyvoient  plusieurs  incommoditcs  en  la  justiee  et  au  péuple:  parquoy 
instant  monsieur  le  procurcur  general  au  parlemcntde  Tholoze,  le  roj 
par  son  édict  du  quinzieme  de  septembre  audit  an  nnissant  lesd.  deus 
juridictions  et  ressorts  de  la  baillie  et  rcclorìe  de  la  part  antique,  estaK 
gnit  et  sopprima  les  offices  dcsd.  baille  et  recteur  et  leurs  autres  licute- 
nans,  et  faisant  desd.  deux  juridictions  une  viguerie  royale^ycrea  un 
viguicr  perpctuel  auquel  il  y  prouvoiroict,  vaccation  advenant  à  la  nonih 
mination  des  consuis  dudit  Montpellier,  crcant  le  recteur  de  lad.  part 
antique  qui  Ihors  estoict  M*^  Anlhoine  du  Robin  docteur  ez  lois,  juge 
ordinaire  de  lad.  viguerie  avec  autres  qualités  mentionnées  aud.  édict^ 
àlapublication  duquel ,  comme  cnervatif  des  anliens  droicts  et  privil- 
leges  de  la  ville  touchant  le  baille  et  la  baillie  ,  lesd.  S**  consuis  aa 
nom  de  la  ville  ce  opposerent ,  mays  non  obstant  ledit  edict  feust  recea 
et  public  par  arrest  de  lad.  court  de  parlement  du  dixieme  dccembre 
aud.  an,  avec  ce  que  lesd.  consuis  auroient  Tadministration  de  la 
police  :  lesd.  sieurs  consuis  et  ville  voyans  leurs  antiens  droicts  ainsiD 
abolis  ce  proveurent  d*autre  comodité  que  leur  feust  offerte,  c*est 
qu*ayant  le  roy  desputcs  commissaìres  pour  vendre  soo  domaittc  à 
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racbaipt  perpeluel  lesd.  seigneurs  consuis  achaplerent  desd.  commis- 
saìres  la  seìgneurie  haulle ,  inoyenne  et  basse ,  mere,  mixte ,  ìmperc, 
lez  ventes  et  tous  autres  droicls  seigneuriaulx  aud.  seigneur  apparta- 
nants  en  lad.  ville  ,  pour  trois  mille  treiite  livres.  Le  xxiii  mars  aud. 
an  1551  prins  à  rincarnation^  n*ayant  esté  proveu  par  le  roy  a  roffìce 
de  viguìer  juxte  Tédict  prochainement  mentionné,  ains  estant  le  baille 
encores  joyssant  de  son  estat ,  en  vertu  dud.  achaipt  lesd.  seigneurs 
consuis  ce  fìrent  investir  et  mectre  en  possession  de  lad.  justice  ordi- 
naire  et  dud.  office  de  baille  ou  viguier,  par  la  cession  et  rémission  que 
leur  cn  feust  sollempnement  faicte.  Le  baille  que  Ihors  estoìct  noble 
Jean  de  la  Yrille  baillant  et  relauxant  son  baston  et  baguette  aud. 
dessus  noramé  monsieur  Pbilippy  premier  consul ,  pour  et  au  nom  des 
aulrcs  et  de  toute  la  ville  ,  publicquement ,  en  Tauditoirc  de  la  court 
du  baille  le  xxiii*  dud.  mois  de  mars  et  demier  de  leur  d.  consoUat 
comrac  l'on  scait  :  et  anssi  feust  ledit  seigneur  Pbilippy  le  premier 
consul  de  Montpellier  qui  eust  Tadministratìon  de  la  justice  et  porta 
la  baguette  et  baston  d'icelle  ,  jacoyt  que  ce  ne  feust  que  despuys 
vespres  dud.  jour  xxjiii  de  mars  jusqucs  à  lendemain  environ  les  unze 
heures  jour  de  TAdnonciatìon  Nostre-Dame  qu'est  acoustumé  recepvoir 
les  consuis  nouveaux.  Sur  la  fin  de  ceste  année  prinse  à  rincarnation, 
sjavoir  aud.  mois  de  mars  fcurent  par  le  roy  crées  ez  sieges  de  senes- 
chaulx  de  ce  royaulme,  des  conseillers  juges  et  magistrats  presidiaulz, 
avec  pouvoir  de  jugcr  souverainemcnt  jusques  a  certaine  somme ,  et 
entre  autres  au  siege  et  gouvernement  de  Montpellier. 

L'an  mil  cinq  cent  cinquante  deux,  le  roy  dressa  grand  armée 
sur  la  frontiere  d*Allemaigne  et  fust  jusques  aulx  confìns  de  Stragbourg 
sur  le  Rhin,  et  aussi  recommansa  la  guerre  entre  le  roy  et  Tem- 
pcreur,  et  faisant  ce  voiatge  le  roy  sempara  de  Metz,  grosse  ville 
imperiane  ez  frontieres  de  Lorrainc» 

L*an  mil  cinq  cens  cinquante  trois  «  les  consuis  considerantz  par 
Tedictavant  mentionné  du  xv  deseptembre  1551  estre  privcs  du  droict 
d*eslirc  chacung  an  le  baille»  et  la  juridictioa  en  lad.  aonée  acquise  oe 
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leur  esire  chouse  perpetuale ,  pour  estre  lad.  acquisilion  à  rechaipt 
perpetue!  I  se  retirarent  à  sa  majcsté,  la  quelle  à  ce$te  consideration 
par  son  edìct  et  lettres  de  chambre  de  mois  de  juillet  aud.  an,  declaire 
qa*en  unissant  la  rectorìe  et  la  baillie  par  ledit  edict  du  quìnaucine 
scptembre,  n'avoict  entendu  desroger  aux  prìvillieges  dela  ville  en  la 
nomination  dudit  viguier  nouvellement  crée ,  etveultet  ordonne  qoe 
à  perpetuile  le  premier  consul,  et  en  son  absence  le  suy vant  conseqa- 
tivement,  feussent  viguiers  de  lad.  ville  ainsi  que  plus  amplemenl  est 
porte  par  lesd.  lettres  de  chambre  mises  à  execution  par  le  commis- 
saire  cxpeciallement  à  ce  depputé.  Le  cinquiesrae  de  janvier  en  suyrant 
aud.  an  1553  prins  à  rincarnation,  droict  et  prerogative  graodement 
honorable  pour  le  consoilat  et  habitans  de  lad.  ville. 

L'an  mil  cinq  ccns  cinquante  quatre,  feurent  consuls,  etc.  durami  le 
consoilat  desquelsricn  neadvint  ny  survint,  sinon  qa'une  ferome  da 
peuple  cnfanta  ung  masle  et  trois  filles  d'une  ventrce  qui  Tesquirent 
quelques  heures. 

L'anmil  cinq  cens  cinquante  cinq  feust  poursuivie  et  obtenuc  rerec- 
tion  du  bureau  general  de  la  foraine,  avec  le  nombre  de  qoirose  offi- 
ciers  et  habilansde  lad.  ville,  la  quelle  erectionenaprésfustconfirmée 
par  le  roy  et  cstablie  à  la  present  ville  de  Montpellier,  ainsi  qoe  appert 
par  les  actes  estans  au  trcfsor  du  consulat. 

Le  dit  an  alla  de  vie  à  trespas  led.  sire  Guitard  Doroergue  '^'  au  liea 

du  quel  ne  fust  faite  election  d'aultre  parce  qu'on  avait  passe  la  demy 

ànnce. 

Greffier  du  consolai  BoscHoms ,  signéau  regislre. 

L'an  mil  cinq  cens  cinquante  six  et  le jour  du  moys  de  may 

les  seigneurs  consuis  de  lad.  année,  pour  subvenir  à  la  nécessitc  dea 
habilans  ne  (rouvant  bleds  dans  la  present  ville  de  Montpellier,  fureot 
conslraintz  achepter  grand  quantité  de  bleds  tanta  Lunel,  Marce- 
Ihargues  que  Florensac,  à  cause  de  quoy  venoient  crier  ordinairement 
auxd.  consuis  de  avoir  et  trouver  bleds  :  la  quelle  cric  et  plainle  on 
avait  entendu  et  veu  puis  le  jours  de  leur  reception  ;  ayant  au  prea* 
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lable  faide  perquisition  dans  les  maisons  des  dils  habitans  et  proda- 
matìons  par  le  cry  public  de  le  Teoir  declarer  et  pour  n^avoir  troupe 
amas  et  quanlilé  necessaire,  firent  tels  acheplz,  et  parte  que  le  prix 
du  bled  vint  à  dìminuer  aprés  lesd.  acheptz ,  et  qu'on  s*approchoit  de 
la  cuilhete  des  bleds  nouveaulx,  chacun  mettoit  bleds  en  vante,  que 
fust  cause  que  les  contrevenans  furent  assignés  devaut  monsìeur  le 
gouverneur  et  despuis  a  ce  que  le  bled  se  vendist  »  on  envoya  sercher 
tous  les  fourniers  qui  assemblés  par  mandement  desd.  S"  consuis  à 
la  salle  haulte  de  la  maison  consulere  »  leur  fust  enjoinct  par  lesd. 
S"  consuis  et  par  la  bouche  dudit  monsieur  Ranchin  de  enlre  eulx 
adviser  la  quantité  dud.  bled  que  ung  chacun  deulx  pourroit  porter  et 
icelle  prendre  des  deppulés  qui  aTOtent  acheples  iceuU  bleds  pour  la 
provision  de  lad.  ville,  les  assìgnaut  à  ces  &ìs  au  dìmanche  suivant 
heure  de  mydy  à  lad.  mabon  consulaire  pour  avec  lesd.  seigneurs 
consuis  proceder  a  la  cottisation  de^.  bleds  jouxte  les  facuUés  et  pou- 
voir  d*ung  chacun  desd.  fourniers  ou  inihimatioa  que  a  foulte  de  ce 
seroi t  procede  par  eulx  ainsi  que  serait  advisé. 

La  quelle  admonition  lesd.  fourniers  ont  accepté  se  offrant  prcsen-* 
tement  et  donner  à  charge  aulcungs  d'entrc  eulx  pour  procéder  à  U 
cottisation  da  bled ,  avec  lesd.  S"  consuis. 

Et  à  ces  fins  anroient  nommés  M" 

consuis  du  mestier  desd.  forniers, 
Estienne  Yiguier  et  Jehan  Fayet  M'*  fourniers  de  lad.  ville,  aux  queb 
lesd.  S'*  consuis  par  Torgane  dudit  Ranchin  ont  asstgné  aud.  jour  de 
dimanche  ou  inlhimatioD  que  dessus  faict.  Ez  présences  des  S^  Pierre 
de  Crosci,  Jehan  Pon&,  Jaques  Chauchat,  Guillaume  Aurelle  et 
plusieurs  aultres^  et  moy  Bertrand  fioschonis  notaire  royal  et  greffier 
dud.  consulat  soubsigné  qui  requis  de  ce  ay  relemi  le  présent  acte. 

Àdvenue  la  quelle  heure  et  }our  assignés ,  lesd.  forniers  dessua 
nommés  et  commis  à  fere  lad.  cottisation  d  despartement  se  seroient 
présentés  aud.  consulat ,  avec  lesquels  par  lesd.  S"  consuis  a  esté 
procède  au  despartement  et  cottisation  dud.  bled ,  et  suivant  icelle 
cottisation  et  ordonnance  desd.  seigneurs  coosuls  lesd.  boulangiers  et 
fourniers  cottisés  ont  este  cootraints  prendre  led.  Med'de  la  ville  pour 
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estre  vendu  en  pein  avant  tout  aulire,  ainsi  que  applein  appert  par  les 
actes  sur  ce  faictcs  du  mandement  dcsd.  S''  consuls. 

Par  commandement  de  xnesd.  S^j  Boschonis  sign^. 

Ledit  an  et  le  xii  may  feust  donnd  l'arrest  en  parlement  de  Tholoze 
de  conscquence ,  concernant  Tautorité  et  prehéminance  de  la  court  et 
jurìdiction  ordinaire  de  la  baillie  et  viguerie  de  la  ville  appartenant 
auxd.  consuls,  le  quel  arresi  est  registré  au  livre  appella  le  Grand  Talamus 
fol.  296  pour  perpetuelle  mémoire  de  conservation  de  lad.  jurìdiction 
ordinaire  etautorité  et  prehéminance  desd.  consuls,  pour  s*en  aider 
et  servir  en  temps  etlieu  et  ou  il  appartiendra. 

Par  mandement  de  mesd.  S'*,  Boschonis  sigmf, 

Ledict  an  mil  cinq  cent  cinquante  six  a  este  commencée  la  repa- 
ration  d*une  pile  du  pont  Gay  Juvenal  que  scn  alloit  en  ruyne  et  estoit 
en  dangier  fere  tumber  tout  le  pont ,  et  pour  obvier  a  ce ,  roessieurs  les 
consuls  de  lad.  année  ont  baillé  à  pris  fait  à  fere  la  sosd.  réparation 
à  celuy  que  avait  faite  la  condition  de  la  ville  milheure ,  et  sans  la 
massonerie  ledit  pris  faict  couste  la  somme  de  six  cent  livres  toumoìs 
ainsi  que  appert  par  les  actes  sur  ce  faictes  re^ue  par  le  grefBer-  da 
consolai. 

Ledict  an  mil  cinq  cent  cinquante  six  et  le  tiers  jourdumoy8d*aoQ8t, 
en  la  present  ville  de  Montpellier  pardevant  monsieur  M*^  Eslicnne 
Ranchin  docteur  et  sire  Antoine  Fabre  consuls,  heure  de  huìct  heiires 
de  matin,  cn  la  maison  de  la  ville,  ont  comparu  Barthelemy  Segoio , 
Jehan  Selie,  Domergue  Lacoste,  Pierre  Ruscarrellet  et  Pierre  Gellie 
bouchiers  de  la  present  ville  de  Montpellier,  et  aprés  ce  qu*ils  auroìent 
remontrc  lung  des  consuls  esleus  pour  ceste  année  ne  vacquer  à  aa 
charge  demandant  lui  estre  enjoinct  de  y  entendre  dhores  co  avaot  oe 
qu'aurait  esté  appoincté  ,  et  ce  fait  leur  a  esté  remontré  quii  o^esloìt 
honneste  qu*ils  soufflassent  les  motons  par  la  bouche  par  la  coosé- 
quence  que  y  estoit,  procedent  des  malladies  des  bouchiers  infetta  qui 
aprés  infectent  la  chair,  au  grand  préjudice  du  peuple,  parquoyi  et 
pour  a  ce  obvier  leur  a  esté  enjoinct  à  eulx  et  aux  autres  bouchiers souf* 
fler  les  motons  en  soufflets ,  leur  faisant  inhibition  ne  plus  les  sooflier 
par  la  bouche  à  peine  de  cinq  cens  livres  toumoìs  et  d^ameode^arhlt? 
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traìre  et  ce  suìvant  les  anciennes  ordonnances  et  constomes  de  la  present 
ville ,  à  quoy  ont  tous  ensemble  et  d*ung  common  accord  tant  pour 
eulx  que  les  autres  promis  d*obeyr  et  accourdé  ne  souffler  plus  dhors 
en  avant  les  motons  que  avecques  des  soufflets  et  non  eulx  mémes  de 
leur  bouche,  des  quels  soufflets  se  seront  pourvenx  dans  quinzaine  et 
ainsi  se  sont  soubmis  suìvant  l'appoinctement  des dils  seigneurs  consuls. 

Faict  en  la  claverie  du  consulat  à  ce  présens  sieur  Jehan  d'Orleans 
vieulx ,  Pierre  du  Croset,  Guillaume  Pascal  et  Hierosme  Devatgua  et 
plusieurs  autres. 

Par  mandement  de  mesd.  S**  consuls,  BoscHONis  signé. 

Àud.  an  et  environ  le  sainct  Jehan  craignant  lesd.  S"  consuls  faulte 
de  bled  en  lad.  ville  et  voulant  pourvoir  à  Tindemnité  de  lad.  ville  à 
la  provision  des  habitans  d'icelle,  et  n*ayant  peu  treuver  argent 
par  prest  pour  faire  achept  de  bled,  auroint  faict  rolle  des  prin- 
cipaulx  habitans  pour  en  bailler  à  chescun  cerlaine  quantité ,  ayant  aa 
préalable  receu  d'eux  les  sommes  des  deniers  a  quoy  revenait  le  pris 
du  bled  qu*on  prétendoit  bailler,  et  ayant  treuvé  lesd.  habitans  de 
bonne  voulante  en  auroint  faict  amas  de  ble  que  auroient  envoyé 
achapter  à  Marsilhargues  et  aultres  lieux,  et  apres  en  baìilarent  à 
aucuns  cent  cestiers  et  aultres  deux  cens  a  aultres  moings  cu  plus  et 
desquels  aprés  on  recepvoit  Targent  a  quoy  revenoyt  le  pris  du  bled 
balhé,  du  quel  on  en  paya  ceux  des  quels  Tauroint  achapté  est  vray 
quon  leur  faisait  parti,  que  ou  led.  bled  se  vandroyt  moings  qa^on  ne 
Tauroìt  baillé  que  la  ville  leur  demeureroict  des  inthérets,  et  ainsin  a 
esté  procede. 

Aud.  an  et  environ  Je  moys  d*aoust,  les  messieurs  de  Tuniversité  de 
Montpellier,  monsieur  Verte  recteur,  son  lieutenant,  et  monsieur 
Solas  scindic  de  lad.  université,  en  la  compaigne  de  plusieurs  escolliers, 
vindrent  supplier  lesd.  S''  consuls,  vouloir  reparer  les  estudes,  a  tout 
le  moings  les  estudes  ou  on  lict  cWi\  que  sont  desgarnys  de  bancs,  vea 
que  lad.  université  n'avoyt  d'argent  ny  revenu,  et  que  les  estudes  sont 
de  la  ville  et  que  estant  en  Testa t  que  sont  on  n'y  pouvoict  lire  :  et  par 
ce  moyen  par  faulte  de  lectures  les  estudes  se  pjouroient  perdre  que 
seroit  ledommaìge  de  toute  la  tUlei  ^saat  eo  test  endroict  de  plusieurs 
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dexnonstrances  pour  obtenir  lesdites  reparalìoDS  »  auxqoeIle3  sìnclinant 
lesd.  S"  consuis  et  voulant  lesd.  estudes  entretenir  comme  faisant  bien 
et  honnear  à  lad.  ville  et  ayant  entre  eulx  communiqué  se  sont  offcn 
faire  visiter  lesd.  estudes  et  y  faire  les  réparations  reqiuises  et  nìccet- 
saires. 

Et  despuys  executant  tei  advis,  aarointen|ointà  M**  Pierre  Lama jre, 
maistre  des  euvres  et  iiijinieux  de  lad.  ville  ,  soy  transporter  ex  estudes 
et  adviser  ez  rcparations  que  y  sont  requises  etnecessaìres,  qae  despoys 
auroict  faict  rapport  lesd.  estudes  premieres  estre  toul  desgamy  de 
bancs  et  ung  paravant  qu'estoict  au  devant  desd.  estudes  avoict  esté 
esgaré  que  y  estoict  requis,  au  moyen  de  quoy  pour  faire  et  reabilher 
lesd.  estudes  et  les  remectre  en  nature ,  ont  convenu  avec  ledit  Lamaire, 
qui  promit  faire  les  réparations  requises  et  nccessaires  et  le  paravant 
devant  la  porte ,  moyennant  la  somme  de  dix  huit  livrea  qu*on  en 
promit  payer.  Instrument  sur  ce  faict,  regu  moy  grefRer  de  la  maison 
coDsulaire  que  ay  signé  le  présent  en  foy  de  ce,  BoscuoNis  ^gné. 

Le \o\iv  du  mois  de mil  cinq  cent  cinquante  siz  a  ealé 

accordé  entre  lesd.  consuis  et  le  seigneur  de  Pìnhan  sur  les  differana 
que  estoyent  entre  eulx  tant  à  cause  des  restes  de  taille  que  d*ane 
piece  de  terre  berme  qu'il  avoict  cn  son  manifest  située  daos  le  deves 
d*en  Combes  et  pour  laquelle  il  estoit  cottise  aux  tailles  sane  Tavoir 
jouye  et  pour  ce  la  quitée  à  lad.  ville,  et  moyennant  ledit  accord  lad. 
piece  est  demeurée  a  lad.  ville  en  le  remboursant  comme  pina  a  plain 
est  contenu  par  led.  accord  registra  au  Grand  Thalamus. 

En  Tannée  mil  cinq  cent  cinquante  sept  et  le  vingt  cinq*  decembre, 
jouret  feste  de  la  Nativité  de  Nostre  Seigneur  Jeshu  Crist ,  nobics  et 
honnorables  personnes  Jacques  de  Sarret  seigneur  de  Sainct  Jehan  de 
Yedas ,  Francois  de  Meaulx,  Jehan  d'Orleans,  Sauvaire  Dellom 
Guiraud  Gaiche  et  Antoine  Dhallard,  consuisde  la  ville  de  Montpellier 
representant  la  communaulté  et  université  de  lad.  ville  par  disposition 
royale  et  suyvant  les  anciennes  couslumes  privileges  et  libertes  d*iee1le 
pour  le  debvoir  de  leur  chargc  et  obeyssant  au  sainct  commandement 
de  Tesglise  chresptienne  se  seroient  transportés  à  Tesglisè  ctthedralle 
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Saìnct  Pierre  de  lad.  ville  aux  fins  de  ouyr  vespres  et  le  presche  accou*' 
tames  faire  ledit  jour  de  Noel  chacune  année,  ainsi  qiie  les  predeces* 
seursconsuis mesme de  Tannée passée  et aultres avoient  faìct  à  lad. esglise 
et  cheres  que  sontau  cueurt  d*icelle,  lesquelles  esglise  et  cheres  avant 
la  translalion  de  Magiielonne  et  de  Sainct  Grermaìn,  Ihors  questoìent 
soubs  le  titre  seul  de  Sainct  Germain ,  lesd.  consuls  et  aultres  officiers 
du  consolat ,  comme  ouvriers,  consuls  de  mer  et  greffìer  desd.  S**, 
avoient  ezjours  et  festes  ordonnées  les  lieu  place  et  cheres  du  cartier 
gauche  de  lad.  esglise  jusques  à  leur  nombre,  sans  contradictiòn  ne 
refusde  personne:  et  dcspuis  lad.  translatìon  aussì  Icsd.  consuls  ont  heu 
et  sont  en  possession  et  saisine  de  se  trouver  et  assister  lesd.  jours  et 
aultres  jours  sollempnes  et  commandés  de  Teglise ,  non  seulement  à 
ladicle  esglise  Sainct  Pierre  mais  aussi  à  toutes  les  aultres  esglises  et 
couvents  de  lad.  ville,  laqueUe  bonne  et  louable  coustume,  tiberté  et 
droict,  ils  voulloyent  garder  et  observer  et  continuer  leurd.  posses- 
sion :  ce  toutesfoys  non  obstant  aprés  ce  que  aulxd.  chiéres  lesd.  con3ub 
avec  leurs  ouvriers,  consuls  de  mer  et  greffìers  se  sont  transportés  à 
lad.  esglise,  antrez  dans  le   cueur  d*icelle ,  et  vollant  prandre  cheres 
pour  lesd.  consuls,  ouvriers  et  consuls  de  mer  comme  estans  et  faisant 
tout  un  corps  que  ne  se  peult  separer  sans  prejudicier  à  leurdits  privi- 
leges,  coustumesetactes  possessoires ,  aulcungs  ayant  prevenu  et  prins 
parlie  desd.  cheres,  tellement  que  voyant  lesd.  consuls  que  partie  desd. 
ouvriers  ou  bien  desd.  consuls  de  mer  et  leurs  greffìers  ne  pouvoyent 
avoir  le  complement  des  cheres  ainsi  qu*ils  avaient  accoustumé  advant 
et  apres  lad.  translation  faicte  du  consentement  desdits  consuls  et 
communaullé  et  de  leur  conseil ,  pretendent  de  demeurer  en  leur 
premiers  droicts  et  actes  possessoiresaultrement  ladicte  translatìon  ne 
se   fusse  accomplie  comme  a  eslé  faict,  ne  se  vollant  separer  he 
aultrement  faire  bruit  et  tumulte,  pour  ne  contrarier  a  leurs  droits 
privileges  et  libertcs,  auroient  cepcndant  iceulx  Consuls  envoyé  deux 
de  leurs  escuyers  et  servitetirs  à  M'  Jehan  de  Brignac  chanoyne  et 
scindic  de  lad.  esglise ,  qui  auroit  respondu  en  premieres  à  Anthoine 
Tremollieres  le  premier  serviteur  envoyé,  que  s'ils  se  vollqient  asseoir 
que  apportaasent  de  bancs,  et  à , Jéhan  Broguier  second  serviteur 
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envoyé  aud.  scindic  pour  leur  faire  donner  lieu  et  place  et  les  cheres 
accoustumées ,  ledit  scindic  auroit  respondu  quMIs  araient  plus  affaire 
des  médecins  que  estoient  ezd.  cheres  et  leur  dict  lieu  et  place  que 
desd.  consuis  ainsi  que  en  plain  cueur  de  lad.  eglise,  et  voyant  les  per- 
sonal et  chanoynes  de  lad.  cglìse  et  tout  le  peuple  lesd.Tremollieres  et 
Bruguier  ont  rapporté  auxd.  S''  consuis,  et  ne  vollant  iceulx  coosuls 
user  de  voye  de  faictpour  jouir  de  leurd.  possession  et  saisine,  ains 
pour  evicter  tout  désordre  veue  lad.  response ,  et  pour  ne  contrarier  à 
leurs  droicts,  preheminances,  prerogatives  et  actcs  possessoìres,  D*ont 
vollu  iceulz  consulx  et  ouvriers  delaisser  iceulx  consuis  de  mer,  gref- 
fiers  et  aullres  offìciers  dudit  consuiat  tous  droicts  sans  les  cheres  et 
lieux  accoustumés,  ains  attendu  pour  ouyr  le  presche  et  office  divin 
ledit  reffus  que  leur  a  esté  faict.  Presens  et  voyans  tous  les  personals 
et  chanoynes  de  lad.  esglise ,  iceuU  consuis  se  seroient  retirés  et  sortii 
hors  dudit  cueur  et  esglise,  et  a  ce  moyen  contraincts  d'aller  sollem^ 
niser  la  feste  ez  aultres  esglises  de  lad.  ville,  ou  ils  ont  trouvé  lieu  et 
place  sans  contradiclion  de  pcrsonne  comme  ils  avoient  advant  ladicle 
translation  et  sollempnisation  et  mesmement  à  Teglise  parochiell.e  de 
Sainct  Firmin. 

Et  pour  ce  que  pendant  led.  discours  et  controverse,  parlie  des 
escuyers  et  servileurs  desd.  S**  consuis,  et  mesmement Àuhert  Matellin 
et  Jehan  Yernier  qui  portoient  les  masses  d'argenl  audevant  desd.  sei» 
gneurs  consuis,  et  Jaques  Chauchat  qui  portait  la  masse  desd.  ouvriers 
en  allant  ainsi  qu*est  de  couslume  se  sont  absentés  advant  que  acteodre 
que  lesd.  consuis,  ouvriers  et  consuis  de  mer  fussent  regus  et  assis 
ezd.  cheres ,  et  que  en  despartant  et  sortant  delad.  esglise  lesd.  S" 
consuis  et  ouvriers  se  sont  trouvcs  sans  leursd.  serviteurs  portante  leuts 
masses.  Pour  lad.  faulte,  iceux  consuis  ont  condampné  lesd.  deux 
serviteurs  portans  lesd.  masses  desd.  S''  consuis,  et  aussi  Guillaume 
Carriere  pour  ce  qu'il  ne  s'est  trouvé  a  leur  fere  companie ,  en  la 
somme  de  dix  sois  tournoìs  chescung,  leur  faisant  defanses  de  n^yplos 
retorncr  à  la  peyne  d'estre  privés  de  leurs  gages  d*ung  moya,  ordoo- 
nant  que  lad.  procedure  pour  perpeluelle  memoyre  sera  eseriple  et 
regislrde  en  ce  present  livre  appelé  le  Petit  TaUmus  do  cqnsoiat 
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de  lad.  ville,  par  moy  notaire  royal  et  greffier  desd.  S^  consuls  vìll« 
et  communaulté,  ce  que  j*ai  faict  par  leur  commaDderoent. 

BoscHONis  j  signé. 

Aud.  an  1557  aprés  que  les  treves  furent  par  Tempereur  et  le  roy 
d*Ang]eterre  san  fìls  rompues»  les  Anglois  mirent  leur  camp  audevant 
de  Saint  Quìntin,  et  pour  ravilaller,  monseigneur  le  connestabie  avec 
dix  mille  homes  nonobstant  led.  camp  et  armée  des  Anglois  mist  gens 
et  vivres  dedans,  et  sen  retournant  ayant  cheminé  environ  deux  ou  trois 
lieues  feust  suìri  et  assalii  de  tous  coustés  de  plus  grand  nombre 
d'ennemys  qu'it  n'estoit,  aprés  avoir  faict  grande  deffense  etresistance 
fusi  prins  prisonnier  et  plusieurs  aultres,  et  monseigneur  d'Angoien 
avec  beaucoup  d*aultres  mors  à  la  bataille,  et  ce  fut  faici  le  )our 
Sainct  Laurens  au  moys  d*aoust ,  et  huit  ou  dix  jours  aprés  lad.  ville 
de  Sainct  Quintin  fust  prinse  par  lesd.  ennemys. 

Ledit  an  aussi  fust  prinse  Tionville  par  monsieur  de  Guise  avec  son 
armée. 

Ledit  an  mil  cinq  cent  cinquante  sept  la  ville  de  Calays  que  les 
Anglois  avoient  tenue  depuis  Tan  mil  IIP  LX  que  le  roy  Jehan  ayant 
demeuré  quatre  ans  prisonnier  en  Angleterre  pour  sortir  leur  laissa 
tad.  ville  de  Calays  (ainsi  que  appert  au  preseat  livre  foK  G.  II  '^^)> 
tome  a  estte  prinse  par  les  Fran^oys. 

Et  le  vinglliesme  janvier  audit  an  le  roy  cscript  ì  M'  de  Joyeuse 
Heutenant  pour  ledit  seigneur  en  Languedoc  »  et  ledit  sieur  lieutenant 
aux  consuls  de  Montpellier  lad.  année^  pour  rendre  graces  à  Dieu  de 
Fheureuse  et  profitable  prise  tantaud.  seigneur  que  i  sessubjects  ddad. 
ville  de  Calays  de  la  quelle  à  présent  la  porte  et  entrée  est  fermée  à 
ses  anciens  ennemys  les  Anglois,  et  fere  prieres  et  oraisons  et  proces- 
sions  générales  randant  graces  et  démonlrance»  de  jt)ye  au  benoit  Dieu 
nostre  créateur  et  redempteur  que  tant  nous  a  favoris  de  nous  fere 
recouvrer  en  bien  peu  de  jours  iceUe  ville,  que  par  si  long  temps 
avoit  esté  distraile  de  Tobeissance  de  la  coronne  de  France ,  et  a  ce 
queluy  plaise  metre  paix  et  amytié  entre  les  princes. 

Ledit  an  et  le  XXX*  dud.  mois  de  janvier  suivant  Ics  commandemens 
dudit  seigneur  la  proeession  généralle  a  esté  faicte  en  lad*  ville  pap- 
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tant  de  TosgUse  ^athedralle  Sainct  Pierre  avec  Tordre  quesensuìt,  et 
aussi  ie  preche  ainsi  qu'est  accoustumé  dict. 

Premierement  a^ec  bonne  devotion  et  reverance  les  jeunes  enfans 
premiers  chantant  et  disant  oreyson  teste  nue  et  de  deus  co  deox* 

Les  quatre  couvens  mendiahs  cbacun  en  leur  ordre  apréa. 

Les  esglises  coliegiales  et  parrochielles  aussi  cbacun  co  eoo  ordre 
antìen  et  accoustumé. 

Les  auboys  et  escuyers  du  coosolat  audevant  du  pavilbon  et  avec  les 
cntorcbes  aliumces. 

Les  cbanoincs  et  personnatz  de  Tesglìse  catbedralle  Sainct  Pierre , 
aprds  suivant. 

£t  consequemment  messieurs  les  consuls  et  leur  pavilbon  ayec 
messienrs  les  obriers. 

Aprés  ledit  pavilbon  venoyt  la  court  de  messieurs  les  generaulx  avec  . 
lears  robes  rouges  et  leur  suyle. 

Et  suivoit  lad.  court  ung  nombre  de  bomes  de  lad.  ville. 

Et  en  corpsaprcs  venoit  monsieur  le  gouverneur ,  le  presideot  et  les 
conseillers  du  siége  presidiai  avec  la  suyle  des  advocats  dudit  siége  ep 
bon  ordre. 

Les  borgeois,  marchanset  aultreshabitantsvenoient  aprés  par  ordre. 

Et  les  femmes  borgeoises,  marcbandes  et  aullres  de  lad.  ville 
venoient  en  bon  ordre  aprcs  lesd.  hommcs.  Le  tout  aulx  fìns  que  dessus 
obéissant  aud.  seigneur  et  à  ses  commandements. 

Par  commandement  de  mesd.  S''  les  consuls.  Boscaon^  ^  signé^, 

Gomme  cy-dessus  est  escript  feuillet  cinq  cent  qualora  de  la  frìosfi 
de  la  ville  de  Calais  et  feust  lad.  ville  de  Callays  reprinse  par  Ics 
Francois,  aprés  avoir  cslé  au  pouvoir  des  Anglois  deus  cent  dii  apa  ^t 
despuis  le  mois  d'aoust  1347  qu*elle  avoit  esié  prinse  Pbiilippe  de 
Valois  roy  de  France. 

L'an  mil  cinq  cens  cinquante-huict  feurent  consuls /e te.    *       

En  apvril  aud.  an  feurent  faictes  à  Paris  le3  nopces  de  monseign^YIf* 
Francoys  daulpbin  de  France  avec  madame  Marie  de  Stuard.  royne 
dEscosse,  et  .par  ce  moicn.  led.  seigneur  deslhoni  appella .  1^  CQ^ 
daulpbin.  Aud.  an  en  septembre  deceda  de  ce  monde  ce  grand  empe« 
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rciir  Charles  V«en  ung  monestere  en  Espaigoe  ou  il ,  quelques  années 
auparavaiit ,  c*efttoii  rctiré  du  monde ,  cedifs  et  remis  Teropire  à  son 
frere  Ferdinand  roy  dllongrie  et  ses  royaulmes  ì  son  fils  Philippe. 

L*an  mil  cim]  cena  cinquante-neuf  feurent  consulsi  ctc. 

Eli  ce^te  année  feual  faicte  la  paix  entre  le  roy  et  le  roy  Phelìppc 
dEspaigne  comme  ci-dcrant  feuillets  V<^  W  et  XVI,  maya  la  joye  de 
lad.  paix  print  fìn  bienlost  pour  rinconvenient  morte  1  advenu  à  la  par- 
sonnc  du  roy«  car  comme  par  le  moien  delad.  pait  eussent  eslc 
accordés  Ics  mariatges»  cesi  du  roy  Phillippes  avec  madame  Ilelisabet 
iìllic  aisncfe  du  roy,  et  du  prince  de  Puechmont  due  de  Saroye  ,  par 
ceste  paix  remis  en  son  estat  et  terrea,  avec  madame  Marguerite 
scur  du  roy ,  fai/^nt  la  feste  et  solempnitc  de  ces  nopccs  à  Paris  aultant 
soicmpncs  et  manifìcqucs  que  seroict  possible  de  mieulx,  y  presens 
le  due  d*Alt>e  prince  dEspaigne  procureur  du  roy  Phillippe ,  et  led. 
due  de  Savoye  en  parsonne.  Le  roy  courant  en  lice  et  combatant  au 
tournoy  comme  prince  vallereux  et  genereux  qu*il  estoict  le  dixieme 
de  juillel  dud.  an,  fut  feru  d*ung  coup  de  lance  en  loeilh  dont  bientost 
apn-s  il  passa  de  ce  monde  en  Tautre  au  grand  regret,  dolleur  et  plaincte 
de  tout  le  royaulme:  dequoy  en  rindreot  les  plaintesì  Montpellier 
bienlost  aprés,  doot  feust  toute  Tallegresse  de  la  paix  convertie  en 
exlrcmc  de uilh  auquel  seigneor  sacceda  monseigneur  Francoys  daul- 
phin  et  roy  dEscosse  eaigé  de  quinze  i  aeiaie  an^. 

Ledit  an  et  le  xxii*  mai  monseigneur  de  Joyeuse  lieutenant  pour 
le  roy  en  Languedoc  arrira  en  poste  veoant  de  la  court ,  auquel 
inconlinant  lesseigneursconsulsadrertisde  sa  venue  et  aprés  son  disner 
avec  leurs  robbeset  chapperons  et  leur  accesseur,  ouvriers  et  autres 
notables  personnages  de  lad.  ville,  allarent  fere  la  rererance  et  remer- 
cier  le  bien  qu*il  avoyt  £aict  cidevaot  &  lad.  ville  en  le  auppliant  de 
continucr  et  Tavoir  en  recommaodation  au  soubgement  du  pouvre 
peuple,  et  ce  faisant  le  priarent  les  fere  participans  la  paix,  affìn 
quc  icellc  ville  comme  la  seconde  de  Languedoc  peult  rendre  graces 
a  Dicu  tout  ainsi  que  avoient  dej4  faict  les  autres  bonnea  villes  dud.- 
paia  et  pour  fer«  cognoiaira  à  tooa  qaUla  eatoaeiit  et  ttoleot  ctlre  bona 
et  obeyssans  subgecis  et  aroaleura  de  lad.  paix  tant  desirée  qa*il  a  pleu 
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a  Dieu  nous  donner ,  ce  que  led,  seigneur  leur  a  promis  et  comroandé 
de  fere  et  laisser  le  doublé  de  lad.  crye  cy-aprés  escnpt. 

Le  lendemain  vingt  troysiesme  dudit  moys  messieurs  Ics  juge  mage 
de  lad.  ville  et  Icsd.  seigneurs  consuis  ayant  communiqué  avec  mon- 
seigneur  Tevesque  de  Montpellier  et  tout  le  clergé  sur  ce ,  ordonnarent 
que  lon  feroict  sonner  les  cloches  des  esglìses  de  lad.  ville  durant  une 
heure  et  plus  ainsi  qu^est  de  coustume  fere  en  recepvant  telles  bonoes 
nouvelles ,  et  le  mesme  jour  à  huict  heures  du  matin  Icsdicts  seigneurs 
juge  mage,  lieutenant,  avec  les  advocat  et  procureur  du  roy  trésorier 
et  conterolle  de  lad.  court  en  corps  sont  partis  du  palays  et  sont  allés  a 
IVglIsc  cathedral  le  Sainct  Pierre,  et  aussi  Icsd.  seigneurs  consuis  ouvriers 
et  grefficrs  du  consulat  avec  leurs  robbes  et  chaperons  rouges  en  corps 
accompagnés  de  plusieurs  notables  personnages  de  lad.  ville  sont  partis 
du  Consulat  et  allcs  en  lad.  esglize ,  en  laquelle  estoint  lesdìts  seigneurs 
evesque  et  clergé:  et  illec  assemblés  a  csté  célébrée  une  grand  messe 
et  faict  solemnement  chanter  le  Te  Deum  ìaudamus  et  autres  choses 
et  dcprccations  en  tei  cas  accoustumées ,  rendant  graces  à  Dieu  de 
veoir  en  nos  jours  lad.  paix  tant  desirée  et  nécessaire  au  pouvre  peuple. 

Lendemain  aprésdisnerlesd.  seigneurs  juge  mage,  consuis,  ouvriers, 
et  autres  en  bon  nombre  des  plus  notables  personnages  de  iad.  ville  se 
seroint  assemblés  au  Consolat,  et  partant  de  la  avec  leurs  robbes  rouges 
monics  à  cheval  honnorablement ,  ies  sis  escuyers  avec  leurs  masses 
d*argent ,  les  six  trompettes  et  les  quatre  auboys  devant ,  tousa  cheval , 
ont  faictc  la  crye  et  publication  de  lad.  pais  siuyvant  le  comraandemeot 
du  roy  et  dudil  seigneur  de  Joyeuse  son  lieutenant ,  premièrement  au 
devanl  dudit  Consolai,  à  la  pierre  de  la  Sonnerie,  au  Palaia  et  au  Pilla 
Sainct  Gilles,  ctautremenl,  ainsi  que  de  lad.  crye  et  publication 
appert  par  les  acles  sur  ce  faictes. 

Et  Icdit  jour  aprcssoupper  lesd.  seigneurs  juge  mage,  consuis  et 
ouvricrs  avec  grand  multitude  de  gens  notables  et  autres  menu  peuble 
de  lad.  ville  cn  grand  nombre,  assemblés  au  devant  du  Consolat  pour 
fere  le  feu  de  joye  et  rendre  graces  à  Dieu  de  ce  que  luy  a  pleu  en 
nos  jours  donner  lad.  paix ,  le  suppliant  de  la  conserver  tout  ainsi  quii 
scayt  et  cognoit  nous  cslre  necessaire ,  et  avant  allumer  led.  feù  que 
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csloicl  préparé  au  decani  dud.  Consolai  au  oiilieu  duquel  y  aToil  ung 
irbrc  et  au  dcssus  ung  chaleau  et  en  effigie  et  au  dessus  dud.  chaleau 
lymage  de  Man  dieu  des  batalhes  armcf  tenant  sa  lance  à  une  main 
son  escu  ìt  Taulre  ou  estoint  les  armes  de  lad.  ville  ,  et  les  choses 
ainsi  honorabiemenl  et  deuement  prcparéesi  aprésce  que  lesdoches, 
artilheric  et  aoboys  Tung  aprés  Taulrc  eurent  sonnéavec  grand  nombre 
de  fusées  que  feurent  gectéesde  tontes  parts,  roesmeinent  de  la  tour 
du  rclotgc^  etaussi  Ics  chantresdcSainct Pierre  heurentpremierement 
chanlc  et  rcndu  graces,  tout  à  ung  moment  furent  gecttfes  plusieurs 
fuzadcs  et  cnlrc  autres  une  partant  de  la  maison  de  M.  Michel  Elroard 
tirant  droict  contrc  l^effigie  dud.  dieu  Mars,  en  sorte  que  le  feu 
allume  dans  le  camy  ou  il  estoit  pouzc  le  fist  sauter  si  hault  que  tout  le 
monde  le  perdisi  de  veue  en  signiHant  que  la  paii  avoyt  chassé  Mara  dieu 
des  batalhcs,  et  au  demeurant  le  gros  feu  feust  allume  par  messieurs 
les  jugc  mage  et  deus  consuls,  chescung  tenant  une  torche  allumée  ì 
la  main ,  et  aussi  ez  quatre  coingsdu  hault  du  ciocher  de  Nostre  Dame 
de  Tables  le  feu  y  feust  alluma  qui  dura  ung  long  temps,  et  cependant 
chantoinl  toujours  lesd.  chantres  imneset  oraisons  «  et  aussi  lesd.  trom- 
pettcs,  tambourins  et  hauboys  les  ungs  aprés  les  autres  continuant 
jusqucs  que  le  feu  de  joye  feust  presqueextainct,  et  aprés  tout  le  monde 
entra  au  Consolai  ou  la  collation  estoict  prcparée  ci  les  dances  dressées 
en  signe  de  rcjouyssance ,  k  la  quelle  collation  furent  donn^es  vin  blanc , 
vin  rouge^  tortilhons,  drag^eset  fruytages ,  et  lad.  collation  faide  et 
les  dances  fmyes  chescun  se  retira  ensa  maison  pour  en  icelles  conti- 
nuer  chescung  en  son  endroict  à  rendre  gracesì  Dieu  et  le  prier  nous 
voulloir  conscrver  et  tenir  en  paix  et  tranquillile  spirituelle  de  nos 
conscicnccst  et  temporelles  aussy  telles  que  nostre  Dieu  cognoyt  nous 
eslre  requises  et  necessaires  parsa  ìnfinye  boote  et  misericorde.  Amen. 
Par  commandemens  de  mesd.  S**  lei  consuU,  Boscbokis,  signé. 

L*an  mil  cinq  cens  soixante  feurent  consuis: 
Noble  Guillaume  deChaume  seigneur  de  Poussan, 
Sire  Domcrgtic  Baron  borgrois, 
M«  E^tienne  Cleiicj  bachelier  a  droicto» 
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Jelian  Myol  merchant , 

Benoict  Vidal  blanchier,     Pierre  Bonassier  masson. 

Cesie  année  commencerent  en  ce  royaulme  ces  tant  grands  iroubles 
pernicieulx  de  guerres  civiles  pour  le  faictde  la  religion,  assavoir:  que 
les  luthuriens  hereliques,  par  leurs  oppignìons  cesta n t  retranchés  de 
la  foy  croyance  et  hobeyssance  de  lesglise  calholique  romaine  et  de 
aostre  sainct  pere  le  pape,  et  lesquels  auparavant  on  solloìct  punir 
de  mort,  cesleverent  et  magniffesterent  tout  ouvertetnent  en  plusieors 
\illeset  lieux  de  ce  royaulme  faisantassembiées,  et  en  icelles  prescher 
leurs  predicateurs  dictz  ministresi  ce  que  pour  la  muhitude  falIuC 
l'endurer.  Mesmes  à  Montpellier  feurent  introduicts  lesd.  minislresao 
mois  de  juillet  aud.  an ,  soy  disant  eulx  la  religion  rcfformée  et 
nommes  par  les  calholicques  huguenots  ou  de  la  nouvelle  rdigion. 
Aud.  mois  d'octobre  ensuyvant  feust  par  le  roy  envojd  en  ce  pa]fS 
nionsieur  le  comt«  de  Villar  lieutenant  general  du  roy  qui  tiot  les 
eslata  à  Beaucaire,  et  apprcs  faide  levée  de  gens  de  guerre  sen  vint 
à  Montpellier  ou  myt  en  garnison  «  la  reduyssant  en  forme  de  ville 
frontiere  et  de  garde ,  et  ainsi  y  cessa  Texercice  de  lad»  teligiòn  ,  et 
lad.  ville  que  soulloict  eslrc  libre,  aisée  et  de  tout  plaisir  feust  dcsiors 
et  pour  longues  ann^cs  suyvantz  asservìc.  Lcd.  seigneor  comte  ung 
mardy  dix  neufviesme  de  novembre  ensuyvant,  commanda  estre  faide 
grand  procession  generalle  partant  de  Tesglise  Sainct  Pierre,  en 
laquelle  acistoient  grand  multitude  de  peupie,  faide  pose  àu  devaot 
du  ConsoUat:  il  fist  fere  par  M'  Pierre  Delacoste  juge  raage  de  lad. 
ville  une  grand  remonstrancc  au  peuple  pour  demeurer  toyaulx  et 
hobeyasantz  à  sa  magcsté,  a  quei  feust  par  le  peuple  consenti  (Mir 
grands  acclamations,  criants  vive  le  roy!  Ce  faict,  de  Montpellier aen 
alla  led.  scigneur  comte  devers  les  Cevenes  ou  estoit  la  source  et  faul» 
teurs  principaulx  desd.  huguenotz.  Au  mois  de  decembre  le  roy  podr 
provoir  aulx  commencemcnts  de  ses  troubles,  assembla  les  eslais 
generaulx  du  royaulme  en  la  ville  d^Orleans  ou  iceulx  esteta  teiUBis 
deceda  le  cinquiesme  dud.  mois  appres  avoir  regnc  envyròn  quitte 
mois,  layssant  pour  successeur  son  frcre  dit  Charles  neufviesme  eagé 
de  unze  ans  seulement  dont  y  eust  grands  cbangemens  àu  royattllDtt 
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L'an  mil  cinq  cens  soixante  ung  fearent  consuh  : 

Monsieur  M^  Jacques  David  docteur  ez  droictz  conseigntuir  de 
MontferrieFi 

Sire  Anthoìne  Huc  merchanl  drdppier, 

Sire  Gaspard  Mariodes  especiaire, 

Sire  Jehao  Rey  appoticaire, 

Anlhoine  Boyer  bochier, 

Jeban  Yales  laboureur. 

Sus  la  fin  de  mars  dud.  an  feurent  tenus  des  estatz  particuliers  du 
pays  de  Languedoc  à  Montpellier,  soubz  monsieur  le  vìcomte  de 
Joycuse  lieulenant  general  du  roy,  par  la  ceasioo  du  sieur  comle  de 
Yiliars.  Appres  Pas<)ues  aud.  an  feust  remis  en  kd.  TÌlle  l-exercisse  de 
la  nouvelle  relligion  ouvertement,  preschantz  les  nunistres  poUicque» 
ment  ez  maysons  privées  sans  conlredict,  et  d*a u lire  pari  les  preschears 
catholicques  ez  esglises  avec  grand  emulatìoa  du  peuple  dong.cousié 
et  d'aultre,  nonobstant  que  par  edict  du  fnoys  de  jnilliet  publié  a 
Montpellier  le  trentiesme  d*aou$t  feust  profaibée  lad.  norelle  reUigion.  ' 
Au  mois  de  septembre  cnsuyvant  a  Poissy  lez  Paris  feost  par  permis*** 
sion  du  roy  tenu  concille  national  et  faict  colloque  d^enlre  les  prelatz 
catbolicques  de  Frante  et  cerlains  ministres  de  lad.  novelle  relligioDt 
de  laquelle  assemblée  ne  sortist  aukune  resolulion  :  cependaot  a 
Montpellier  les  huguenotz  estantz  les  plus  foriz  ce  saizirent  de  Tcsglise 
Notre  Dame  de  Tables  et  y  comenserent  fere  prescher,  et  quant  à 
Tautcl  et  plusieurs  beaulx  meublé  d'argenterie  que  y  ayoyt  en  ladw 
esglise  feurent  mis  par  inventaire  ez  mains  des  consuis  :  ce  voyant 
messieurs  de  Fesglise  cathedrale  Sainct  Pierre  mìreni  gens  de  guerre 
dans  led.  lieu,  et  ce  retirerent  la  pluspart  d'euU  et  aultres  du  clergé 
de  la  ville,  dont  les  huguenotz  de  lad.  ville  prandrent  les  armes  €t 
assiegéantz  led.  lieu.^  finablement  uog  lundi  vingliesme.d'octobre' y* 
entrerent  par  force  et  tuareot  le  gardien  des  Cordelliers  cy  estant 
retiré,  et  30  ou  40  aullres  personnes,  cbanoynes  ou  aultres,  et 
heussent  pis  faict  ne  feust  le  secours  d'aulcung  des  principaulx  de  lad. 
relligion  y  accourus  pour  occuper  en  empescher  Tessorl  de  ce  peuple, 
lequel  neantmoings  ce  mit  à  piller  tonte  la  maison,  mict  bas  les  aulelz 
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et  ruyna  toul  le  dddans  de  rcsglisc *^7  et  gamie,  et  aans  leurs 

cheCs  heussent  force  la  sacristie  ou  estoient  le  trésor,  relicquiaires , 
joyauU  et  ornemcntz  de  resglisc  des  plus  beaulx  et  riches  du  pais^ 
mais  lesd.  chefs  et  principaulx  susd.  Tempecherent  pour  Theure  jacoyt 
qu'ils  ce  firent  bailler  les  clefs,  et  eofin  tout  leur  demeura.  Dece  pas 
led.  peuple  sen  courent  par  toutes  les  esglisesi  couvents  et  chappelles 
qu^il  y  avoict  en  lad.  ville ,  tant  dehors  que  dedans  denvyron  soiiante , 
et  y  entrans  par  force ,  ruynérent  et  mirent  bas  tous  les  autelz,  images, 
chappelles  I  treilhesde  fer,  victres,  libres  des  libraries  etdu  senrìce 
divini  et  tant  de  beaulx  seppulcres  et  monumcnts  cslevés  qi>*il  y  aToict, 
pillant  tout  ce  qu'ib  y  pouvoient  atteindre,  et  heussent  tout  bnislé  et 
thué  moynes,  reltgieux  et  prebtres  dont  on  y  avoict  grand  noiiibre  en 
lad.  ville  I  neussent  été  empechés  par  les  consuls,  noblesse  et  aultres 
des  principaulx  d*entre  eulx  de  lad.  relligion ,  qui  firent  aaulver  lesd. 
personnes  ecclesiastiques  et  fermer  les  portes  des  couvents  et  esgliseSf 
quelcungs  ncantmoings  y  feurent  attrappcs  et  ainsi  en  ce  jonr  ving- 
tiesoie  d'oclobre  1561  cessa  en  lad.  ville  Texercice  total  de  la  relligton 
etesgUse  calholicque  romaine,  et  comenserent  leshnguenots  demeurer 
en  la  ville  sans  aultrenient  officier  Ics  catholicques  officiera  et  antres. 
De  mesmes  qu*à  Montpellier  feust  exploité  ì  Nismes,  Lunel,  Giohac 
et  aultres  endroitz  du  pays  ,  voire  du  royaume ,  sans  que  persónne 
s*opposast,  continuant  toujoursce  peuple  ruyner  quelque  edifice  eccle* 
siasticque  et  faire  plusieurs  autres  ìnsoUences.  Alu  commencement  de 
fevrter  suyvant  aud.  an  prins  ì  Tlncamalion  feust  publié  aulre  edici 
du  roy  faict  en  janvier  precedent  de  mesme  substance  que  les  leltres 
publiées  auparavant ,  fors  qi>*il  estoict  probibé  aulx  ministres  preacher 
dans  les  vtlles ,  parquoy  à  Montpellier  se  mirent  à  prescber  daaa  le 
fosse  de  la  porte  de  Latles,  k  main  droite  en  sortant.  En  verta  da  quel 
edict  comme  permisif  de  lad.  novelle  relligion  «  à  Tholose,  Carcaa- 
sonne  et  autres  villes  du  pays,  vollurent  les  huguenolz  introdnire 
leur  relligion  dont  scii  ensuyvoient  beaucoup  de  mau4x  et  inconlineati 
comme  ausai  à  t^aris,  Lyon  el  autres  endroicts  du  royaulme. 
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Lan  mìl  cinq  cent  soixanle  deax ,  feurenl  consuU  delad.  novelle 
relligion  : 

Monsieur  M*  Jehan  Marlinic  docleur  ez  droicU, 

Sire  Francoys  Maigrel, 

Jehan  Pons, 

Gualhardet  Verchani  merchant , 

AnJrieu  Verdicr  campanier« 

Henry  le  Long  jardinier. 

Ceste  annce  commenca  en  ce  royaulme  celle  tant  aanguinolenle  el 
pernicieune  guerre  civille  pour  le  faict  de  la  relligiont  d*auliant  que 
certainclzceulx  de  lad.  relligion  novelle,  par  Tedici  de  janvier  nagueres 
mentionc^ ,  licenliés  fere  prescher  partoui  hors  dea  villes  s'en  ensuy- 
voicnl  plusieurs  desordres,  iumultes  el  sédilions,  tellement  que  pour 
rinfraclion  d*iccluy  edict  preiendhue  ou  poasible  pour  de  parliculieres 
afreclions  d*entre  les  grandi  dece  royaulme  tenanl  les  ungs  pour  le  roy 
et  C5glise  caiholicque ,  les  autrea  au  contraires  pour  lad.  Dorelle  relli- 
gion, !t*esmeut  ceste  guerre,  le  roy  estant  encores  en  sod  adolescence. 
Et  print  la  prolection  et  ce  rendisi  chef  de  ceuiz  delad.  relligion, 
monsieur  Lois  de  Borbon  prince  de  Coadé»  frere  du  roy  de  Navarrc 
prince  du  sang,  accompaigné  du  seigneur  de  Gbaslilion  admiral  de 
Francc  et  autrcs  plusieurs  seigneurs  et  gentizhomes,  inpalroniseurs 
dcs  vilicsdc  Uoan,  Lion,  Orleans  et  autresen  France.  En  Languedoc, 
la  guerre  ainsi  ouverte,  le  seigneur  d*Actier  frere  du  seigneur  comte  de 
Crii5isol  et  d'Uzes  y  vini  pour  chef  et  general  delad.  relligion  au  mois 
de  mai  aud.  an.  Pourceque  fuirent  nonseulemenl  à  Montpellier  maya 
Bezicrs  ,  Nismes,  Uzès,  Agde,  Beaucaire  et  plusieurs  autres  ▼illes , 
les  catholiciiues  officiers  et  aultres,  le  mieulx  qu*ung  chacung  peult 
et  vidercnt  lesd.  villes  ce  relirents  ealieux  de  Ibobeyssancc  du  roy.  Les 
aultrcs  qu*esloient  la  pluspart  retenus  feurenl  conlraincts  ce  coni* 
porlcr  et  acomoder  au  lemps ,  et  lesd.  de  la  relligion  coroencerent  ainsi 
fairc  corps  et  lìgue  k  part  tenaniz  estalz  du  pays»  separeroent  consois, 
faisanlz  impouser  deniers  et  toutes  autres  chouses  apparlenanfz  à 
peuple  libre,  dcmocratie  et  administralion  populaire  quoy  qu*ils 
hcussent  esleus  des  seigneura  pour  condoyre  la  guerre.  Au  moys  de 

69 


(534) 

jttillet  monsieur  de  Joycuse  lieulenant  pour  le  roy  leve  armée  et  prend 
Montaignac  cl*assauU.  Le  S^*  Daccier  Tcstant  alle  trouver  prez  Pezenas 
est  rompu,  et  la  ville  de  Pezenas  reprinse  par  led*  sieur  de  Jojeuse 
et  aussi  celle  de  Gignac.  Àu  commencemens  du  mois  de  septembre 
suyvanl  Tarinée  dud.  seigneur  de  Joyeuse  marcha  devers  Montpellier 
et  ce  campa  dansleclos  de  Lalles  et  du  mas  dElncivade.  Ledit  seigneur 
Dacier  eslant  dans  Montpelier  avec  les  forces  tant  à  cheval  que  à  pied 
que  luy  estoicnt  venus  des  pays  de  Daulphiné  et  Provence  ce  traict 
aux  champs  aussi,  et  ce  campe  entre  la  ville  et  Lattes  et  aù  lieu  dici 
au  masde  Boysson,  ou  après  avoir  escarmoche  souvent  et  perdu  d*ung 
couslé  d'autre ,  et  laché  force  coups  de  canon  les  angs  contre  les  autres, 
envyron  le  commencement  d'octobre  ses  deux  camps  ce  leverent  sans 
autre  cxploict,  sinon  la  ruine  totale  du  plus  beau  que  y  eust  à 
Montpellier  qu'estoyent  les  faulx  bourgs»  couvents,  esglises  et  jar- 
dinaiges  que  le  tout  pour  la  venne  du  camp  dud.  sieur  de  Joyeuse,  et 
crainte  d*un  siege  feust  soubdainement  ruync  et  desmolly  jusqàes  à 
fieur  de  terre ,  les  aulcungs  tant  par  le  feu  que  sappe  et  à  la  maio, 
non  seullement  à  la  destruction  et  appovrissement  de  plusteurs  bona 
habitans,  mais  à  la  déformation  de  la  ville  par  la  ruyne  dead,  edifices  , 
que  pour  memoire  de  leurs  antiens  fondateurs  et  de  la  post(^rìttf ,  ne 
sera  hors  de  propos  icy  mentionnés  :  car  il  y  avoict  premieremènt 
quatre  couvents  de  mandiants  des  plus  beaux,  espacieulx  et  mieulx 
bastis  de  France  soyt  en  esglises,  maysonnaiges  et  clòs,  cest  des  JaCGO* 
bins  àu  bout  des  faulx  bourg  Sainct  Guilhem  chemin  de  Ginbac,  des 
Cordeiliers  au  chemin  de  Lattes,  des  Auguslins  aux  faulx  bourgs  Saioct 
Gilles  chemin  de  Nismes,  desCarmes  au  devant  la  porte' des  Carmes. 
Plus  y  avoict  aulxd.  faulx  bourgs  Saint  Guilhem  ung  monasterede 
BernardinesnomméesValmagne,  anitre  dedamesreligieusesdeProihan 
dicles  de  Sainct  Guilhem  ,  la  auprés  une  chapelle  diete  la  Magdaleue  : 
hors  la  porte  et  faulx  bourgz  de  la  Sonerie  près  lad.  porte,  a  main 
droicte  en  sortant,  ung  couvent  des  rclligieuses  recluses  de  la  petite 
Observance,  de  Tautre  costd  une  esgtise  de  Sainct  George,  aulire  de 
Sainct  Thomas:  plus  avant  au  bout  des  faulx  bourgs,  a  main  gauche 
venans  de  la  ville,  une  belle  esglise  et  colliege  seculier  dict  de  Smct 
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Saulveur,  au  dcvant  ung  hospital  dictdie  Saincte  Marche:  hors  tous  les 
fauis  bourgs  et  murailhe  de  la  pallissade,  le  grand  Saioct  Jehan, 
esglize  et  beau  maisonnaige  appartenant  aulx  chevalliers  de  Sainct 
Jehan  de  Hierusallem  ou  de  Malthe:  plus  avant  au  chemin  de  Ville* 
neufve  ung  couvent  de  relligieuses  Noires  dictes  de  Paradis:  sus  Sainct 
Martin  de  Prunet  la  hault  allant  aud.  Yitlcneufve ,  au  grand  chemin 
de  Beziers  et  de  chesque  coste  du  grand  cimetiere  dict  le  Carnier,  une 
csglise  nommée  Fune  et  la  prochainedud.  chenìin  Sainct  Barthelemy, 
etTautre  Sainct  Claude  :à  la  porte  de  Lattes  Thospital  Sainct  £loy  ou 
ne  feust  rien  touché  :  d'entre  la  porte  de  Montpellieret  et  ycelle  de 
Sainct  Denis  du  long  de  la  dogue,  une  petite  chapelle  diete  Notre 
Dame  de  Bonnes  Novelles,  à  Thiere  et  porte  Sainct  Denis  Tesglise  et 
paroìsse  Sainct  Denis  avec  Thabitation  des  prebtres:  la  bas  aux  faulx 
bourgs  Sainct  Gitle  la  commanderie  et  hospital  Sainct  Esprit^  Sainct 
Martial  :  plus  avant  derant  les  Augustins  le  couvent  Sainct  Maur  ou 
de  la  Trinile:  d*entre  les  faulx  bours  Sainct  Gilles  et  la  Blanquerie  au 
deladu  Merdanson,  la  commanderie  Sainct  Anthoine  :d*entre  les  portes 
de  la  Blanquerie  et  des  Carmes  sur  le  Merdanson  près  la  dogue  ung 
beau  hospital  de  la  poste,  appres  les  Carmes  plus  hault  au  chemin  de 
Grabets  Tesglize  Sainct  Cosme,hors  la  porte  du  Peyrou  et  faulx 
bourgs  Sainct  Jaume  resglizc  et  hospital  Sainct  Jaume,  plus  hault  ez 
hieres  dictes  de  SaJncte  Eulalye  le  couvent  de  Saincte  Eulatie  ou  de  la 
Mercy,  et  joignant  Icd.  couvent  une  belle  haulte  tour  carrée  ou  estoit 
la  cloche  de  Tuniversitc  des  loìx  que  sont  vingt  sept  couvents  esglizes 
ou  edifices  publlcs^  soubs  troys  belles  grands  salles  des  estodes  des  droits 
pour  lire  qu'il  y  avoicl  d*entre  la  porte  du  Peyrou  et  le  couvent  Sainct 
Eulalie,  et  la  hault  prés  lod.  Sainct  Eulalie  une  autre  grand  salle  ou 
jadissoloient  lire  les  moines  Sainct  Germain^  et  du  cousté  de  la  porte 
des  Carmes  à  dcux  cens  pas  ung  beau  chasteau  et  clos  dict  Boutonnet 
au  chemin  de  Montferrier,  chose  que  ceste  ruyne,  de  fort  pitieuse 
memoyre,  sans  la  perte  des  maisons  et  jardinaiges  des  particuliers  en 
grand  nombre  à  Tentour  de  lad.  ville.  Amesme  ruyne  et  disposition 
fcurenl  misaussi  toutz  les  csglyzes,  oratoyres  et  croix  estaotz  ezchamps 
par  le  pays,  ne  fault  obmcctre  que  estanl  led.  camp  a  Lattea,  leseigneur 
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de  Sommerive  lieulcnant  du  roy  en  Provence  sen  venant  avec  grande 
force  pour  ce  joindre  avec  Tarmce  de  Latles  feust  surprins  au  lieu  de 
Sainct  Gilles  en  deca  duRosne  par  leshuguenotz,  tellementqueàpeyne 
cestant-il  sauvé  avec  des  principaulx,  toute  Tinfanlerie  feust  miseen 
pìèces,  mays  lesd.  huguenotz  apprès  cesi  exploìct  sen  retornantz 
à  Montpellier  guetlés  apoinct  par  la  cavallerie  du  camp  de  Lallcs, 
ez  areniers  pres  Gastelnau ,  payarent  bien  ce  desfault  en  ayant  esté 
plusieurs  defaicts.  Passantz  ainsi  les  chouses  en  Languedoc,  en  France 
appres  que  par  le  roy  auroytesté  prinse  d*assault  sur  les  huguenotz  la 
ville  de  Roen  ,  ou  feust  tue  le  roy  de  Navarre  tenant  le  parti  du  roy, 
feust  donne  pres  Dreus  en  Normandie  le  dixieme  decembre  and.  an 
celte  senglante  bataille  ci  ville  d'entre  Tarmée  catholicquedu  royahsant 
et  ceulx  delad.  rcUigion  conduictz  par  le  prince  de  Condé ,  en  laquelle 
d*ung  cousle  et  d'autre  y  eust  grand  perle  et  occizion  dhomes  jusqnes 
a  quinze  mil  toutz  Francoys ,  mesmes  de  la  noblesse  et  beaacoup  de 
prisonniers:  entre  autres  des  catholicques  feust  prins  monsìeur  le  due 
de  Montmorency  conestable  de  France,  et  des  huguenotz  leur  chef  le 
prince  de  Condé,  néantmoings  demeurant  le  camp  aulx  catholicques. 
£n  Languedoc  y  eust  aussi  quelques  rencontres  des  ungs  contre  les 
autres  durant  ceste  annce.  ' 

L'an  mil  cinq  cens  soixante  troys,  feurent  consuls  de  lad.  relìgion  : 

Noble  Pierre  de  Combes  seigneur  de  Combas, 

Sire  Pierre  Moysset  merchant , 

Sire  Francoys  Rey, 

Guyrauld  Rat, 

Jehan  Mallefosse, 

Et  Jehan  Roqueplan  fustier. 

Au  moys  d'apvril  en  suyvant ,  vindrent  novelles  qu^en  France  le 
roy  avoit  accordé  la  paìx,  et  de  ce  y  avoit  edict  faict  à  Amboi$e  le 
dix  neufviesme  de  mars  precedent  comptant  à  Tlncarnation  et  mode 
de  France  mil  cinq  cens  soixante  deux ,  par  le  quel  fust  porte  entre 
autres  choses  qu'il  falloict  randre  aux  ecclesiastiques  lears  temples 
etmaisons,  ceulx  delad.  relligion  commencerent  de  rompreetdemoKr 
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ce  que  restoict  de  enticr  audedans  desd.  lemplcs  et  csglises  estantz 
dans  la  ville  presque  aultant  que  dehors,  ny  iayssantz  que  les  corps 
vuydes ,    feneslres  ouvertes ,    et  aussi   mirent  en   pieces  toules  les 
cloches  dont  en  y  avoyt  au  dit  Montpellier  grand  quantitc  et  des  plus 
belles  du  pays  mesmes  à  Sainct  Pierre  et  Nostre  Dame,  s'appropriant 
les  metaulx  et  matière  de  grandissime  valeur,  et  n*en  layssant  quune 
a  Notrc  Dame  qu'estoit  la  grosse  appartenant  à  la  ville.  Au  com- 
niencement  de  may  feurent  à  Montpellier  tenus  les  estalz  de  la  relli- 
gion  soubz  monsieur  le  comte  de  Crussol  ettornere  '^*  par  eulx  pieca 
eslcu   prolccleur  du  pays  :  la  quelle  assemblé  tenant,  le  seigneur 
de  Caylus  en  Rouergue,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roy  et  par 
sa  majesté  delegué,  y  vint  apportant  le  edict  susd.  de  la  paix  du  mois 
de  mars  que  fcust  publiéà  Montpellier  solemnellement  par  les  carré- 
fours  et  court  du  gouvcrnertient  le  douziesme  jour  dud.  mois  de  mars, 
et  consequement  en  aprés  ez  autres  villcs  du  pays,  contenant  iceluy 
edict  plusieurs  chefs  entre  autres  que  remis  les  ecclesiastiques  en 
leurs  lieux  et  biens  et  ung  chascung  aussi  en  ses  estats,  le  roy  per- 
metoyt  lad.  novelle  religion  et  public  excrcice  d*icelle  en  toutes  les 
villes  et  lieux  par  eulx  tenus  en  ce  royaulme  le  seplieme  dud.  mois 
de  mars ,  dans  les  villes  hors  des  temples  catholicques  et  lieux  public- 
ques,  et  encores  ez  faulxbourgs  d^une  ville  non  tenue  en  chesque  senes- 
chaussce,  baillage  et  juridictìon  ressortissant  sans  moien  aulx  courts 
de  parlement.  Apprés  la  quelle  publication  cessa  toute  hostillité  et 
feust  ouvert  le  commerce  des  ungs  aulx  aultres  non  que  autre  execu- 
tion  y  eust  dud.  edict  dung  cousté  ny  d*autre,  fors  la  cessation  des 
armes,  jusques  au  moys  de  septembre  en  suyvant  que  monseigneur  de 
Dampville  fìls  dudit  seigneur  de  Montmorency  connestable  de  France, 
par  la  rcsignation  de  sond.  pére  faict  gouverneur  lieutenant  general 
pour  le  roy  en  Languedoc,  vint  par  le  cartier  de  Tholose  accompaigné 
de  grand  noblesse  et  gendarmerie  pour  remectre  toutes  chouses  en 
Tesfat  de  pacification  suivant  le  edict  :  et  appres  avoir  arresté  quel- 
ques  moys  despuys  Tholose  en  ca ,  fist  led.  seigneur  sa  novelle  entrée 
a  Montpellier  ung  mardy  neufvicsme  de  novembre,  fort  haultement 
accompaigné  tant  de  gens  de  guerre  à  chéval  et  à  pied  que  aultre 
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suyte ,  et  luy  feust  par  cculx  de  lad.  religìon  faìcte  solempne  et  royalle 
entrée  par  la  porle  de  la  Sonerie,  toulz  les  courtsdes  aydes,  du  pre- 
sidiai consuls  et  aultrcs  offìcicrs  en  leurs  habiiz  publics,  isseux  aude- 
vant  le  sallucr,  rarliltierie  hors  la  ville  tirant,  et  luy  feust  à  Tenlréc 
par  Ics  consuls  presente  ung  pavillon  de  vellours  cramoysi  rouge  ar- 
moyc  de  ses  armoyries  et  de  ses  couUeurs  incarnai  et  blauc  »  soubz 
le  quel  il  ne  voUust  entrer,  et  cstoient  les  rues  tendues  de  tapisserìe  de 
lad.  porte  jusques  à  Thoustel  ou  la  court  des  aydes  solloict  lenir: 
en  apprcs  en  son  lotgis  et  aultres  licux  publicques,  dresscs  tableaus 
avec  des  eppigrammes  grecs,  latin  et  francoys,  conformes  au  temps: 
et  faict  préscnt  d'une  be^e  coppe  d*argent  faicte  en  bosse  doaree 
de  grand  valleur  avec  six  pieces  d'or  chescune  peysant  cìnquante 
escutz,  expresscment  fabriquccs,  ayant  emprainles  de  Tune  face  les 
armoyries  dud.  seigneur  escartellées  de  Savoye  et  de  Montmorency 
et  ses  molz  escriptz  à  Tentour  :  Virluli  Henricy  MontmoranUi  piiss. 
P.  puhlico  proidnciahim  suffragio  eterne  memorie  causa  ^  de  Tautre 
cosic  CCS  mots  :  Henrico  Monlmoraniio  Dampi>illeo,  M.  Arme 
MonimorentU  prefec.  mUii.  F.  Naro,  proi^incie  prò  regi  P.  IL  P.  ad 
Monspe.  UH  adt^eniurn  gratuUata  D.  D.  '^^^  et  au  dessoubs  larmoyrie 
de  la  ville.  Àvec  led.  seigneur  en  sond.  novel  advenemcnt  reviendrent 
en  la  ville  monsieur  Tevesque  de  Montpellier  messire  Guillaume 
Pellissier  avec  le  clergé  ,  moynes  ,  moynes  et  religieus  qui  à  sod 
entrée  ce  treuverent  prossessioncllcment  avec  Ics  croix,  chantantx 
le  Te  Deum  laiulamus ,  et  lendemain  feust  celebrée  une  grand  messe 
cnlVsglisc  Nostre  Dame,  et  de  ceste  facon  restablie  la  religion  calho* 
licque  romaine  en  lad.  ville,  et  les  mendianiz,  relligieulx  et  no^ 
nains  loutgcs  dedans  diversement  par  Ics  esglises  cà  et  là,  pareiihe* 
meni  à  ceulx  de  lad.  novelle  relligion  fcurent  permis  deux  lieux  de 
maysons  privées  pour  fere  leur  exercisse  :  en  apprès  led.  seigneur, 
layssée  garnison  en  la  ville  avec  ung  gouverneur  ,  continua  son 
chemin  devers  Nismes  et  Sainct  Esprit  sans  aulcune  chouse  changer 
des  administraleurs  de  la  policc  et  consuls.  Au  moys  de  decembre 
repassa  led.  seigneur  de  Da mpville  par  Montpellier,  s'en  alla  lenir 
les  cslatz  du  pays  en  la  ville  de  Narbonne. 
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L'an  mil  cinq  cens  soixante  quatre  feurent  consuls  calholicques  : 

M.  M®  Pierre  Convers  M«  en  la  chambre  des  comples, 

Sire  Francoys  Colombier  borgeois, 

M*  Claude  Janin  banquier  , 

Eslienne  Guyson  dit  Roujon , 

Eslienne  Viguier, 

Anthoine  Serre  diet  Montaignetle. 

A  ceste  annce ,  feiist  convenu  d^eslire  en  consul^  les  officiers  da  roy,  . 
Yoyre  des  courts  souveraynes  les  edicts  generaulx  sur  ce  faicts  «   et 
ce  pour  la  rareté   et  faulle  d*autres  habitans  calbolicques  gentz  de 
equallitc  pour  tenir  le  rane  de   premier,  y  proceda nt  la   ville  ainsi 
par  mandementdu  roy  et  de  ses  lieutenants  pour  la  crdation  prochaine. 

Ceste  année  feust  faicte  Tordonnance  du  roy,  que  doresenavant 
n'y  auroyt  dcax  facons  de  compier  les  années  :  c'est  à  la  Naiivité  et 
à  rincarnation  pour  infinìs  doubtes  qu^en  sortoient,  mays  une  seulle 
à  la  Nativìté  prinse  des  premiers  jours  du  mois  de  janvier. 

£n  ceste  année  feust  partout  mesmes  à  Montpellier  vescu  paysi- 
blement  avec  deux  relligions. 

Le  roy  Charles  neufviesme  parti  de  Paris  avec  sa  court  entreprint 
visiter  son  royaulm^,  et  sachemynant  par  de^a  Peragre  ^^^i  le  pays 
de  Lyonois,  Daulphiné  et  Provence,  passa  en  Languedoc  et  vint  à 
Montpellier,  y  faysant  sa  premiere  entrée  ung  dimanche  dix  sep- 
tiesme  du  mois  de  décembre,  estant  led.  seigneur  de  Teage  de  treizc 
ans  ou  envyron,  accompaigné  de  la  royne  sa  mere  et  nombre  grand 
de  cardinaulx,  princes  et  scigneurs,  entre  aultres  du  prince  de  Na- 
varre.de  la  novelle  rellìgion  fìls  de  la  royne  deNavarre  vesve  presque 
pareilh  de  aige  au  roy,  de  monsieur  le  conestable  de  Montmorency , 
et  monsieur  Dampville  son  fìls  gouverneur  du  pays  naguieres  faict 
mareschal  de  Fraiicc.  Avant  Tenlrce  dud.  seigneur  eh  la  ville  que 
feust  par  la  porte  Sainct  Gilly  luy  feust  dressc  au  jardrin  du  seigneur 
de  Yìlleneufve  gouverneur  de  Montpellier  une  grand  loge  ou  rep- 
pousoir  richement  tapissé  ou  louls  les  estalz  de  la  ville  lallarcnt 
saluer  et  faire  la  rcverance  et  hobeyssance,  d*illec  ce  achemynantz 
Iretouts  sellon  leur  rang  et  ordre  au  d^vant  du  roy  à  cheval^les  plus 


(  640  ) 

dignes  eslantz  les  derniers  et  plus  proches  de  sa  majesté,  comme  Ics 
universités  de  medecine,  du  droict,  le  siégc  presidiai  et  du  gooTer- 
nemcnt,  la  chambre  des  comples  et  court  des  aydes,  la  dernièrc 
vestue  descarlate,  touls  en  belle  ordonnance,  apprès  venoient  la 
mayson  du  roy,  sa  garde,  ses  trompetes  etclairons,  le  grand  escuyer 
Tespce  ranchee  et  sa  personne  soubz  ung  pavilhon  de  vellours  era* 
moisin  rougc  couvert  de  riche  broderie  d'argent  pourté  par  les  six 
.consuis  estanlz  a  pied  teste  nue^suyvyen  apprés  led.  seigneur  par 
plusìeurs  cardinaulx»  princes  et  grands  scigneurs ,  despuys  lad.  porte 
Sainct  Gille  passant  par  la  rue  de  la  Guillcrie,  la  Lotge  et  Cossolat 
jusques  au  lotgis  dud.  seigneur  ordonné  en  la  mayson  diete  de  Bou« 
tonet  assise  à  la  Pierre.  Estoient  les  rucs  richement  tapiss^es  et  cou- 
vertes  de  toilhes  pardessus,  et  sur  Tentrce  au  lieu  dict  la  Poincte, 
a  la  rue  Sainct  Nicholas,  à  la  Lotge,  au  Cossolat  et  à  la  Pierre  dressés 
de  charpenterie  divers  arcs  triurophanlz,  portaulx  et  piramìdeSt  en- 
richi^  de  plusieurs  pinctures,  fìgures  représentations  en  bosse  et 
tableaux  de  diverse  invention  accompaignés  de  plusieurs  vera  et  eppi- 
gramesgrecs,  latìns  et  francoys,  et  feust  pour  présent  donne  auroj 
ung  ymage  du  roy  mays  son  scepte  tenant  ung  pied  en  terre  et  autre 
en  mer,  tout  d'or  massif  de  la  valeurdemil  escutz,  et  à  la  royne 
une  montagne  d'or  complantce  d'olliviers  et  d*orangiers  trèsibeau» 
de  la  valeur  de  cinq  cens  ecus,  ledit  seigneur  ayant  demenré  aud.' 
Montpellier  jusques  au  dernier  jour  dud.  décembre  s'en  partisi  pre-' 
nant  son  chemin  devers  Tholose,  Bordeaulx  et  Bayonne,  cu  la  royne 
d'£spaigne  sa  soeur  le  vint  trouver  et  visiter. 

L'an  mil  cinq  censsoixante  cinq,  feurent  consuis  catholiques: 
Monsieur  M*  Jehan  de  Lanzelergue  S'  de  Candilhargues  conseìller 
du  roy  et  general  en  la  court  des  aydes, 
Sire  Guillaume  Gaulceran  merchant, 
Sire  Pierre  Verchant  aussi  merchant , 
Symond  Gailhard , 

M""  Guillaume  Lauitier  chirurgien ,  et  Pierre  Marsal. 
£n  ceste  année  n'y  eust  autre  chouse  vivantz  les  deux  relligioos 
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paciffiquement ,  toujours  garnison  en  la  ville  mesmes  dans  Sainct 
Pierre  quon  nommoit  le  fort  ou  chateau,  messicurs  du  chapilre  et 
esglise  cathedrale  tenants  Tcsglise  seulement  pour  fere  le  service^  ou 
auroient  remis  quelque  cloche. 

L'an  mil  cinq  censsoixante  six,  feurent  crées  consuis  catholiques: 

Noble  michcl  de  Pluyiers  sieur  de  Paulhan , 

M'  Barlhelemy  de  la  Vigne  licencié  ez  loiz^ 

Sire  Laurens  Coste  merchant  » 

Andre  Rafinesque, 

Anlhoine  Segrindit  Yinssan,^ 

Jacques  de  IHostal. 

Quy  ny  eust  icelle  année. 

L'an  mil  cinq  ccns  soixante  sept,  furent  consuis  catholiques: 

Monsieur  M'  Anthoine  du  Robin  docteur  ez  droitz  et  juge  ordinaire 
en  la  viguerre  de  Montpellier, 

Monsieur  M^  Michel  de  Bonnafoux  docteur  ez  droicts, 

M"  Jehan  Perdix  chirurgien, 

Thomas  Aiard  merchant , 

Benoìct  Tailhand , 

Jehan  Egallenc  laboureur. 

Vivant  ainsin  le  peuple  cn  ce  royaulme  en  ses  deux  relligions  assés 
paysiblcment ,  saulf  quelque  jalousie  de  ceulx  de  la  nouvelle  relligion 
pour  n'avoir  encores  esté  recrcez  en  consuis  des  villes  et  charges  poli- 
licques,  quoy  que  souvent  y  eussent  taché;  ou  autrement  que  ainsi 
pleust  a  Dieu  affliger  de  rechef  ce  pouvre  royaulme ,  ce  levarent  en 
armes  cculx  delad.  relligion  partout ,  presque  toutz  à  ung  point  et  jour 
nommé  veille  Saint  Michel ,  vingt-huictiesroe  de  septembre  aud.  an. 
Savoir  est  monsieur  le  prince  de  Condé,  Tadmiral  et  autres  leurs 
parlyzans,  en  la  court  du  roy  estant  a  Meaulx,  si  que  à  grand  difficulté 
led.  seigneur  feust  saulvé  dans  Paris  :  en  Languedoc,  à  Montpellier, 
Nismes,  Uzes,  Saint  Esprit,  Castres»  Lavaulx  et  autres  bons  lieux 
de  memes,   iopatronisans  des  Tillea,  chassaots  le  clergé  qoe  feust  k 
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Montpellier  le  dernier  jour  dudit  septembre ,  et  c*estant8  Ics  soldato  de 
la  garnison  de  la  ville ,  consuls  et  autres  nolables  personnaiges  plusieurs 
catholiques  a  grand  baste  relircs  et  saulvés  dans  le  fort  Saìnct  Pierre 
et  retranchcs  dans  la  rue  et  bourg  des  Carmes  le  mieulx  qu'auroient 
peu  et  mis  dans  ledit  fort  grand  cbevance  et  coffres  remplis  de  grand 
ricbesse  ;  les  autres  catbolicques  demeurds  en  leurs  maysons  à  la  mercy 
du  temps:  au  commencement  d'octobre  le  seigneur  d'Accier  frere  de 
monsìeur  le  comte  de  Crussol  na  gueres  faictduc  d'Uzés,  vint  à  Mont- 
pellier avec  grands  forces  à  cbe?al  et  à  pied  et  pareillhe  autorìté  de 
commandement  sur  ceulx  delad.  reliigion  partout  le  pays  que  ez 
premiers  troubles,  et  assiega  trcs  estroictement  led.  fort  tant  pardedans 
la  ville  quc  debors,  Tenfermanl  de  grands  trancbées  de  toutzcoustcs 
les  bien  munies  d'hommes,  ci  qu'estoit  impossiblcs  aulx  assìégés  evader 
que  par  combat,  parquoy  ils  n'estoient  pareilbz  en  nombre  auz 
huguenotSy  quoique  lesd.catboliques  fussent  de  braves  bommes  faysans 
plusieurs  hardies  sallies  ordinairement.  Lbors  monsieur  de  Joyeoae 
estant  à  Pezenas  dressa  promptement  des  forces  pour  avitailler  led* 
fort,  ou  possible  recouvrer  la  ville  par  rentree  d'icelle  cu  de  la  porte 
des  Carmes  que  les  catbolicques  tenoient,  combien,  cause  qu'estdictet 
feussent  assicgcs  par  le  camp  des  buguenolz  et  serrés  de  bien  prés  sur 
le  bord  des  fossés  :  envoya  led.  seigneur  sad.  armde  d'envyroo  quatre 
ou  cinq  cens  bommes  à  cbeval  et  vingt  enseignes  de  gens  à  pied  et 
certaines  pieces  de  campaigne,  soubs  la  charges  du  seigneur  de  Ville- 
neufve  lieutenant  de  sa  compaignie  de  gendarmes,  que  ce  presentarent 
devant  la  ville  et  se  vindrent  camper  prés  Boutonet  ung  sabmedy 
neuviefme  jour  de  novembre.  A  Topposite  monsieur  d'Accier  avoitsoa 
camp  pouzé  despuys  les  tbuilleries  de  la  porte  des  Carmes  jusqaes  1 
l'entrée  Sainct  Eulalie  d^envyron  vingt  à  vingt  cinq  enseignes  de  gens 
de  pied  sans  ceulx  qu^estoient  ez  tranchccs  a  Tentour  de  Sainct  Pierre 
pardedans  la  ville ,  despuys  Sainct  Ruf  que  Ics  buguenotz  avoient  gaigoé 
jusques  a  la  tour  estan^  d^entre  la  tour  des  Carmes  et  porte  de  la  Blao- 
querie,  et  luy  avec  sa  cavallerie  cn  nombre  de  troys  ou  quatre  cens 
cbevaulx  ou  avoit  grand  noblesse  de  Daulpbinc  et  Provence  c'estoit  rais. 
aulx  aesles  de  son  camp  près  Saint  Cosme ,  estant  le  ruysseau  du  Mer- 
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danson  enli^e  les  deux  armees  :  les  quelles  ayant  demeuré  en  ceste 
ordonnance  despuis  midi  dud.  jour  jusqucs  envyron  le  soir  et  attaquée 
cependant  quelqueescarmouche  ou  de  touts  costésy  eust  des  morls,  les 
catholicques  approchant  la  nuit,  sans  autres  enlreprìnse  fere,  ce  reli- 
rerent  tout  bellement  par  la  doù  esloient  venus,  et  monsieur  d'Accier 
dans  la  ville  sans  les  suivre.  Ce  jour  là ,  la  ville  de  Montpellier  feust  en 
grand  effroy  et  dolleur  tant  des  catholiques  que  huguenots  pour  la 
crainle  que  si  les  catholiques  hcussent  heu  du  malheur  et  fussent  cntrés 
par  force  estoit  faict  des  biens  des  uns  et  des  autres  sans  la  vie  de  più- 
sieurs.  Apprès  ceste  retraicte  des  catholiques,  les  assiégés  se  voyant 
fruslrés  de  tout  secours  et  leur  deffaillir  munitions  de  guerre»  et 
qu*encores  les  forces  des  huguenots  estoient  augmenlécs  par  la  venuc 
du  seigneur  de  Cypieres  grand  seigneur  de  Provence  et  augmentoient 
tous  les  jours,  vindrent  à  parlementer,  et  finablcment  le  unziesme  jour 
dudit  mois  de  novembre  aprcs  avoir  soubstenu  le  siege  envyron  six 
sepmaynes  despuis  la  Sainct  Michel  fort  viollement ,  ayant  faict 
mourir  des  ennemys  plus  de  deus  cens  et  d'hommes  vailhantz  et  de 
consequence ,  cependant  souffranlz  beaucoup  qu'en  fin  estoient  cons- 
traintz,  tant  souldatz  que  autres  habitans  eslant  aud.  fort  et  rue  des 
Carmes  jusques  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  cens  personnes,  misera- 
blement  vivre  et  manger  la  farine  sans  huille  et  sei  et  des  asnes, 
chcvaulx,  composerent  leur  reddition  avec  ses  conditions,  c'est  que  Ics 
capitaines  et  soldats  estrangiers  sortiroient,  lesd.  capitaines  avec  leurs 
armes,  les  soldats  avec  espée  et  dague  :  les  habitans  de  la  ville  porlanls 
armes  ou  non  demeuroient  a  la  voulonté  et  discreption  dud.  seigneur 
d'Accier,  comme  aussi  rartilherie  de  la  ville  que  y  estoit,  armes, 
autres  munitions,  coffres  et  tousautres-meubles,  et  ainsi  fcust  faict ,  et 
oultre  la  poppulace  de  la  rue  des  Carmes  feurent  trouvés  dans  ledit 
fort  messieurs  les  consuis de  la  ville,  le  premier,  second  et  cinquiesme 
dessusnommés,plusieurs  chanoynes,  prebtres  et  autres  bons  habitans, 
desquels  sur  la  chaude  en  feurent  aulcungs  tués  mesmes  des  prebtres  , 
les  autres  furent  dettenus  et  mis  à  rangon ,  les  armes  coffres  et  meubles 
plus  precieulx  retirés  par  ceulx  qui  en  avoient  la  charge,  Ton  ne  peult 
en  garder  le  pìlliage  du  surplus  et  non  seulement  de  ce  qu'estoìt  dans 
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le  fort  mays  en  toule  la  rue  des  Carmes,  que  feust  saqccagée  et  pillée, 
et  mis  le  feu  en  plusieurs  maysons  comme  en  ville  prinse  d'assault  : 
quant  à  Téglise  et  fort  cspacieulx  et  bicn  garny  de  vittrcs  et  treilbes  de 
fer ,  beaulx  couveils  et  canals  de  plomb  qu'on  avoyt  vu  auparavant  et 
que  Tan  soìxante  deux  à  la  premiere  prinse  avoit  cstd  esparnhé,  incon- 
tinent  apprès  la  reddition  dans  troys  jours  feust  tout  desmentelé, 
saccagé,  demolly  et  ruiné,  et  une  des  grosses  tours,  clochiers  mise  par 
terre  avec  ung  carlz  de  Tesglise  et  du  lotgis  «  n'y  demeurant  que  les 
murailles  et  le  tout  ravy  et  emportc  sans  y  estre  laissé  ung  poulce  de 
fer  ou  de  bolx:  et  ainsi  ce  tant  bel  ouvraige  du  pape,  lieu  de  oraison 
et  ou  par  le  passe  tant  de  gens  de  lettres  c^estoient  formés  à  la  verta  et 
servìce  de  Dieu ,  souffert  ceste  desollation  deux  cent  trois  ans  ung  mdis 
et  demy  apprès  sa  premiere  fondation»  ut  saprà  fol.  Ili  et  117  •*'. 
£n  mcsme  temps  y  eust  en  France  ung  dur  rencontre  et  batailhe  entre 
les  catholicques,  chef  monsieur  de  Montmorency  conestable  de  France , 
et  Ics  huguenotz  conduicts  par  le  prince  de  Condé  et  admiral  de 
Chastillon,  que  feust  le  dixieme  de  novembre  vcilhe  Sainct  Martin 
entre  Paris  et  Sainct  Denys,  ou  ledit  seigneur  conestable  feost  blessé 
et  de  ce  coup  quelques  jours  apprès  deceda  dans  Paris  le  roy  y  esfant, 
et  ledict  prince  a  Sainct  Dcnys  en  France. 

L'an  mil  cinq  cens  soixanle  huict ,  ceulx  de  lad.  relligion  maistrisaiis 
en  la  ville  voyantz  ny  avoir  poinct  de  consuls  administrans  le  public, 
et  sans  attendre  le  temps  ordonnc  du  premier  jour  de  mars,  créereot 
de  consuls  de  leur  parli  le  vingt  cinquiesme  du  moys  de  janvier 
scavoir  est  : 

Monsieur  M«  Jehan  de  Lasset  conseiller  au  sidge  presidiai, 

M'  Orlolan  auditeur  en  la  chambre  des  comptes , 

Sire  Jchan  Miot  merchant, 

M'  Jehan  Dumas  chirurgien, 

Jehan  Janet  borrcllier, 

Francoys  Rancai  laboureur. 

Cependant  que  au  Sainct  Esprit  et  du  long  de  la  riviere  du  Rosnela 
guerre  se  faisoict  d'entre  monsieur  de  Joyeuse  et  catholicque»  et  le 
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s«sd.  seigneur  d'Accier  et  les  sìens  :  au  commencemcnl  du  mois  d'apvril 
sayvant  vrnt  à  Montpellier  led.  seigneur  d'Accier,  auquel  feurent  ap- 
potirtées  novelles  comme  la  paix  estoict  faicte  ,  et  le   edit  sur  ce  du 
XXIII*  de  mars  preccdcnt  cnvoyé   par  homme  exprés  conforme  au 
premier  et  prccedent ,  que  diffe'ré  à  publier  jusques  au  dcrnier  ]our 
dudit  moys  d'apvril ,  et  cependant  sans  contredit,  ce  peuple  se  mit  à 
ruyner  ce  que  resloit  de  temples  et  esglises  dans  la  ville  pour  privcr 
les  ecclesiastiqueset  catholicquesde  toute  retraicle  pour  Texercisse  de 
leur  relligion  ,  et  de  faìct  ruynerent  a  fleur  de  terre,  sauf  quelquc  pans 
de  murailhe   forte  de  TesgHse  parrochielle  Sainct  Fermin,  Saincte 
Anne,  Sainct  Poi,  le  Petit  Sainct  Jchan,  Tare  Sainct  Nicholas  et  la 
Guilleric,   Saincic  Catherine  beau  monaslere  de  religieuses  pres  la 
porte  de  la  Blanqucrie,  Sainct  Mathieu  ,  Saincte  Croìx  aveclesmaysons 
presbitcralles,  Saincte  Foy,  Sainct  Sebastien  du  Palays   feurent  des- 
couverts  et  toutes  esbrcchcs,  le  palays  et  mayson  de  Tcvesque  belle  et 
grande  diete  la  Salle^  la  porte  de  la  Salle  feust  toute  razée  saulf  quel- 
quesmurailhes,  etdesd.  ediffices  toutes  la  mostre  de  boix,fer,  pierreet 
autre,  saccagée  et  pillée  et  transportée.  La  grand  esglizc  Nostre  Dame 
et  ce  beau   clochier  n'en  feurent  exempts  qua  grand  difficulté  par 
lexhortalion  d'aulcungs ,  mays  la  grand  cloche  y  estant  au  clochier  appar- 
tenant  à  la  ville  et  que  seulle  d'entre  tant  de  doutzaines  d'aulres  avoyt 
reste  dcs  premicrs  trobles,  feust  mise  en  pieces  et  le  metail  enporté, 
si  qu'en  tout  la  ville  en  soulloit  avoir  plus  de  cent  cloches  ny  en  demeure 
que  le  Orloge  et  celle  du  Consollat,  et  faict  ses  préparatifs  comme 
dict  est  l'on  publia  lad.  paix,  quelques  jours  apprés  la  pubiication  de 
la  quelle  le  seigneur  de  la  Crozette  guydon  de  la  corapaignìe  de  gen- 
darmes  de  monsieur  de  Dampville  feust  accepté  pour  gouvemer,  avec 
deux  compaignics  de  gens  de  pied  en  garnison,  et  par  ce  moyen  y 
feusl  remise  la  messe  et  service  divin  :  et  le  semblablc  feust  faict  ez 
villes  de  Nismes,  Somicres,  Lunel  et  autres  jusques  au  Sainct  Esprit 
et  vescu  asses  paysiblement  jusques  envyron  la  fin  de  juillet,  qu'enlen- 
dans  les  consuls  et  habitans  de  Montpellier  quelques  autres  compai- 
gnics à  cheval  et  à  pied  aller  et  venir  ez  envyrons  de  la  ville  et  ce 
doubtant  de  surprinse,  le  vifigt  septiesme  dud.  jtiiìlet  s'esmeorent  eh 


(  546  ) 

armcs,  grand  nombre  qifils  estoient,  dont  led.  seigneur  de  la  Crozelte 
c'estant  avec  ses  compaignics  saisi  du  Palays  et  de  tout  ce  cartier 
jusqucs  aulx  porles  des  Carmes  et  la  Blanquerie  qui  tenoyt  pour  fere 
entrer  ses  forces,  etcculx  de  la  ville  tenanlz  tout  le  demeurant  ti 
faicles  tranchces  au  plus  prcs  du  Palays  et  rues  tenues  par  led.  gouver- 
neur,  feust  ce  jour  lad.  ville  en  grandissime  dangier,  car  le  premier 
qu'eust  tire  arquebuzade  y  eust  mervalheuxchapplis,  avechazard  que 
le  victorieux  eust  saccagé  la  ville,  ce  que  Dieu  ne  permist.  Ains  par  la 
prudence  dud.  seigneur  de  la  Crozette,  aydce  de  celle  d^aulcungs  gen- 
tìlhommes  et  principaulx  delad.  relligion  passa  la  chose  sans  autre 
tumulte,  et  feust  accordo  que  ceux  delad.  religion  sQii  hyroient  avec 
leurs  armes  et  autres  chouses  qui  aller  sen  vouldroient ,  et  aux  aultres 
seroit  faìct  tout  bon  traitement  et  layssée  la  libcrté  de  leur  reUigioa 
suyvant  le  edict  :  par  quoy  ce  mesme  jour  hactivement  sarré  bagaige 
et  dict  adieu  à  leurs  amìctz,  sur  le  soir  sensortircnt  les  ministrea^ 
consuls^  genlilhommes  et  aullres  jusques  au  nombre  de  douze  à  quinze 
cens  parsonneSf  armés  et  non  armes,  plusìeurs  avec  leurs  femmes, 
enfanlz  et  bagaige ,  toutz  sortanlz  par  la  porte  de  Lattes,  prenanls 
leur  chemin  vers  les  Cevenes,  auxquels  neantmoings  ledit  sieur  de  la 
Crozette  fìst  escorte  et  compaigne  bien  loing  de  la  ville  tonte  la  nuit» 
estanlz  demeurés  en  lad.  ville  de  lad.  relligion  tant  seulementqaelques 
ungs,  et  ainsi  feust  ce  jour  deslivrée  la  ville  du  pouvoir  desd.  hogue- 
notz  de  ceste  fa9on ,  et  en  mesmoyre  de  ce  ordonnce  cy  apprés  ceste 
fesle  audit  jour  vingt  sepliesmc  de  juillet  avec  prossession.  Le  penul- 
tiesme  dud.  mois  monsìeur  de  Joyeuse  accompaignc  de  grand  noblesse 
en  armes  vint  en  lad.  ville  et  en  sa  compaignie  les  ecclesiastiques  et 
catholicques  fuytifs  pour  Icslroubles,  et  vena  quii  feust  il  remit  en 
charge  monsieur  Robin  et  autres  consuis  qui  estoient  au  commence* 
ment  de  ses  troubics  et  a  la  Saint  Michel,  et  par  ce  moyen  cessa 
Texercice  de  lad.  relligion  novelle  aud.  Montpellier,  et  de  mesihes  feust 
faict  a  Nismcs,  Uzes,  Baignols,  Sainct  Esprit  et  aultrcs  lieux  du  pa js 
piat,  desquelles  lesd.  hugùcnotz  vuydercnt  ce  retirantz  ez  Cevenes  et 
aultres  en  France  :  ou  M.  le  prince  de  Condé  recullies  toutes  ses  forces 
et  cncores  faict  entrer  à  son  secours  grands  Irouppes  dAllement&pro» 
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tcstanlz  en  nombre  de  douze  ou  quinze  mil  homines  à  cheval  et  à  pìed 
dicts  rcyslres,  les  gens  a  che\^\  pistoUiers ,  hommes  rudes  et  vìollantz 
soubs  la  charge  du  due  de  Dcux  Pontz,  avec  la  royne  de  Navarre  et 
son  fils  le  prince  tenantz  ce  parti,  leva  les  armes  et  s'en  alla  en 
Guyenne,  à  la  Rochelle,  port  de  mer  tres  fort,  Àngolesme  et  autres 
villes  tenues  par  la  relligion  ou  (outz  les  hugaenotz  du  royaulme  cap« 
pables  de  porter  armes  Tallarcnt  trouver,  et  mesmes  monsieur  d'Àccier 
avec  toutes  leurs  forces  de  Languedoc,  Daulphiné,  Provence,  de 
envyron  quinze  mil  hommes.  Le  roy  d^autre  part  (ist  suyvre  led.  prince 
par  grand  armce  commandée  par  monseigneur  le  due  d'Anjou  son 
frere  et  lieutcnant  general,  devers  lequel  feust  mandé  aller  monsieur 
de  Joyeuse  avec  les  forces  de  Lànguedoc,  laysse  ez  villes  des  gouver- 
neurs  avec  garnisons,  comme  à  Montpellier  le  baron  de  Castelnau  de 
Gues-lez-Pezenas ,  chevalier  de  Tordre  du  roy»  auprès  duquel  feust 
par  led.  seigneur  de  Joyeuse  avant  son  partement  estably  ung  conseilh 
de  doulze  pcrsonnaigcs  de  toutz  estatz  tant  ecclesiastiques ,  noblesse 
que  autres,  pour  provoir  à  toutz  affaires  soubz  led.  gouvernement  dict 
le  conseilh  de  la  guerre ,  et  ainsi  feust  toute  la  guerre  transportée  en 
Guyenne. 

Le  dix  neufviesme  d'octobre ,  feust  à  Montpellier  publié  ung  edict 
du  roy,  du  vingt  cinquiesme  de  septembre  précédent,  par  lequel  sa 
majesté  declairoit  ne  vouloir  en  son  royaulme  qu*une  relligion  ,  Tan- 
tiennc,  catholicque  romayne,  chassant  les  ministres  de  la  novelle  et 
oultre  ne  ce  vouUoir  servir  des  officiersquì  en  estoient,  et  autres  poinclz 
y  contenus. 

L'an  tnil  cinq  cent  soixantc  neuf,  feurent  creés  consuis  catholicques: 

Monsieur  M"  Pierre  Convers  maitre  en  la  chamtre  des  comples, 

Sire  Francoys  Colombier  borgcois, 

Sire  Etienne  Plantade  merchant , 

Pierre  Coslier  cardeur, 

Anthoine  Cauvas  plus  vieulx, 

Pierre  Baudasse  laboureur. 

Le  vingt  cinquiesme  de  mars  aud^  )0ttr  de  rAdvetttratioh  de  Notare 
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Dame ,  et  qiic  lesd.  consuis  prindrent  serement,  feust  faide  a  Mont- 
pellier procession  généralle  et  rcsjouyssance  poiir  la  victoire  oblenue 
par  monseigncur  d'Anjou  en  Guyenne  conire  Ics  huguenotz  le  tret* 
zicsmc  dudit  moys,  en  ung  lieu  dici  Passac  pròs  Jarnac,  sur  larìvierre 
de  la  Charanlc,  auquel  renconlre  monsieur  le  prince  de  Condé  chef 
des  enncmys  enlre  autres  avoyt  esté  thué,  qui  despuys  firent  leur  chef 
monsieur  le  prince  de  Navarre  et  prince  de  Condc  fils  du  decedè, 
ieuncs  adolessans  ne  scrvantz  que  de  nom  au  seigneur  de  ChastìUon- 
admiral,  principal  conducteur  de  ceste  ligue. 

Au  moys  de  may  ensuyvant,  monsieur  le  mareschal  de  Dampville 
et  monsieur  de  Joyeuse,  congediés  par  le  roy  du  camp  de  Guyenne, 
sen  \inrcnt  en  Languedoc  par  Tholose  ou  feurent  longuement.  Au 
moys  d'aoust  Ics  huguenotz  de  Cevenes  ce  saizirent  de  Mclguel  près 
Montpellier,  lequel  lieu,  comme  lon  scaict  très  fort  d*assielte ,  pour 
en  aucter  la  garde,au  commencemcnt  de  ce  trouble  avoyt  esté  desmen- 
tellé,  mais  soubdainement  ils  le  rampararent  et  firent  inprenable, que 
porta  grand  ennui  à  Montpellier  despuys  pour  sa  proximité. 

£n  ce  temps  feust  descouverte  une  grand  trahison  à  Montpellier  et 
les  aucteurs  prins. 

Le  setziesme  de  novembre,  feurentapportees  novelles  d'autre  victoire 
obtenuc  par  le  roy  et  son  armce  contre  les  huguenotz,  le  troisiesme 
d*octobre  precedent  en  ung  Heu  dict  Montcontour  en  Guyenne,  en 
avoynt  ils  pcrdus  dix  ou  douze  mil  hommes  et  leur  artillerie. 

Du  mesme  tcmps  de  lamy  novembre,  les  huguenotz  surprindrent  de 
nuict  la  ville  de  Nysmes  ou  firent  grand  murtre  des  catholicques  et 
entre  autres  du  seigneur  de  Saint  Andre  gouverneur  d'Ayguesmorles 
et  pour  Ihors  dudit  Nymes,  et  deslhors  commencerent  lead.  huguenotz 
fere  grands  courses  sur  le  pays. 

L*an  mil  cinq  ccns  septante,  feurent  consuis  : 
Monsieur  M^'  Jacques  de  Montfaucon  seigneur  de  Yissec  quatriesme 
president  de  la  court  des  aydcs, 

M*"®  Pierre  de  Jaullo  licencic  ez  loix, 
Sire  Estienne  Yernet  merchant , 
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Jehan  Chavard , 

Guillaume  du  Tour, 

Jacques  Compaignon  laboureur. 

Au  commencement  de  ceste  année ,  messieurs  lesd.  prìnces  conduictz 
eulx  et  leur  armce  par  led.  admiral  de  Chastillon ,  apprés  la  journée  de 
Montcontour  délaissée  la  Guyenne ,  sen  vindrent  vers  le  pays  de  Quercy 
et  Montaulban ,  firent  mille  gaslz,  ruynes,  bruslementz  jusques  aux 
portes  de  Tholose,  et  y  ayants  ainsi  tenus  les  champs  quelques  mois; 
au  commencement  du  mois  de  mars  avec  lear  armée  encoures  d'en- 
vyron  doutze  ou  quinze  mil  hommes  de  guerre  comprins ce  que  restoict 
des  Reyslresy  oultre  plusieurs  fuytifs  du  pays  et  cinq  ou  six  pieces 
d'arlillerie ,  commencerent  entrer  dans  le  Languedoc  suyvant  le  grand 
chemin,  sacquageans  et  bruslantz  esglizes,  monasteres,  abbayes  et 
plusieurs  \illaiges  et  maysòns  aulx  champs,  mesmcs  quant  les  trou- 
voient  desertes  et  sans  munitions  de  vivres,  sans  s'arrcter  aux  bonnes 
villes  et  lieux  munis  de  forces,  lirantzde  raocon  de  plusieurs  pour  ne 
fouUer  le  dehors  par  grand  effroy  et  ravage  du  pouvre  pays,  aulcungs 
lieux  toutes  foys  firent  battre  et  prindrent  d'assaut,  comme  Montreal 
et  Comgues  prés  Carcassonne,  Servian,  Cazouls  de  Narbonne  prés 
Béziers,  et  Pignan  prés  Montpellier,  et  passa  le  plus  fort  delad. 
armée,  mesme  les  grands ,  tenantz  le  grand  chemin  devant  Mont- 
pellier et  la  vene  de  la  ville  prez  Sainct  Marlin  de  Prunet  droict 
au  Pont  Trincat  et  Lattes  pour  ce  rendre  à  Malguel,  durant  trois 
jours  sur  la  fin  dud.  moys  de  mars  et  premier  d'apvrii ,  s'arrestanlz  par 
foys  de  grands  trouppes  sur  le  bauli  dud.  Saint  Marlin  pour  adviser  la 
ville,  non  sans  estre  sallués  de  coups  de  pieces  de  campaigne  delad. 
ville, et  assailllsau  dehors  par  diverses  escarmoches,  par  forces  delad. 
ville  eslanlz  a  cheval  et  à  pied,  doni  plusieurs  desd.  ennemys  trouvés 
escartés  y  demeurarent  ;  les  autres  pour  ne  pouvoir  eslre  ensamble 
passarent  par  Homelas,  la  vai  de  Monlferrand,  Teyran  et  le  Crez,  au 
quel  lieu  du  Crez  loulga  une  nuict  le  sicur  de  la  Lonc  avec  sa  com- 
paignie  de  cavallerie  »  par  alcungs  sortis  de  Montpellier  fcust  deffaict 
et  destroussé  luy  et  les  siens.  Lors  du  passaige  desd.  princes  pour  la 
craincle  d*ung  siege ,  feurent  a  Montpellier  promptement  ruynés  pour 
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la  seconde  foys ,  les  faulx  bourgs  et  jardinaiges  mesmes  les  plus  prés 
des  Fousscs  au  grand  interechl^  des  posscsseurs ,  qui  avec  grand  fraicz 
les  avaient  rediffìés  puys  les  premiers  troubles. 

Lesd.  prìnces  en  passant  firent  assieger  Lunel ,  lequel  lieo  apprés 
avoir  batti]  quelques  jours  quicter,  cependant  monsieur  le  marechal 
Dampville  avec  aulre  armée,  talonant  despuis  Tholose  celle  dead, 
princes,  arriva  à  Montpellier  le  troysiesme  dud.  mois  d'apvril  pendant 
le  siege  de  Lunel ,  qu^il  fist  dextremcnt  avitailler  et  munitionnen 

A  ceste  calamite  de  guerre  estoict  joinctc  une  cy  grand  faulte  de 
Tivres,  qu*il  ne  ce  (rouvoit  du  pain  qu'en  aulcunes  bonnes  maysons  et 
pour  les  chevaulx  rien,  tellement  que  sans  les  grands  forces  qu'estoient 
dans  la  ville  et  des  vivres  que  led.  scigneur  mareschal  faysoyt  adveair 
pourson  armcfc,  il  y  eust  eù  sedition  popullaire  dans  la  ville. 

Envyron  la  my  apvril,  lesd.  scigneurs  princes  partirent  de  Nisoies 
allant  droict  cn  Yiverois  et  Fourcstz  et  led.  seigheur  de  Dampville 
aussi  de  Montpellier  avec  scs  forces  les  suyvantz  pas  à  pas  durant  san 
gouvernement.  Ez  moyssons  suyvants  plusleurs  feurent  contraintz 
anticiper,  y  eust  de  grands  difficultés  et  dangìers  à  la  recolte  couranta 
les  ungs  sur  les  autres  le  plus  fort  ravagcanlz  le  tout.  Cependant  que 
la  paix  ce  traictoict  en  France  dont  au  moys  d'aoust  ensuyvant  en 
feust  envoyé  le  pacquet  par  led.  seigneur  de  Dampville  à  Montpellier 
avec  le  edict  faict  a  Sainct  Germain  en  Laye  aud.  moys  d^aoust  ea 
mil  cinq  cens  scptante,  que  le  vingt  sixiesme  dud.  mois  feust  publiée 
a  Montpellier,  contenant  plusìeurs  poincts  enlre  autres  que  ung  chji- 
cung  seroict  remis  en  son  bien,  que  l'exercice  dicelle  novelle  relligion 
seroyt  pour  touiz  les  villes  et  lieux  par  eulx  tenus  le  premier  joor 
dud.  aoust  et  dans  lesd.  lieux,  et  oultre  ez  faulx  bourgs  des  deaz 
villes  nommces  aud.  edict  de  chesque  gouvernement  de  ce  royaulmet 
et  encores  pourroict  cstre  chez  toutz  les  scigneurs  hauitz  justiciers  ayant 
phief  d^aubert.  Le  dix  septiesme  de  septcmbre  revint  le  dit  seigneur 
de  Dampville  a  Montpellier,  eten  sa  compaignie  ced.  jour  y  entrarent 
tous  ceulx  de  la  rcligion  de  toutz  estaz  et  sexes  que  pour  les  troubles 
s'estoient  cxcmptcs  en  grand  nombre ,  et  comenca-t-on  à  ce  repatrier, 
non  que  y  eustexercice  de  lad.  relligion  à  Montpellier,  maiys  alloient 
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au  prcsche  ceuh  de  lad.  ville  et  faysoient  Texercice  de  lad.  relligion 
à  St.  Jeban  de  Vedas  appartenant  à  ung  bauli  justicier»  ensuyvant 
le  edict. 

Aìnsi  apaysé  le  royaiilme ,  feust  faict  le  mariatge  du  roy  et  de 
madame  Elizabeth  d'AustricbefiUede  Maximilìanempereur^et  ycellui 
mariatge  solempnisé  à  Mesiere  sur  la  Meuse  au  mois  de  dicembre 
aud.  an. 

L*an  mil  cinq  cens  septante  ung ,  feurent  consulz: 

Noble  Jacques  des  Guillens  seigneur  de  Figaret, 

M^  Claude  Janin  banquier , 

M^  Pierre  de  Nemauso  notaìre , 

Pierre  Teyssal  mercbant , 

Guillaume  Dallicbon  esperomiier , 

M^  Guillaume  Jaconnel  masson. 

Cette  anuée  le  roy  pour  effectuer  de  toutz  poincla  la  reconsillia** 
tion  de  ses  subjects  ensuyvant  le  edict  àe  pacdffication ,  sìngullière* 
ment  en  ce  que  conserne  Tadministration  de  la  jusiice  des  differentz 
deppendantz  de  Texecution  dud.  edict,  et  «vìcter  tout  souspoón  des 
jutges  du  pays,  à  ces  fìns  y  envoya  deux  commissaires  des  queìs  ne 
pouvoict  estre  appellé  que  à  son  conseilh  prive,  c'est  ung  M®  des  re- 
questes  de  son  boustel  et  autre  conseiller  du  parlement  de  Paris,  les 
quels  commencerent  lenir  leurs  assizes  à  Tholose ,  continuarent  en 
apprespar  touteslessenescbausséesdu  pays  y  vacquantz  envyronungan. 

Au  moys  d^octobre  de  cesie  annce ,  feurent  tenus  les  estate  du  pays 
à  Montpellier  soubz  monsieur  le  visconte  de  Joyeuse  lieulenant  géné^ 
ral  du  roy,  et  Ihors  mandé  par  le  roy  fere  voyder  les  garnisons  des 
soldats  y  estant ,  dont  ce  faict  feust  la  ville  remise  en  scm'antieii  etsfttft 
libre,  sans  plus  y  voir  armes  ez  portes,  corps  de  gar<te  h  ia  Lolge, 
ny  ouyr  tambour  battant  et  arquebusades ,  unze  ans  apprés  justement 
quelle  avoyt  eslé  asservie  à  test  estat  puys  la  premiète  etevation  des 
armes. 

Icelle  année  du  moys  de  janvier  en  bas  pour  PesterilHle  des  bleds 
precedante  feust  grand  fdmyne'à  Montpellier,  leNemant^qffeieceflflkr 
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de  bled  ce  vandoict  communement  sept  ou  huict  livres  et  monta 
jusques  à  dix  livres ,  et  sans  la  prevoyance  y  eust  eù  en  lad.  ville  dangier 
d'esmotion  popullaire. 

L'an  mil  cìnq  cens  septante  deux,  feurent  consuis: 

Monsieur  M^  Jehan  le  Clerc  conseillier  au  siege  presidiai, 

Noble  Hugues  Cathelin , 

M'  Jehan  Perdrix  chirurgien , 

Jehan  Laye  merchant, 

Jehan  Bencseich, 

Antboine  Serre  dict  Montaignete. 

Cette  anncc  pour  entretenir  davantaige  les  habitans  de  lad.  ville 
des  deux  relligions  et  amylié  et  concorde,  le  roy  envoya  aud.  Mont- 
pellier pour  la  main  forte  et  commander  à  son  nona  ,  sans  garnison 
toutes  foys,  le  seigneur  des  TJrcieres  chevallier  de  son  ordre,  nalif 
de  la  ville ,  de  la  mayson  des  Urcieres  ou  de  Gaudete ,  seigneur  de  la 
Yaulsiere,  et  pour  sur  intcndant  à  la  justice ,  le  seigneur  de  Beilievre 
Fung  des  presidantz  au  parlement  de  Grenoble,  et  à  mesmes  fins  par 
ses  lettres  commande  a  quelques  ungs  de  chesque  religìon  et  dea 
principaulx,  s'absenter  de  la  ville  par  quelque  temps,  ìnduysant  par 
cesie  maniere  en  lad.  ville  l'ostracisme  des  Athoniens.  £n  lad.  année 
pour  plus  grand  signiffication  de  la  retourchation  des  deux  relligions 
cn  ce  royaulme,  feust  faict  le  mariatge  de  monsieur  Henry  prince 
de  Navarre  cydevant  nommc  ,  delad.  novelle  relligion,  fìls  de  mon- 
sieur Anlhoine  de  Borbon  due  de  Yendosme  decedè  au  siege  de  Roaen 
cz  premicrs  troubles  et  de  Madame  Jehanne  dAllebret  royne  de 
Navarre ,  avec  madame  marguerite  de  France  soeur  du  roy ,  la  so- 
lempnilc  du  quel  mariatge  ordonnce  d'estre  faicte  a  Paris  au  moys 
d'aoust  dudìt  an  ,  y  vindrent  et  sy  assemblarent  lad.  royne  de  Navarre»- 
led.  prince  son  fils ,  le  prince  de  Condé  son  cousin ,  Tadmiral  de 
Chastillon,  le  comte  de  la  Roche-Focaud  et  presque  toutx  les  pina 
grands  seigneurs  gentilhomes  et  cappitaincs  delad*.  relligion  novelle , 
de  tout  le  royaulme ,  avec  le  plus  grand  arroy  et  magnifficque  ap- 
parat  qu'ung  chacung  avoyt  pu  pour  honorer  ceste  feste  et  alliance 
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tans  agreable  à  ung  chacung  :  et  en  la  ville  cappitalle  du  royaulme 
que  lesd.  de  la  relligion  pìe^a  n'avoient  frequente,  altendant  le  jour 
de  la  quelle  feste,   lad.  royne  de  Navarre  surprinse  de  malladie  tres- 
passa  de  ce  monde  et  deslors  led.  seigneur  prince  feusl  nommé  roy, 
les  nopces  en  apprds  solempnement  et  en  sorte  royale  faictes  en- 
vron  la  my  aousl  susd.  Ung  vendredy  vingt  deuxiesme  dud.  mois, 
led.  seigneur  de   Chastillon  admiral  de  Frante  ,   venant  du  Lovre 
de  chez  le  roy  et  allant  à  son  lotgis  près  Saint  Germain  de  lAuxerrois, 
feust  blessé   d'ung  coup  d*arquebuse  et  porte  à  son   lotgis  :  et  le 
dimanche  ensuyvant  vingt  quatriesme  dudit  aoust  jour  Sainct  Bar- 
theicmy  heure  de  matines  feust  excité  ung  tei  tumulte  a  Paris  que 
led.    admiral,  le  comte  de   Roche -Focaud  et  tant  d'autres  qu*on 
peust  trouver  delad.  relligion  feurent  mis  à  mori,  et  non  les  estran- 
giers  seullement ,  mays  des  prìncipaulx  de  la  ville  une  infinite ,  si  que 
ne  feust  perdonné  que  aud.  roy  de  Navarre  '^' ,  ou  prince  de  Condé, 
et  quelques  autres  commele  seigneur  d'Accier  expeciallement  saulvés. 
Le  trentiesme  dud.  moys ,  feust  la  novelle  de  cest  accident  scene  a  Mont- 
pellier ,  et  incontinent  les  armes  prinses  par  les  catholiques  craignantz 
d'étre  avancés  par  les  huguenotz,  les  quels  au  contraire  ez  lieux  où 
ìls  se  trouvarent  les  plus  fortz ,  comme  à  Nismes ,  Uzes ,  Somieres  et 
ez  Sevenes ,  en  firent  aultant,  ce  tenants  sur  leur  garde  :  et  ainsi  com- 
menca  en  ce  royaulme  la  quatriesme  guerre  civille  ,  pour  le  faict  de 
la  quelle  sur  la  fin  du  moys  d'octobre  suyvant ,  monsieur  le  mareschal 
de  Dampville  feust  par  le  roy  envoyé  en  ce  pays,  et  s'arresta  en  la 
ville  de  Beaucayre  jusques  aulx  festes  de  Noel ,  que  fìst  assembler  les 
cstats  dupays  audit  Montpellier  pour  provoiren  ceste  guerre. 

L'an  mil  cinq  cens  septante  troys,  feurent  consuls: 
Mcssire  Loys  de  Bucelly  baron  de  la  Mousson  chevalier  de  Tordre 
du  roy, 

Monsieur  M«  Michel  de  Bonnefoux  docteur  ez  loix, 
Sire  Estienne  Plantade  merchant , 
Anthoine  Aoust  merchant, 
Jehan  de  IHostal  jardioier, 
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Gillibcrl  Carbonnìer  laboureur. 

Au  commencement  de  ceste  année  monseigneur  le  due  d*Anjoo  feust 
envoyé  par  le  roy  avec  grosse  arraée  pour  assieger  la  Rochelle ,  et  la 
remectre  à  rhobeyssance  du  roy,  estant  lad.  ville  occuppée  par  ceoli 
de  lad.  relligion.  Au  moys  de  febvrier  aud.  an  nasquìst  au  roy  Charles 
neufviesme  son  premier  enfant ,  que  feust  une  fille  noromée  Marie,  ea 
la  ville  de  Paris.  £n  Languedoc,  monsieur  de  Dampville  dressacamp 
et  assiega  Somiores  ville  et  chateau  irés  fort  oecuppé  par  Ics  hugaeoolSi 
ou  ayant  demeuré  devant  plus  de  six  sepmaynes  et  donne  deus  assaulta 
soubstenus  par  Ics  assiegcs ,  enfin  sur  le  commencement  d^apvril  hij 
feust  lad.  ville  randue  vies  et  l>agues  saulves,  après  y  àvoir  perdus  dei 
catholicques  envyron  sept  a  buict  cens  bommes  et  plusìeurs  grands 
personnaiges  y  comme  le  comle  de  Candalle  capitaine  de  cinquaote 
hommes  d'armes  beaufrere  dudit  seigneur  marescbai ,  le  seigneur  de 
Yilleneufve  chevallier  de  Tordre  du  roy  lieutenant  de  la  compaignie  de 
gensdarmes  de  monsieur  de  Joyeuse,  et  aulres  beaucoup:  reoowré 
SomiereSy  led.  seigneur  rompist  son  camp  dispousant  les  garnisons  par 
le  pays:  les  huguenots  au  contraire  surprindrent  Monllaur-lez-Mont- 
peliier  et  la  citcde  Lodeve  ,  y  faisant  grand  bulin.  Au  moys  de  jug 
monseigneur  d*Anjou  estant  devant  la  Rochelle  sans  le  pouToir  forcer, 
finablement  fist  paix  avec  eulx,  tant  pour  eulxque  toulz  lears adheruitm 
du  royaulme,  et  s*en  retorna  led.  seigneur  en  court  eten  la  irillede 
Paris  ou  vint  une  grand  et  magnifficque  ambassade  du  royaulne  de 
Poloigne  y  trés  opullant  et  grands  entre  toutz  les  septemtrìonais,  appor* 
tans  audit  seigneur  due  d'Anjou  Telection  faicte  de  sa  persoone  poor 
leur  roy,  luy  prcsentant  la  couronne  qu'il  accepta ,  avec  grand  solemp- 
nité  et  alegresse  publicque ,  et  deslhors  feust  dict  roy  de  Poloigne. 

£n  Languedoc  monsieur  le  marescbai  accorda  la  tresve  et  aospen- 
cion  d'armes  à  ceulx  de  la  relligion,  publice  à  Montpellier  le  aiaiesme 
aoust  :  cependant  qu'ils  envoyarent  devers  le  roy  pour  luy  remonstPtr 
aulcungs  pointz  sur  led.  edict  de  la  Rochelle  qu^ils  ne  voulloient  accep* 
ter  simplement,  d'aultant  que  par  icelluy  n'estoit  permis  reaereicede 
lad.  relligion publicquementquen  trois  villesduroyaulme,laRMb^e, 
Montauban  et  Nismes ,  et  quant  aulx  offìciers  estants  de  ladicte  adUtpoo 


(  666  ) 

ceux  desd.  Irois  villes  estoient  reservés ,  f ous  les  aulres  du  royaulme 
privés ,  et  plusìeur^  autres  poinctz  y  ayoyt  aud.  edict  parile  conformes 
aux  preccdcns  edicts ,  pàrtie  de  noveau ,  non  au  gre  desd.  de  lad.  relli- 
gion,  par  quoy  leur  feust  octroyé  de  pouvoir  aller  devcrs  sa  majesté: 
cependant  ledici  edict  feust  publié  à  Montpellier  le  treitziesme  dud. 
moys  de  septembre ,  et  finy  led.  temps  de  lad.  tresve  icelle  prorogée 
plusieurs  foys. 

Et  Tautone  dudit  an  partit  de  France  le  roy  de  Poloigne  pour  aller 
prendre  possession  de  son  royaulme  passant  par  les  Allemaignes,  et 
durant  ses  jours  feust  à  Montpellier  une  trahison  pendant  la  tresve , 
entreprinse  par  ceulx  de  lad.  relligion  fuytifs,  par  le  moien  d'aulcungs 
des  leurs  habitans  en  la  ville ,  la  quelle  trahison,  nìonsieur  le  mareschal 
eslant  dans  lad.  ville,  descouverte  parla  grace  de  Dieu,  feurent 
aulcungs  des  enlrepreneurs  saisis  et  punys  a  mort. 

En  ce  temps  et  pour  la  feste  de  !Notre  Dame  de  dicembre  feust  par 
messieurs  les  consuls  acquise  une  grosse  cloche  et  mise  au  clochier 
rtotre  Dame  ou  despuys  les  seconds  troubles  n'en  avoyt  eu. 

L'an  mil  cinq  cens  seplante  quatre,  les  estals  du  pays  feurent  tenus 
a  Montpellier  soubs  monsieur  le  mareschal  envyron  la  my  janvier  et 
aprés  approchant  le  premier  jour  de  mars  questoit  accoustumé  eslire 
et  créer  les  consuls  nouveaulx  :  led.seigneur  voyant  la  disete  d'hommes 
d'honneur  quen  ce  temps  calamìteux  voulcissent  accepter  ladite  ebarge , 
y  voulust,  attendu  la  misere  du  temps,  prbvoir  par  son  auctorilé ,  et  de 
faict  esleust  et  créa  sans  préjudice  desd.  estatulz  et  consequences  à 
Tadvenir,  savoir  est: 

Messire  Jehan  des  Urcieres  dict  de  Gaudetì  seìgneur  de  Castelnaa 
chevalier  de  Fordre  du  roy, 

M'  Jehan  Perdrier  licencié  ez  loix  procureur  du  roy  au  gouverne- 
ment de  Montpellier, 

Sire  Bernardin  de  Venero  borgeois, 

Jehan  Vidal  merchant , 

Guillaume  Potion, 

Jehan  Galet  laboureur. 
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Le  dimanche  qualorziesme  dud.  moys  par  commandement  dod. 
seìgncur  feust  faìcte  monstre  generalle  en  armes  des  habìtans  de  la 
ville ,  à  raison  de  laquelle  et  auparavant  icelle  monstre  feust  grand 
differant  cntre  messieurs  les  consuls  vieulx  encores  eslanlz  eo  charge 
jusques  au  vingt  cinquiesme  dud.  moys ,  et  M^  Guillaume  de  là  Coste 
general  en  la  court  des  aydes,  durantses  Iroubles  esleu  par  les  consub 
et  conseilh  de  la  ville  pour  suMntendant  aulx  six  sixains  et  quartiers 
de  la  ville  oultre  les  six  cappitaines  y  estantz,  se  vouUant  préthandre 
le  dict  sur  intendant  comme  colonel  de  la  ville  non  cognoyssanl  Ics 
consuls  ains  les  dcbvoir  preceder  en  ce  faict,  combien  il  eust  esté  creé 
par  eulx  et  qu*ils  feussent  les  vrays  nalurels  cappitaines  du  peaple  apprél 
les  chiefs  y  établis  par  le  roy  comme  avoyt  este  tousjours  obserTé  en 
lad.  ville  à  Tinslar  des  autres  telles  de  ce  royaulme  :  sur  quoy  aupara^rant 
lad.  monstre  et  le  treiziesme  dud.  moys ,  assemblé ,  par  promissioo  dndit 
seigneur,  conseilh  general  feust  conci ud  que  led.  S'  mareschal  seroict 
supplié  gardcr  lesd.  consuls  et  ville  en  leurs  antìens  droits,  c*est  qne 
houstee  tclle  usurpation  d'auctorité  prelhandue  par  led.  de  la  Coste,  la 
sur  intendance  du  pcuple  feust  remise  à  Tantìeneté  assavoir  des  quatte 
depputes  prins  des  meilheurs  maysons  de  la  ville  de  la  noblesse,  iouÌB 
la  charge  toutes  foys  et  sur  intendance  du  seigneur  gouvemear  poor 
le  roy  eslably  en  la  ville  et  desd.  consuls ,  dont  advenanl  led.  jonr  de  la 
monstre  et  revue  generalle  par  ordonnance  dud.  seigneur  mareschal 
led.  de  la  Coste  ne  cy  Irouva ,  ains  feurent  lesd.  six  sixains  assemblés 
et  toutz  mesles  conduictz  en  teste  par  le  seigneur  de  Laverune  cheTalier 
de  Fordre  du  roy  lieutenant  d'une  compaignie  de  gensdarmes  da 
seigneur  de  Carces  gouverneur  pour  la  guerre  et  Ihors  commaodant 
pour  le  roy  en  lad.  ville,  marchant  avec  luy  le  seigneur  baron  de  la 
Mousson  chevallier  de  Tordre  du  roy  et  premier  consul  et  Tigaiery 
ayant  son  chapperon  au  coul  de  velours  cremoysin  rouge ,  sujtant  les 
autres  cinq  apprcs  chacung  leur  chapperon  consulaire  au  coult  et 
apprcs  eulx  les  six  cappitaines  desd.  sixains  armés,  et  au  millieu  de  la 
troppe  qu'estoit  belle  et  grande ,  accompaignée  de  plusieurs  fifres  et 
tambours,  les  six  enscignes  toulz  dung  rane  qui  ce  assemblarent  àia 
place  du  Palays  et  apprés  marchantz  en  balailbe  passarent  dfWDt  la 
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fnayson  d'habiUtion  de  monsieur  le  general  Yiart  à  la  Pierre,  lotgis 
dud.  scigneur  mareschal  y  prcsent  avec  plusieurs  scigneurs  estrangìers, 
chìvalliers  de  Tordre,  gentis  hommes  et  antiens  noutables  personnes, 
et  de  la  sen  revindrent  devant  la  mayson  de  la  ville  ou  eslantz  ce 
cepararent,  et  appres  ledit  seigneur  gouverneur  et  consuis  vindrent 
fere  la  reverence  aud.  seigneur  mareschal,  le  quel  se  contenta  mer- 
veulheusement  de  Thobcyssance  et  bonne  voulanté  qu'il  a  treuvé  ez 
hommes  pour  le  service  de  sa  maj^slé  en  la  quelle  il  les  a  exortes 
continuer. 

L'an  mil  cinq  cens  soixante  quatorze  et  le  dimanche  dernier  jour 
du  moys  de  febvrier ,  nous  Jehan  Torilhon  docteur  ez  droitz  et  lieute- 
nant  principal  au  gouvernemcnt  et  siege  presidiai  de  Montpellier, 
commissaire  depputé  par  monseigneur  le  mareschal  de  Dampville 
gouvcrncur  et  lieutenant  general  au  préscnt  paysde  Languedoc,  sommes 
allés  à  la  maison  de  la  ville  dudit  Montpellier  en  la  quelle,  heure  de 
deux  heuresaprésmidy,  avons  trouvé  messire  Loysde  Bucelly  chevalier 
de  Tordrc  du  roy  seigneur  de  la  Mausson  et  M"  Michel  Bonnefoux 
docteur  et  advocat,  premier  et  segond  consuis  de  lad.  ville ,  aux  quels 
avons  exhibe  et  monstre  les  lettres  de  nostre  dite  commission  données 
audit  Montpellier  le  vingt  septiesme  jour  dud.  moys  signées  etscellées 
du  nom  et  sccl  dud.  seigneur  mareschal ,  et  Icur  siniffié  la  nomination 
de  six  consuis  nouveaulx  pour  Tannée  présente ,  esleus  et  nommés  par 
mon  dict  seigneur  le  mareschal,  sy  Icur  avons  faict  inhibitions  et 
deffances,  et  en  leurs  personnes  aux  autres  consuis  de  lad.  ville,  de 
proceder  a  aulcune  election  ne  nomination  d'autres  consuis  nouveaulx 
quels  quiissoyent ,  ains  leur  commandc  recepvoir  aux  jours  qu*ils  ont 
accoustumc  les  dcnommés  en  icelle  commission  de  teneur: 

Henry  de  Montniorency  seigneur  de  Dampville  mareschal  de  France 
gouverneur  et  lieutenant  general  pour  le  roy  au  pays  de  Languedoc  et 
commandant  generallement  pour  le  service  de  sa  magesté  ez  provinces 
de  Lionnoys,  Daulphiné  et  Provence,  à  tous  ceulx  quy  ces  présentes 
verront  salut. 

S9avoir  faisons  qu'en  prevoyans  le  temps  peroicieux  conlinuer  sa 
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saison  en  ce  royaulme,  par  le  moyen  des  seditions  et  rebcUions  de 
plusieurs  contre  sad.  mageslé  soubss  prelexte  de  la  rellìgion  prelhenduè 
refformce ,  inesme  en  ce  pays  de  Languedoc  ou  ils  se  sont  saisis  et 
cmparcs  de  plusieurs  villes,  chateaux  et  fortaresses,  et  tacheat  jour* 
nellement  d'y  en  saysir  et  surprandre  davantaige  par  rinlelligencequHb 
ont  cn  icelle,  quelques  foys  par  la  conivance  et  noncballance  des 
principaulx  habitans  mestres  du  faict  publique,  desirant  y  pourvoir  et 
rcmedier  et  aussy  à  ce  que  pour  la  necessitc  des  affaires  que  se  pouroat 
offrir  les  charges  publiques  soyent  comises  a  personnes  d^hoaneur, 
d*authorité,  d'integrile  et  de  faculté  telle  qu^en  puissent  respondre  et 
sur  les  quels  nous  en  puissions  reposer  ez  cboses  conccrnans  le  service 
de  sad.  magestc  et  le  debvoir  de  nostre  charge  ,  nous  auryons  ce  faict 
mys  en  delliberation  au  conseil  de  sad.  magestc  estably  prés  de  nous, 
par  Tadvis  du  quel  et  pour  aulcunes  considera lions  tres  imporlantes 
aud.  service  de  sa  inagesté  nostre  resolulion  auroyt  esté  de  nommer  a 
Teffet  que  dessus,  et  instituer  en  aulcunes  des  plus  imporlantes  villes 
capitalles  de  nostred.  gouvernement  speciallement  en  ceste  cy  de  Moat- 
pellier  de  nouveaulx  consuis,  sortant  ceulx  quy  en  sont  maìntenaot  de 
charge  y  de  la  qualité  susd.  et  pour  ce  aurions  mandé  venir  vera  nous 
les  ecclesiastiques  et clerge ,  les sieurs  géncraux  des  aides, dela  chambre 
des  comptes ,  du  sicge  presidiai ,  les  sieurs  consuis  estantz  de  préaent 
en  ceste  ville,  et  les  principaulx  bourgeois  d'icellc,  les  quels  esUnts 
assavoir  :  pour  le  clerge  et  dellegués  par  icelluy,  M'  Guillaume  de 
Pellet  prebtre  prevost,  Pierre  de  Ratte  chantre,  Francois  de  Lauzelf- 
lergue  et  Pierre  Trial  officiai  et  chanoines  de  Tcsglize  cathédrale 
dud.  Montpellier:  pour  lad.  court  des  aydes,  messieurs  Fraocoys  de 
Chefdebien  et  Raimond  Yiart  generaulx  des  fìnances  ,  Simond  de 
Beauxhostes  et  Jehan  Philipy  segond  et  tiers  prcsidens,  Guillaume 
de  la  Coste  et  Estienne  Rate  generaulx  des  aydes  :  pour  la  chambre  des 
comptes,  maitres  Pierre  de  la  Yolhe  premier  presidente  Nicolas  do 
Boys,  Arnaud  de  Rignac  et  Charles  Figon  conseillers  du  roy  et  maitres 
<lcs  comptes  en  ìcelle  chambre:  pour  lad.  court  presidiai ,  M'*  Jehan 
Torilhon  lieutcnant  principale  Jehan  Fabry  lieutenant  particulier* 
Anlhoine  Uzillis,  Francoys  Dupuys,  Jean  Lcclair,  Aymes  de  Ratte 
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conscillcrs,  et  Jehan  Perdrier  procurear  du  roy  aud.  siege:  Loys  de 
Bucelly  chevalier  de  l'ordre  du  roy  premier  consul,  Michel  Bonnefous 
second  consul,  Estienne  Plantade  tiersconsul,  et  autres  leurs  compai- 
gnions  consuls  à  présent  de  cested.  ville:  pour  lesd.  bourgeois  ,  Pierre 
Pons,  Anthoine  Bourgues,  Guillaume  du  Tour,  Neffre  ,  Mascaron, 
Laurcns  Andrieu  et  autres,  nous  leur  aurions  remonstré  les  choses 
susd.  quant  et  quant  dict  et  declairé  que  nous  nous  serions  informés  de 
ceulx  qui  soni  de  telle  integrile  et  quallité  cn  lad.  ville  que  telles  charges 
peuvent  requerir  et  meriter,  léntre  les  quels  on  nous  auroyt  nommé 
pour  Testai  et  rane  de  premier  consul  lesd.  de  la  Yolhe  premier  pré- 
sident  des  comptes  et  Philipy  liers  president  des  generaulx  et  les  S^*  de 
la  Yaulciere  et  de  Castelnau  freres,  chevaliersde  Tordre  du  roy,  pour 
le  second  rane  led.  M'  Jehan  Perdrier  procureur  du  roy  en  lad. 
court,  ,M*  Jehan  de  Trinquayredocteur  et  advocat  et  Jean  Dandrea; 
pour  le  troisiesme  rane  M'  Mermet  Marlin  greffìer  en  la  court  des 
aydes,  Bernardin  de  Venero,  Guillaume Tuffany  et  Laurens  Raynard; 
pour  le  quatriesme  rane  Jehan  Yidal ,  Guillaume  Elsperonnat  et  Pierre 
Pons  ;  pour  le  cinquiesme  Guillaume  Potion ,  Jehan  Chavard  et  Bar- 
thelemy  Jacquiro  dict  Chambery,  et  pour  le  sixiesme  rane  Jehan  Galet 
viel  et  Anthoines  Salgues,  les  ayant  exortés  chacun  d'eulx  de  nous 
déclairer  en  leurs  cohsciences  sy  en  aulcungs  d'iceulx  ìls  sauroyent  ny 
cognoissent  aulcun  vice  ou  indignile  de  telles  charges  affin  d'en  choisir 
par  nous  ung  d*ung  chacun  rane  sur  Tadvis  qu*ils  nòus  en  donneront  : 
sur  quoy  led.  sieur  de  la  Mausson  premier  consul  tant  pour  luy  que 
pour  ses  compaignions  et  aussi  led.  Bonhefoux  segond  consul  nous 
auroyent  remonstré  qu'ils  ne  pouvoyenl  ny  ne  debvoyent  y  consentir 
pour  ne  prejudicier  a  leur  auctorité  el  teneur  de  leurs  privillieges  et  de 
la  ville ,  loutes  foys  que  ils  ne  voudroyent  contrevenìr  à  nòtre  inlenlion, 
prouveu  qu'en  les  privant  de  leur  election  nous  les  indempnisions  de 
la  callumpnie  que  loo  leur  pourroyt  metlre  sus  de  navoir  bien  verssé 
en  leurs  charges  el  que  pour  raìson  de  ce  on  ne  pensai  qu'ils  heussenl 
esté  privcsdelad.  election,  et  ce  par^  telles  declairations  et  provisions 
que  besoing  seroyt,nous  declairans  ne  voulloir  assister  audii  advìs bien 
que  aprésavoir  entepdd  lea  noms  et  Mrnoums  des  susd.  ib  ayent  dict  me 
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rccoignoistre  en  eulx  que  toute  integrile  et  fìdelitc  aa  service  du  roy 
et  du  publiq,  etaumesme  instant  scseroient  despartis  de  Tassemblée  , 
la  quelle  ce  non  obstant  unanimement  nous  auroyt  respondu  que  lous 
les  susnommc's  estoyent  et  sont  personnes  d'honneur,  bons  catboliques 
resseus  et  solvables ,  integres  et  cappables  non  tant  seulement  de 
ebarge  consulaire  mais  de  plus  grandes  et  graves  quant  ìls  y  seront 
employcs,  et  que  ce  seroyt  ung  bien  inextimable  a  lad.  ville  que  par  nous 
en  feussent  esleus  et  choisis  ceulx  que  bon  noussembleroyt,  etpour  y 
estre  institucset  tout  incontinent,  d'aultant  que  lesd.presidensà  cause 
de  leurs  charges  nous  auroyent  propose  plusieurs  excuses  Idgìtimes, 
nous  aurions  esleus  et  nommcs  pour  la  charge  de  premier  consul  le 
sieur  de  Castelnau  cbevalier  de  Pordre  du  roy,  pour  segond  ledit 
M''  Jehan  Perdrier  le  viculx  son  procureur  aud.  sìrge  presidiai,  pour 
tiers  led.  S'  Bernardin  de  Venero,  pour  quart  Jehan  Vida!  marchant« 
pour  cinquiesme  Guillaume  Potion  ,  pour  sixiesme  Jehan  Gallet  le 
vieulx,  les  quels  lad.  assemblée  nous  auroyt  declairé  avoyr  trcsagreables 
pour  estre  tels  que  de  leurs  vertus  Dieu ,  le  roy  et  le  publiq  en  demeu- 
reront  loués  et  servis  :  ce  faict  aurions  faict  rappeller  lesd.  sieursdela 
Mausson  et  autres  ses  compaignions  aux  quels  en  aurions  faict  sem- 
blable  nommination,  quy  nous  auroyent  respondu  comme  dessus^qu'ils 
estoyent  gens  de  bien  et  sans  reproche  mays  quils  ne  consentoyent 
poinct  en  tant  que  cella  pourroyt  préjudicier  à  leursd.  privilleges,  ce 
non  obslant  nous  aurions  avec  Tadvis  de  la  susd.  assemblée  dici  et 
ordonné  dìsons  et  ordonnons  que  lesd.  sieurs  de  Castelnau,  Perdrier,  de 
Venero,  Vidal,  Potion  et  Gallet  dcmeureront  et  seront  consuis  Tannée 
présente  de  cesled.  ville  de  Montpellier,  comme  soubz  le  bon  plaisir  de 
sad.  magesté  nous  les  avons  nommés  et  nommons  et  sustituons  en  lad. 
charge  et  chacung  deulx  au  rane  que  dessus  est  dict ,  le  tout  sans  con- 
sequence  ne  préjudice  aux  privileges,  franchises,  libertés  et  immunitcs 
de  lad.  ville  pour  Tadvenir,  ny  à  Thonneur,  repputation  et  bonne  re- 
iiommée  desd.  sieurs  de  la  Mausson,  Bonnefoux  et  aulres  consulsde 
présent,  leur  faìsant  neantmoings  et  à  tous  autres  qu^il  appartìeudre 
trés  expresses  inhibitions  et  deffenses  de  proceder  a  autre  election 
d'auhres  consuis  pour  cested.  année  et  enjoinct  a  tous  les  mannaniz  et 
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Iiabìtans  de  lad.  ville  de  quelque  qoallité  et  condition  qu'ils  soyent  ou 
puissent  estre  de  recognoìstre  et  obeir  les  susd.  par  nous  nommés  en 
icelles  charges,  leur  cìrconstance  et  dependancc.  Sy  donnons  en  man-* 
demenl  au  gouverneur  de  Montpellier  ou  son  lieulenant^  que  prins  et 
receu  par  luy  le  sermentcomme  en  tei  cas  il  est  requis,  que  iceulx  il 
mette  et  institue  en  la  possession  et  pleine  jouìssance  desd.  charges 
consuUeres,  ensemble  des  honneurs,  prérogatives,  préhéminanses  , 
franchises,  libertés,  droicls  et  debvoirs  a  icelles  appartenant,  constrai- 
gniant  lesd.  consuis  de  présent  de  les  recepvoir,  leur  assister  jusques  à 
la  fin  de  leurs  charges  sellon  qu'il  est  accoustumé  en  lad.  ville,  par 
toulcs  voyesdeues  et  raisonnables ,  executant  au  surplus  le  contcnu  en 
ces  dites  presentes  selon  leur  forme  et  teneur,  nonobstant  oppositions 
ou  appellations  à  ce  contraires  pour  les  quclles  et  sans  préjudice 
d'icelles  ne  voullons  estre  differé. 

Donne  à  Montpellier  le  vingt  septiesme  jour  du  moys  de  febvrier 
Tan  mil  cinq  cens  soixantè  quatorze,  H.  de  Montmorency  par  mond. 
seigneur  le  mareschal  gouverneur  et  lieulenant  general  pour  le  roy  au 
pais  de  Languedoc ,  Cbarrctier  ainsy  signé  et  scellces  du  grand  scel 
dud.  seigneur  à  doublé  queue. 

Ledict  Bonnefoux  avoir  veu  lad.  commission  a  demanda  coppie 
d'icelle  pour  estre  communiquce  à  ses  autres  compaignions  consuis  et 
dellay  à  respondre. 

Nousdict  lieutenant  avons  ordonnc  coppie  de  lad.  commission  estre 
bailhée  audit  Bonnefoux  consul ,  et  pour  cest  effect  avons  bailhc  l'ori- 
ginai a  M®  Nobel  Planque  leur  greffier,  pour  en  fere  une  coppie  et  le 
nous  rendre  demain  au  matin  à  six  heures,  à  la  quelle  heure  avons 
assigné  lesd.  consuis  à  comparoir  devant  nous  pour  dire  et  desduire  ce 
que  bon  leur  semblera  ;  presens  M' Jeban  Auzemar  docteur  et  advocat, 
Laurens  Àndrieu  et  Simond  Gailhiard  merchans  dud.  Montpellier. 

Et  le  lundy  suyvant  premier  jour  du  moys  de  mars,  heure  de  six 
heures  du  matin,  sommes  retournez  dans  ladicte  maison  de  la  ville  à 
Montpellier  et  estantz  dans  la  chappcUe, 

Se  sont  présenlcs  lesd.  de  la  Mausson  et  Carbonnier  premier  et 
dernier  consuis  delad.  ville  quy  nous  ont  dict  et  affermi  ìts  aotres 
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qua  tre  consuis  n^eslre  encores  veniis  et  qu'iU  ne  nous  pouvoyent  faire 
aulcune  responce  sy  ce  n'est  que  quant  à  eulx  ils  ne  voulloyent  ny  en- 
tendoyent  contrevenir  à  la  vollunté  et  ordonnance  de  mond,  seigneur 
le  mareschal ,  ains  y  voulloyr  obeyr  avec  les  protestations  conlenues 
en  lad.  commission  et  que  ce  feust  sans  consequence ,  et  nous  ont  faict 
rendre  nosd.  lettres  de  commission  par  Icd.  Planque  leur  greffier  qui 
en  a  rctenu  coppie. 

Quoy  enlendu  avons  ordonné  que  les  autres  consuis seroyent  appell^s 
pardevant  nous  et  commandc  auxd.  de  Bucelly  et  Carbonnier  les  en- 
voyer  querir,  et  les  ayant  attendus  environ  une  heure  et  demyeetqae 
les  serviteurs  delad.  maison  consuljere  ont  rapporta  ne  les  avoyr  peu 
trouver,  avons  enjoinct  auxd.  de  Bucelly  et  Carbonnier  Ics  fere  yenir 
precisement  a  une  heure  apròs  mydy  dud.  jour,  à  la  quelle  heure 
entendions  leur  présenter  les  consuis  nouveaulx  pour  la  présente  ann^e 
pour  vacquer  avec  eulx  ensemblement  jusques  au  jour  de  la  feste 
Nostre  Dame  de  Mars  prochain,  vennant  auquel  jour  en  leur  présente 
et  dans  Tcsglize  Notre  Dame  de  Tables  ysseue  de  la  grand  messe  leur 
bailler  le  serement  en  tei  cas  requis  accoustumé. 

Lesdicts  de  la  Maussón  et  Carbonnier  ont  dict  qu*ils  n*esloycnt  cause 
du  dillayement  et  ne  voulloyent  despiaìre  en  aulcune  chose  à  mond. 
seigneur  le  mareschal ,  et  qu'ils  advertiroyent  Icurs  compaignions  et 
les  feroyent  venir  à  lad.  heure;  presens  M"  Philipe  de  Bossugea, 
Francoysdu  Jardin,  Andre  Merle  et  Jehan  Gailhiard  habitans  dud. 
Montpellier. 

Dudic  t  jour  heure  d'une  heure  après  mydy  dans  lad.  maison  consullère. 

Avons  faict  venir  messire  Jehan  des  Ursieres  chcvalier  de  Tordré 
du  roy  seigneur  de  Caslelnau  nommé  premier  consul  pour  la  presente 
année,  M'  Bernardin  de  Venero  pour  tiers,  Guillaume  Potion  pour 
cinquiesme  et  Jean  Gallet  vieulx  pour  sixiesme,  et  envoyé  qaerìr 
M®  Jehan  Perdrier  procureur  du  roy  au  siege  presidiai  nommé  poor 
segon  consul  et  Jehan  Yidal  pour  quart  consul ,  lequel  Yidal  nous  a 
declairé  ne  voulloir  accepter  lad.  charge,  et  estat  de  quart  consolaans 
au  prealable  avoir  parie  à  mond.  seigneur  le  mareschal,  qui  seroict 
alle  a  cheval  hors  la  ville ,  etsemblable  response  nous  a  faictM^fiar- 
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thelemy  Perdier  fìlsdud.  M'  Jchan,  esleu  segond  consul,  pour  el  au 
nom  de  sond.  pere,  disant  voulloir  attendre  le  retour  dud.  seigneur 
mareschal,  et  ce  en  presence  desdits  de  la  Mausson,  Bonnefoux, 
Plantade,  Aousi,  de  Lbostal  el  Carbonier  consuls  vieulx  qui  nont  dict 
ne  respondre  aulcune  chose,  et  loutz  lesquels  consuls  tant  TÌeulx  que 
nouyeaulx  avons  assìgné  a  demain  mardy  une  heure  après  midy  au 
présent  lieu  pour  estrc  procede  a  Tentière  execution  de  nostred.  com- 
mission.  * 

Et  advcnue  lad.  heure  de  une  heure  après  mydy  dans  lad.  maison 
consullere  et  dans  lad.  chappelle, 

Nousd.  licutenant  avons  faict  commandement  auxd.  de  la  Mausson 
premier  consul ,  M'  Michel  Bonnefoux  segond ,  Estienne  Plantade 
tiersy  Jehan  de  Lhostal  cinquiesme  et  Jehan  Carbonnier  sixìesme , 
recepvoir  avec  eulx  pour  consuls  de  la  présente  année  advenir  lesd. 
des  Ursieres  sieur  de  Castelnau  pour  premier  consul ,  M*  Jehan 
Perdrier  procureur  du  roy  pour  segond ,  Bernardin  de  Venero  pour 
troisiesme,  Jehan  Yidal  pour  qualriesme,  Guillaume  Potion  pour  cin- 
quiesme et  Jean  Gallet  vieulx  pour  sixicsme. 

Lesdicts  consuls  vieulx  ont  respondu  que  d*autant  qu'en  prennantla 
charge  de  consul  ils  ont  juré  soUempnellement  pardevant  monsieur  le 
gouverneur  de  ceste  ville  ou  son  licutenant  de  garder  et  observer  les 
statuts  et  privilleges  d'icelle  et  suyvans  led.  serment  ils  auroyent  re- 
monstre  a  monseigneur  le  mareschal  ne  pouvoir  assister  à  la  nomina- 
tion qu^on  luy  auroyt  faicte  des  consuls  de  Tannée  présente,  ce  que 
monseigneur  le  mareschal  leur  auroyctaccordé  et  permisauxd.  consuls 
de  s'absenlcr.  A  cestfs  cause  supplient  très  humblemcnt  mond.  seigneur 
le  mareschal  ne  les  vouloir  contraindre  à  la  conlreventioo  de  leurd. 
serement  ains  y  prouvoir  à  ce  que  soyt  faict  seloo  son  bon  plaisir  et 
sain  jugement  comme  il  a  accoustumé  fere  en  toutes  autres  choses, 
affìn  que  à  Tadvenir  lesd.  consuls  ne  puissent  avoir  repproches  du 
peuple  et  rescrches  pour  la  contreviention  dead,  statuts  et  inhibitions 
de  la  cour  de  parlement. 

£t  davantaige  led.  M'  Michel  Bonnefoux  second  consul  a  dict  que 
à  la  rcquesle  de  monsieur  le  prpcurcur  general  du  coy  ea  la  ^ou^f^ 
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raìrie  cour  de  parlement  de  Tholose  et  par  auctorìlé  d'icelle  a  eslé 
inhibé  et  deffendu  auxd.  consuis  de  n*eslire  ou  nommer  aulcongs 
consuis  nouveaulx  que  soyent  de  la  nouvelle  oppinhon  ou  qu'ayent 
leurs  femmes  et  domesliques  que  en  soyent,  que  jagoyt  queleseigneur 
de  Castelnau  nommé  premier  consul  soyt  catholiqae  sy  est  qoe  le 
commun  bruit  est  que  sa  femme  est  de  la  nouvelle  oppinhon  ,  faisant 
foy  d'une  coppie. desd.  inhibiiions. 

Nousd.  lieutenant  avons  ìnterrogé  led.  de  la  Mausson  premier 
consul  s'il  scait  que  la  femme  dod.  seigneur  de  Castelnau  sòyt  4clad. 
oppinhon ,  lequel  moycnnant  serment  a  dict  avoir  ouy  dire  à  pliisieiirs 
qu'elle  a  ouy  messe  despuis  ces  troubles. 

Ledict  Bonnafoux  dict  n'en  scavoir  autre  chose  sinon  qn^il  a  oaj 
dire  quelle  est  dclad.  oppinhon,  lesd.  Plantade  et  de  Lhostal  consol 
ont  aussy  affermé  moyennant  serment  qu'ils  ont  ouy  dire  quelle  estoit 
delad.  nouvelle  oppinhon,  led.  Carbonnier  sixiesrae  consul  a  dict  ne 
savoir  sy  elle  est  catholique  ou  de  la  nouvelle  oppinhon. 

Et  ledict  sieur  de  Castelnau  a  dict  qu'il  esloyt  chevalier  de  Tordre 
du  roy  et  M'  d'hoslel  de  monseigneur  le  due  frere  du  roy,  et  poor 
raison  de  sesd.  estats  il  est  cxcusable  delad.  charge,  tonles  foys  aans 
prejudice  de  sesd.  charges  pour  le  service  du  roy  et  pour  obeyr  i  mond. 
'  seigneur  le  mareschal,  il  accepte  la  charge  et  quant  à  sa  femme  dict 
qu*elle  n*est  delad.  nouvelle  oppinhon. 

M^  Jehan  Perdrier  procureur  du  roy  dict  que  par  edict  du  roy  faict 
à  Fontanebleau  au  moys  d'octobre  mil  cinq  cens  quarante  sept,  il  est 
deffendu  k  tous  offìciers  de  sa  majesté  des  courtssouveraines,  jurìdie* 
tions  ordinaires  tant  des  prevostés,  bailliages  que  des  seneschaussées  et 
des  courts  extraordinaires  et  aussy  à  tous  advocats  et  procureors  dead. 
jurisdictions  d'acepter  telles  charges  sur  peyne  auxd.  officiers  de  priva» 
tion  de  leurs  estats  et  offices  royaulx  et  de  cent  escus  d'or  anxd.advo* 
cats  et  procureurs  du  roy  et  pareilhement  que  Tacceptanl  il  poamjt 
estre  repris  de  contrevention  par  lad.  court  de  parlement  pour  raison 
de  la  femme  dud.  desUrsières  premier  consul,  mesmes  attendo  qa*il 
a  faict  faire  lesd.  inhibitions  auxdits  consuis  des  quelles  led.  M*  Benne- 
foux  a  faict  mention  comme.subst.  dud.  sieur  procorear  gfenenl, 
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suppliant  très  humblcment  monseigneur  le  mareschal  Tcn  voulloir 
descharger ,  car  n'est  il  aussy  en  soq  vray  ordre  et  rane  quy  est  ìt 
premier  lieu  et  rane. 

Ledict  de  Venero  dict  sans  ambition  que  son  rane  est  d'esire  au 
segond  lieu ,  toutes  foys  considéré  la  quallité  desd.  sieurs  de  Castelnau 
et  procareur  du  roy,  il  acepte  la  charge  au  Iroisiesme  lieu  pour  le  desir 
qu*il  a  de  faire  service  au  roy  et  obcyr  a  mond.seigneur  le  mareschal. 

Ledict  Jehan  Yidal  esleu  pour  quart  consul  dict  qu'il  a  esté  par  cy 
devant  esleu  au  segond  rulle  et  rane  en  icelluy,  suppliant  mondit  seigncur 
le  mareschal  Texempler  delad.  charge  altendu  qu'il  n'est  en  rane. 

Ledict  Polion  a  dict  qu'il  a  charge  de  cappitaine  d'un  sixain  de  la 
present  ville  en  laquelle  il  est  occuppd  et  que  pareilhemcnl  autre  foys 
il  a  esté  esleu  au  quatriesme  rane,  suppliant  très  humblcment  mondit 
seigneur  le  mareschal  de  le  voulloir  descharger. 

Ledict  Gallet  a  dict  qu'il  remercie  très  humblcment  mond.  seigneur 
le  mareschal  de  Thonneur  quii  luy  a  faict  et  a  accepté  lad.  charge. 

Nousd.  lieutenant  attenda  la  response  desd.  consuls  vieulx  et 
excuses  desd.  consuls  lìouveaulx  avons  ordonné  que  se  relireront  par 
devant  mond.  seigneur  le  mareschal  pour  par  sa  grandeur  estre  sur 
ce  proveu  sellon  son  bon  plaisir,  presens  Gaìllardet,  Ycrchaut ,  Jacques 
Cassaignies,  Laurehs  Andrieu  merchant  dud.  Montpellier  et  plusieurs 
aulres,  Torilhoo  lieutenant  et  commissaire  ,  moy  escripvanl  Le  Roy 
pour  le  greffier.. 

£t  le  lundy  huictiesme  jour  du  moys  de  mars  an  susd.,  dans  la  chap- 
pelle  delad.  maison  consullere  dud.  Montpellier  a  nousd.  lieutenant. 

Lesdicls  consuls  nouveaulx  nous  ont  présente  autre  commission  dud* 
S'  mareschal  de  Dampville  du  sixiesme  jour  du  present  moys  signée 
scellée  du  seing  et  armoiries  dud.  sieur,  par  laquelle  déclaire  avoir 
ordonné  que  toutes  choses  desduictes  et  mises  en  advant  tant  par  lesd. 
consuls  vieulx  que  nouveaulx,  la  nomination  et  ellection  desd.  consuls 
nouveaulx,  tiendra  et  sortirà  son  plain  et  enlier  effet  selon  sa  forme  et 
teneur,  et  autrement  comme  est  conlenu  en  sa  presente  ordonnance 
du  vingt  septiesme  jour  de  febvrier  dernier  contenaot  nostre  premiere 
commission  eslans  de  teneur. 
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Henry  de  Montmorency  seìgneur  de  Dampville,  marecbal  de 
France,  gouverneur  et  lieutenant  general  pour  le  roy  au  pais  de 
Languedoc  et  commandant  generallement  pour  le  senrice  de  sa  ma» 
jeslé  ez  provinces  de  Lyonnoys,  Daulphìné  et  Provence  à  M^  Jehan 
Torìlhon  docteiir  ez.  droiclz,  lieutenant  principal  au  goaTcmement 
de  Montpellier,  commissairc  par  nous  depputé  à  la  reception  et  in» 
trodution  des  consuis  par  nous  nouvellemcnt  esleus  et  nommifs  pour 
la  presente  annce  cn  la  ville  de  Montpellier,  et  pour  rexdculion  des 
circonstanccs  et  dcppcndances  de  ce  faict ,  salut,  veu  par  nous  vostre 
procès  vcrbail  dresscsurTexccuiion  de  vostre  commissìon  cy  attachée 
soubs  noslrc  cachet  et  vostre  renvoy  des  parties  y  dcnoromées  par- 
devanl  nous  pour  nous  vcoir  onionner  des  fins  par  eux  reqoisesetea 
ycclles  dcsignées  et  ayant  sur  ce  ouys  lesd.  parties  en  personne  quy 
auroyent  dici  et  allegué  ce  quc  bon  leur  auroyet  sembié  pour  la  solo* 
tion  de  Icur  droict,  exccpic  toules  foys  M^  Michel  Bonncfouxquy 
n'auroyt  comparu  ny  personne  pour  luy  et  heu  sur  le'tout  meare 
dclliberation  du  consci!  du  roy  eslably  prcs  de  nous,  par  Tadvis  d*ycelluy 
aurions  dìct,  dcclairé  et  ordonnc,  comme  nous  disons,  déclairons  et 
ordonnons  que  nonobslant  toutes  choses  desduites  opposées  et  mises 
en  advant  par  ycclles  parties  nostre  nomination  et  election  desd. 
consuis  tiendra  et  sourtira  son  plain  et  entier  effet  selon  la  forme  et 
teneur  de  nostre  ordonnance  sur  ce  dressée  contenant  vostra  commis* 
sion,  sans  consequence  comme  dict  est  en  icelle  ny  préjudicieri  radveoir 
au  rang  que  de  chacun  de  ceulx  que  nous  avons  esleus  et  nommés 
pourroyent  prethcndre  de  leurs  charges  consuUeres  lenr  eojoignaflC 
de  promptcment  et  toutes  difficultcs  cessans  de  prestar  le  serement 
en  tei  cas  requis  pardevant  vous  et  de  exercer  lesd.  charges  selon  h 
coustumc  el  le  debvoir  dicellc  et  aux  consuis  qui  sont  encoresen  charge. 
de  leur  assister  scllon  lad.  costume  jusques  au  XXY  de  mars  prochaiii 
a  peinc  de  respondrc  respcctivement  de  tous  dommaiges  et  interdi 
que  pourroyent  intervenir  par  leur  ncgligence  ,  connivenceou  dìasimn- 
lation  au  scrvice  du  roy  et  afm  que  les  droits  et  prerogatives  apparto- 
nant  a  tous  nouveaulx  consuis  enlràns  en  charge  cn  lad.  "ville  soyettt 
inviolablemcnt  gardées  sera  par  lesd.  nouveaalx  nommés  et  fànr 
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esleus  procede  cntre  eulx  &  Telection  de  leur  assesseur  et  aulres 
officiers  le  plus  dliligemment  que  faire  se  pourra  sans  qu*il  soyt  loy« 
sible  a  personne  cu  ce  leur  donner  aulcung  empechement  le  tout 
soubz  le  bon  ptaisir  du  roy.  A  ces  causcs  nous  vous  mandons  et  ordon- 
nons  que  inconlinenl  vous  actésde  proceder  promplemcnt  en  rentièrc 
et  realle  execulion  de  nostre  d.  commission  et  de  contenu  en  nostre 
presente  ordonnance  a  la  quelle  mandons  et  comraandons  auxd. 
consuis  vieulx  et  nouveauix  et  à  tous  autres  d'obeyr  et  satisfaìre  et  a 
ce  que  par  vousau  faict  de  vostre  diete  commission  leur  sera  ordonné 
et  enjoinct  sur  les  peynes  que  dessus»  vous  ayant  de  ce  faire  donne  et 
donnons  plain  pouvoir ,  auctorité,  commission  et  mandement  special 
par  ccsd.  presentes.  Donne  à  Montpellier  le  sixiesme  jour  du  moysde 
mars  mil  cinq  cens  soixante  quatorze.  De  Montmorency.  Par  mond. 
seigneur,  Seigneuret. 

Laquelle  commission  veue  et  leue  en  la  presence  desd.  consuis  vìeux 
que  leur  avons  faict  des  commandemens  et  enjonctions  pourtées  par 
iccllc  et  y  obeyr  et  satisfaire  sus  peine  d'en  respondre  et  de  touls 
dommaiges  et  interels  qu'en  pourroyent  advcnìr  enlre  lesquels  consuis 
nouveauix  maisire  Jehan  Perdricr  procureur  du  roy  au  siege  presidiai 
proteste  comme  par  cy  devant  a  proteste  ensemble  lesd.  sieurs  consuis 
vieulx  en  ce  que  pourroyt  estre  contre  leurs  privileges  toules  foys  ont 
offert  obeyr  aux  ordonnances  et  commandemens  dud.  seigneur  ma* 
rechal,  lesd.protestations  sauvces,  presens  Laurens  Coste,  Guillaume 
Esperronat,  Francoys  Sallamon  et  Fran.  Du  jardin  tous  habitans  dud. 
Montpellier,  Torilhon  lìeutenant  ainsi  signe,  et  plus  bas  par  mande- 
ment dud.  sieur,  Le  Roy  pour  le  grcfRer  ainsi  signé  à  Toriginal. 

Mémoire  soit  à  perpetuité  que  le  huictiesme  de  mars  mil  V  HIP", 
le  capitaine  Labenardiere,  Jean  Durane  et  les  siens  à  la  poincte  du 
jour  après  que  les  sentinetles  eurent  quiete  la  muraille  se  saysirent  par 
une  faulce  et  desloyale  trahìson  des  raurailles  et  de  toute  la  ville  de 
Montpellier  et  en  chasserent  une  bonne  partiedes  bons habitans  dicelle 
soubs  pretexte  (faulcement  par  eux  inveatc)  de  quelque  ligue  acordée 
en  la  ville  de  Nismes pan^idcwgi  de  la  religioo,  et  a  raison  àugr^fiA 
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effray  qiiMls  donarent  zux  pouvres  habitans  qui  y  esloyent  pour  Ihon 
en  la  diete  ville  (a  cause  du  danger  de  peste  qui  pour  ihors  estoit  dans 
ladicte  qui  sembloit  quasi  amortie  )  et  pour  le  grant  meslucge  qu^ils 
fìrent  fere  durant  leur  regne,  qui  ne  dura  guieres,  ladicte  maladie 
si  eschauffa  si  fort  en  apres  qu'il  moreust  beaucoup  de  peuple  dans 
peu  de  jourSf  maisDicu  par  sa  bonté  donna  le  coeuràaulcungs  des  bona 
habitans  qui  estoyent  restés  dans  la  diete  ville,  ies  quels  cognoissans 
tres  bien  que  ledesir  dudil  Labenardière,  Durane  et  des  siens  n*estoit 
autre  que  den  sortir  tous  Ies  vrays  habitans  pour  dicelle  ville  en  faire 
une  cspeliongue  de  larrons  et  volcurs,  le  xvi^dudit  moìs,  sesaisirent 
d'une  parlie  des  corps  de  garde  de  ladicte  ville ,  avec  resolution  de 
Ics  en  sortir  :  a  quoi  notre  Dieu  qui  ne  laisse  jamaìs  ses  enfans  leur 
assista  si  bien,  que  ledit  Labcnardière,  Durane  et  Ies  siens  furentcon* 
traincts  de  rencJre  la  ville  à  leur  grand  regret  et  se  retirer  à  la  grange 
duPuy  avec  leurs  troupcs:et  devant  que  sortir  de  la  diete  ville.  Durane 
ung  de  ceulx  qui  estoit  avecques  ledict  Labenardière  alla  encloer 
Tartilherie  qui  estoit  dans  le  tempie  de  Saincte  Foy,  ne  se  poavant 
venger  de  rien  plus. 

L'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt  et  ung  et  le  premier  foor  da  mojs 
de  fevrier^  comme  dix  heures  du  soir  eurent  frappé  et  le  rabat  de  lor- 
loge  ayant  frappé  deux  ou  trois  coups,  le  clocher  et  esguille  du  tempie 
de  Tables  de  la  present  ville  de  Montpellier  tumba  par  terre  et  8*en* 
fondra  tant  dedans  le  tempie  dud.  Tables  que  sur  la  grand  rae  vis  a  rìs 
de  la  maison  consulere  et  endoumaigea  grandement  la  maison  de 
Torgeric  de  lad.  ville  et  la  maison  de  monsieur  le  president  Ghefde^ 
bien  estant  vis  a  vis  dud.  clocher  ou  miraculeusement  feust  presenré 
S'  Jehan  G.illard  marchant  delad.  ville  avec  sa  famille  qui  habitoit 
dans  icelle.  Dans  le  dit  clocher  y  avoyt  deux  sentinelles  qui  sy  tenoient 
jour  et  nuit  pour  la  g.irde  de  la  ville  qui  y  furent  accableSt  et  dans 
une  petite  boulicque  tout  joignant  led.  tempie  y  feust  accablé  vawt 
par  la  ruyne  dudit  clocher  ung  orfevre  nomme  M^  Jehan  GibaI»  atee 
ung  sien  serviteur  et  ung  aprentis  dicelluy  :  et  ayant  le  lendemais 
matin  faict  lever  ies  ruynes  qu' estoyent  tombées  sur  lad.  bouticqdè^ 
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ledit  Gibai  et  son  servileur  furent  trouvds  morUi  ci  ledil  apprcntis 
encores  en  vyc  pour  s*cstre  cachd  dessoubz  ung  petit  banc  de  boys  ioutes 
fois  fori  blcsséet  brisc  et  lequel  despuys  est  mortquclqucs  huìct  jours 
après.  Signé  Fesquet,  greffier. 

Lan  mìl  six  cens  et  quatre  et  le  dix  huitiesme  jonr  du  mois  de  juiilet 
par  la  déliberation  du  conseil  des  vingt  quatre  ,  president  en  icelluy 
monsieur  M*  David  de  Falgayroies  lieulenant  particulicr  au  gouver- 
nement  de  Montpellier  a  esté  arresta  et  conclui  que  pour  raison  des 
rebellions  et  irreverances  commìses  contre  messieurs  les  consuis  par 
Jehan  Bcnezech  pezeur  de  foin  et  de  boys  ez  annces  précédenteSf  que 
Icdit  Benezech  ne  pourra  plus  dorcnavant  cslre  employé  en  aulcune 
charge  de  la  dite  ville,  et  ordonné  que  par  moy  greffier  la  presente 
déliberation  seroit  registrée  dans  ce  present  livre,  commc  tout  incon- 
tinent  apres  la  tenue  dudit  conseil  a  esté  fait,  L^an  et  jour  susdit, 
Fesquet  greffier  signé. 


FIN. 
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NOTES  SUR  LES  GOUTUBIES. 


Dcpuis  la  publicatìon  de  l'introduption  aax  Coutumes,  Taateur  a  retroavé  chez 
M.  de  Lunarct,  conseiller  en  la  cour  de  Montpellier  et  mcmbre  de  la  Sociélé  Archdo- 
logiquc,  le  premier  volume  manuscrildu  commcntairedeGaulheron  sur  lesCoulumes 
de  Montpellier.  Ce  volume,  format  in-folio ^  très-bien  conserve,  et  d'une  fori  belle 
écrilure  ,  est  sans  noni  d'auteur.  Mais  la  préface  et  le  commenlaire  de  Tart.  52  étant 
Ics  mémcs  que  la  préface  et  le  commenlaire  copiés  en  1778  par  le  président  Bouhier, 
sur  les  manuscrits  originaux  de  Ganlheron  lui-méme  (vo/r  Vlntroduciion ,  p.  xil),  il 
est  tout-à- fai t  hors  de  doute  que  le  volume  possedè  par  M.  de  Lunaret  est  bien  la 
première  parlie  de  Pouvrage  de  Gautheron.  Malheureusement  le  second  volume  n'a 
pu  élre  rctrouvc,  malgré  tous  les  soins  qu*a  pris  pour  y  parvenir  le  bibliophilc 
éclairé  à  qui  le  premier  appartieni  déjà  depuis  long-temps. 

D'un  aulre  còlè,  la  Société  Archéologique  a  acquis  ,  en  i838,  un  manuscrit  du 
xviii'  siede ,  qui  a  fait  autrefois  partie  de  la  bibliothèque  de  M.  Cambon  ,  èvéque  de 
Mirepoix,  et  où  Ton  trouve,  entre  autres  pièces  «  le  texte  de  chacun  desarlicles  ie% 
Coutumes  de  1204^  successivemeot  reproduit  en  roman,  en  latin  et  en  fran^ais.  Les 
textes  roman  et  latin  sont  très  à  peu  près  ceux  que  nous  avons  publiés  ;  le  texle  fraa- 
gais  est  tire  de  la  traduction  qui  fut  annexée  à  Tordonnance  du  mois  d'aoùt  161 3, 
par  laquelle  Louis  xill ,  et  pour  lui  la  reine  régente,  déclarèrent  «  confirmer,  ralifier 

ft  etapprouver  les  privilèges,  libertés,  immunités statuts  et  ordonnances  faits 

«  pour  le  bien  public  de  la  ville  de  Montpellier  et  administration  dlcelle.  »  Celle 
traduction,  dont  la  Société  possedè  une  copie  maouscrite,  renferme,  ontre  les  cou- 
tumes rédigées  en  i3o4i  iao5,  1212,  1221  et  1223,  divers  élablissemenls  et  ordon- 
nances ,  dont  quelques-uns  ont  été  publiés,  dans  leur  texle  primilif ,  parmi  les  pièces 
qui  composent  la  seconde  partie  du  Thalannas.  Par  une  singularilé  remarquable  ,  à  la 
suite  de  ces  traductions  ,  sans  inlerruptioa  |  et  sous  la  méme  atteslation  notariale,  le 
manuscrit  dont  il  s'agii  reproduit 9  corame  étant  aussi  expressément  approavé  et 
confirmé  par  Tordonnance  royale ,  Pélablissement  du  i3  jaovier  i44St  cn  romao ,  tei 
qu'il  a  élé  inséré  dans  notre  coUectioot  pag.  i86. 

La  philologie ,  Thistoire  et  la  jurUprudence  foarniraient  abément  sor  les  Coutumes 
de  Montpellier  aa  gros  roliune  de  notes.  Oo  s*est  bomé  à  celles  qui  étaieot  «bsoIiH 
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meni  nécessaires  pour  rioielligcnce  des  textes,  et  pour  rindicalion  des  sources  à'oh 
avaìenl  été  tirés  ceux  qui  n'appartienaent  pas  aa  maaoscrit  des  archives  de  la  com- 
mune. 

CouTUMES  PUBLIÉES  EN  i2o4*  —  Art.  l*^  ìéOtos,  Lates  {Lalera)^  village  il  une  lieue 
envìron  à  Test  de  Montpellier.  Sltaé  au  bord  de  l'étang  qoi  longe  la  còle  et  comma* 
nique  avec  la  mer ,  Lates  a  long-temps  servi  de  port  à  Montpellier.  —  Casielaou , 
village  situé  sur  la  rive  gauche  du  Lez,  k  un  quart  de  lieue  au  N*  E.  de  Montpellier. 

Art.  VI.  Le  Thalamus  ne  renfermant  pas  le  scrment  du  bàyle,  que  fon  renconlre 
dans  tous  les  tltrcs  écrits  en  latin,  et  dans  les  deux  autres  manuscrits  romans,  on  a 
suivi  le  texle  du  manuscrit  Bouhicr.  On  a  également  corrige  ou  complète,  d^aprèsce 
roanuscrit,  Ics  art.  3,  20,  28^  83  et  autres,  tout-à-fait  insuffisants  ou  défeclueaz  dans 
le  Thalamus.  Les  tltres  des  art.  34  1  36 ,  110,112,  116,  128  ont  aussi  été  pris  dans 
le  manuscrit  Bouhier,  comme  plus  clairs  que  ccux  du  Thalamus. 

Art.  vili.  Si lur  domini,  oc,  Cctte  locution  énergique,  qu*cxplique  le  lexte  latin,  se 
rctrouve  dans  le  manuscrit  Joubcrt,  à  Part.  72.  La  traduction  fran^alse  de  i6i3dil: 
«  En  sa  cour  les  légistes  ne  maiutiennent  les  causes,  slnon  les  Icurs  propres.  » 

Plagdoniini  >  llsez  plag  domini. 

Ari.  XVI.  Fanom*  Le  ms.  Bouhier  decompose  ainsi  cette  synalèphe  ija  ne  hom* 

Art.  XVII.  Quasi  quartam  pattern,  20  sur  60,  c^est-à-dlre  le  tiers,  mais  le  tiers  aa  plus. 

Art.  XVIII.  Au.  Cctte  orlhographe  ,  peu  usitée ,  est  conforme  à  la  pronoociation 
encore  en  usage  en  certaines  locali lés.  Partout  ailleurs  les  manuscrits  disent  o  oa  Ao. 

Art.  XXXII.  Malefacha,  Wsez  malafacha. 

Art.  XXXIV.  Melguer^  aujourd'hui  Mauguio,  Tancienne  residence  des  comtes  (le 
Substantion  et  de  Mclgueil ,  suzerains  pour  parile  de  la  seigneurie  de  Montpetlier. 

Art.  XXXVIII.  Subì  US  tegulas. — Soiz  ieules.  Les  tltres  anciens  sont  toos  d^accordsur  ce 
passage ,  qui  rend  ccpendant  une  partie  de  Tartlcle  incompréhensible  oa  déraisonnable. 
La  traduction  fran^alse  officlelle  dlt  elle-méme  :  «  que  ne  nul  ne  puisse  (aire  fenétres 
«  en  la  paroy  souòz  les  tuiles ,  et  si  aucune  y  avoit  été  falte  soit  fermée  »  si  force  de 
«'  paci  n'y  est  exprès.  »  Mais  E.  Serres  rapporte  que  le  presidiai ,  déclarant  qu^il  y 
avait  cu  erreur  de  rédaction ,  avait  interprete  ce  passage  en  ce  sens,  qu'il  élait  défendn 
d'ouvrir  aucune  fenétre  donnant  sur  les  toits  du  voisin.  Le  tribunal  de  Montpellier, 
sur  la  plaidoirie  de  M'  Keynaud ,  aujourd'hui  conseiller  en  la  couri  a  jugé  dans  le 
inémc  sens. 

Art.  XLV.  Le  titre  en  est  emprunté  au  manuscrit  Joubert. 

Ari.  XLViii.  Decem  solidos,  —  XXV  iiòras.  Cette  différenee  dans  les  deax  teites  ne 
suffirail-ellc  pas  pour  prouver  quMIs  ont  étc  rédigés  h  des  époques  différenles? 

Art.  Lxxii.  Le  manuscrit  Joubert  reproduit  lei  la  locution  dont  il  a  été  parie  dans 
la  note  sur  Tart.  vili  :  Ai  condemnaiz  »  dit-il ,  aiongui  de  IV  fnezes  non  sia  auirnàUj  ù 
per  lolbiri  deliutge^  hoc. 
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Art  Lxxiv.  La  pisiola  Dmdtian.  Le  maiHiscrU  BoiAier  àlide  DMdrian;  le  manuscril 
Jouheri  de  Adrian.  Voir  aux  InstUutes  IH,  ai,  5,  au  Digeste  et  au  Cade  de  fi(lejussorilms% 

Art.  Lxxvii.  Lege  miuticipaU,  Ce6  deux  mols,  que  rien  ne  rappelle  é^^n»  le  ie^le 
romaa ,  prouvenl,  comme  il  a  é\é  <lìt  dalis  riniroducrioa  »  i|uVvant  la  publicatipn 
de  la  charle  de  iao4i  ii  existail  déjà  des  iois  ou  régleiBenIs  émanés  du  conseil  de  la 
comiuune.  Là  tradiictioa  officièlle  dit  :  SenUnce  définitifit  par  hy  nutmcipale  vmdi 
fagoit  que  sana  écrU  soii  reciiéé.  La  mentioo  de  la  loi  municipale  dans  la  iraduclioo 
prouve  qu'elle  a  été  faite  5iir  te  lezte  lalia,  considéré  comme  ayaDt  seul  autorilé. 

Art.  xcv. Las  escalas.  Comme  daos  plu6Ìeuirs  villes du  midi,  les  habitaots  de  Mooi* 
pellicr  étaient,  selon  leur  professioo  ou  ieur  quartiere  répartis  eù  sepl  calégories 
appelées  échelles  {escalas).  Les  éleelions  publiques  et  le  service  mìli taire  se  faisaieoi 
par  Echelle.  (  Voir  le  premier  acte  àe%  EtablisseqÉents.) 

ArL  e.  Lo  deuteyre  non  poi,  lisez  :  lo  deieneyre  non  poi. 

A  la  suite  de  Tari,  cxx,  le  Petit  Thalamus  rapporle  uoe  ordonnance  sans  date  de 
Jacques  i^t  roi  d^Arragon,  qui  fixe  à  qualre  années  le  temps  pendant  lequei  le  bayle 
sortant  ne  pourra  rentrer  ea  ebarge.  Le  texte  latin  de  celtc  ordonnance  est  au  Grand 
Tbalamus  ,  sous  la  date  du  6  des  kalendes  de  novembre  ia68. 

A  la  fin  de  la  cbarte  de  iao4.,  de  méme  qu'à  la  fin  des  acles  de  iao5  et  i aia,  les 
deux  textes  rapportent  les  noms  d^nn  grand  nombre  de  témoins,  que  l'on  a  retranchés 
comme  ne  préscntant  aucun  intérét. 

CouTUMES  PUBLI£E& £29  iao5.  —  Art.  X.  Lasvtals ,  lisez:  las  vias. 

A  la  suite  de  Tacte  de  laoS,  les  manuscrits  romans  rapportent  deus  réglemenis 
consulaires  qui  troureront  ieur  place  dans  la  publicatioo  òe&  Etablissements.  Le  pre- 
mier élend  la  dìsposition  pénale  de  Tart.  86  de  la  charte  de  iao4  ,  aux  femmes  qui 
épouseraient  des  hommes  àgés  de  nM>ins  de  vingl-cinq  ans  ,  sans  Taveu  des  parenls 
de  ces  mineurs.  Le  second  veut  que  les  débiteurs  insolvables  demeurent  en  prison^ 
d^ordre  de  la  cour ,  duranl  deux  mois ,  au  pain  et  à  Peau;  que  cependant  on  vende 
leurs  bìens  ,  et  qu^ensuite,  nonobstant  toule  ccssion  de  biens,  les  créanciers  puissenl 
les  reicnir  en  prison  au  pain  et  à  Teau  ,  aussi  long-temps  qu^ils  le  voudront* 

CouTUMES  RÉDIGÉES  EN  iaa3.  —  Art.  I*%  au  dernier  alinea  ,  de  primis  quaittor  — 
dels  premiers  VììU  CeltedifTéreuceentre  lesdeux  textes,  trop  constante  dans  toos  les 
manuscrits  pour  étre  une  erreur  de  Tun  des  deux ,  ne  peut  avoir  eu  pour  cause 
qu^une  variation  dans  les  usages  de  la  cour  du  bayle  pendant  Tintervalle  du  temps  qui 
separa  la  rédaction  des  deux  textes. 

Art.  IV,  Cet  article  n'existe  point  dans  le  Tbalamus.  Le  manuscrit  Bouhier  ea 
donne  le  commencement ,  mais  le  folio  oà  était  la  suite  a  disparu.  Le  texte  roman 
que  l'on  a  donne  est  lire  du  nianiiscrit  Joabert  ;  on  y  a  lootefois  ajonté  les  mots  sera 
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awiz  de  la  deuxième  ligoe  du  deuiiime  alinea ,  sans  lesqaels  la  phraae  serail  inconi- 
plèie. 

Art.  V.  Page  io ,  lignes  ig  et  30,  intra ,  lisez:  in  terrà* 

Les  formules  de  pablication  des  acles  de  laai  et  iaa3|  et  mtme  leors  dales  « 
ttiaoqaeut  dans  les  trois  manuscrils  romans. 

Après  Tarlicle  sur  les  marchands  qui  meareot  en  royage,  les  trois  manuscrils 
romans  rapporlent  des  fragmenls  de  statats  consulaires^  porlant  :  qae  les  nolaircs 
ou  grcffiers  de  la  cour  seront  changés  (oiis  les  ans;  qu^ils  poarront  procéder  seuis  mr 
enqii^les  ;  que  nul ,  après  avoir  éié  juge  de  la  cour,  ne  poarra  élre  Tannée  suivanle 
JQge  d^appei  ;  qa^enfin  Ics  jugcs  d'appel  seront  tenus ,  à  lear  entrée  en  fonctions  «  de 
préter,  enlre  les  mains  des  consuls,  le  meme  serment  que  les  juges  de  la  coor  ;  de 
plus,  Ics  manuscrils  Joubert  et  Bouhier  conliennent  divers  articles  d^un  réglemcBt 
de  1225  sur  les  notaires  el  Ics  législes.  Ccs  fragmcnts,  mal  à  propos  placés  k  la  aoite 
des  Coutumcs  ,  ont  élé  insérés  parmi  Ics  Elablissements. 

A  la  suite  de  ces  réglements  ,  Ics  trois  manuscrils  romans  rapporlent  la  traductioii 
en  romand^une  charte,  du  4  des  ides  de  dicembre  laSS,  par  laquelle  Jacques  i^v  rot 
d'Arragon,  approuva  de  nouveau  Ics  coulumes  de  iao4  et  iao5,  article  par  trliclef 
en  rappclantlcs  premicrs  et  Ics  dcrnicrs  motsde  chacun  d'euz.  On  a  era  dcToir  sop- 
primer cctte  pièce,  d'abord  conime  fasliJieose  et  inutile,  ensuite  parce  qnCf  sott 
avant ,  soil  après  cette  charlc  de  i258,  et  notamment  en  1A18,  en  1374  f  en  iSit , 
cn  i34g9  en  1873  et  depuis,  la  commune  obtint  de  ses  divers  seigneurs  des  con6r- 
mations  de  ses  priviléges  et  coulumes,  qui  furent  expresséroent  étendues,  non  pas 
seolement  aux  coulumes  de  i2o4  et  i3o5  ,  mais  encore  à  beaucoup  d'aotres  régle- 
ments d'origine  consuiaire  ou  royale,  fait ,  comme  dit  Tordonnance  de  i6i3,  «  pour 
«  le  bien  public  de  la  ville  de  Montpellier  et  administration  d*icelle;  »  On  troave  au 
Grand  Tbalamus  près  de  quaranle  de  ces  actcs  confirmatifa ,  el  la  collectioo  n*en  est 
pas  complète» 
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NOTES  SUR  LES  ÉTABLISSEMENTS. 


Après  ce  qui  a  éìé  dit  dans  rintroducllon,  il  resle  btcn  pea  de  choses  h  dire  sur  les 
Elablissements.  Sous  le  rapporl  philologique,  ils  n^onl  d^inlérdt  que  parce  qu^ils  pré- 
sentenl  une  sèrie  d'e^semples  de  toules  les  dégradalions  succcssives  que  dut  éprouvcr  la 
langue  des  iroubadours  pour  arrivcr  k  n^élre  plus  qu'un  patois.  Des  Coulumes  aux 
Etablissemenls,  un  très-petit  nombre  exceplé  parnii  les  plus  anclens,  la  décadence 
est  extréinemenl  marquée.  On  peut  en  suivre  les  progrès  dans  le  recueil  des  Età- 
blissements,  en  les  éludiaul  selon  leur  ordre  chronologique.  De  jour  en  jour  la  langue 
romane  y  perd  sa  dignilé,  son  originalilé  surtoul ,  par  suite  de  son  melange  avec  la 
langue  fran^aise  proprement  dite.  Par  la  méme  raison  ,  elle  y  devìenl  pour  nous  de 
jour  en  jour  plus  facile  à  comprendre  ,  et  parmi  les  rares  difficullés  que  présente  la 
leclure  des  Elablissements ,  il  en  est  bieu  peu  qui  puissent  élre  allribuées  h  d'autres 
causes  qu^à  des  erreurs  du  traducteur  ouducopiste,  quelquefois  si  lourdes  qu^elles 
onl  élé  irrcparables. 

Sous  le  rapporl  hislorique ,  les  Etabi issements  présentent  un  grand  inlérét  pour  ce 
qui  concerne  Thistoire  locale;  mais,  sur  ce  point,  Tinlroduclion  a  dit  lout  ce  qn^il  y 
avail  k  dire  :  riiistoire  generale  n^aura  que  bien  peu  de  cbose  à  leur  demander.Quant 
h  la  jurisprudence,  elle  n^aura  h  consulter  qu'un  très-pctit  nombre  d^Elablissemenls  : 
celuidu  i3  avril  i253,  qui  constate  et  confirme  Tusage  d'admetlre  le  pére  k  prendre 
la  défcnse  de  son  fils  ,  sans  bail  préalablc  de  caulion  (pag>  124}  «  Ics  Etablìssemcnts 
sur  les  comandas,  la  contrainte  par  corps,  les  partages  debiens  indivisentre  majeart 
et  mineurs  cn  certains  cas,  les  aliénations  de  biens  de  mineurs,  les  comptes  de 
tulelle,  les  dénonciations  de  uouvel  oeuvre,  les  préls  faits  par  les  juifs,  le  privili^e 
du  proprictaire  sur  les  meubles  de  ses  locataires  (/»<i^.  i3a-i3g)|  et  dcux  cu  trois 
aalres.  . 

Les  notes  sur  les  Etablissemenis  seront  donc  peu  nombreuses* 

Nous  ferons  remarquer  d^abord  que  parmi  les  diverses  pièces  qui  composent  le 
recueil  des  Etablissements ,  quelques-unes  ne  sont  que  des  dispositions  isolées ,  des 
fragmcnts  pris  dans  des  Etablissements ,  dont  toutes  les  autrcs  parties  étaient  torobées 
en  désuétude,  ou  avaient  été  jugées  sans  importance  par  les  auteurs  de  lacollectioa 
qui  forme  le  Petit  Thalamus.  D'autres  paraissent  n*étre  que  des  résumés  d^uo  oa 
plusieurs  EtablissenteoU  saccessivemeot  promolgaéi  sor  un  mémeobjel;  résmoA 
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qui  n^avaient  peat-étre  aucane  autorilé  legale ,  comme  n^ayant  jamab  été  ni  délibérés^ 
dì  confirmés,  ni  promulgués  par  le  consell  de  la  commune,  mais  qui  étaieot  si  par- 
faitemeut  conformes  à  la  pratique ,  qu^ils  étaient  coosidérés  comme  plus  ulilesà  con* 
suiler  que  les  divcrs  documcnts  officiels  auxquels  ils  dispensaient  de  recourir. 

Le  premier  document  inséré  parmi  les  Etablissemènis,  Tordonnance  des  sepC 
Echelles  pour  la  gardc  des  portcs  de  la  ville  appartieni  profaaUement  à  la  dernière 
catégorie  dont  il  vieni  d't^tre  parie.  L'absencede  toute  formule  impérative,  celle  d*aD 
préambule  etd^une  promulgalion  solcnnelle,  quand  il  s'agissait  tl^une  matière  ausai 
importante  que  celle  de  la  composition  des  Echelles  ,  laissent  à  pcine  quelqae  doate 
à  cet  égàrd.  On  ne  peut  douter  non  plus  de  l^ancienneté  de  ce  document.  Les  Irob 
manuscrits  doni  il  a  élé  parie  dans  Tintroduction  le  rapporlent  d'une  manière  à  Irèt* 
peu  près  identique.  Ori  doit  lenir  pour  cerlain  que  sa  rédaction  est  du  Xlit*  siede* 
Plus  de  précision  serali  léméraire. 

Les  additions  qui  onl  élé  mises  en  notes  n'existent  que  sur  le  ms.  de  la  comoume^ 
et  soni  d'une  écrilurc  qu'on  ne  peul  rapporler  qu'aux  xV  ou  XYI*  siècies. 

Il  en  est  de  méme  des  additions  mises  en  notes  à  rElablissemeoI  de  laSa,^  g8w 

Le  document  non  date  qui  suil  celui-là,  p.  loo,  et  qui  est  inlitulé:  EaiMimem 
com  se  deuon  eìegir  cossois,  pourrait  bien  n'élre  aussi  qu'un  résumé  des  asages  et  des 
lois  en  vigueur  sur  Ics  éleclious  des  consuls  au  moment  de  sa  rédaction  |  laquelle  doit, 
par  les  mCmes  raisons  qui  onl  été  déduiles  en  parlant  de  rordonnaiice  des  sepl 
Echelles,  élre  rapportée  au  xiii*  siècle. 

Le  document  non  date  inlitulé:  Esiablimen  que  officiert  de  ìa  haytia  de^ontesim 
nasiz  en  Monipeylier,  p.  io5,  parati  uretre  qu'un  ezlrait  d'un  oo  plusienrs  Elablisse* 
ments  antérieurs.  Les  art.  a  et  3  sont  identiques  avec  les  art.  i  et  a  de  rEtablisse- 
meni  des  kalendes  d^aoòt  laaS,  dont  la  ciuquième  parile  des  Coulumes  formali  les 
cinq  derniers  artici es. 

Les  documenis  qui  suivent  jusqu^à  la  page  i54y  remontent  tous  aa  xiii*  siede*  On 
aurait  pu  donner  pour  quelques-uns  des  dales  précises  ;  mais  leur  délerminalion  eiacle 
n^a  pas  pam  présenler  assez  d'intérét  pour  entrer  ici  dans  les  discussions  très-élcndMS 
auxquclles  on  se  serail  vu  entrafné. 

L'ordonnance  seigneuriale  du  mois  d^aoAt  1 196  (  /i.  i  ay  ) ,  inlitulée  :  Lo  poder  ipm 
son  donasls  ad  aqueìl  que  pezon  lo  pan,  est  assurénient  un  des  documenis  écònomiqaes 
les  plus  précicux  que  nous  ait  laissés  le  moyen-*àge.  Mab  le  leale  que  Ton  a  dft  copier 
sur  les  manuscriu  est  parfois  très-obscur  et  contieni  des  erreurs  de  calcai  ou  de  copie. 
Nous  croyons  donc  faire  une  chòse  utile  en  résumant  ici  cette  ordonnancei  et  en 
indiquant  les  chiffres  qui  doivenl  élre  leuus  pour  vrais, 

On  voulail  régler  le  prix  du  pain  sur  celui  du  blé.En  conséquence,  et  pour  arriver 
à  fixer  les  bascsde  ce  réglement,  on  achela ,  au  coors  de  TépoquCf  un  setier  de  fon- 
zélle  et  deus  setiers  de  froment  de  qualilés  différentes.  Au  moment  où  iU  fucenlporlél 
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Mi  iBOulin ,  ces  Irou  selien  ^esàioii  cbacoo  ita  p^liles  livre»  ( Ubrm$  $^U$  ),  e«s4« 
i^ìrc  Ila  lirrei  de  la  oocts«  mmti  qae  etU  resulto  ooìrormcoKat  de  loolea  lea 
partìe»  do  réglemenl  de  iigGw  Aprèa  la  nooUire  cliaqoe  selier  oe  reodit  pina  qiM 
109  livres  el  demie. 

£ij  t8a  I  let  mémea  eipérieoces  ool  éìé  (ailes  k  Moolpellier«  par  ordre  de  Taotorilé 
municipale,  el  dana  le  méne  ÌNitqo*en  1196.  D'aprèa  leacalculaansquebM.  Aorèa, 
iogénìeur  dea  ponis  et  chauaaéea  el  inembre  de  la  Soctélé  Archéologique,  a  bien 
voulu  se  Itvrer,  il  est  ré&ullé  de  la  comparaison  de  ces  deui  eipétìences,  qy*en  i8ai 
OQ  a  perdu  pendant  la  mouture  i  p.  7*  ^  moins  qu*en  1 196  ;  ce  qui  a*eiplìqoe  natii» 
reliement,  selon  lui ,  par  une  perfeclion  pina  grande  daiia  le  mécauisme  des  mouliDa» 

Après  la  moulore  Ofi  procèda  au  blulage,  qui,  poor  cliaque  selìcr,  donna,  selon  le 
lette,  83  li%rcs  7>  de  Carine,  t8  livres  de  petit  son  {^rtsset)  et  8  livres  de  gros  son 
(ùrrn),  Les  8  livres  de  gros  son  furcnt  rendues  en  naitire.  Des  18  livres  de  petit  son 
on  di  dcui  pains  que  Ton  rendit  auasi,  el  des  83  livres  «le  farine  blutée  00  fil 
70  toriilhons  de  17  onces  chacun ,  soii  99  livres  en  lout  La  quanlilé  de  petit  son 
qne  donna  le  blulage,  Temploi  qui  fui  fait  de  celle  enlière  quanlii<$,  et  le  prixaoqiiel 
les  pains  qui  en  provenaieot  forent  vendus  (t),  disent  assez  que  la  pile  dea  iortiffions 
était  trés-fine  ;  et  Ton  ne  peul  dès-lors  s'élonner  de  b  quantità  de  rcsidns  que  donna  le 
blulage  fait  en  1 196,  savoir  18  livres  de  petit  ano  et  8  livrea  de  gros  aoot  eu  toul 
a6  livres  sur  109  '/•«  soit  aS  poor  V»« 

Tous  les  chiffres  contenus  k  la  pag.  laS,  ao  paragrapke  iolilulé:  Lesproamtm  dei 
ptidei pan,  doivcnt  donc  étre  lenos  pour  Tfaia* 

Il  n'en  est  pas  de  nu^me  de  cena  du  paragraphe  soivaot  iotituM  :  Del  segtier  dei  pam 
nwfiet.  De  la  farine  d'un  aelier  de  fronieul  on  il  detti  paioa  de  petit  son  qui  durent 
peser  a  a  livres  enviroo ,  d'aprés  le  pris  qu'oo  eo  obtieoi  (a)  ;  on  eoi  de  plus  8  livrea 
de  gros  son,  et  de  la  farine  poor  faire  dii-buit  pains,  qui  eoseuibU  pescrenl ,  d*aprèa 
ladernicre  ligne  du  paragrapke  doni  il  a*agil,  ii3  Iivrea9  onces  (3).  De  rea  18  paina, 
17  appelés  cazernais  éiaienl  égaoi ,  le  18'  portati  le  iiom  de  àMeae.  et  ne  poovait 
élre  qo'on  doublé  on  un  demi  auetmai.  Eo  aucvo  caa  donc ,  le  eaurmoi  de  pain  imofiei 


•  P  IM  1ivrr«  à  8  dfni^rt  saat  f»  oncet  poiir  m  denàer.  Or,  ^our  1  denier  ém  a^ail  16  atM^et  da 
tortìlhtm»  qiiaml  \o  h\r  roùliit  «  toa«  frak  fait»,  6  4eoiert  la  seller;  et  If^  3  srlirri  aclM4é«  poor 
respéririire  axical  coùié  •  tona  frais  faits ,  6  deoien  ea^iroo.  (Joasd  oa  a^ail  poor  00  d^oier 
IG  onre«  de  p«in  de  fleur  de  farìoe ,  poor  qoe  ?7  oocet  de  paio  de  petit  soo  coétaMeoI  1  deoìer, 
il  falla  il  c|ue  le  petit  «on  coollol  eoeore  ^eaocoop  de  brioe. 

(T  Dii  deniers.  Or  8  :  18  :  :  IO  :  fìX 

(3.  \ì\  li^re«  *J  onres  el  les  ?0  li^ret  do  paia  de  petit  soo  donoeot  111  livret.  Leipèrieore 
fitte  »ur  l'aiitre  %etier  iviil  donne  117  li%re«  eo  tool,  «oil  eo  oio^eooe  lià  li«re«  de  paio  de 
lottle  qoaliié  par  selier  de  hM,  oo  114,81  poor  lOU  panica  ropporléoa  da  ommiIìo,  ce  ^i 
s'aeeorde  avec  les  aapérMoooa  dt  1811  4  0,08  ptés ,  al  foi,  par  cooséfoeoi,  émi  elea  looo 
vrai. 
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ne  poavait  peser,  comme  le  dit  le  texte ,  la  livres  '/«•  Il  y  a  évidemment  icl  erreor 
matérielle.  En  sapposanl  quc  le  doUenc  était  la  motte  do  casernali  on  Iroare  qne^ 
17  cazernaìs  7>  pcsant  ii3  iivres  9  onces,  chaqoe  cazerual  devail  peser  6  Itvres 
6  onces.  L'erreur  du  copista  se  borne  donc  à  avoir  écrit  la  7*  au  lieu  de  6  */«; 
ce  qui  est  d^autant  plus  probable  que  17  foisG  livres  6  onces  font  tto  livres  6  ooces« 
lesquelles  avec  un  doblenc  de  3  livres  3  onces  foni  joste  ii3  livres  9  onces. 

Le  paragraphe  intitulc  :  Del  sestier  dei  pan  gros,  contieni  aussi  nécessairemeul  ime 
erreur.  Il  y  est  dil  quc  d^un  selier  moitié  orge  et  moitié  froment  ^  oo  fit  i3  caztrnals  */>  « 
lesquels  pesèrent  ensemble  107  livres  '/>•  Chacun  de  ces  i3cazeraals  ne  pouvail  donc 
peser  que  8  livres  environ ,  et  non  18  livres  3  onces  comme  le  dit  le  teste.  L'addilidn 
en'onée  de  3  onces  est  seule  difQcile  à  comprendre  ;  mais  il  est  évident  que  le 
copiste ,  en  transcrivant  la  dcmiòrc  ligne  de  ce  paragraphe  ,  a  mis  un  V  poar  uo  X, 
et  mal  à  propos  écrit  C.  e  VII.  au  lieu  de  C.  e  XII.  Cela  résulte  de  Teosemble  de 
lout  le  paragraphe  qui  est  a  la  page  i3o  sous  le  tilre:  Aysso  es  io  pes  dei  pan  grosm 
On  voit ,  en  cffct,  par  de  simples  règles  de  proportions,  que  de  toas  les  calcois  con- 
signésdans  ce  paragraphe  (i)  il  résulte  unifonnémcnt  que  pour  un  setierde  fironieiil 
on  doit  avoir  iia  livres  7>  ^^  P^^  gros»  Or,  si  Ton  admet  que  les  i3  cazemals  % 
pesèrent  en  effct  iia  livres  7a  ^^  non  107  ,  on  trouve  que  cbaque  cazemal  ealier 
devatt  peser  environ  8  livres  3  onces* 

En  résumé,  il  resulta  de  Texpérience  rapportée  par  Tétablissemeot  de  1196,  ainsi 
qu^on  peul  cncore  le  vérifier,  pour  cbaque  espèce  de  pain ,  par  des  calcuis  semUaUes 
k  ceux  que  nous  venons  de  fairc  pour  le  pan  gros  d'près  les  tarifs  délaillés  des 
pages  i29-i3[ ,  que  pour  un  selier  de  froment  on  dcvait  donner  99  livres  de /or/i2fteM# 
ou  1 13  livres  9  onces  de  pan  moflet,  le  petit  et  le  gros  son  deineurant  aa  boulanger; 
quc  pour  un  setier  d^orge  et  de  froment  mélés  on  devait  donner  iia  Uvres  V«^ 
pan  gros,  le  gros  son  étant  seuI  réservé ,  et  le  petit  son  servant  k  la  panificalloo;  eofin, 
que  pour  un  selier  d'orge  on  devait  donner  100  livres  de  pain  coiU 

C^est  d^aprcs  ces  bases  que  les  tablcaux  qui  suivent  (  p.  ia9-i3i  )  règlent  le  prix 
des  qnatre  espèces  de  pain  selon  le  taux  du  prix  du  blé.  De  nombreuses  errears  soet 
contenucs  dans  ces  tableaux  ;  mais  comme  Ics  premiers  alinéas  de  cbaque  paragraphe 
contiennent  lous  des  calculs  parfailement  justeSf  les  erreurs  qui  suivent  sont  si  firalet 
À  corriger  qu^il  nous  semble  inutile  de  le  faire  ici. 

L'È  tabi  issement  de  1 196  foumit  de  précieux  renseignements  sur  le  prix.  da  blé  k  la 
fin  du  XII'  siede.  On  voit,  par  les  tableaux  des  pages  lag  et  iSo,  qa*à  cette  epoque 
Ssols  et  la  sols  étaient  les  prix  extrémes  auxquels  on  pensait  que  pouvait  descendré 


(I)  T^otamment  du  premier  de  ces  calculs  ;  en  effet,  poìsqoc,  le  setier  de  blé  eoùlttil.tees  tftdè 
fàits  3  sols  6  deniers ,  on  doit  avoir  pour  ]  denier  3  livres  9  onces  de  pain  gros  «  en  ee  dtwe 
avoir  pour  30  deniers,  prix  du  setier,  112  livres  et  demie;  1  :  3,76  ::  30  :  llS,fiO.  .latr 
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ou  s'élcver  le  seller  de  fromenl  de  première  qualllé;  a  sois  '/»  e'  '^  sois  celui  de 
2*  qualit(^;  20  denierset  8  solsle  seller  d'orge.  On  y  volt  de  plus  qu'en  1196,  année 
qui  n'cst  sigoalée  ni  comme  année  de  diseUe  ,  ni  comme  année  d'abondance  extraor- 
dinairc,  un  seller  de  touzelle  coùta  6  soIs,  el  deux  seliers  de  froment,  Tun  4  ^ols 
IO  denicrs  et  i'autre  4  sols  8  deniers.  Oo  nolera  aussi  comme  prix  de  main-d'oeuvre  : 
I  denier  pour  le  port  de  3  seliers  de  bié,  i  V^  pour  passer  au  crible ,  6  pour  les 
moudre ,  3  pour  les  bluter,  6  pour  les  pétrir ,  et  6  pour  les  cuire,  en  tout  a3  deniers  '/> , 
valcur  de  plus  d'un  liers  de  seller. 

Mais  quels  élaienl  les  rapporls  du  seller  et  du  sol  de  ce  temps  avec  nos  mesures  et 
monnaics  modernes?  L'Elablissement  de  1196  dll  qu^un  seller  de  froment  porle  au 
moulin  pesa  Ita  ULras  sotiìs  ou  livres  de  la  onces.  Si  Ton  admet  que  la  llvre  de 
12  onces  devait  équivaloir  à  Montpellier,  comme  cela  parati  élabli  pour  Barcelonne 
et  Marseille,  à  un  peu  plus  de  3oo  grammes,  polds  de  Tancienne  mine  euboYque 
répandue  par  les  Grecs  sur  loules  les  còles  de  la  Mediterranée  ,  c'esl  de  33  h  35  kilo- 
grammes  que  pedali  le  seller  de  blé;  ce  qui  suppose  qu'il  conlenall  de4o  à  45  Htres, 
un  peu  molns  que  le  seller  acluel  de  Monlpelller  ,  qui  est  à  peu  de  chose  près  le 
demi-hectolitre.  L'hectolilre  de  blé  de  première  qualllé  vaiali  donc  à  Montpellier,  à 
la  fin  du  XII'  siècle ,  environ  la  des  sols  doni  il  est  parie  dans  TElablissement  de  i  ig6. 
Or,  ces  sols  élaient  évldemment  des  sols  Melgorìens ,  la  seule  inonnale  alors  usitée 
dans  nos  contrées  ,  el  irès-répanduc  non-seulement  dans  tout  le  midi,  mab  encore 
dans  le  nord.  Le  rapport  de  celle  monnaie  h  la  nòlre  est  malheureusement  un  peu 
inccrlain. 

Un  ade  du  g  juin  logy  dll  que  la  bonne  monnaie  de  Metgueil  dolt  étrede  34  sols 
à  la  livre  ;  le  sol  devait  donc  peser  g  grammes  d'argent  fin  ,  et  représenter  k  peu  près 
a  francs. 

Mais  un  autre  acte  du  18  mai  ii3i  dlt  que  les  bons  sols  Melgorìens  dolvcnt  étre 
de  65  à  la  livre  (5a  au  mare),  et  qoatre  autres  de  11 5o,  11 55,  11 56  et  iao4  (i) 
discnt  que  Ton  devait  lalller,  le  premier  47  sols  Va»  le  a*  et  le  3'  49 y  elle  4*  5o5ols 
Melgorìens  au  mare  ;  ce  qui  donne ,  en  moyenne  et  par  à  peu  près  ,  h  chaque  so!  le 
poids  de  45  grammes  el  la  valeur  d'un  frane. 

Tout  porte  à  croire  que  le  sol  Melgorlen  ,  dont  11  est  parie  dans  le  règlement  de 
1196,  esl  le  méme  que  celui  des  actes  de  ii5o,  ii55,  ii56et  iao4*  li  résulterait 
donc  de  l'ordonnance  de  Guillaume,  qu'en  iig6  l'heclolltre  de  blé  vaiali  à  Mont- 
pellier environ  la  francs  de  nolre  monnaie ,  et  que  6  fr.  et  34  fr.  élaient  consldérés 
comme  les  prix  extrémes  auxquels  on  pùt  atleindre,  hors  le  cas  d'évéoemenls  lout- 
à-falt  extraordinalres. 


(1)  Tous  ces  actes  soni  énoncés  00  rapportés  dans  VBistain  du  Langutdoc  de  Dom  Yaissette  « 
tom.  fes  pag.  ?43,  409 ,  46t,  596 ,  el  pr.  &5&. 
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Le  documenl  qui  est  à  la  page  154^  sous  le  titre:  Aysso  son  Io  conpùiens  que 
ìavesque  non  escumergue  los  curiais  del  rey,  ne  porle  pas  la  date  ;  mais  il  est  dit  en 
la  première  ligne,  que  la  convention  est  passéc  entre  Févéque  datine  part,  le  roi  et 
Vin/an  de  Tautre.  Or,  la  seule  époqoe  k  laquelle  un  acte  ainsi  intitnlé  puisse  se  rap- 
porter,  est  celle  où  Tinfant  d^Aragon,  qui  fut  ensuite  Jacques  II  «  était  lientenant  de 
son  pére,  le  roi  Jacques I*',  en  saseigneurie  de  Montpellier,  titre  que  le  jenneinfant 
garda  depuis  le  ai  juin  1374,  jour  où  il  fut  conféré,  jusqu*au  a 7  juillet  1276 1  joor 
où  la  mort  de  son  pére  l'inrestit  de  la  seigneurie  elle-*niéme. 

• 

Le  règlement  somptuaire  qui  est  h  la  page  161 ,  sous  la  date  da  1*'  avril  i365 ,  fot 
expressément  approuvé  par  une  ordonnance  du  roi  Charles  V,  donoée  k  Paris  le  17 
octobre  1767,  laquelle  reproduit  en  latin  toutes  les  dispositions  de  rEtablissement 
consulaire  dont  nous  avons  donne  le  texte  roman. 

■ 

Le  document  qui  est  à  la  page  igi  ,  sous  le  titre  :  Ses  se  la  forma  que  sedeu  oiser^ 
var,  etc.Mi  est  certainement  un  de  ces  résumés  dont  nous  avons  parie  plashant, 
qui,  sans avoir  l'autorité  des  Etablissements ,  étaient  le  plus  souvent  consnltét  pour 
la  pratique  des  aCTaires. 

On  a  oublié  de  mettre  en  marge  de  TEtablissement  qui  est  k  la  page  196,  la  date 
du  ao  mars  1478 1  qu^il  porte  en  ses  dcrnières  lignes. 

Les  dates  des  règlements  sur  les  professions  de  cirurgien  et  barbier{p^g.  ao4  )  ti 
àtsmestrescouieliers  tenoni  bouiicque,  n^ont  pu  é tr e  déterminées  d'une  manière  pré- 
cise. IIs  sont  certainement  du  xvi*  siècle. 

Les  leudaires  romans  remontent ,  ainsi  que  le  dit  leur  texte  ,  à  une  haute  antiqaité  ; 
on  ne  peut  douter  que  la  rédaction  que  nous  avons  publiée  ne  sott  de  la  première 
moilié  du  XIII'  siècle. 


*9^ 


NOTES  SUR  LES  SERMEMTS. 


Pag.  aSo,  lign*  a.  Qucs  farà,  lisez  que  se  farà  oo  que  s^fara,  Les  apbérèses  ou 
apocopes  de  ce  genre  sont  extrémemeot  communs  dans  celle  partie  comme  dans 
tout  le  reste  du  manuscrit.  11  suffira  d'en  citer  quelqaes  exemples  :  contrai poar  con- 
tro et;  nols  pour  no* eh;  nils  pour  ni  eh;  veiayrem  sera  pour  veiayre  me  sera;  nim 
pour  ni  me,  etc. 

Pag.  253,  lìgn.  i4*  0  arescostz  o  a  pales;  o  a  rescostz  ou  en  cachetie  (en  langue- 
docien  à  rescounduda) ;  o  a  pales,  du  latin  ad  paìam  ouvertement.  Arescostz,  avec 
la  méme  signification ,  n^aurait-il  pas  la  méme  étymologie  que  Tadverbe  italien  di 
nascosto  ? 

Pag.  a54  f  Hgn.  6.  Quelavìa  pour  que  Vaoiiia  (que  je  Fenlende). 

Ibid.,  ibid.  La  eloca  del son  mejan,  alias  sen  ma/or  {le  gros  saint,  le  bourdon  de  la 
catbédrale  N.-D.)  Le  livre  des  métiersde  Parb  emploie  la  méme  expression  pour 

rendre  la  méme  idée.  Exemple  :  Li  pallet  ont  leur  vesprées que  cil  lessent  sitosi 

comme  ih  oient  les  SAINS  soner*  Des  fouions  ,  LÌQre  des  métiers  d*Et.  Boileau ,  édition 
Depping,  tit.  53. 

Ibid.,  lign.  i5.  Lalbere  lisez  albero,  maison  :  de  lUtalien  albergo,  logement. 

Pag.  256,  lign.  4*  Fizentat,  ìisez  Jizeutat, 

Ibid.  lign.  17.  SaQals  lisez  sioals,  du  ìnoins. 

Pag.  257,  lign.  I.  Sosiz  pauzaray,  lisez  sostzpauzaray* 

Ibid.  lign.  i5.  Cadauna,  lisez  cada  una,  chacune. 

Pag.  262  en  titre.  Teng  de  la  grana.  La  grana  n'est  aotre  chose  que  le  kermes, 
cet  insecte  qui  se  développe  spontanément  sur  une  sorte  de  chéne  familier  aux  pro- 
vinces  du  midi  (  Quercus  Cocci/era  L.).  Jusqu'à  la  découverte  de  la  cochenille,  il  fot 
exclusivement  employé  pour  la  teintnre  écarlate.  Cette  teinture  n'était  goère  connue 
qu'à  Montpellier.  L'auleur  de  ces  notes  donnera  de  plus  longs  développements  au 
récit  de  celte  industrie,  et  généralement  de  toutes  celles  qui  étaient  alors  pratiquées 
à  Montpellier,  dans  un  travail  qu^il  espère  offrir  au  public  après  Tavoir  fait  agréer 
par  la  Société  dont  il  fait  partie. 

Pag.  264  f  lign.  17.  I  UrnaL  Le  ternal,  cette  valeftr  métailique  dont  la  dépomina- 
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tion  s'esl  conscryée  jusqu^à  un  temps  peu  éloigné  de  nous  dans  la  pratique  de  nos 
ateliers,  équivautà  i  grosd'aujourd^hui,  soit  le  huitième  de  l'once  ou  la  64'  pariie 
du  mare. 

Pag.  264  1  en  titre.  Senhal  del  ponchor,  la  marque  du  poin^ODueur. 

Ibid. ,  ligD.  29.  Enap,  eu  langue  d'oil ,  hanap,  coupé,  vase. 

Pag.  264,  lign.  21.  Partia,  ììaez  partirà. 

Pag.  265,  en  titre.  Gardas  dels  avers.  L'expression  générique  iic«r5  avait  une 
signification  plus  élendue  que  le  mot  marchandises ;  elle  s'entendait  de  tout  objet 
quelconque  soumis  à  un  droit  d^entrée  en  ville  ou  de  péage.  C'est  dans  ce  sens  qu'au 
registre  des  ieudaires  ou  iarifs,  suprà  pag.  289,  ìejuifesi  soumis  au  péage  à  l'égal 
des  bétes  de  somme  à  coté  desquelles  il  est  tariffe. 

Pag.  266,  en  titre.  Correi  ari  a.  La  correjaria  ou  corregaria  était  le  métter  de 
l'épuration  et  de  la  préparation  de  la  soie ,  ou  comme  on  dlsait  par  imitation  de 
riodustrie  des  corroyeurs,  du  corrai  de  la  soie;  correo ,  corregaria  ,  doni  od  a dù 
faire  par  corruption  le  mot  corrasserie,  nom  de  la  rue  où  se  tenaient  les  ateliers  de  ces 
fabricants  de  soie. 

Pag.  267,  lignc  9.  LezOf  Visezlez  a. 

Pag.  st&8 ,  en  titre.  Canabassaria,  C'était  le  métier  des  colporteurs  trafiqoaots 
de  la  grosse  toilerie ,  sorte  de  canevas. 

Ibid.,  pag.  i5.  Gazang,  récompense.  Ce  mot o^aurait-il  pas  une  étymologie  com- 
muneavec  ritalien^i/a^a^o,  gain? 

Pag.  268 ,  lig.  2.  Non  celarem  ab  ans,  lisez  non  ceìarem  ab ,  ans  :  ans  de.  TIUlieD 
anzi,  au  contraire. 

Ibid.  lign.  26.  Senres,  lìsezcenres,  cendres. 

Pag.  269,  lign.  3.  Ab  paia  et  ab  con^inen ,  par  pacte  et  accord.  Patu,  dérWé  sani 
doute  du  latin  pactum. 

Pag.  269  ,  lign.  7.  lasi,  ììsezjasi,  quoique. 

Ibid.,  lign.  17.  Cela,  Visex  tela,  Ielle  que. 

Pag.  270,  cn  titre.  Li  especiadors,  les  espéciadors.  C^était  plus  pariiciilièreiiiciil 
des  apothicaires  ou  préparatcurs  de  drogucs  médicinales. 

Pag.  270 ,  ligne  3.  Jutgrava,  Wstzjutgava. 

Pag.  271 ,  lign.  3.  Anirostaris.  Cette  exprcssion  dont  jc  n'ai  pu  découvrir  la  ractne 
élymologìque ,  s^appiique  forcémcnt  à  Tidéc  àtformulaire  ou  manuel.  C'était  le  gaide 
le  plus  ordinaire  des  apothicaires. 

Ibid.,  lign.  5.  Maistres  de  phezica,  maitres  en  pJiysique,  méòecìns :  physigte ^  tei 
fui  jusqu'au  xvi*  siècle  le  nom  de  la  science  medicale,  d'où  les  adeptes  avaieot  em» 
mfimes  rc^u  le  nom  de  physiciens. 

Ibid.,  lign.  i3.  Gingibrat,  miroboians ,  le  gingembrat,  les  mirobolans.  Legiogei»» 
brat  élail  le  fruit  du  gingembre  préparé  d^uoe  certaine  fa{on.  Les  miroòolam»  él^icnt 
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employés  en  méUecine  comme  porgatirs.  La  préparatioo  et  la  vente  de  ces  fruiti  se 
faUaieat  chcz  Ics  apoihicaires  qui  lei  tiraicot  det  lodei-Orientalea, 

Pag.  373  ,  lign.  IO.  Lesgaramen,  lisez  teMgmrdamem,  la  roe,  la  connaissance. 

Pa|(.  374,  ligo.  Il  et  i4*  yeychei,  itna,  semaìs,  òanhadoyras,  dogas,  arcus,  iinas , 
escrius,  òarras,  timoni,  noma  dirers  dea  objela  fabrìqoés  par  let  artisans  qui  s*occu- 
paicnt  de  travailler  ce  qu*on  appelait  la  fusia^  le  bob  propre  à  la  tonoellerìe  ou  la 
futaillc.  Voici  la  sigoificalioo  de  cent  de  cet  noma  qui  now  soot  coonoa  :  tinas, 
cuves,  ces  grands  vaisseaui  où  se  foule  la  reodange;  semais,  en  languedocien  semaoU , 
rornuc;  òanhadoynu ,  baignoires  (dea  loooelters  constmisant  des  baignoires  '  cela  ne 
donne  pas  une  grande  id^e  du  luie  et  de  la  délicatesse  de  oot  a7eox  dans  Tusage  de 
leursbains);  dogas,  douves. 

Pjg.  379,  lign.  6.  Mai  engen.  Engen,  fraode^  de  Titalien  inganno,  Iromperie. 

Pag.  380  ,  lign  e  39.  l'rmlfs,  lisez  vende. 

Pag.  383  ,  lign.  5.  Em  Le$  o  en  Amanson*  hit  Lea  et  la  Mosson,  deni  rivièrcs 
doni  la  seconde  est  un  affluent  de  Taulre  :  leora  eaai  serraient  alora  et  servent  encore 
k  la  moulure  de  nosgrains. 

Ibid.,  lign.  33.  Tremuega,  la  trémie ,  auge  en  bois  d'où  le  grain  arrive  sur  la 
loeule  qui  doit  le  Iriturer. 

Pag.  283  ,  lign.  II.  En  mendar,  lisez  enmendar,  aroeoder. 

Pag.  384 ,  en  (ilre.  Ml^fier  de  la  bla!(QUAria  ,  le  mélier  du  blancbiment  et  de 
la  teinture  des  peaux  ou  de  la  mégisserie.  Oo  employait  à  ce  mélier  des  planles  oalu- 
relles,  dont  un  prepose  parlìculier  devait  cootrAler  la  qnalìlé.  C*était  particuliè- 
reinetit  le  sumac  {Rhus  coriaria,  l^)^  et  le  rodar,  eo  laogoedocieD  redou {Coriaria 
my rtif oliti ,  L.  ). 

Pag.  384 ,  lign.  18.  Os  comphnhera,  lisez  o  se  complanhera, 

Pag.  aSj,  en  liirc.  Las  ilessadas,  en  languedocien y7af iad!ti,  couverturc  de  laine. 

Ihitl.,  li^n.  iG.  Vfl  de  cuòrii  ei  pei  de  Tur^mia.  11  faut  enteodre  par  ces  expressions 
Ics  niclanges  héterogènes  que  la  mauvaise  Coi  introduisail  quelquefois  dans  les  tissus 
laincux  deslinés  ^  la  fabricalìon  des  couvertureai  I«e  mot  pei,  eoiployé  an  licu  du  mot 
lana,  iinliqiie  assez  qu'il  ne  s*agit  ici  que  de  mélanges  impura,  signalés  au«  fabricaols 
afin  q>rils  eussenl  à  s*en  abstenir;  car  la  iaine  de  Tarquie  ou  du  Levant  était  ancon- 
traire  loi  i  esiimee ,  et  il  s*en  faisaìt  un  grand  osage  dana  nos  aleliers. 

Pag.  38*,  en  lilrc.  Mazel  ,  MAZELHEas  :  la  boucberie,  les  boucbera. 

Pag.  388,  infine,  Escarpas ,  raìadas ,  hestinas,  canhostz  :  la  carpe,  la  raie,  la  paa- 
tenagtii* ,  le  niilandre.  La  cbair  de  ces  poiasona  se  conserve  difficilement  satiie  en  étè, 
et  c^K  ripiitec  malfaisante  \  ausai  la  mise  en  vente  à  la  balle  était-elle  Interdite  dorant 
celle  5JÌ.«on. 

Pj^.  390.  Non  iai  giquiray ,  je  ne  lea  laiaaerai  pas  ,  du  ?erbe  giquir,  laisscr«  abao- 
donncr. 
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Pag.  agi,  lign.  io.  Elegs*  Examinadoyras,  lisez  elegSp  examinatìoyras* 

Ibid. ,  lignc  21.  Corida,  lisez  cosida,  cousue. 

Pag.  293,  lign.  5,  Falseras,  lisez  faisezas, 

Pag.  294,  en  titrc.  Li  rauziers»  Ces  indusiriels  faisaient  le  commerce  do  tartre 
que  Ton  délache  des  parois  des  lonneaux,  et  qui  est  employé  en  médecine,  dans  les 
ar(s  et  pour  plasieurs  usages  domestiques. 

Ibid.,  lign.  22.  Fegalada  dengles  ni  dautres  homes*  Le  statat  défend  auz  commer- 
9ants  du  tartre  d'acheter  des  mélanges  de  Uè  (fegalada)  dengles,  ni  d^antres  hommes. 
11  est  évident  que  ce  mot  souligné  ne  peut  s^appliquer  qu'à  un  nom  de  nation.  Maia 
quelle  était  cette  nation  qui  livrait  au  commerce  des  tartres,  des  produits  impars 
que  la  sagesse  de  nos  statuts  tenait  tanta  en  écarter?  Peut-étre  étaient-ce  lesAnglais 
qui  avaient  la  réputation  d'élre  de  grands  buveurs,  et  par  suite  de  grands  consom- 
mateurs  de  la  liqueur  qui  donne  le  tartre. 

Pag.  295,  lign.  2.  Ce  mot  frucha,  que  nolre  langue  vulgaire  a  conserve,  sVulend 
de  la  vendange  destinée  à  ótre  mise  en  vin. 

ILid. ,  lign.  26.  Baros,  loco  baronum.  Cctte  expression  a  la  signification  de  la  liberté 

et  de  la  force» 

Est  baro  fortis ,  baroquc  monstrat  idem. 

Ebrardus  Bethuniensis  in  grapcismo ,  e.  8.  I>u  Cange  gìoss» 

Pag.  296,  en  tilre.  Las  botas  dels  pozandirrs.  Los  tonneaux  des  paiseurs.  Il 
n^existait  pas  encore  à  Montpellier  de  fontaines  publiques.  Les  porteurs  d^eau  ali- 
mentaient  leurs  tonneaux  aux  puits  publics,  et  allaicnt  distribuant  cette  eaa  daos  les 
divers  quarticrs  de  la  ville. 

Pag.  296,  lign.  2.  Deias,  lisez  de  las» 

Pag.  297,  lign.  25.  Nauleyaray.  Expression  à  laquclle  répond  celle  de  noh'ser  ; 
iioliser  un  vaisseau.  Mais  tandis  qu*en  fran^ais  Tétymologie  est  tout-à-fait  défigurce, 
flans  la  langue  romane  elle  est  rigoureusement  juste  pour  l'oreille  et  les  yeox.  Nau^ 
leyaray,  mot  à  mot  :  Je  ìouerai  un  vaisseau,  une  ne/.  Il  y  a  pléonasme  daos  la  laogue 
fran^aise  à  dire  :  noliser  {no  corruption  de  nau  ou  nef) ,  noìiser  un  vaisseau, 

Pag.  299,  lign.  21.  Borilh  est  le  houion  d'essai  ou  prise  que  les  orfdvres  laissent 
débordcr  cn  dchors  des  picces  fabriquées  par  eux  et  sur  lequel  se  font  les  opérations 
d^essai. 

Ibid. ,  lign.  22.  Brostia  ou  hroustia  :  boite ,  cassette  :  rigoureusement  cette  expres- 
sion se  dit  de  boftes  de  sapin  faites  de  lames  minces  de  sapin  refcndu. 

Pag.  3o2  ,  lign.  8.  Campanhia,  lisez  companhia, 

Pag.  3o4. ,  lign.  7.  Fazendas,  de  rilalicnyarr^m/^,  affaires. 

Ibid.,  en  titre,  lign.  20.  Lo  legador  oe  ceu,  le  marche  au  suif,  ou  comme  oa 
finit  par  dire  plus  tard  le  légassieu,  Cette  expression  se  trouve  soovenl  dans  nos 
a  itcurs. 
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'  Bien  que  par  respect  pour  le  texf e  noos  ayons  inséré  ce  premier  paragraphc  dans 
le  corps  de  la  Chronique ,  il  semble  cependant  qa'il  devrait  cn  étre  détaché  :  c^est ,  aiasi 
que  nous  TavoDs  dit  dans  notre  Introduction ,  un  souvenir  qu^avant  de  cominencer 
son  ouvrage,  avant  méme  de  dire  quUl  Tentreprenait  en  1088  so us  Raymond  IV 
comte  de  Saint-Giles,  Tauleur  a  cru  devoir  donner  à  Charlemagne  :  seulement  il  est 
k  regretler  que  sa  mémoire  Tait  mal  servi  et  quUl  alt  fixé  la  mort  de  Charles  a  Tannée 
809  et  non  à  l'année  8i4« 

*  Variante  :  £n  lan  de  M  e  Lxxxviii  pres  lAlmassor  Barsalona. 

^  Var.  Lan  m  Lxxxviif  preseron  Crestians  Jerusalem.  Autre  var.  Lan  M  Lxxxix 
preseron  los  Franceses  Jerusalem ,  pueis  perderon  lo  lan  M  e  ini.  —  L'erreur  des 
copisles  est  evidente  :  Jerusalem  fut  pris  par  les  Crobés  le  i5  juillet  et  selon  d'autres 
le  12  juillet  1099,  et  cède  par  capitulation  à  Saladin  le  3  octobre  1187.  Vid.  Chr. 
ann.  1189. 

^  La  date  de  noi  est  fautive  :  Raymond  lY  mourut  à  Mont-Pélerin  près  Tripoli , 
le  28  février  11  o5. 

^  Var,  Lan  M  e  xiii ,  lo  rei  dAragon  en  Jacme  pres  Malhorca. 

^  Dans  les  différents  Thalamus,  le  nom  de  Montpellier  est  presque  toujours  rois 
par  abrévialion  :  nous  Tavons  écrit  tei  que  Tusage  Ta  depuis  long-temps  fixé,  mais 
on  sait  que  le  premier  nom  de  la  ville  fut  Monpestler,  d'où  l'on  fit  Monpeslier, 
Montpeylier,  Montpelier,  Montpellier. 

7  11  n^est  pas  sans  intérét  de  remarquer  qu'en  copiant  après  coup  cet  article  de  la 
Chronique  sur  le  Thalamus  de  la  mairie ,  devenu  déjà  en  quelque  sorte  un  document 
officiel,  on  a  omis  les  détails  de  la  rivolte  de  ii4i  >  et  que  l'òn  s^est  borné  il  énoncer 
tette  circonstauce  que  durant  cette  année  il  y  avait  eu  une  disette  à  Montpellier  :  En 
lan  MC  XLi,  valian  en  Montpellier  x  favas  l  d. 

^  Var,  Lan  M  e  XLViii ,  lo  coms  de  Proensa  pres  Almaria. 

3  Var,  Lan  M  c  XLViiii ,  lo  dich  comte  pres  Tortosa  de  Sarrasis. 
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'^  Far.  Lan  M  e  LVi,  lo  dich  comte  mori  en  Proensa.  —  Aucun  de  ces  deuz  teites 
n'est  exacl  :  le  comte  de  Barcelonne  mourut  en  l^aonée  iiGa,  et  le  comte  de  Pro- 
vence  en  1166. 

**  Far.  Lan  M  c  Lxxxii,  à  xiii  setembre,  fo  ecllpsi  del  solelh  de  jorns.  —  Auire 
var.  £n  lan  de  m  e  Lxxxxii,  en  setembre  la  vigilia  de  la  Cros^  mori  lo  solelh  et 
aparegron  las  estellas.  —  Il  y  a  nécessairement  erreurdans  Tindication  dcsdates:  Ics 
calculs  astronomiques  démontrent  qu'aucune  des  éclipses  de  soleil  des  années  1157, 
X182  et  1192,  n'eul  lieu  le  i3  septembre;  elles  se  rapportent  aa  11  avrll,  4  »<>* 
vembre,  2  juillet,  11  juin  et  6  décembré. 

''Le  manuscrit  de  la  Faculté  de  médccine  fixe  la  mori  de  Richard  Coeur-de-LioD 
au  mois  de  mai  1  igg  ;  le  Thalamus  des  archives  de  la  mairie  et  celai  de  Paris  la  font 
remonter  au  mois  de  mars  ii8g  :  le  roi  Richard  mourut  le  6  avril  iigg* 

'^  La  prise  du  chàteau  de  Trinquetaille  eut  lieu  en  Tannée  i  i6a. 

*^  Dans  le  Thalamus  de  la  Facullé  de  médecine,  trois  paragraphes  soni  inscrits 
sous  la  rubrique  de  Tannée  1204.;  tous  les  trois  font  mentioudu  marbge  de  Pierre 
d'Aragou  avec  Marie  de  Montpellier,  et  l'un  d'eux  substitue  à  la  date  da  mob  de 
juillet  celle  da  mois  de  mai.  Nous  avons  réuni  ces  différents  articles  en  un  seoi ,  en 
adoptant  la  date  qui  se  rapproche  le  plus  de  la  vérité  :  le  mariage  da  roi  d'Aragon 
fut  célèbre  le  17  des  kalendes  de  juillet. 

'^  Far.  En  aquest  an ,  lo  jorn  de  Sancta  Magdalena,  lo  due  de  Borgonha,  lo 
comte  de  Nivers,  el  comte  de  Saot  Paul  prezeron  Bezes  et  auciron  tota  li  gcnt. 
—  Autre  var.  Lan  M  ce  vini,  fon  destruts  Bezcrs,  et  y  moriron  li  homes  e  las 
femenas  e  li  enfans. 

'^  Fan  Lan  m  ce  xii,  el  mes  de  juU,  lo  jorn  de  la  festa  de  San  Jacmev  fon  la 
batalha  desbaratat  lo  Moramolin  en  Espanha.  —  Auire  var.  Et  en  aqaest  an ,  lo 
primier  jorn  de  julh ,  fo  preza  Calatrava  et  Beda. 

'7  II  y  a  nécessairement  erreur  dans  cette  mention  historique  :  le  comte  Raymond 
ne  put  en  1 1 13  prendre  la  ville  de  Toulouse ,  qu'il  défendit  ao  contraire  bientdt  après 
avec  le  comte  de  Foix  contre  Simon  de  Montfort. 

'^  Far e  pendet  motz  del  pobol.  —  «  Il  y  a  apparence  que  ce  fot  Amanry 

de  Monlfort  fils  de  Simon  qui  ordonna  ces  exéculions.  »  (  ìfoit  de  Dom  PacotU.) 

*9  Les  Thalamus  de  la  Faculté  et  de  la  mairie,  et  méme  celui  de  Paris,  dans  on 
articie  autre  que  celui  que  nous  avons  inséré  dans  notre  fexte,  mettent  la  mort  dn 
comte  de  Montfort  aux  mois  de  juin  ou  juillet  i2i3:  ils  font  erreur  en  cela;  Stnioa 
trouva  la  morten  assiégeant  Toulouse  le  25  juin  1218. 

*^  Far e  deroquet  la  ribieyra  del  Les. 

Far.  E  lo  comte  Almaric  pres  Servian  et  auci  la  gent  am  bastos* 

Far Bobseront  —  Autre  var.  Fuit  captom  castrom  de  Boi] 

IVI  kaLjonii. 


if 


•t 
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*^  Far.  Aquest  an,  a  XV  novembre,  fo  terra  tremol  a  Montpellier,  qoe  duret  per 
III  Paternoster,  egal  bora  nona. 

*^  Var.  Aquest  an,  a  xiii  febrier,  egal  mieja  noeg,  fo  eclipsi  de  la  luna.  —  Ce 
n^est  point  le  4  ovl  le  i4  février,  mais  bien  le  24  de  ce  mois,  qu^une  éclipse  de  lune 
fut  vue  à  Montpellier. 

*^  Les  mots  en  aquel  cossolat  s^expliquent  par  cette  circonstancc  que  la  Chronique 
et  le  Consulat  sont  confondus  dans  le  Thalamus  de  la  mairie.  Voy,  nolre  InlroducUon. 

*^  Tot.  Fuerunt  illos  III!  furnos,  scilicel  fumum  qui  est  extra  portale  Petroni ,  et 
illum  qui  est  in  Costa  frigida,  et  illum  qui  est  prope  portale  Blancarie,  et  illum  qui 
est  subtus  Fustariam. 

'7  Var.  Dominus  rex  Jacobus  et  Domina  regina  ejus  uxor  fueront  in  Montem- 
pcssulanum,  et  fuil  natus  Jacobus. 

'*  Lisez  Sevìlia, 

'9  f^ar.  Passet  lo  rey  de  Fransa  otre  mar  M.  sant  Loys. 

^^  Far»  Aquest  an ,  en  genoyer,  mori  a  Paris  madona  Bianca  de  Castela  regina 
mayre  de  M.  sant  Loys  de  Fransa.  —  La  reine  Bianche  mourut  à  Paris  dans  Tabbaye 
de  Maubuisson ,  le  i'*^  décembre  i25a. 

^'  Fan las  mezallas  de  Latas. 

^*  Far,  Ludovicus  Dei  gratia  rex  illustris  Francorum  venit  in.portu  Aquarum 
roortuarum  de  partibus  transmarinb.  —  Auire  var,  Aqucl  an,  vene  Lodoyc  rei  de 
Fransa  ,  e  vene  del  pian  dYeyras  dofra  mar.  —  Le  président  Pbilippy ,  qui  rapporte 
cette  version ,  ajoule  que  par  le  mot  Yeyras  le  scribe  a  entendu  Cbypre. 

^^  Far VII  jorns  dins  febrier. 

^^  Far las  mezallas.  —  Auire  var.  Fecit  pacem  dominus  Jacobus  rex 

Aragonorum  cum  consulibus  et  tota  universitate  Montispessulani. 

^^  Far a  III  jorns  fon  la  gran  neu. 

^^  La  révolle  de  Marseille  eut  lieu  en  Tannée  iiSy. 

^7  Far.  £n  aquel  an,  fon  discordia  entrel  comte  de  Proensa,  els  homes  de  Mas- 
selha ,  et  adoncslo  coms  los  desbaratet  al  gra  de  Magalona,  et  apres  feron  pas  ab  el. 

^^  Le  mot  fon  a  été  oublié  par  le  copisle. 

^9  Far,  En  aquel  an ,  fon  sagrada  la  glieya  de  San  Fermin ,  lendeman  de  la  sagra 
(le  Nostra  Dona  de  Taulas. 

^"^  Far passet  a  Tunis  lo  rei  de  Fransa  ,  e  mori  lo  rei  de  Fransa  en  sa  ost. 

^'  Far. fon  apostoli  Gregori  decen. 

'**  Le  petit  Thalamus  de  la  mairie  se  borne  à  dire  :  Aquest  an ,  lo  rey  de  Malhorca 
leconog  Montpellier  al  rey  de  Fransa,  e  fo  fach  laccordi  am  lo  senescalc  de  Belcayre 
per  la  sobereynetat. 

^•^  Far.  En  aquest  an ,  en  abril ,  M.  P.  rey  dAragon  pres  Perpignhan  :  el  rey  de 
Malhorca  e  la  reyna  ,  els  enfants. 

^^  Far,  Et  en  aquel  mes  (abril),  lo  rey  de  Fraosa  passet  en  Calhaluonha  am  sas 
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hosU,  et  assetjet  Enna  e  Girona  :  e  mori  lo  dig  senhor  rey  en  son  host  a  Hi  doc* 
tobre  :  e  puyos,  entorn  Tolz  SanS|  mori  io  dich  M*  P. 

*^  Var. de  Foyehac. 

**  f^ar vigron. 

^7  Var.  Aquest  an,  a  xxi  de  junh,  mori  M.  Aifons  rey  dAragon.  —  Alfonse  III 
mourut  à  Barcelonne  le  i8  jain  lagi. 

^^  Far.  En  aquel  an ,  prezeron  Sarrasis  per  lo  Soldan  Acre ,  el  mes  de  mai  «  et  y 
anava  v^  lxxx  personas.  —  Autre  par et  y  auciron  be  Lxxx"  personas. 

^9  Le  manuscrit  ajoute  :  e  pres  possession  per  lo  rey,  M.  Aifons  de  RoTéirae 
senescalc  de  Belcayre.  Noas  avons  sopprime  cette  mention,  par  le  motif  que  la  prìse 
de  possession  de  Montpellier  au  nom  du  roi  de  Frante  eutlieuetest  racontée  à  l'année 
suivante.  «  La  pari  de  lay  estoit  un  quartier  de  la  ville  de  Montpellier  depuis  la 
n  porte  de  Lates  jusques  k  celle  do  Pila-Saint-Gely  avec  quelques  villages  qui  en 
«  dependoyent ,  et  est  appelée  la  part  de  lay  parce  que  les  consuls  se  tenoyent  k  Taatre 
«  quartier  de  la  ville  qui  estoit  ao  roi  de  Malhorca  et  qui  est  aussi  appelée  par  celoi 
«  9yui  escrit  le  Thalamus  la  part  de  say.  »  {Note  du  président  PhUippy») 

^^  Far.  En  aquest  an,  en  abrii ,  lo  senescal  de  Belcayre  pres  possession  de  la 
part  de  lay,  e  fes  curials  novels,  e  publiquet  a  Frayres  Menors  la  composition. 

—  Pag.  34i ,  lign.  19  9  an  lieu  de  fo  visita,  lisez/o  vista  (  fut  voe). 

^'  La  date  de  lagg  est  fautive  :  c'est  en  1297  que  le  pape  Boniface  déposa  les 
cardinaux  de  la  Colonne. 

^^  La  bataille  de  Furnes  eut  lieu  dans  le  mois  de  joillet  et  non  dans  le  moia 
d'avril  i3o2. 

^^  Le  pape  Boniface  fut  pris  à  Anagni. 

^^  Aux  mots  comte  de  Dina^  le  président  Philìppy  veot  que  Ton  sobstilae  les  mois 
comte  d'Haynaud, 

^^  Ce  fut  Benott  XI  qui  succèda  à  Boniface  VIIL 

*^  Mons-en-Puelle. 

^7  Le  texie  fait  erreur  en  mcltant  à  Pan  iSoy  la  prisc  de  Rhodes;  les  cheraliers  de 
Saint-Jcan-de-Jérusalem  se  rendirent  maitres  de  cette  ville  le  jour  de  TAssomptiiHi 
del'année  i3io. 

^^  Le  pape  Clément  V  mourut  à  Roquemaur^  le  18  avrii  i3i4* 

^  Le  président  Philippy  dit,  d'après  fìuhaillan,  que  «  c^estoil  la  fille  de  Henry 
de  Luxembourg  empereur,  dont  le  fils  Jean  estoit  roi  de  Boliesme.  »  L'opinion  de 
Duhaillan  est  celle  de  tous  les  historiens  ;  noire  chroniqueur  s'est  trompéeoemployant 
le  nìO\.  fitte  pour  celui  de  saur, 

^°  Le  scribe  a  commis  une  autre  erreur  que  relève  aussi  le  président  Philippj  : 
après  la  repudia tion  de  sa  première  femme  et  la  mort  de  la  deuxième ,  Charle^le-Bel 
éponsa,  le  3  juillet  i324i  Jeanne  fille  de  Louis  de  Frante  comte  d^ETrentt 
lequel  était  son  onde  et  non  point  son  cousin  germain. 
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^'  La  mori  de  Dom  Sanche  roi  de  M^orque  se  rapporte  non  au  a8  aoÀt,  mais 

au  4  septembre  i324* 

^*  Cet  article  est  demeuré  inachevé  sor  le  manuscril;  il  faui  suppléer  le  mot 
Formiguera* 

^^  Le  Thalamus  fixe  la  mort  de  Charles  IV  au  5  janvier  i328:  il  se  trompe  en  ce 
point;  Charles-le-Bel  mourut  à  Vìocenoes  le  i'^  fóvrier  de  cette  méme  anoée. 

^^  Nous  ne  savons  sur  quel  fondement  le  présideqt  Philìppy  veut  que  par  le  mot 
Aguìhon  Tauteur  ait  entendu  designer  Angouléroe  :  il  esl  certain  que  Jean  due  de 
Nonnandie,  après  avoir  pris  Angouléme,  fnit,  en  i346,  le  siége  devant  Aiguillòn. 

—  Pag.  348,  supprimcz  la  ligne  19  ei  remplacez  la  ao'  par  ces  naots:  L^an  de 
LA  MORTAUDAT.  En  Van  de  la  Encarnation  de  nostre  senhor  Dieus  Jeshu  Crisi  que 

^^  Ce  passage  du  Thalamus  a  pour  but  de  taire  connaitre  ies  prises  de  possession 
successives  par  Ies  officiers  du  roi  de  France  et  du  rei  de  Majorque ,  à  sulle  de  la 
venie  de  Montpellier  faite  par  Jacques  HI  à  Philippe  de  Valois;  nous  en  avons 
extrait  ce  qui  avail  rapport  à  la  Chronique  ^  en  laissant  de  coté  Ies  noms  desolTiciers. 
Voy,  notre  Introduclion. 

—  Pag.  349 f  lign.  8,  au  lieu  de  ìoIq  sa  osi,  lisez  loia  sa  osi  (toul  son  camp). 
^^  La  mori  du  pape  Clément  Y  est  généralement  fixée  au  €  décembre  iSSa. 

^7  Le  teste  présente  trois  lignes  effacées  qu^il  nous  a  été  impossible  de  suppléer. 

—  Pa^.  354  ,  lig.  8,  après  le  mot  Paris,  ajoutez  et  anet  a  Meus  oni  la  geni  ds 
Paris  ( et  il  alla  à  Meaux  où  Ies  gens  de  Paris) 

^^   Far al  mitan  doctobre.  —  La  ville  qui  fut  pilléc  dans  le  mois  d'octobre 

i358  par  le  scigneur  de  Plnquinhi  (Pecquigny)  estnommée  AuriaS)  inaisc^cst  pro- 
bablement  Amias  (  Amiens)  que  l'auteur  a  vouìa  dire  :  Dojnn  Pacotte  a  lu  Aunes. 

^0  Cet  article,  qui  fait  connaftre  jusqu^à  quel  point  Ies  communesdnmidi,  et  celle 
de  Montpellier  particulièrement,  s'inléressaient  k  fa  caplivité  du  roi  Jean  ,  est  place 
à  la  suite  du  calendrier  ;  nous  Tavons  intercalé  k  sa  date.  Le  Thalamus  des  archives 
du  roi ,  qui  est  le  seul  qui  en  fit  mention  à  Taenée  i359,  se  bornalt  à  dire  ;  Aquest 
an  ,  a  vili  de  mars,  los  cossois  de  Montpellier  receupperon  una  letra  clausa  de  nostre 
senhor  lo  rcy  de  Fransa  toccant  sa  delivranca,  e  fouguet  lengutconsclh  davant  M.  lo 
comte  de  Peyliers  filh  e  luoclenent  del  dich  senhor  lo  rey  en  lo  Langua  doc. 

7°  Par  Ies  raisons  qui  sont  indiquées  dans  notre  Introduction,  boqs  avons  iaisfté 
de  coté  Ies  noms  des  consuls. 

7'  Le  mot  se  manque  sur  le  manuscrit. 

7^  Le  te^^te  présente  quelques  mois  en  blanc.  —  Par  le  traile  de  Brétigny,  qui  eot 
lieu  le  6  mai  i36o,  le  Poitoii^  le  fief  de  Thouars,  la  terre  de  BeKeville^  la^XailH 
touge  tant  en  de^à  qu'au-delà  de  la  Cbarente,  La  Rochelle ,  TAgenois,  le  Limonsin, 
le  Quercy,  le  Rouergue  «  le  pays  de  Tarbes ,  PAngounkois  et  Ies  comtés  de  Bigorre 
et  de  Grave  furenl  cédés  au  roi  d'Angleterre  «  jaivec  tous  Ies  homma^es  des  aeìcneurs 
dont  Ies  terrea  étaieot  contenues  dans  tous  ces  pays  ;  on  lui  cèda  aasst  Ies  conités'de 
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PoDthieuctde  Guioes,  la  ville  de  Montreuil  et  ses  dépendances,  Calais,  Mark, 
Sangale ,  Cotogne,  Hoineswale  et  Oyes  avec  leurs  dépendances  :  le  rei  donna  pour 
son  rachat  parliculier  3,ooo,ooo  écus  dW. 

Auire  7»   ^^^ |q  Baudran  de  Unoysa  (Jean  de  la  Heuse  dil  le  Baudrand). 

7^  Var de  las  viclas  companhas. 

—  Pag.  365,  soppriinez  la  noie  (A)  et  reportez-la  à  la  page  383,  en  substituant 
à  la  date  de  i364  celle  de  i368. 

7^  Var,  Item ,  a  decembre ,  Loys  Robaut  faguet  fayre  escorridas* 
7^  La  date  a  été  laissée  en  blanc  dans  le  texte. 

—  Pag.  372,  lign.  i5,  au  lieo  àefo  mori  aglary,  lisez^b  mori  a  glaoy  (il  fui  toé 
d^un  coup  dVpée). 

77  Cet  arlicle  est  demeuré  inachevé  ;  la  pbrase  ainsi  suspendae  n'offre  aocan  s^ns* 

—  Pag»  374)  lign.  11,  au  lieu  de  y  fo  la  bulla  de  la  Pinhota,  lisezy/o  la  bulla  e 
la  pinhota  (il  y  donna  une  bulle  et  y  fit  Taumòne  accoutumée). 

>    Voy,  note  70  ci-dessus. 

^'^  Le  nom  est  demeuré  en  blanc  sur  le  manuscrit ,  et  il  ne  nous  a  pas  été  possible 
de  réparer  cet  oubli  de  Tauteur. 

®'  Presque  tous  les  bistoriens  mettent  la  mort  du  roi  Pierre  I''  au  18  jaovier  i368; 
le  poète  Guillaume  de  Macbaul  la  place  au  16  janvier  de  Tannée  précédente* 

^*  Ce  dernier  membre  de  pbrase  a  été  ajouté  après  coup  sur  le  manuscrit, 

^^  Meme  observation  qu*à  la  note  précédente. 

*^   Var tres  quintals. 

^^  Meme  observation  qu^à  la  note  8a  ci^-dessus* 

^  Voy,  fac-simile. 

S7   )  . 

M   f   ^^y*  DO^^  70  ci-dessus- 

^  Voy.  note  70  ci-dessus. 

^  Meme  observation  qu'à  la  note  8a  ci-dessus. 

3*   Voy»  note  70  ci-dessus. 

—  Pag.  4o5,  lign.  3o,  au  lieu  de  moneslìeu  nou  de  prolhan,  lisez  monesiier  mom 
de  Prolhan  (monaslère  neuf  des  Prouillanes). 

9*  Le  jour  et  le  nom  du  mois  ont  été  laissés  en  blanc  dans  le  manuserìl;  c*esl  le 
IO  janvier  i383  que  Charles  VI  rcntra  h  Paris« 

9-^  Cet  article  est  demeuré  incomplet  sur  Toriginal  :  Louis  II  dit  de  Marie  comte 
de  Flandres  mourut  à  Saint-Omcr  le  6  janvier  i384i  assassine,  dlsenl  qnelqvc» 
bistoriens,  par  Louis  due  de  Berry  et  comte  de  Boulogne;  selon  d^aulret  toleim, 
et  notamincLit  d^après  Froissard,  sa  mort  ne  fut  point  violente. 

.   /  Meme  observation  qu^à  la  note  8a  ci-dessus. 
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9^  Ce  dernier  membre  de  phrase  a  été  mis  par  renvoi  :  quelqu'an  qui  n'approuvait 
apparemment  pas  cetle  dépense  faite  par  la  ville,  a  ajouté  à  suite  de  la  note  :  et  male 
(et  ce  fui  mal  à  propos). 

97  Manque  le  mot  per. 

99 

Voy.  note  70  ci-dessus* 


too 
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'^'  Le  nom  de  Richard  II  et  la  date  de  son  mariage  avec  la  fille  de  Charles  VI  sont 
restés  en  blanc  sur  le  manuscrit  :  ce  mariage  fut  célèbre  le  3  novembre  i3g6. 
Autrc  io«  Lg  prénom  est  demeuré  en  blanc.  Le  prince  de  Tarenle  s'appelait  Charles. 

'^^  Le  chiSre  n'est  pas  indiqué  dans  le  Thalamus. 

'''^  Meme  observalion  pour  le  nom  de  la  source  dont  les  eaui  firent  tant  de  ravages 
à  Majorque, 

—  Pag.  4-38,  lign.  32  ,  au  lieu  de  mar^  lìsez  mas  (mais). 

—  Pag.  44^  »  l'gD*  32  ,  et  pag.  46a ,  lign.  3  ,  au  lieu  de  Sobeirana  porta,  lisez  sohei- 
rana  porla  (porte  principale). 

'"^  Le  mot  per  a  été  omis. 

'°7  L'auteur  ne  s'est  pas  souvenu  du  texte  qu'avait  pris  pour  son  sermon  le  R.  P. 
Roby. 

'""^  Les  noms  du  prédicateur  et  de  Tofficiant  ne  sont  pas  indiqués. 

*•  9  Le  pape  Jean  XXIIl  fut  élu  le  1 7  mai  i4io. 

*'^  Un  blanc  quUl  nous  a  été  impossible  de  remplir  existe  après  le  nom  du  docteur 
Bernarl:  nous  n'avons  pu  non  plus  donner  le  nom  de  cet  autre  docteur  dans  Fecole 
(luquel  professa  Bernart. 

—  Pag.  35a  ,  lign.  16 ,  au  lieu  de  las  colas ,  lisez  ìas  scoìas  (  les  écoles). 
'"   Foy,  note  108  ci-dessus. 

Aufre  III   y^^ ,^  ^  ^  Iq  fQ^el  tombet  sus  lo  cloquier  de  Nostra  Dona  de 

Taulas,  en  està  vila, 

fi3 

its  I  A  Fépoque  oò  nous  sommes  arrivés,  le  Thalamus  s'occupe  beaucoup 
>i^  I  d'offices  religieuxy  et  il  les  raconte  tous  k  pen  près  dans  les  mémes  tennes 
«  «7  >  nous  avons  pensé  qu'il  était  convenable  de  ne  rapporler  que  ceux  qui  présen- 
<<^  I  taient  un  caractère  particulier,  et  quHI  suffisait ,  qnant  aux  autres,  d'indiquer 
que  ces  cérémonies  avaient  eu  lieu. 


i«9 
tao 
lai 


'**  La  date  de  Icttres-patentes  dn  rei  est  laistée  en  bhmc. 

i>4   f   /^oj,  note  ii3  ci-dcssus. 
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—  Pag.  46a,  lign.  27,  au  lieu  de  e  luy  io  aoia  passar,  lisez  e  iuyio00ia  passar  (  et 
il  le  lui  avait  accordé). 

''^  Lelieu  jusqa'o£i  Ics  consuls  accompagnèrent  à  cheval  Tempereor  Sigismosd 
n'est  pas  indiquó. 

'*7    \   Foy.  noie  ii3  Ci-dessus. 

''9  Un  blanc  a  été  laissé  après  le  nom  de  Catherine  Saave;  il  faut  soppléer 
de  Tkon. 

*^^  il  ne  noiu  a  pas  été  possible  de  remplir  le  blanc  qui  exiate  sor  lo  manuscrìl 
après  le  nom  du  théologien. 

note  ii3  ci-dessu8. 


i3i     ) 

.3.  (  ^"y- 


'^^  Le  nom  du  dernier  commissaire  du  roi  a  été  omis. 

»34  f^oy.  note  ii3  ci-dessus. 

'^^  Ce  mot  n^est  pasachevé,  lisez:  acostumas. 

'^  Le  roid'Angleterre  mourut  à  Vincennes  le  3i  aoàt  i^%^. 

'^7  L'auteur  a  laissé  en  blanc  le  nom  de  Jean  Stuart  comte  de  DoogUf* 

'^^  La  date  de  Tordonnance  du  comte  de  Foix  n'est  pas  indiquée. 

'^  La  phrase  n^est  pas  complète ,  il  manque  le  nom  des  moulins. 


NOTES  SUR  LA  CBRONIQUE  FRAnrgAISB. 

'^  Ce  prince  était  Philippe  d^AutrichC)  fils  de  Maùmilieo  I",  emperenr  d'AUe- 
magne,  et  de  Marie  de  Bourgogne,  dès-lors  hériiier  du  chef  de  sa  mèr^  des  dti-tcpt 
proWnces  des  Pays-Bas,  et  qui,  par  sa  femme  Jeanne-la-FoIle ,  fille  de  Frrdjnfd 
et  dMsabelle,  devint  plus  tard  roi  d'Espagne.  Il  fut  le  pére  de  Charles-Qoint,  fri 
joignit  à  ses  vastes  possessions  les  états  héréditaircs  de  la  maison  d'Aulriche  et  Ftinpirc 
d'Allemagne,  en  i5ig,  après  le  décès  de  son  grand-pére. 

Il  n'est  pas  surprenant  que  le  roi  de  France  ail  ordonné  un  si  gracìeoz  accoell  poor 
Philippe,  qui  faisait  profe&sion  de  la  plus  haole  eslinie  pour  Louis XUt  A  tei  point 
qa'ii  lui  copGa  U  tutelle  de  ses  deus  (ìb  de  préférence  à  Tempereur  S09  pire* 

*^'  Au  dire  des  historiens  Ics  plus  accrédités,  le  comte  de  Petiliane  ii9ÌX  le  gene- 
ral en  chef  de  Tarmée  vcniiienne,  et  d'AUiane,  son  collègue,  spvsl^  litfedejoo 
lieutenant-général.  1       • 

*^*  On  remarque  avec  surprise  que  ce  titre,  du  reste  pcint  aree  soia  sor  le 
manuscrit,  ne  mentionne  pas  ks  évéqoes,  et  semble  les  comprendre  d^  If  44*^*"^^* 
nation  generale  de  clergés  des  archevéques  doot  ils  sont  les  suffragants.  ^    r- 
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*^^  L^évéché  àésigné  au  maDascrit  sous  le  ooin  de  Conselans  est  celui  de  Conserans 
ou  Couserans,  diocèse  silué  en  Gascogne,  doni  févéque  résidait  à  Saìnl-Lizier  dcpuis 
la  destruction  de  la  ville  de  Couserans  par  Bernard  de  Comminges. 

'^"^  On  ne  trouvc  pas  quUl  ait  exislé  de  ville  episcopale  de  cenom  en  France  :  c'est 
probablement  Lugon  que  le  chroniqueur  a  voulu  dire. 

'^^  Meme  observalion  :  c'est  Lombez  qu'il  faut  lire,  d'après  la  copie  du  Thalamus 
qui  se  trouve  dans  la  bibliothèque  de  Miroes. 

'^^  Meme  observalion  :  c'est  de  Riez-cn-Provcncc  qu'il  s'agit. 

'^7  Cette  note,  dont  le  chlffre  a ,  par  erreur,  éié  mis  après  le  mot  Saint-Fior, 
se  rapportc  au  mot  Come  place  au  dessus,  et  a  pour  objet  de  faire  rcmarquer 
qu'aucune  ville  episcopale  de  ce  nom  n'ezistant  en  France,  cette  désignation  ne  peut 
s'appliquer  qu'à  Tévéque  de  Come  en  Italie,  dont  le  diocèse  faisait  partie  du  duché 
dp  Milan  ;  elle  indique  que  ce  prélat  aurait ,  par  sa  présence  au  concile  de  Tours , 
reconnu  les  droits  de  Louis  XII  sur  le  pays  dans  lequel  était  enclave  son  diocèse. 

'^^  Ce  statut  est  celui  en  vertu  duquel  fut  changée  l'epoque  de  l'éleciion  des 
ouvriers  du  consulat.  Vid.  suprà  Etablissements ,  pag.  2i3. 

'^9  Les  noms  sont  restés  en  blanc  au  manuscrit. 

'^^  Il  exisle  ici  dans  le  manuscrit  trois  feuillets  de  parchemin  en  blanc,  destinés, 
sans  doute ,  à  recevoir  une  relation  de  la  cérémonie.  Des  circonstances  qu'on  ignore 
empéchèrent  apparemment  de  l'y  couchcr. 

*^'  Meme  observation  que  ci-dessus. 

*^*  Le  manuscrit  altentivement  exploré,  il  a  été  impossible  S*y  lire  autre  chose 
que  ce  mot  ylyne,  Pourtanl  le  due  de  Savoie  alors  régnant  était  Charles  IH. 

'^^  La  route,  c'esl-à-dire  la  rotta,  la  rupture  ,  anjourd'hui  la  déroute. 

'^^  Accresoles,  C'est  Cérisolles  que  le  chroniqueur  dòsigne  ainsi. 

'^^  Ce  Guitard  Domerguc  était  le  second  consul  de  l'année. 

'^^  La  prise  de  la  ville  de  Calais  paraft  avoir  eu  un  grand  retentissement  à  cette 
epoque;  elle  est  mentionnée,  comme  on  le  voit ,  deux  fois  dans  le  Thalamus,  et 
célébrée  par  des  réjouissances  publiques.  L'autre  mention  de  ce  fait ,  à  laquelle  fait 
allusion  le  passage  annoté  ,  se  trouve  à  la  pag.  5a6. 

*^7  Quelques  motseffacés  aa  manuscrit  nous  ont  force  à  labser  ici  cette  lacune. 

'^^  Les  quatre  derniers  mots  de  cette  ligne  ont  été  soigneiisement  collationnés  sur 
le  manuscrit  et  sont  fìdèlem«nt  reprodaits.  Le  sens  nous  en  paraft  élre  :  «  et  de  nou- 
veau  par  eux  déjà.  »  —  Tornere,  de  torna,  derechef,  de  nouveau. 

'^9  11  est  à  remarquer  que  la  première  inscription,  telle  qu'elle  est  rapportée  dans 
le  Petit  Thalamus ,  diffère  quelque  peu  -de  la  le^on  adoptée  par  Degrefeuille.  Vid»  son 
ouvrage,  pag.  292,  édition  de  1737. 

160  Pcrogrg  ^  ig  pays,  lisez  :  per  agre  le  pays  de  Lyonots»  ♦ 

*^'  Vid,  suprà  pag.  366  de  la  présente  édition. 

*^*  Ju  roi  de  Noi^arre,  depuis  Henri  IV,  ou  prince  de  Condé,  Ou  est  ici  ,  comme 
en  beaucoup  d'autres  endroits  du  manuscrit,  pour  au. 
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riage ,  C.  1 ,  5i.  —  De  la  minorile  et  de  la  la- 
telle,  C.  II,  7;  E.  133-134.  —  De  la  majorité 
et  dcs  comptes  de  tutelle ,  C.  1,91.  —  Des  en- 
fants  natarels,  CU,  13.  —  De  raulorìté  des 
cbefs  de  famille ,  C.  1 ,  66.  —  De  Tusage  sor 
les  riviéres  et  de  la  péche ,  C.  I ,  Ò1-53.  —  Des 
fenétres  ouvertes  sar  les  toits  da  voisin ,  ibid,, 
38.  — Des  saccessions  ab  intettat,  C.  I,  13-69. 
— Du  droitde  saccession  des  religieax,  C.  Ili, 
3.  —  Da  droit  de  succession  des  filles  dotées , 
C.  1 ,  13.  —  De  la  forme  des  testaments,  C.  I, 
53  ;  II,  10.  -~  Des  testaments  faits  en  pays 
étrangers,  CI,  58  ;  V.  5.  —  Des  testaments 
des  femmes  marìées,  C  I,  55.  —  De  la  résenre 
et  de  la  quarte  falcidienne ,  ibid,,  56-57.  —  Da 
droit  d'asufhiit  da  mari  survivant ,  ibid.,  119. 

—  Des  obit  et  da  droit  de  préférence  des  béri- 
tiers,  C 1, 60.— Des  saccessions  racantes,  ibid,, 
55. 

Des  donations  entre  vifs,  C  I,  75.  —  Des 
donations  pour  cause  de  mariage,  C  1 ,  96; 
II,  5.  —  De  la  dot  et  de  son  aliénation ,  C  li, 
14. 

Des  actes  autbentiques,  C  II,  1  i  ;  E.  122.  — 
Des  conventions  non  écrites  et  de  la  preuTe 
par  témoins,  C  I,  36-37-65-76-93.— Des  arrhes, 
C  I,  103.— Da  droit  de  ceax  qui  sont  présents 
à  un  marche  d'y  prendre  part,  C  II,  6.  —  De 
la  solidarité ,  C  V,  3.  —  Des  formes  de  la 
venie,  C  I,  lOl  .—De  la  doublé  venie,  C  I,  43, 

—  De  la  Tenie  après  engagement,  G.  II,  13.— 
De  la  lésion  d*outre  moilié,  C I,  40.  —  Da  pri- 
TÌlége  des  bailleurs  à  loyer,  C  I,  83;  E.  140. 

—  De  la  peìne  conventionnelle,  C  I.  70.— Du 
prét  à  intére (,  C  I,  69.  —  Des  préts  faits  à  un 
joucur,  ibid.,  68.  —  Des  préts  faits  par  les 
Juìfs,  E.  140.  —  Des  ìnléréts  après  qu'ils  onl 
égalé  le  capital,  C.  1 ,  1 17.  —  Des  réglemenls 
entre  associés,  C  III,  13.  —  De  la  femme  qui 
a  caulionné,  C  I,  39.  —  Des  héritiers  de  la 
caulion,  ibid.,  li.  —  Des  bénéflces  de  discus- 
sion  et  de  dìvision,  ibid.,  73-74.  —  Da  gage  , 
ibid.,  41.  —  Des  débiteurs  en  déconflture  et  de 
la  conlrainleparcorps,  C  I,  35-36;  E.  133.— 
De  la  cession  de  biens ,  C  IV,  3-3.  —  De  la 
propriélé  des  objels  volés,  C  1 ,  30.  —  Des 
prescriplions,  C.  Ili,  1-1. 

Des  sermcnts  et  des  canlions  en  Justice,  C.  I, 


3-18;  li,  1-3-3.  —  Dcs  légistes  et  des  aTocaU , 
C  l,  8-81-133.  —  Des  délais  et  des  formes  des 
cilations,  C  I,  71-78;  Y,  1.  —  Des  ezceptìons 
dilaloires,  C.  II,  4.  —  De  Tayeu ,  C  1 ,  43,  — 
Du  duel  et  des  épreoyes  Judiciaìres,  ibid»,  63. 
—Des  formes  et  des  délais  des  enqoéles,  C.  I, 
80-108  ;  V.  1.  —  Des  lémoignages,  C.  I,  10-36- 
37-65-93-103. —  Du  serment  des  Juifs,  C.  II, 
15.  —  De  la  dénonciation  de  nouTel  craTre  , 
E.  134.  —  Des  délais  donnés  par  lejage,  C.  I, 
74.  —  Des  sentences  yerbales,  ibid.,  77.  —  Det 
dépens  et  des  appels,  C  I,  44  ;  IV,  1 .  —  Det 
exéculions,  C  I,  37  ;  V,  1.  —  Des  arbitraget , 
C  I,  113;  E.  134.  —  De  la  prìse  à  partie,  C 
1,45. 

Droit  crimikbl. 

Du  droit  de  se  faire  Jastice  à  soì-iiiéiiie  ,  C. 
1,  30-33.— Des  plainles,  C  1, 11.  —  Deticilet, 
C  IV,  34.— De  la  procedure  contre  lescleres, 
E.  155.  —  De  la  procedure  coBtre  les  béréti- 
ques,  E.  150.— Des  homicideset  aatresgrands 
crimes ,  C  1 ,  34.  —  De  rincendle  et  de  TatU- 
que  à  main  armée,  C  V,  4.  —  De  radoltère, 
C.  I,  33.  —  Des  injures,  ibid.,  23-116.  -*  Des 
peines,  C  I,  19;  II,  15.  —  Des  gr Aces  et  reni- 
ses,  E.  1 10* 

POLICB  ET  iNDusnn. 

Des  honneurs  publics,  E.  302.  —  Jh»  hon- 
neurs  funébres^  E.  1 1 7-148.  —  Des  préséanccs, 
E.  160-196.  —  Des  poids  et  meswes,  C.  I,  S7  ; 
E.  133.  —  Du  prix  et  de  la  Tenta  én  pam ,  E, 
136-131.  —  Des  fours  et  moulins,  C  I,  96.  — 
Des  boulangers,  E.  135.  —  De  la  boveherìa  al 
desbouchers,  C  I,  104;  E.  132-136.  —  De  la 
venie  des  vins  au  détail ,  E.  139.  —  Des  eons- 
truclions,  E.  135-136.— Des  Ueax  assignéa  aox 
divers  commerces,  C  I,  29. 

De  la  teinture  et  du  commerce  des  draps,  C 
I,  110.111;  E.  131-137-138. —  Da  comnMroe 
des  peaux,  E.  158.  —  Des  potiers  d'étain ,  K. 
194.  —  Des  couteliers,  E.  217.  —  Des  chirar- 
giens  et  barbiers,  E.  204.  —  Des  matières  d'or 
et  d'argent ,  C  I,  28.  —  De  la  répartitioB  det 
divers  corps  de  métiers  dans  les  éehelles,  R. 
95. 

Réglemenls  somptoaires,  E.  14 1-1 48-161*171. 


FIN  DE  LA  TABLE  ANALYTIQUE  DES  COUTUMES  ET  DES  ÉTABLISSKNENTa. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DE8  MATIÈRES 

CONTENUES   DAN8   LE   PETIT  THALAMU8   DE   MONTPELUER 


I  jou  de  la  ville  d^Ageo  ci  d*une  panie  de 
I  rAgenoid  «  au  1369  ,  384- 
AKni>A^cr  de  %in,  an  1597,  page  38 1  ;  5      A«^fttau!ir  (pri>ed*)  par  une  conipa- 
—  de  blè  el  de  vin  »  au  1377,  Sgj.  — Vo\.  ,  gnie,  an  1365,  3G9. 
Disfttr.  K¥i\s\  G.  (U*),  chef  d*uoe  compagnie. 

AatKi  >oift%.  Voy.  Fontainet,  [  Voy.  Compagnie. 

AccovfHcic^T  c\TiiAoaDi^%iac.   I  gar^on  '■      Aicic»-MoaTc^.  Le  roi  Louis  ì%  a'eui- 

et  3  fìilrs  ,  S18.  Voy.  Prodì^et,  barquc  il  Aigucs-Moriei,  an  4^^8,334*" 

AciilIi,   Acciift,    AcTica   (n')«  chef  du     PassagedesPasloureauià  Aiguea-Morlo, 

parti  calviniste,  an  I56f  ,  533. —  Il  est 

défait  par  Icducde  JoyrtisepréslVzenas, 


an  IÌ5I ,  33S.  —   Ouverlare  de  la  gou- 
lelle  da  IlhAae  près  d*Aigtie«-llories  , 


an  456i,  534*  —  Voy.  CaMnistes.  1  au  4593  «  4>^*  **  ^^^  Génois  pillcul  a 

Acar  (prÌ5ed*)parleSoodan,anim,  *  Aigoes-Mortesdesinarchandiacsappartc- 
340.  (  nani  à  dcs  habiUnts  de  MoolpeUier,  an 

Adnkiar  (P'*),  évéque  de  Magaelone.  \  139^,  437*  "  ^^  rkhes  galères  vcni- 
Son  entree  il  Montpellier  ,  an  1108,  445.  !<  licnnes    viennent   è    Aìgues-Mortes ,   an 

Adli.tkiìb  (Peine  de  T)  ,    i4*  l%0i,    434-  -~  Voy.  Cié»%*airt  d'^à^mn- 

AiiiOLiriic^  il   Montpellier,    an   1550,  !  Mortes,   Charlts-i^uini, 
349  ;  —  an  155^  ,  3So  ;  —  an  1895 ,  4^9 1  j      AictiLto.i.  Siege  d'Aiguillon  par  le  dui 
—  an  l^ll  ,  4S7.  \  de  Noriuandic ,  an  1516,  348.  —  Ileddi- 

Arri>.%r.e  de   Targent  s*eierce  aous  la  |  tion  au  due  d'Aujou  d*Aiguillon  et  de 
survcillancc  de  préposes  dita  gardiens  de  1  sii  autrrs  fortcresses,  an  4S7Ì  ,  388. 
rafBnagc  :   lette  de  leur  sermenl,  a64*  |      ALa%^c  (le cardinal  d*js  interpose  entic 
Voy.  .irgrnlene  ,  At^enliers ,  Oripttmx ,  !  le  due  dWu jou  et  les  habitaois  de  Moni* 
Foinion.  ^  pellier,  an  1579,   398-399.  —  Mort  du 

Arra %<«c«is  (discipline  donesliqoedes),  i  cardinal  dWlbane  ,  an  1588,  4ia. 
34.  j       .\Luac  (du  droii  d';  ,  5o. 

Auoi.  Accofd  fait  a  Agde,  an  It7i  ,  ALatrtaac  (le  seigneurd*),  cbcl  d'une 


337.  —  Ucvocatioo  de  la  charte  d*Agde , 

an  Ii76.  iòiJ.  ~  Ka^agé ,  an  1581 ,  4o3. 

Ai.iN  .  Aca^oi».  Keddition  au  due  d*An<» 


conipa|;uìc.  Voj.  Compa^mt. 

Atai.  Mort  du  cardinal  Pevtavin,  evi*- 
que  d*Alby,  an  1551  .  3So. 
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Alen^n.  Mort  du  due  d'Alengon ,  an 
1^15  ,  463.  —  Le  dac  d^Alengon  est  fait 
prisonnier  par  les  Anglais,  an  ikìk ,  ij'ò. 

ÀLEXANDRiB  (  prìse  d' )  par  le  roi  de 
Chypre,  an  4565,  369.  Voy.  Chypre, 

ÀLGER.  Expédition  d'Alger  par  Charles- 
Qiiint,  an  18^1  ;  sa  déroute.  Sia. 

ÀLLEXAGifE.  Le  due  d^Autriche  fait  de- 
capiter  le  roi  d'Allemagne  et  se  fait  pro- 
clamer  à  sa  place,  an  4298 ,  34i* 

Almérie  (  prise  d^)  par  le  comte  de 
Barcelonne,  an  1148,  32g. 

Ambassaoeurs  de  la  commukauté,  Tarif 
pour  leur  salaire,  11 7- 118.  Voy.  Com" 
munauté,  Députés  des  Consuls* 

Amendes  (réglement  des),  io-5o.  Voy. 
Peines, 

Amiens  pris  et  saccagé  par  le  seigneor  de 
Pecqoigny,  an  1358  ,  354»  V.  Pecqulgny. 

Akurat.  Voy.  Turcs. 

Angelus.  Son  inslitution  par  les  Con- 
suls  à  Montpellier,  an  13i7,  34.4* 

Angla»  ,  Angleterre,  Mort  de  Richard, 
roi  d^Angleterre ,  an  1199 ,  33o.  — 
Richard  ,  frère  du  roi  d'Angleterre ,  en- 
treprend  le  voyage  d'outre-mer,  an  1242, 
334*  —  Edouard  s^embarque  pour  Tunis, 
an  1270,  337«  —  Le  roi  Edouard  prète 
serment  de  fidélité  an  roi  de  France  pour 
le  duché  de  Guienne ,  an  1530,  346*  — 
Excursion  des  Anglais  dans  le  Languedoc, 
an  1555,  35 1. —  Une  compagnie  d^ An- 
glais est  mise  en  déroute  par  le  due  d^An- 
jou,  an  1566,  372.  —  Une  compagnie 
d' Anglais  défait  les  troupes  du  due  d^An- 
jou ,  an  1566 ,  ibid,  —  Le  roi  d'Angleterre 
Henri  combat  le  roi  de  Castllle ,  le  prince 
de  Galles  et  le  fils  du  roi  de  Mayorque, 
an  1567,  376.  —  Le  roi  Henri  fait  pri- 
sonnier Duguesclin  et  autres  grands  per- 
sonnages ,  an  1567,  i^/J.— Mori  duprince 


de  Galles,  fils  atné  da  roi  d'Angleterre, 
an  1376  ,  394*  —  Mort  d'Edouard ,  roi 
d'Angleterre,  an  1376  ,  39$.  —  Aréne- 
ment  de  Richard,  fils  du  prince  de  Galles, 
an  1576,  ibid.  —  Mariage  da  roi  d'An- 
gleterre avec  Isabeau  de  France,  an  1396, 
4a8-439*  —  Le  roi  d'Angleterre  adhère 
à  i'ordonnance  da  roi  de  France ,  qai 
défend  d'obéir  ao  pape,  an  1398,  t^Zi, — 
Bataille  d'Azincourt  gagnéc  par  le  roi 
d'Angleterre,  an  1413,  463.— Défaite 
des  Anglais  à  Bougy,  an  1420,  469*  ~* 
Mort  de  Henri,  roi  d'Angleterre,  an 
1422,  470.  —  Les  Anglais  battenl  les 
Frangais  au  siége  de  Cré?ant,  an  1493  , 
473.  —  Combat  devant  Ebry,  entre  les 
Fran^ais ,  les  Anglais  et  les  fiourgaignons, 
an  1424 ,  473.  —  Le  due  d'Alenfon  est 
fait  prisonnier  par  les  Anglais ,  an  14M, 
ibid.  —  Voy.  Baimiles,  Compagnies  de 
France,  Galles,  Lancasire. 

Aniane  prise  et  ran^onnée  par  vne 
compagnie,  an  1361 ,  357. — Leshommes 
d'Aniane  vont  secourir  Argéliers,  «a 
1364,367. 

Anjou.  Le  due  d'Anjou  vieni  à  Moni- 
pellier,  an  1363 ,  368-370-373.  —  Pas- 
sage  à  Montpellier  de  la  duchesse  d'An- 
jou, an  1363 ,  870.  —  Les  tronpes  do  due 
d'Anjou  metlent  en  déroote  one  compa- 
gnie d' Anglais,  an  1366,  3j2.  —  Une 
compagnie  d' Anglais  mei  en  déroote  les 
troupes  du  due  d'Anjou ,  an  1366 ,  iUd. 
—  Le  due  d'Anjou  vieni  k  Montpellier, 
an  1367,  38 1.  —  La  duchesse  d'Anjoa 
vient  à  Montpellier,  an  1367,  i&ul.  — Le 
due  et  la  duchesse  quittent  Montpellier^ 
an  1367,  ibid.  —  Le  due  d'Anjoa  ei  les 
capitaines  de  compagnies  s'empareni  de 
Tarascon,  an  1567,  38a.  —  R^ddition  ma 
due  d'Anjou  du  duché  de  Gnyenne,  an 


(6oi  ) 


1568 ,  383.  —  ReddiiioQ  ao  dot  d^Aojoa  .!  iML  —  Le  dac  d^Aojou  preod  le  liire  de 


de  la  Tille  de  Rbodez  et  de  lout  le  Rooer^ 
glie,  an  1368,  ibid.  —  Reddiilon  aa  due 
d'Anjou  d«  la  rille  de  Cahort  et  de  pres- 
qae  tout  le  Qoercy,  an  1368,  ihid.  —  Le 
due  d*Anjou  fai!  meltre  à  roort  plusieors 
chefs  de  compagnies ,  an  1369,  ibi/L'^ 
Reddiiion  ì  la  reine  de  Naples  du  chAteau 
de  Tarascon,  an  1369,  384*  *- Reddi- 
tion  au  due  d*Anjou  de  la  ville  d*Agen  et 
d^une  p.irtìe  de  TAgénois  ,  an  1369,  iòid. 

—  Reddìtion  dcMoìssac  au  due  d'Anjou, 
an  1370 ,  idi,!,  —  Reddition  ao  due 
d'Anjou  d'Aiguitton  ei  de  sii  autres  for- 
teresses,  an  I37i ,  388.  —  Reddiiion  au 
due  d'Anjou  du  port  Sainte-Marte ,  an 
I37i,  t'òifi,  —  Reddiiion  ao  due  d'Anjou 
du  fon  de  Peray,  an  I37«,  ibid.  —  Red- 
dilion  au  due  d'Anjou  de  Bergeracet  de 
soizante  aulres  forleresses ,  an  1377,  SqS. 

—  Naì.ssanrc  du  fils  du  due  d'Anjou,  ao 
1377,  iòiii,  —  Montpellier  se  révolie 
conlre  le  due  d'Anjou  ,  ao  1379 ,  398.— 
Le  due  d'Anjou  Tieni  k  Montpellier,  an 
4379  ,  3yg.  —  Le  eardinal  d'Albane  s'io- 
teq>ose  entre  le  due  d'Anjou  et  les  habi- 
tants  de  Montpellier,  an  1379,  398-3^9. 

—  Leduc  d'Anjou  s'emparede  la  baylie  de 
Montpellier,  an  1379  ,  399.  —  Les  troo- 
pes  du  due  d'Anjou  dérastent  les  récoltes, 
ao  1379,  ibid.  —  Passage  è  Moatpellter 
do  due  d'Anjou,  an  1380,  i^iJ.  —  Le  due 
d'Anjou  régent  do  royaume ,  ao  IS80, 
4oi.  —  Le  due  d'Anjou  se  fait  autortser 
par  le  pape  i  conquérìr  le  royaome  de 
Naples ,  an  1381 ,  4o4*~Le  due  d'Aojoii 
prend  le  titre  de  due  de  Calabre,  an 
1381 ,  f/>iJ.  —  Le  pape  donne  l'iDrestiliire 
do  royaume  de  Naples  à  la  retne  Jeanne 


roi  de  Jérusalem  et  de  Sitile,  an  1383  , 

408.  —  Mori  du  due  d'Anjou  ,  an  438%  , 

409.  —  Charles ,  doc  d'Anjoa ,  se  rend  à 
Arignon ,  ao  438S ,  iòid.  —  Le  due  d'An- 
joo  est  conrooné  par  le  pape  roi  de  Siciir, 
an  4389,  4i5.  —  Le  due  d'Anjou  assiègr 
La  Rochelle,  an  457%,  554.  —Il  traile 
aree  les  hugoenots,  ibid,  —  Son  éleclion 
au  trdoe  de  Pologoe ,  ibid.  —  Uue  am- 
bassade  vient  lai  présenler  la  couronoc 
k  Paris,  ibid.  —  Son  départ  pour  la  Po- 
logne,  555.  —  Voy.  Baiaiiies,  France, 

Ky^iz,  Ordoonance  de  436%  qai  Gze  ati 
4*^  janrier  le  commencemenl  de  l'anoée  , 
539.  —  Voy.  Caiendrier. 

AroTHicAiais.  Voy,  Epirien. 

Amu.  Délai  ii  jugemeut  des  appel> . 
a4-  ""  Nouveaoi  réglemeois,  74.  —  Voy. 
Citai  ion, 

Agctotics.  Gardieo  des  aqoédoes ,  66. 

A1AG051.  Le  roi  d'Aragon  (Ramire)  est 
fait  prisonnier  k  Fraga ,  an  4  43% ,  339.  — 
Mort  du  roi  d'Aragon  (Alphonse),  an 
4496, 33o.—  Le  roi  d'Aragon  (Pierre  11) 
époose  Marie  de  Montpellier,  an  4!Ì0%  , 
33i.— Naissance  de  Jaeques  I*',  an  4M7, 
'  ibid.  —  Le  roi  d'Aragon  lirre  la  balaille 
d*Espagne,  an  4S4f ,  33o.  —  Mort  du  roi 
d'Aragon ,  an  4S43 ,  33a.—  Le  roi  d'Ara- 
gon (Jacques  1**)  prend  Mayorque,  an 
4999 ,  333.  —  Le  roi  d'Aragon  rient  k 
Montpellier,  an  4934  «  iHd,  —  Le  roi 
d'Aragon  prend  Valente,  an  4938,  i^m/. 

—  I^  roi  d'Aragon  rtent  è  Montpellier, 
an  4939,  339.  —  Naiasance  è  Montpel- 
lier de  Jacques  d'Aragon ,  an  49%3 ,  ibid, 

—  Mort  de  la  reine  Yoles  (  Yolande), 
époose  do  roi  Jacques,  an  4954,  335.  — 


et  au  due  d' Aojoo ,  an  4389 ,  4o5.—  De-  ',  Accord  entre  le  rot  d'Aragon  et  les  babi- 
pari  de  Rome  do  doc  d'Anjoo,  an  4589,     tants  de  Montpellier  au  sujet  òt%  péiges 
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<Ìe  Latles  ,  an  4358,  ibid,  —  Marlage  de 
Pierre,  fils  du  roi  Jacques  i*%  an  1362, 
336.  —  Mariage  dlsabelle ,  fille  du  roi 
d\\ragon,  avcc  Philippe,  fils  du  roi  de 
Francc ,  an  1362 ,  ibid,— Mori  de  Sanche , 
fils  du  roi  d*Aragon,  an  1375,  SSj.  — 
Mariage  du  petiUfilsduroid^Aragon  avec 
la  soeur  du  conntc  de  Foix,  an  1375,  ilfieì. 
—  Mori  de  Jacques  l*S  an  1376 ,  iùid.  — 
Le  roi  d'Aragon  (Pierre  ni)  passe  en  Si- 
gile, an  1383 ,  338.  —  li  assiège  et  prend 
Perpignaii;  il  fail  prisonniers  le  roi  de 
Mayorque,  sa  fcinme  el  scs  enfants,  an 
1385,  339.  —  Mortdu  roi  Pierre  d'Ara- 
gon,   an  1385,  iùid,  —  Alphonse,  roi 
d^Aragon  ,  est  reconnu  par  Ics  habilanis 
de  Mayorque,  an  1385  ,  iòid,  —  11  prend 
Minorque,  an  1386,  iòid.—  l\  mei  en  de- 
roule  le  comic  d'Arlois,  an  1387,  iòid. — 
Mori  d'Alphonse,  roid'Aragon,  an  1291, 
340. —  Mariage  du  roi  Jacques  d'Aragon 
avec  Bianche,  fille  du  roi  Charles,  an  1395, 
341.  —  Mori  de  Jacques  il  d'Aragon ,  roi 
de  Mayorque,  an  1311 ,  344'  -*  Le  roi 
d*Aragon   marie  sa  fille  au  due  d^Au- 
triche,  an  151^,  iòid.  —  Expédilion  de 
riiifanl  d'AragoD  en  Sardaigne,  an  1333 , 
345.  —  L^infantd'AragOD  prend  le  chà- 
teau  de  Calher,  an  1334,  346.  —  Mori 
du  roi  Jacques  d'Aragon ,  an  1337,  ibid. 
— Sonfils  Alphonse  lui  succède, an  1337, 
ibid,  —  Le  roi  d'Aragon  fail  prisonnier  ci 
fail  mellre  à  mort  le  roi  de  Mayorque  , 
Jacques  III ,  an  1349,  349.— Le  roi  d'Ara- 
gon  aide  Henri  de  Transtamarre  à  détrd- 
ner  le  roi  de  Castille,  an  1365,  371.  — 
Passagc  à  Monlpcllicrducardinal  Jacques 
d'Aragon,  an  1388,  4i3.  —  Mort  du  roi 
Jean  d'Aragon  ,  an  1396,  429.  —  Entree 
a  Montpellier  de  la  fille  du  rei  d'Aragon , 
an  1^00,  432.  —  Le  roi  d'Aragon  s'em-  | 


pare  de  Marseiile  ,  aa  1423  ^  4-73*  *-" 
Voy.  Anjou,  Castille,  Frante ^Mayor^u^, 
Montpellier,  Sermenl, 

Abbitres.  Pouvoir  des  arbitres  ,  5o.  «^ 
Arbilres,  124*  —  Durée  de  Tarbilragc  à 
défaut  de  slipulalion ,  ibid.  —  Mode  du 
compromis,  laS. 

Arbalétriers.  Leur  serment  cootìenl 
les  règles  pratiquesdc  leur  industrie, Boi. 

Arceaux  sur  les  rues.  Défense  de  les 
clablir,  i36.  Voy.  Parabandes,  Rues. 

Arciievéql'e.  Voy.  Arles,  Cantorberrjr, 
N'arbonne,  Toulouse. 

Archiprétre.  Voy.  Vezinas. 

Aresquiers.  Ouverture  du  grao  d'Area* 
quicrs,  an  1393,  425, 

Argéliers.  Une  compagnie  de  quinae 
hoinmcs  s'empare  de  i'église  d' Argéliers; 
elle  y  est  assiégée,  prise  ci  mise  à  mort  1 
an  1564,  30;. 

ARGEifT  FI»  DE  MONTPELLIER.  Yoy.  Argen- 
terie, Argentiers,  Poingon. 

Argenterie.  Les  gardes  de  l^argenterie 
font  la  police  des  méliersdes  argenliers, 
299.  —  Du  borilh  ou  bouton  d'essai;  do 
litre  de  i'argent ,  dil  argeot  fio  de  Mont- 
pellier ;  de  l'essai  du  titre;  da  poin^n- 
nage,  eie,  ibid.  —  V.  Affinage^  Poimgom. 

Argemtiers.  Leur  sermeot  cootient  la 
regie  de  leurs  devoirs  ,  3oo.^  lls  ne  tra- 
vaillcnt  l'argenl  qu'an  titre  de  Montpel- 
lier. Du  titre  de  Por;  de  la  dorare;  da 
placage;  du  montage  des  pierres  pré- 
cieuses,  eie,  3oi. 

Arles.  Mori  de  i'archevéqoe  d^Aries  1 
an  1285,  339.  —  Gaillard  Saamade  est 
nommé  archevéque  d'Arles,  an  1517, 
345. 

Armagnac.  Le  comte  d'Armagnac  vient 
ao  secours  des  Provcnfaui,  au  1387,  35a. 
—  Le  comte  d' Armagnac  est  fiiit  prison- 
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oier  par  le  comic  de  Foix ,  an  4363 ,  862. 

—  Passage  k  Montpellier  du  comic  d'Ar^ 
magnac ,  an  158^ ,  4-^*  —  Mori  du  comic 
d'Armagnac  «  an  i384 ,  iòld.  —  Défailc  ci 
mori  du  comle  d^Arxnagnac,  an  4391, 

419. 

Arhémb.  Passage  à  Montpellier  du  roi 

d'Armenie,  an  4382 ^  io6.  —  Passage  à 
Montpellier  du  roi  d'Armenie,  an  438^  , 
409. 

Armbs  du  roi  apposées  sur  les  princi- 
paux  pourteaiUx òt  la  ville,  ^80. 

Arpenteurs  des  terrbs  inslilués  en  tilre 
d'ofGcc  ;  Icurserment,  agi. 

Arrues  (réglement  des),  4>6« 

Artevbllb  (mori  de  Philippe  d'),  capi- 
taine  des  Flamands,  an  4382,  4^* 

Artigubs  (Aménière  d'),  chef  d'une 
compagnie.  Voy.  Compagnie» — 11  est  noyé 
par  ordre  du  due  d'Anjou ,  an  4369 ,  383» 

Artois.  Mori  de  Robert  comle  d'ArtoIs, 
an  4230 ,  334*  —  Le  comte  d'Arlois  est 
mis  en  déit>ule  par  le  roi  d'Aragon ,  an 
4287,  339, 

AsiLES.  De  la  procedure  cootre  ceux 
qui  se  soni  réfugiés  daoa  des  asiles ,  76. 

Assbsseur  ou  juge  de  la  tour.  Dorée  de 
ses  fonclions,  loi.  •—  Soosalaire,  io3. 
-^  Incompalibililés  y  aoi«-ao2«  —  Condi- 
tions  de  domicile  ou  de  stage  ii  Montpel- 
lier pour  éire  admis,  io5. 
'  Assbsseur  DBS  C0KSUL8.  Est  une  charge 
donnée  à  Téleclion  ;  procure  le  droit  de 
conseil  dans  le  sein  du  consuiat;  i'asses- 
seur  éiu  prète  scrment  avant  d'entrer  en 
charge;  lexte  de  ce  sernaent,  àSa. 

Auditburs  et  Impugnateurs  ,  chargés 
d'eco uler  la  reddilion  det  comptes  da 
ciavaire;  leurs  devoirs  écrits  dans  leur 
serment;  lexte  dudit ,  3io.  Voy,  Claoaire. 

AuousTii<cf«  Anioine  Brunenc  est  cbassé 


des  Augustins,  an  1375 ,  393.  —  Un  juif 
condamné prcnd  l'habit  des  Augustins,  an 
1391,  4.17.—  Chapitre  general  des  Au- 
gustins À  Montpellier,  an  1397,  439«— 
Voy.  ReligieuQB. 

Aurore  bordale  à  Montpellier,  an  1372, 
388.  Voy.  Méléores. 

Ausse  est  pria  et  ran^onoé  par  une 
compagnie,  an  1364,  367. 

AuTRicHB.  Le  due  d'Autriche  épouse  la 
fille  du  roi  d'Aragon,  an  1314,  344*  ^ 
11  est  proclamé  empereur  des  Romaios  , 
an  1314,  ibid.  —  Voy.  AUemagne. 

Avezorgues  (Jean),  chef  d'une  compa- 
gnie. Voy.  Compagnie. 

AviGNori  est  a^siégé  et  pris  par  le  roi  de 
France ,  an  1226 ,  333.  —  La  cour  d'Avi- 
gnon  est  changée  à  Rome ,  an  1423 ,  473* 
—  Voy.  France ,  Papes* 

Avignonet  est  pillé  par  les  Anglais  ^  an 
1353,  35i. 

Atocats.  Ne  doivent  point  étre  admis 
de  vani  la  cour  si  les  parties  n'y  con- 
sentent,  6.  —  Ne  peu?ent  retarder  let 
)ugemenls  par  leor  absence ,  38.  —  Leur 
serment ,  54*  -^  Lettres  royauis  les  con^ 
cernant,  5o4* 

Aydbs.  Voy.  Cour  des  aydes. 

Atmbric  (Jean) ,  chef  d'une  compagnie. 
Voy.  Compagnie* 


B. 


Baoàiol  (Segdin  et  Tonet  de) ,  chefs  4e 
còmpagnies.  Voy%  Compagnie.'^  Mort  de 
Segoin  de  Badafol,  an  4^65,  370* 

Bmlib»  BailUb.  Voy.  Bayle  ^  BoyUe* 

Balqbia.  Le  cbiteaa  de  Balcieia  (Malp- 
cicia ,  Malsieu  )  est  pria  et  ran^onoé  par 
dea  còmpagnies,  ap  4363,  363.    ; 

Bannissembnt  de  quelques  baUtants  de 
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Montpellier,  qaalifié  ostracisme  par  le 
chroniqueur,  an  1872,  552.  Voy.  Peines» 

Baptéme.  Nombre  de  persoanes  qu'oo 
pouvaìl  ÌQvitcr  à  celle  cérémonie,  i48. 
Voy.  Eiahiìssernenis  sompiuaires. 

Barberousse  (pacha),  allié  de  Fran- 
cois i^*"  contre  Charles-Qoint ,  contribae 
à  la  prise  de  Nice,  an  15^3,  5i3. 

Barbiers.  Voy.  Chirurgiens. 

Barcelon RE.  Prise  de  Barcelonne ,  an 
4088,  32g. —  Le  comte  de  Barcelonne 
prcnd  Alméric,  an  1U8,  i^iV/.— Le  comle 
de  Barcelonne  prend  Tortose  ,  an  4149, 
ibid.  —  Mori  du  comte  de  Barcelonne , 
an  11156  {lUez  1162) ,  ibid.  —Voy.  MonU- 
pellier. 

Barris.  Le  chàteau  de  Barris  est  pris 
par  Robert  de  Daras,  an  13S5,  35o. 

Batailles  de  Fraga,  an  1134,  3ag;  — 
d'Espagne,  an  1212,  33i  ;  —  de  la  Mas- 
sourre,  an  1230,  334.;  —  àe  Logostar, 
an  1287,  339;  —  de  Furnes,  an  1302  , 
34a;— de  Mons  en  Puclle ,  an  1303,  ibid.\ 

—  de  Poiiiers,  an  1356,  35i.  — Balaillc 
entre  le  comte  de  Fiandre  et  la  commane 
de  Bruges  et  la  commune  de  Gand ,  an 
1322,  404.—  BaUiUe  de  Fiandre,  an 
K  382 ,  4o6  ; — d* Azincourt ,  an  1 4  i  3,  463  ; 

—  de  Bougy,  an  1420,  469.— Bataille  de 
Veyla,  an  1309  ;  d'Alvìanne  prbonnier, 
493  ;  ^de  Cérisolles,  an  1S44,  5i3;  — 
de  Saint-Qoentin ,  et  prise  de  la  ville  de 
ce  uom  ,  an  1337, 5a5  ;  —  de  Dreux,  an 
1562  ;  le  prince  de  Bourbon  et  le  conné- 
table y  sont  faits prisonniers ,  536;  —de 
Monlcontour,  an  1569,  548;  —  de  Jar- 
nac,  an  1369  ;  le  prince  de  Condé  y  est 
tue ,  ibid.  —  Réjouissance  et  procession  à 
Montpellier  k  raison  de  la  victoire  àts 
calholiques,  ibid.^Woy.  Anglaist  Anjou^ 
France,  Guerre. 


Bataeds.  Obligations  dea  parenti  cnTeri 
eax,  68. 

Bavière.  Le  due  de  Bavière  ae  (ait  re- 
connaftre  par  les  Pisana  emperear  dea 
Romains ,  an  1327,  346.  -^  Il  est  décliré 
hérétique  par  le  pape,  an  1327,  ihidm'^ 
Mariage  d^Elisabelh  de  Bavière  avec  k 
roi  de  France ,  an  1383,  l^io* 

Bayle  db  Montpellibr.  Noaiinatioa , 
autorité,  serment,  a-4"6-3a-34-48-5»- 
60-68.  —  Mode  d'éleclion  ,  191.  ^  De* 
fense  de  rien  offrir  pour  se  Taire  nommer 
bayle,  ibid,  —  Aucun  consul  ne  peat  élre 
nommé  bayle  qu^un  an  après  reipiralion 
du  consuiat,  106;  —  ne  peut  étre  réélo 
que  quatre  ans  après  rexpiration  de  set 
fonctions  de  bayle,  ii3.  —  Le  bayle 
chef  de  la  justice;  son  aermeni  d'iusti- 
tution  prète  entre  lea  mains  do  roi  oa 
de  son  délégué  dans  Téglise  do  chltean, 
257.  —  Ledit  serment  porte,  surtoat, 
sur  l'observation  generale  dea  règlea  de  la 
justice,  la  répressioa  dea  iiial(aiteon« 
rélection  des  oCGciers  de  la  carie ,  eie  , 
a58. — Autre  serment  prélé  par  le  méme 
le  jour  de  Saint-Jean  ,  dana  i'^liae  de 
N.  D.  des  Tables,  plus  ampie  qoe  le  pré- 
cédent,  a  69.  —  Le  bayle  de  Montpellier 
fait  justicier  un  escudier  do  cooaolat,  aa 
1363, 365.^  Le  bayle  de  Montpellier 
prète  serment  au  roi  de  Navarre,  an 
1363,  3; I.—  Le  due  d'Anjon a^empare  de 
la  baylie  de  Montpellier,  an  1579,  3gg. 
^  Resti tution  de  la  baylie ,  an  1381,  itn. 

—  Charles  de  Navarre  mei  lea  consola  cn 
possession  de  la  baylie  ,  an  1881 ,  ihUm^^ 
Incident  relalif  à  Télection  du  bayle,  an 
1383,  407.  —  Incident  relatifà  TélcclMn 
do  bayle ,  an  1394 ,  4^5.  —  La  baylie  eal 
mise  sous  la  main  du  roi ,  an  189t  ^  4*7* 

—  Arrèt  à  ce  sajet,   an  1894,  4*8*  * 
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Voy.  France,  Montpellier ^  Lieuienani  du 
RoL 

Baylbs  et  cours  de  Lattes  et  de  Cas- 
telnau,  2-a8. 

Baylie.  Les  odficiers  de  la  baylie ,  sous- 
Layle,  sous-juge  ou  viguier,  doI?enl  étre 
nés  à  Montpellier  ou  y  avoir  fait  uo  stage 
de  dix  ans  pour  élre  admis,  io5. — llssont 
élus  par  le  bayle  et  comment,  191-iga- 
ig3-ao2.  —  Durée  de  leurs  fonctions, 
193. —  Accord  enlre  le  roi  d'Aragon  ,  les 
consuis  et  Tuniversité  de  Montpellier, 
touchant  la  reception  et  les  atlributions 
de  la  baylie,  an  1258,  106  et  suiv.  —  La 
viguerie  et  la  rectorerie  jointes  ;  suppri- 
mées  et  érigées  en  viguerie  ,  an  15!lll  , 
5 16. — Réclamations  élevées  par  les  con- 
suis au  sujet  de  ce  changement  dans  la 
justice  ordinaire  de  la  ville;  elles  ne  soni 
pas  écoutées,  ibid, — lls  achétent  la  ebarge 
et  la  confèreut  à  Pbilippy,  docteur  en 
droit  et  Tua  des  consuis,  5 17.  —  lls  ob- 
tiennent  déclaration  du  roi,  portant  que 
le  premier  consul  et  successivemeut  les 
autres  seront  viguiers  de  Montpellier, 
5 18.  —  Arrét  du  parlementde  Toulouse 
au  sujet  de  Tautorité  et  prééminence  de 
la  baylie  et  viguerie  ,  an  1556,  52o. 

Baziége  est  pilié  par  les  Anglais ,  an 
1355,  35o. 

Beaujeu  (Louis  de),  chef  d'une  compa- 
gnie. Voy.  Compagnie,  —  Mort  du  sei- 
gneur  de  Beaujeu,  an  1574  ,  SgS. 

Beaumo?ìt  (Alan  de) ,  chef  d'une  com- 
pagnie. Voy.  Compagnie,  —  Alan  de 
Beaumont  prète  des  soldals  il  la  ville  de 
Montpellier  pour  garder  les  vendanges, 
an  1568,382. 

Bellegaroe  (  le  fort  de)  est  pris  par  une 
compagnie ,  an  1565 ,  369.  V.  Compagnie. 

Belliévre  ,  l'un  des  présidents  du  par- 


lement  de  Grenoble  ,  envoyé  à  Montpel- 
lier comme  surinteodant  à  la  justice,  an 
1572,552. 

Bergbrac  etsoixante  fortéresses  se  ren- 
dent  au  due  d'Anjou ,  an  1577, 395.  Voy. 
Anjou, 

Bermis  (prise  et  sac  de)  par  Simon  de 
Montfort,an  1217,322. 

Berry.  Reddition  au  due  de  Berry  et  à 
Duguesclin  de  Chaliers,  an  1580  ,  4.00. — 
Siége  par  les  mémes  de  Chateauneuf  de 
Randon,  an  1580,  ibid.  —  Le  due  de 
Berry  se  rend  en  Rouergue  chez  les  Albi- 
geois  pour  surveiller  le  comte  de  Foix, 
an  1581 ,  4-02»  — Le  due  de  Berry  dévaste 
les  environs  de  Carcassonne  ,  d*Agde  et 
de  Béziers ,  an  1581 ,  4-o3.  —  Le  due  de 
Berry  chàtie  Béziers ,  an  1581  ,  4-o4-*  — 
Passage  à  Montpellier  du  due  de  Berry, 
an  1582,  ibid,  —  Le  due  de  Berry  vient  à 
Montpellier,  an  1585, 4-io.  —  Le  due  de 
Berry  vient  de  nouveau  à  Montpellier,  an 
1585  ,  ibid.  —  Entrée  à  Montpellier  des 
commissaires  du  due  de  Berry  chargés  de 
prendre  possession  de  la  lieutenance  da 
Languedoc ,  an  1415 ,  459. — Voy.  France, 
Montpellier. 

Bescalhes.  Voy.  Arceaux. 

Béziers.  Mort  de  Roger,  vicomte  de 
Béziers,  an  1194,  320.  —  Raymond 
Roger  épouse  la  fille  de  Guillem  de  Mont- 
pellier, an  1205,  33i.  —  Prise  et  sac  de 
Béziers,  an  1209,  ibid.  —  Révolte  de 
Béziers,  an  1581,  4-o3. —  Conspiration 
de  Béziers,  an  1581,  ibid,  —  Le  due  de 
Berry  chàlie  Béziers,  an  1581  ,  4o4«  — 
Siége  et  prise  de  Béziers  par  le  due  de 
Bourbon ,  an  1421,  469.  —  Punition  de 
Béziers,  an  1422 ,  470. 

Blanquerie.  Le  métter  de  la  blanquerie 
était  le  métier  du  blanchiment  et  de  la 
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tcinturc  des  peauz  ou  de  la  mégisserie.  La 
Blanqucrie  est  le  marche  aux  herbes  poar 
la  mégisserie.  Ces  herbes  soni  surtout  le 
redont,  le  sumac,  etc.  Des  préposés  ont 
la  garde  de  ce  marche;  leur  serment  fait 
connaitre  la  police  qui  y  règne  ,  a84  el 
585  à  la  note. 

Blé.  Abondance  de  blé,  an  1377,  3g5. 
Voy.  Boulangers,  Diseite,  Fours,  Moulins, 

Bois»  Voy.  Vaiène. 

BoissERON  (  prise  du  chàteau  de)  par  les 
hommes  de  Montpellier,  an  4222 ,  33a. 

Borra  (Perrin),  chef  d'une  compagnie. 
\  oy.  Compagnie, 

Bote:i  (&0t  chef  d^une  compagnie. 
Voy.  Compagnie» 

BouciiERiE  ou  Mazel  (de  la)  et  des  Ma- 
zoliers.  Serment  commun  aux  gardes  de 
la  boucherie  el  aux  bouchers  eux-mi^mes, 
287.  —  Manière  de  tailler  le  moulon ,  io. 
— Peine  contre  ceux  qui  mellent  cn  vente 
de  la  viande  non  saine ,  a88.  —  Vlandes 
dont  la  vente  est  interdite,  et  peines,  46. 
—Voy.  Bouchers. 

BoLcnERS  ou  Mazeuers.  Réglement  ponr 
la  venie,  120-167.  —  Iinpòtsauxquelsils 
soni  soumis  ,  120.  —  Gardes  particuliers 
de  leur  métier ,  outre  Ics  gardes  ordinai- 
res,  167.  —  Dcfense  de  vcndre  aux  Juifs 
ailleurs  qu'au  licu  assigné  par  les  consuls , 
1G7.  —  Accord  fait  avec  eux,  par  lequel 
ils  s'obligent  à  soufflerdorénavanl  le  mou- 
lon avec  des  soufflets  et  non  plus  avec  la 
bouche  pour  cause  d'insalubrilé  de  celle 
pratique,  an  1556,  520. 

BoucoMPAif  (  la  tour  de  )  est  prise  par 
une  compagnie  ,  an  1381 ,  4o3. 

BoucouYRAN.  Une  compagnie  s^empare 
de  lioiicouyran,  an  1381  ,  4^3.  Voy. 
Compagnie» 

BoiLA>GERs.   Peine  en  cas  de  contra- 


I  vention  au  poids  da  paioi  laS.—  Nomi- 
nation  de  deoz  peseors  et  vérificateurs 
da  pain,  xa6. —  Leur  renoavelleineat  par 
année  ,  iòid.  —  Nécessité  d'impecter  les 
boulangers  au  moins  deoz  foit  par  mou, 
ibid,  —  Salaire  des  vérificatcars,  iòiiL  — 
Fixation  da  poids  de  chaque  qoalité  da 
pain  et  manière  de  l'c^prouver,  127-138- 
i2g*i3o.—  Défense  poor  les  boulaDgen 
de  s^approvisionner  de  farine  co  de  Uè 
au-delà  d*une  certaine  qaantìté  «  i3i. 
—Voy.  Fours,  Moulins. 

BouLHo?iET  dePau,  chef  d'oiie  compa- 
gnie. Voy.  Compagnie.  —  Il  est  écartelé 
par  ordredu  ducd^Anjou,anl369,  383. 

BouLOGNE.  Passage  k  Montpellier  de 
Jeanne ,  fiile  du  comte  de  Boulogoe ,  ao 
1389,  i(  14. 

BouLOGNE  (  la  ville  de  )  est  prise  par  lei 
Anglais ,  an  15^6  ,  5i4  ;  -^rendile  k  la 
Francc,  anl349,  5i5. 

Bourbon.  Passage  k  Montpellier  do  due 
de  Bourbon,  an  1387,  4>>-4i3.  —  Le 
due  de  Bourbon  est  fait  prìsoonier  par 
les  Anglab ,  an  141S,  463,  —  Le  doc  de 
Bourbon  assiège  et  prend  Béaiers,  an 
1421,469.  —  \oy.  France^MonipdlUr, 

BovRGOGNE.  Le  due  deBourgogne  prend 
et  saccage  Béziers,  an  1S09|  33i.  — 
Mariage  du  due  de  Boargogne  avec  la  fiUè 
du  comte  de  Fiandre,  an  1369,  384*  — 
Le  due  de  Bourgogue  est  fait  prisonnier 
par  Amurat ,  an  1396,  439*  *^  Le  due  de 
Bourgogne  combat  les  Liégeoia,  an  1408, 
446.  —  Paix  enlre  le  due  de  BoArgogne  et 
le  dauphin ,  an  1419, 468.— Les  Firanfait 
sont  batlus  aa  siége  de  Crevant  par  hi 
Anglais  el  les  Bourguignons ,  an  Ittf , 
472.  —  Combat  devant  Ebry,  enlre  lei 
Fran9ais ,  les  Anglais  et  lesBoargaignonft, 
an  1424,473.— Voy.  Trance.  MomifBdBfr. 
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Brabant.  Mort  du  dac  de  Brabant ,  an 
Ui5,  463. 

Bras-de-Fer  y  lieatenant  de  Bart  de 
Caupène,  chef  d^une  compagnie.  Yoy. 
Compagnie» 

Bretagne.  I^  due  de  Bretagoe  est  défail 
par  le  conile  de  Montfort  près  Vanoes, 
au  136^  ,  367.  — Sa  mort,  an  136^,  ibid. 

Bretalh  (  le  bàlard  de)  ,  chef  d*unc 
compagnie.  Voy.  Compagnie. 

Bretons.  Voy.  Compagnie. 

Brignais  est  assiégé,  an  1362  ,  36o.  — 
Les  assiégeanls  soni  mis  en  déroute,  an 
1362,  ibid. 

Briouoes  est  pris  par  une  compagnie, 
an  1363,  363.  —Voy.  Compagnie. 

Briquet  (  Robert )f  chef  d^une  compa- 
gnie. Voy.  Compagnie. 

BnuNEx^c  (  Anioine  )  est  chassé  des 
Augustlns,  an  1375,  Z^i.Yoj, Augusiins. 

BuDOs  (Eon) ,  chef  d'une  compagnie. 
Voy.  Compagnie. 


e. 


Cahors.  Supplice  de  i'évéque  de  Cahors 
ordonnépar  le  pape  Jean  xxii ,  an  1317, 
344-  —  Nomination  deB.  de  Castelnau  à 
Tévi^ché  de  Cahors,  an  1366,  SjS. — 
Reddition  au  due  d'Anjou  de  la  ville  de 
Cahors  et  de  presque  tout  le  Quercy,  an 
1368,  383. 

Cairons  et  auires  prestations  en  nature 
imposés  comme  peine  ,  i4k  et  passim. 
Voy.  Peines. 

Calais  (reprise  de)  par  les  Fran9ais  «  et 
pr»cession  faite  à  cette  occasion ,  an 
1887,  525. 

Calatrava  (prise  de) ,  in  121S ,  33i. 

Calendrier,  3i5.  —  Table  pascale, 
327.—  Nature  et  forme  du  cilendrier, 


XLi.  —  Premier  jour  de  Pan  dans  le  com- 
put  du  Petit-Thalamus ,  xliii.  —  Age  du 
calendrier,  XLV. 

Calber.  L'infant  d^Aragon  prend  le 
chàteau  de  Calher,  au  1324 ,  346. 

Calviuistes.  Commencement  des  trou- 
bles  quieurent  lieu  dans  le  royaume  à  leur 
occasion,  an  1860,  53o.  —  Leurs  assem- 
blées  et  próches  ouvertemeot  tolérés  à 
cause  de  la  multitude ,  ibid.  —  Leurs  mi- 
nistres  introduits  à  Montpellier,  ibid.  -^ 
L^excrcice  de  leur  rcligiou  y  est  inter- 
rompu  après  garnison  mise  dans  la  ville , 
ibid.  —  11  y  est  rélabli  ;  leurs  ministres 
préchent  sans  coniredict  et  maisons  priQées 
et  les  prédicatcurs  catholiques  dans  les 
égliscs  aifec  grand  émulaiion  dung  cousté  et 
d'aulire^  53i.  — Etant  les  plus  foris  dans 
la  ville,  ils  s'emparent  de  i^église  Saint- 
Pierre  et  y  font  précher  ;  ils  inventorient 
l'argenterie  et  les  meubles  qu'ils  y  troo- 
vent  et  les  remeltent  aux  mainsdescon* 
suls.  MM.  de  l'église  cathédrale  ayant  mis 
gens  de  guerre  dans  ce  lieu,  les  calvinistes 
prennent  les armes,  l'assiègent ,  y  entrent 
de  force  ;  ils  tuent  quelques-unes  des  per- 
sonnes  considérables  qui  s'y  étaient  reti- 
rées.  L'in  ter  vention  des  principaux  de  leur 
religion  les  contient.  Ils  pillent  la  maison , 
ibid.  —  Us  ruinent  Téglise ,  an  1861 ,  53a. 
—  La  sacristie  préservée  par  l'intcrven- 
tion  de  leurs  chels ,  à  qui  les  clefs  en  soni 
remises.  Les  calvinbtes  se  répandent  dans 
la  ville ,  oik  ils  pillent  et  ruinent  toutes 
les  églises ,  ibid.  —  L'exercìce  du  eulte 
catholique  romain  est  interrompu  dans 
la  ville.  Les  calvinistes  des  villes  voisines 
en  nsent  de  méme  ;  il|  cèdent  pourtant 
à  l'édit  de  1861 ,  et  foni  précher  hors  la 
ville ,  dans  le  fosse  de  la  porte  de  Laites , 
ibid. 
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Guerre  civile  eogagée  à  Toccasion  des 
dissidences  relìgieuses,  an  4562,  533. — 
D^Accier  la  dirige  cn  Languedoc  ;  les 
calvinistes  domincnt  dans  plusieurs  villes, 
ibid.  —  lis  font  ligue  ,  tiennent  estats  du 
pays,  nomment  consuls,  imposent  deniers , 
ctc. ,  iòid,  —  Succès  du  due  de  Joyeuse 
coDtre  cux,  534.*  ^  Il  les  assiège  dans 
Montpellier  ;  ils  font  leverle  siége.  Uuine 
dcs  faubourgs  de  Montpellier  k  i^occasion 
de  ce  siége  ;  dénombrement  des  cdifices 
ruinés,  ibtd,  et  535.  —  Ils  ont  quelques 
engagements  en  Languedoc  avec  les  ca- 
iholiques;  ils  soni  dcfaits  h  Dreux,  536. 
— L'éditdV\mboise  est  public  àMonlpel- 
lier,  an  1363,  iòid, — Nouvcau  pillage  des 
édificcs  rcligieux  à  cette  occasion  :  ics  ciò- 
ches  soni  brisées,  iòid.  —  Les  calvinistes 
lienncnl  les  élals  à  Montpellier  ;  ils  vivent 
en  paix  avec  les  calholiques ,  537,  —  La 
messe  est  rétablie  à  Montpellier;  les 
consuls  protestane  ne  soni  néanmoins  pas 
changés,  538.—  2*  guerre  civile.  Les  cal- 
vinistes reprennenl  les  armes;  chassenl  le 
clergé  de  Montpellier;  assiègenlS'-Pierre. 
Le  due  de  Joyeuse  lente  de  leur  en  faire 
lever  le  siége  ;  il  est  obligé  de  se  retirer, 
an  4566,  54 1. —  Ils  s'einparent  de  Saint- 
Pierre  ,  tuent  quelques-nnes  des  personnes 
qui  s'y  ctaienl  retirées ,  rangonncnt  les 
autres,  pilicnt  ce  qui  s^  trouve ,  54.3.  — 
Ils  abattent  une  des  lours,  clochers  et 
parlie  de  Téglise,  544-  —  Hs  pillcnt  et 
saccagcnt  pour  la  troisième  fois  tout  ce 
qui  reste  d^édifices  religieux  dans  la  ville, 
an  1568,  545.  —  Paix  de  courle  duréc.— 
S*  guerre  civile.  Ils  reprennenl  les  armes; 
démonstrationsho^tilesnonsuivicsd^effet. 
Ils  se  rclirent  cn  grand  nombre  vers  les 
Ccvenncs  ;  l'exercice  de  leur  religion  cesse 
à  Montpellier,  546.  —  Ils  occasionnent 


de  nouveauz  troobles  dans  le  royinme; 
Texercice  de  leur  religion  esl  prohibé 
par  édit ,  547*—  Hs  sont  dérails  à  Jarnac; 
procession  à  Montpellier  en  réjoaissance 
de  ce  succès  des  calholiques.  Les  calTÌ- 
nistes  s^emparent  de  Melgoeil  et  le  fortU 
fienl;  ils  sont  défaits  à  Moncontour;  ils 
s^emparent  de  Nimes  par  surprise«  en 
tuent  le  gouverneur  et  font  grandes 
courses  sur  ce  pays ,  an  1869  ,  548-  — 
Leur  armée  veoantde  Guyenne  traverse  te 
Languedoc,  y  commel  de  grands  dégits, 
passe  cn  vue  des  remparts  de  Montpel- 
lier. Escarmouches  ;  nouvclle  mine  des 
faubourgs  et  jardins  ,  an  4570  ,  549-  "*" 
Ils  assiègent  LunrI;  Tabandonnent  ;  lenr 
armée  se  relire  en  Vivarais.  Noovel  édit 
qui  aulorise  l'exercice  de  leur  religion 
en  divers  lieux  marqnés  ;  ils  rentrent  k 
Montpellier,  55o.  —  llsvonlau  prèche  à 
St.-Jean-de-Vé(las  ,  55i.  —  Les  princi- 
paux  dcs  leurs  se  rendent  à  Paris  ;  ils  sont 
massacrés  le  jour  de  laSaint-Barthélemy, 
an  1572,  553.  —  Leurs  co-religion- 
naires  prenneut  les  armes  à  Montpellier  ; 
4«  guerre  civile  ,  iòid.  —  Ils  sont  assiégés 
dans  La  Rochelle  ;  iV/.  dans  Sommières , 
ils  capitulenl.  Ils  surprennent  Montlanr 
et  Lodève;  ils  obliennent  trève  et  en- 
voient  des  commissatres  aa  roi.  ils  ten- 
tent  une  trahison  ;  plusiearssont  ptinis  de 
mori,  an  1575,  554-555. 

Ganavasserie,  marche où les colportenrs 
élrangers  mettent  en  venie  les  toìles.  Des 
gardes  du  marche  veillent  à  ce  qa'il  ne  s^ca 
fasse  pas  de  trafic  au-dehors  dudit  mar- 
che, dans  les  hdtelleries  ou  ailleurs;  Ufat 
la  police  des  aleliers  de  blanchisserie , 
pretentserment:  textedeceserment,a63« 

Gandie  (destmclion  de  la  ville  de),  an 
4304 ,  34a. 
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Cantorberry.  Le  peuple  de  Londres 
tnet  à  mori  l'archevéque  de  Cantorberry, 
an  4381,  402.  —  Mìracles  opérés  par  l'ar- 
chevéque,  an  1381,  ibid. 

Captal  de  Buch  (Jean  de  Grely),  lieu- 
tenant  du  roi  de  Navarre  ,  prend  posses- 
sion  de  Montpellier,  an  1365  ,  370.  —  Il 
re^oit  le  serment  du  bayle  et  des  cariaux 
de  Montpellier,  an  136?i,  87 1. —  Engagé- 
inenis  entre  Louis  de  Sancerre  et  le 
Captai  de  Buch,  an  1398,  43i.—  Voy. 
Fra  ne  e ,  Montpellier, 

Garaman  (mortduvicoaite  de),  an  1366 , 
372. 

Garavittes  (la  juridiction  de)  fait 
fouetter  un  volcur,  an  130^,  365. 

Carcassonne.  Voy.  Berry. 

Carmes.  Chapilre  general  des  Carmes  à 
Montpellier,  an  1287,  34o. — Les  Carmes 
changent  Thabit  de  leur  ordre  ,  an  1287, 
ibid,  —  EgUse  des  Carmes  détruite  par 
'  ordre  des  consuis ,  an  1361  ,  35g.  — 
Construction  deTégliseneuve  desCarmes, 
an  1368,  382.  —  Tenue  d'un  chapitre 
provincial  des  Carmes ,  an  1391 ,  4- 17* — 
Le  pére  Bernard  de  l'ordre  des  Carmes 
préche  à  Montpellier,  an  1410,  4^a.  — 
Voy.  Montpellier,  Papes» 

Carmes  (les  rue  et  bourg  des)  servent 
de  refuge  aux  consuis  et  personnages  ca- 
tholiques  de  la  ville,  qui  s'y  retirent  et 
s'y  retranchent  sous  la  protection  du  Jbrt 
Saint-Pierre,  an  1S67,  542.  —  Ils  y  sont 
assiégés  par  les  calviuistes  ,  iòid,  —  Ils  se 
rendent  k  discrétion ,  543.  —  Le  quartier 
des  Carmes  est  pillé  et  saccagé  ;  plusieurs 
maisons  y  sont  incendiées  ,  544* 

Castanet  est  htùlé  par  les  Anglab ,  an 
1355  ,  35i. 

Castel  (Gartiol  del  ) ,  chef  d'une  com- 
pagnie. Voy,  Compagnie, 


Castblanr,  Prise  de  Castelane  par  le 
comte  de  Provence,  an  1262,  336. 

Castelnàu.  Le  bayle  de  Montpellier  a 
aulorité  sur  celui  de  Castelnau  ,  2. —  De 
laCourdeCastelnau,  28.— Réparations 
an  pont  de  Castelnau,  an  1407,  171. 

Castblrav  (B.  de  ),  évéque  de  Saint- 
Papoul  ;  — sa  mort ,  an  1375,  394. 

Castblivau  de  Roussillon  pris  etdéman- 
telé  par  le  roi  d'Aragon ,  an  1286,  336. 

Castille.  Le  roi  de  Castille  livre  la  ba- 
taille  d' Espagne  ,  an  1212  ,  33 1.  —  Il 
prend  Séville,  an  1247, 334* — Il  guerroie 
avec  le  roi  de  Grenade,  aA  1264,  336. 

—  Il  se  rend  à  Beaucaire  avec  le  pape 
Grégoire ,  an  1275,  337.  —  Mort  de  D. 
Fernand ,  61sduroi  de  Castille,  an  1275, 
iòid,  —  Les  ambassadeurs  du  roi  de  Cas- 
tille sont  faits  prisonniers  près  de  Mont- 
pellier par  une  compagnie ,  an  1362 ,  363. 

—  Le  comte  de  Transtamarre  détròne  le 
roi  de  Castille,  an  1366,  371.  —  Le 
comte  de  Transtamarre  se  fait  couronner 
à  Burgos,  an  1366 ,  ibid,  —  Le  roi  de 
Castille  combat  le  roi  Henri  d'Angle  terre, 
an  1367  ,  376.  — Il  est  fait  prisonnier  et 
decapile  ,  an  1368 ,  383.  —  Mort  de 
Henri ,  roi  de  Castille  ,  an  1379 ,  397. — 
Voy.  Aragon ,  Montpellier,  Transtamarre, 

Castres.  Création  de  Tévéché  de  Cas- 
ties,  an  1317,  345. 

Catholiqces.  Voy.  Caipinistesp  Consuis , 
Guerres,  Montpellier, 

Caution  ,  Cautionnement.  Des  béritiers 
de  la  caution,  io.  —  De  la  caution  de  la 
femme ,  22.  —  Des  bénéfices  de  discns* 
sion  et  de  dirision  ,  36.  •—  De  la  caotioa 
d'ester  en  justice,  60. 

GÉRÉMONIES     REUGIEUSBS     a     MONTPELLIER. 

Processions  ,  an  1313,  344  •  ""*o  1323 , 
345;  —  an  1366,  374.  —  BéoédicUon  de 
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rlcrgcs ,  an  1366 ,  ibid. —  Procession ,  an 
1568  ,  383.  —  Scrvicc  pour  le  pape  ,  an 
1570  ,  385.  —  Services  pour  la  reioe  de 
Navarre,  anla7d,  391.  —  Chandelle  de 
N.-D. ,  an  1574^,  ibid. —  Processions, 
an  4574,  392;  —  an  4577,  395.  — 
Publication  de  la  protestalion  des  car- 
dinaux  con  tre  Télcction  d^Urbain  vt  ,  an 
4578,  396.  —  Service  pour  Charles  iv, 
cmpcreur  des  Roniains ,  an  4579,  397. 

—  Service  pour  Duguesclin,  an  4580, 
4oo,— Service  pour  le  roi  de  France,  an 
4580,  ibid,  —  Procession,  an  4580,  ibid. 

—  Sermon  ,  an  4582,  4o5.  —  Procession 
et  sermon  à  Avignon  ,  an  4582  ,  ibid.  _ 
Procession  et  sermon  à  Montpellier,  an 
4582,  4o6. —  Procession,  au  4585,  l^o'j. 

—  Chandelle  de  N.-D. ,  an  4584  ,  ^08. 
— Service  pour  le  due  d'Anjou ,  an  4584, 
4.09. —  Processions ,  an  4586 ,  4io  ; —  an 
4387,  4 11.  —  Service  pour  le  cardinal 
d'AlLane ,  an  4589  ,  4i4-  -^  Service  pour 
Tévéque  de  Maguclone,  an  4389,  ^li. 

—  Processions,  an  4591,  41^-419-4^0  ; 

—  an  4592  ,  423-424  ;  —  an  4595 ,  424- 
4a5.  —  Service  pour  le  pape ,  an  4594  , 
427.  —  Processions ,  an  4594  ,  {bid.\  — 
an  459S,  ^i%,  —  Bénédiction  dii  pain,  an 
4397,  429.  —  Procession,  an  4597,  ibid, 

—  Chandelle  de  N.-D.,  an  4597,  43o.  — 
Processions,  an  4397,  ibid,  ;  —  an  4400 , 
433;  —an  1405,  436;  -  an  4404,  437. 
438;— an  4406,  439 — Sermon  et  messes, 
an  4407,  44o.  —  Processions ,  an  1407, 
44i;  -  an  4408,  444;  -  an  4409, 
448.  —  F^ìie  re  ligie  use  à  Saint-Pierre  de 
Monl-Majeur,  an  4409  ,  i^wi.  —  Proces- 
sions à  Montpellier  ,  an  4409  ,  44-9  ;  '-' 
an  4410,  45o ;    -  an  4444,  453-456; 

—  an  4412,  457-458.  —  La  statue  de  la 
Saintc-Vierge  est  plongce  dans  la  rivière, 


an  4442, 458.  —  Processions ,  an  1443 , 
ibid.\  -  an4444«  460;  -  an  144S , 
462-463  ;  —  au  4446  ,  464.  —  Mesie 
solennelle  ,  an  4446  ,  ibid.  —  Sermon  , 
an  4447,  465.  —  Procession ,  an  1447  , 
ibid.  -^  Messe  et  sermon,  an  1417, 
466.  —  Processions ,  an  1448,  467  ;  — 
an  4449,  467-4^  -^  Service  pour  le 
roi  de  France  ,  an  4422  ,  ^^\.  —  Pro- 
cession à  Toccasion  du.  j  ubile  de  1S0S« 
487  ;  —  de  la  prise  de  Calais,  an  1857^ 
525;  —  des  commencemeuts  de  la  ré- 
forme,  an  4360,  53o;  —  de  la  retraite 
des  huguenots,  qualifiée  délivrance  de  la 
ville,  an  4368,  546;  —  du  gain  de  la  ba- 
taille  de  Jarnac ,  par  le  due  d^Aojoo , 
sur  les  huguenots,  an  4369,  548. —  Ordre 
des  corps  de  mélier  à  la  procession  de  la 
Feie-Dieu ,  160.  —  Obligalion  poor  les 
consuis,  les  officiers  du  consoiat ,  et  let 
corps  de  mélier  d^assister  à  cette  proces- 
sion avec  Icurs  bannières,  i67*i6g«  ~ 
Meme  obligation  pour  les  chirurgiens  et 
barbiers,  aii.  —  Personnages  et  éréne- 
ments  en  l'honneur  desquels  doit  sonner 
la  grosse  cloche  de  N.-D.  des  Tablea , 
1 17-202-203.  —  Voy.  Eglàes^  Montpel- 
lier, Papes,  Frangois  l•^ 

Cdaliers.  Prise  de  Chaliers  pardescom- 

pagnies,  an  4580  ,  4oo- -*  ^^^^>^oi^  ^^ 
Chaliers  au  due  de  Berry  elau  connétable 
Duguesclin  ,  an  4580,  ibid. 

Champagne  envahie  par  Charles-Quint  ; 
Paris  conslerné,  an  4S44;  quelques-iins 
de  ses  habitants  s^enfuient ,  5i3. 

Chandelle  de  MoTEE-DAiiB-oii-TAaUi. 
Voy.  Cérémonies  religieuses. 

Chandelles  de  ciré  (serment  des  fabri- 
cants  de).  Il  contieni  les  règles pratiqnest 
de  leur  art ,  273. 

Chandelles  db  suif.  Les  fabricants  de 
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cluodelles  de  totrsoDt  soos  lasimreillaoce  |  daot  do  Louise  k  son  logU,  ito  Ycodredi , 
d*iui  gardien  tppelé  gardiem  des  ehamtk^  i  aa  aoùt  IS7S,  araDl-veille  de  la  Saimi» 
iiers  dr  iuif;  serincat  de  ce  dernier  cooie- 
oant  la  niealioo  dea  règie»  de  la  Cabrtca- 
Iton,  3ì:>4. 

CMAKGcms  DE  it05!«Aii.  Voy.  Uomnaie. 


BaHhéiemy,  553. 

OiATt Ai  KEvr  DB  Rando.<«  ett  prift  par  de» 
conpagnies ,  ao  1380,  ^oo.  —  Sié|;e  de 
Cbileanoenf  par  le  due  de  Bcrry   et  le 


CHA:^oi!«t%DcMAGiCLO{iK«  Les  chaooìnes  \  coonétable  Dogoetclin ,  an  1580,  ibid. 

de  Magueloiie  soni  eiempts  dei  droiu  de  1       Chemi?!  db  Lattbh.  Va  de  la  porte  d*()bi- 

coupé  ci  de  Irudc,  aG.  Voy.  Mafuelone.      j  Hon  au  chilean  de  I^allet.  Voy.  LaiUs , 

CiiAPELiii*.  Leur  icrment,  i86.  —  lU  I  OuQriers  du  ehemim  de  lultes. 

déclarcrit  qua  Montpellier  les  cbapeauz  j       Cuevi^s.  Voy.  OiiQner$  drs  chemins. 

teloni  de  lainr  d*agneau ,   aaus  mélaoge  I      Guai  aciEM  et  BAaaiER^.SlaluU  sur  leur 

d^aucujir  autre  laioe  ,  ihid,  i  professioo ,   ao4  et  suiv.  —  Fétes  qu*iU 

CiiAi'tLLE  DI  ('.o.iHLAT.  Voy.  ConfrMe.    \  doireot  obserrer,  3o4-3o5«  —  Somme  i 

CNvaor^piauQiEs.  Voy.  £mr'ofi^ii^/iVi.  '  payer  par  les  apprentìs,    ao5;  —  poor 

CiiAMT/.(ll*luvredelaClìi.ité,aDl3o8,  |  ouvrir  boutique,  ao6.  —  Semient  apre- 

348.  —  Noiiibrcdcpains  quedonneotao  r  ter  danscecas,  aoG-ao;.  —  Nomination 

CODfiulal ,  il  (lire  de  cbarité,  les  sceursde      de   qnatre  maftres -  jurés ,    aoG-aoQ.  * 


Prolhaii,  an  1310,  119.  —  ImpAt  stir  les 
bouchcrs  pour  la  Cbarité,  tao. 


Liste  nominattre  des  autres  cbirurgteos 
et  barbiere ,  ao6.— Exameo  è  subir  pour 


Cmahle^  ,  due  d*Orléans  ,  fila  potbé  de  :  pouroir  oorrir  boutique  ,  307.  —  Con- 

Fran<;(>ìs  i''.  Sa  mort ,  an  1349  «  5i4*        ■  ditioos  pour  qoe   le  compa^non  puisse 

CH\ai  i!»  i\ ,  roi  de  Frante.  —  Son  pas-  ^  passer  maitre ,  ao8.  —  IVoit  et  dlner  à 

sage  à  Montpellier,  an  136%  ;  sa  récep-  !  payer  par  le  récipieodaire ,  i^/i.  —  Con- 

lion;  préseots  qui  Ini  soni  (aita ,  SSg-  ì  ditions  poor  pooroir  receroir  imi  aide 

540.    —    5von  mariage   aree    Elisabeth  •  (yarlrf),  aog.  —  De  la  reove  d*tio  chi- 

d'Autriclie  ,  an  1370,  55t.                           -  mrgien   et  barbier,  ibid.  -~  Défense  de* 

CuAiiLc^-QinT   envahit  la  Prorence,  s*enlerer  lesmalades  ,  aio.— Des  mala- 

an  1330,    Sto;  —  visite  Franfob   l*' à  die»  tncurables  ,  iifrÀdL— Défensede  préter 

Aigucs-Mortes ,  an  1338  :  détails ,  Su.  ,  ses  inttroments  et  rasoire ,  ihid^  —  Obli- 

—  Son  passage  il  travere  la  France  et  sa  ,  galion  pour  les  confrères  d*auister  aui 

récep lion  il  Paris,  an  1339,  5ia«  —  Il  obsèques  d*iiQ  barbier,  de  aa  reore oa de 

échouc  dans  son  expédition  contre  Algcr,  ^  ses  enfants  ,   ibìé.  —  Instilution  et  poa* 

an  43^  I ,  iòid,^  Il  envahit  la  Champagne,  li  roire  d*on  matlre-joré  maieor,  ièid.  —  Sa 


an  1 3^^ ,  r>  1 3.—  Son  abdicalioo ,  aa  mori, 
an  1338,  537. 
Ch\>tillo.^  (De),  amirai  de  France , 


nomination,  aii.  <—  Liberté  d*etercer 
dana  tool  le  royaooie  poor  tool  chiror- 
gien  re^o  è  Montpellier,  ièid.  —  Obliga- 


plus  connu  sous  le  nom  de  Coligoy,  est  tioo  poor  les  mattrea  chirorgieos  el  bar- 
un  de  ceut  qui  se  mettent  à  la  téle  du  !  biere  d^aaauler  è  la  processino  do  Saint- 
parti  protestant ,  an  1361 ,  533.  —  U  est  |  Saeremenl ,  ièid.  —  Défeose  à  toos  opé- 
blessé  d'un  coup  d'arqoeboae  co  K  reo*  (  raleore   empiriqoes    oo    arracheore   de 
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dents  (l^excrccr  dans  la  ville saos  Fautorì- 

sation  des  quatre  maitres-jurés ,   et  le 

paiemcnt  d'une  ccrtaìne  rélribulion ,  ib. 

—  Drolt  à  paycr  par  ceiix  qui  se  font 

faire  la  barbe  un  jour  de  fóte  défendue , 

ibid,  —  Noms  àts  conservateurs  des  prl- 

vilégcs  et  statuls  de  la  professioo ,  aii- 

212.  —  Ordonnance  de  i'cvuque  de  Ma- 

guelone  qui  prescrll  aux    médccins  de 

veiller  dès  leur  première  visite  à  ce  que 

Icurs  inaladcs  se  coofesscnt,  an  1402, 
/ 


f 


i^òl^» 


CifYPRE.  Le  roi  de  Cliypre  se  rend  à 
Avignon,  an.i363,  362.  —  11  prend  la 
croix,  an  1563,  363.  —  11  s'empare 
d^Alexandrie  ,  an  136i!ll,  369.  —  Mort  du 
roi  de  Chyprc,  an  1368  ,  383.  _  Avéne- 
inent  dcson  fils,  an  1368 ,  ibid.  —  Mort 
du  roi  de  Chypre,an  1388,  4i3.  —  Le 
roi  de  Chypre  est  fait  prisonnicr  par  le 
Soudan  ,  an  1425  ,  474- 

CiTATiojis  (fonnes  desj,  38.  Yoy.  Appels. 

CiTÉ  (droil  de).  Prcndre  droit  de  citd 
à  Montpellier,  s'appelle  se  mettre  en  la 
rommunauté  de  Montpellier,  278.  —  Ser- 
incnl  dù  par  les  prélendants  à  la  prise  de 
ce  droit,  ibid.  —  Liste  d'individus  adinis 
au  droil  de  cité  dans  le  courant  de  Tan- 
iice  1353,  279  à  la  note. 

CiTEAux  (uioines  de).  Lcurs  priviléges  à 
Montpellier,  26.  Voy.  Rel/^ieux. 

Clarexsac  est  pris  par  une  compagnie , 
an  1381 ,  4o3. 

Clavaire  ou  Trésorier  du  Co>sulat.  Du- 
réc  de  scs  fonclions  ,  170.  —  Son  salairc, 
179.—  Obligation  de  rcndre  ses  comptes, 
io3.—  Kèglos  poursa  comptabilitc,  188. 
—  Défense  d'emprunter  pour  la  commu- 
nautc,  189.  —  Son  scrment,  3o2.  — 
Uéglementsur  le  clavaire,  474-  —  Siége 
de  la  claverie  du  consulat  échangé  avcc 


celui  du  clavaire  des  oavriers,  ai5«  *- 
Voy.  Auditeurs  et  Impugnateurs. 

Clavaire  des  ouvriers,  176-177-  — 
Mode  de  rendre  scs  comptes,  ibid. 

Clavaire  d'Aigues-Mortes,  199-—  Cod- 
ditioos  poor  étre  admis  il  cei empiei,  ib. 
—  Défense  pour  lui  d^avoir  aucun  com- 
mis  de  Nismeset  pourqaoi,  ibid.  —Voy. 
AigueS'Mories. 

Clercs  (priviléges  des),  ao. 

Clermont  ravagé  par  une  compagnie , 
an  1358,  355.  —  Entrée  à  tVIontpellier 
du  comte  de  Clermont,  an  1^04,  437- 

Clesquin.  Voy.  DuguescUn. 

Clociies  ,  Clociiers.  Voy.  Eglises,  Con- 
sulat ,  Cérémonies  religieuses ,  Gardes , 
N,'D.  des  Tables. 

CoGiioNs  (défense  de  n Garrir  des)  dans 
Tintérieur  de  la  ville ,  i3i. 

CoLiGxi.  Voy.  Chasiiilon. 

CoLLOQUE  de  Poissy,  an  1361  ;  il  est 
sans  résullat,  53 1. 

CoLO.-<iKE.  Déposition  des  cardloanz  de 
la  Colonne  ,  an  1S99 ,  34i.  —  Les  cardi- 
naux  de  la  Colonne  s'emparent  da  pape 
Boniface,  an  1303,  34a«  —  Rétablisse- 
ment  dans  tous  leurs  droits  des  cardlnaux 
de  la  Colonne ,  an  1305 ,  343. 

Comrat  de  Si.-Denis  entre  protestanU 
et  catholiques,  an  1567;  mort  du  Gon- 
ne table  de  Montmorency,  an  1367,  544- 
Voy.  Cuerres  cioiles  et  religieuses* 

Comète,  an  1298,  34i;^anl301, 
ibid.  Voy.  l\Iétéores. 

CoMMEXGE.  Passage  à  Montpellier  des 
conitcs  de  Comnienge  ,  an  138^  «  4^ 

CoMifERCE«  Voy.  Industrie,  Marchands, 
Métiers, 

CoxxissAiREs  pour  i^exécution  de  l'édil 
d\\niLoise  et  lapacifìcation  des  différends 
cnlre  catholiques  et  protcstanls ,  envoyés 
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en    Langaedoc  ,  an  1571  ,    55 1.   Voy. 
Cahinisies. 

CoMMUN  (se  livrer  au).  Voy. Déclaratìon 
de  ses  valeurs  mobilières. 

CoMMUNAUTé.  Ses  ainbassadeurs ,  117- 
118.  —  Ses  syndics  ou  procureurs. — 
Leurnoinbre,  leur  renouvellement,  ii3. 
—  Teneur  de  leur  serment ,  a54-a55. 
—Voy.  Consuìs,  Montpellier,  Seigneur,  et 
passim. 

CoMMUNE  CLÒTCRE  (et  Officiers  de  la)  , 
44-6a.  Voy.  Electeurs  d*ouQriers,  Ou» 
vriers  de  la  commune  clóiure. 

CoMPAGi<(iE.Une  grande  compagnie  pille 
la  Provence  ,  an  1357,  352.  —  Elle  traile 
avec  le  pape  et  abandonne  la  Provence  , 
an  4358,  iùid,  —  Elle  se  rend  cn  France 
au  secours  du  due  de  Normandie  ,  an 
1358 ,  lòid.  —  Une  autre  compagnie  ra- 
vage  les  cnvirons  de  Clerraont ,  an  1358  , 
355.  —  Elle  se  rend  près  du  Puy,  an 
1358 ,  ibid,  —  Les  nobles  et  les  com- 
inunes  de  la  sénéchaussée  vont  les  com- 
ballre,  an  1358,  iòid,  —  Une  compagnie 
prend  Saint -Esprit,  an  1360  ,  357.— 
Le  pape  préche  une  croisade  contre  elle, 
an  1360,  lòid.  —  Elle  passe  aux  gages  du 
pape,  an  1360  ,  ibid.  —  Elle  s^empare  de 
Marsillargues,  an  1360,  ibid,  —  Les 
hommes  de  Montpellier  vont  au  secours 
de  Marsillargues  ,  an  1360,  ibid.  —  Une 
compagnie  s*empare  de  Saint-Esprit,  an 
1360,  ibid.  —  Une  compagnie  prend  et 
rangonne  Aniane ,  an  1361 ,  358.  —  Elle 
brulé  Ics  faubourgs  de  Gignac ,  an  1361 , 
ibid.  —  Elle  prend  Frontignan ,  an  1361 , 
ibid,  —  Leshabitants  de  Montpellier  veu- 
lent  aller  secourir  Frontignan  )  an  1361 , 
ibid.  —  La  compagnie  se  dirige  vers  le 
Vigan,  an  1361 ,  ibid,  —  Une  compagnie 
s^empare  des  faubourgs  ouverts  de  Mont'- 


pellier,  an  1361 ,  ibid.  •—  Les  habitants 
lui  livrent  des  combats  journaliers  ,  an 
1361 ,  ibid.  —  Des  compaguies  font  ex- 
cursion  en  Roussillon ,  an  1361 ,  359.  — 
Elles  prennent  et  brùlent  Montoulieu,  an 
1361  ,  ibid,  —  Elles  prennent  Saint- 
Papoul,  an  1361,  ibid,  — •  Elles  s'em- 
parent  de  Villepinte,  an  i^6ì  ^  ibid,  — 
Des  Espagnois  gardent  les  frontières  des 
sénécbaussées  de  Beaucaire ,  de  Carcas- 
sonne  et  de  Toulouse ,  contre  les  com- 
paguies qui  étaient  en  Auvergne  et  en 
Bourgogne ,  an  1361  ,  36o.  —  Le  comte 
de  Transtamarre  s^entend  avec  toutes  les 
compagnies  pour  qu'elles  quittent  la 
France,  an  1361 ,  ibid,— Une  compagnie 
prend  Salgues ,  an  1361  ,  ibid,  —  Une 
compagnie  est  mise  en  déroute  devant 
Montpellier,  an  1362 ,  36i.  —  Accord 
entre  le  comte  de  Transtamarre  et  les 
compagnies  pour  qu^elles  quittent  la 
France ,  an  1361 ,  ibid,  —  Passage  près  de 
Montpellier  de  la  compagnie  de  Perrin 
Borra  ,  an  i362  ,  ibid,;—  des  compagnies 
de  Jean  Avezorgues ,  de  P.  de  Montaud 
et  d'Espiote ,  an  1362,  ibid»  —  Ces  com- 
pagnies brùlent  les  faubourgs  de  Pignan 
et  une  grande  partie  de  ceuz  de  Mirevals 
et  de  Vie,  an  1362 ,  ibid»  —  Passage  près 
de  Montpellier  des  compagnies  du  bàtard 
de  Bretalh  et  de  Bertuquin,  an  1361  , 
ibid.  —  de  la  compagnie  du  Petit  Mes- 
chin ,  an  1362 ,  ibid,  —  La  compagnie  de 
Robautde  Nice  fait  prisonniers  près  de 
Montpellier  les  ambassadeurs  du  roi  de 
Castille ,  an  1362 ,  36a.  —  Une  compa- 
gnie prend  et  rangonne  Lignan ,  an  1363, 
363.  —  D'autres  compagnies  prennent  et 
ran9onnentBalcicia(leMalzieu),  au  1363, 
ibid.  —  Une  compagnie  s'empare  de 
Brioades,  an  1363,  ibid.  —  Une  compa- 
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f^oie  s'approche  de  MonlpcUier,  fait  des 
prisonniers  et  du  butin  :  les  hommes  de 
IMontpcIIier  la  poursuivent ,  an  1363 , 
;564..  —  Une  compagnie  prcnd  le  chàtcau 
de  la  Roche,  an  1363 ,  (bid.  —  Une  com- 
pagnie prend  et  rangonnc  Ausse ,  an  136%, 
367.  —  Une  compagnie  fail  prisonnière 
la  garde  du  sceau  de  Montpellier,  aii 
156'*,  ibid.  —  Une  compagnie  mei  au 
pillage  le  pays  entre  le  Vidourle  et  le 
Gardon,  an  136%,  iòid,  —  Une  compa- 
gnie de  quinzc  hommes  s^empare  de 
Téglise  d'Argéliers;  ils  y  soni  assiégés , 
pris  et  mis  à  mort ,  an  136'l  ,  i^w/.— Pas- 
sage  près  de  Montpellier  dcs  compagnies 
de  D'Aignay,  de  Goosbrien  et  Driant,  an 
1363,  369.  —  Une  compagnie  prend  le 
fort  de  Bclcsgar  (Bellcgarde),  an  13631, 
ibid,  —  Une  compagnie  s'empare  d'Agre- 
mont,  an  136>^,i^iV/.  —  Une  compagnie 
s'approchc  de  Montpellier;  les  consuls 
font  amcner  tout  le  bié  dans  la  ville ,  an 
1363,  ibid,  —  Passage  à  Montpellier  de 
la  compagnie  du  Limousin ,  an  1363  , 
ibid.f'-de  la  compagnie  du  scigncur  d'Al- 
beterre,  an  1363,  370;  —  de  la  compa- 
gnie de  Jean  Laroche,  an  1363,  ibid.; 

—  des  compagnies  de  Raynaut  de  Vignole, 
d^Eon  Budos  el  de  Thibaut  du  Pont,  an 
1363 ,  ib,  ;  —  de  la  compagnie  du  scigneur 
de  Beaujeu,  an  1363  ,  i^/V/.  —  Passage 
devant  Montpellier  de  deux  grandes 
compagnies,  an  1363,  371.  —  Les  com- 
pagnies aidcnt  Henri  de  Transtamarre  k 
détróncr  le  roi  de  Castille  ,  an  1366,  ibid, 

—  Des  compagnies  dévastent  les  environs 
de  Montpellier,  an  1366 ,  372.  —  Dcs 
compagnies  mettcnt  en  dcroule  une  com-^ 
pagnie  d'Anglais,  an  1366,  ibid.  —  Une 
compagnie  dWnglais  met  en  déroute  les 
troupes  du  due  dWnjou ,  an  1366 ,  ibid,-^ 


Passage  à  Montpellier  du  capitatile  le 
Limousin,  an  1367,  38i.  —  Passage  à 
Montpellier  d^une  aulre  compagnie,  an 
1367,  ibid.—  Passage  à  Montpellier  d'une 
autre  compagnie,  an  1367,  ilià,  —  Le 
capitaine  le  Limousin  prete  des  soldati  à 
la  ville  de  Montpellier  pour  garder  lei 
vendangcs ,  an  1367,  iòid.  —  Des  com- 
pagnies prennent  le  petit  fort  de  Monlou- 
licu,  an  1367,  383.  —  Des  compagnies 
prennent  et  abandonnent  Pomayrols,  an 
1367,  ibid.  —  Passage  à  Montpellier  de 
plusieurs  chefs  de  compagnies,  an  1367, 
ibid.  —  Des  compagnies  s'emparent  de 
Tarascon  ,  an  1367,  i^iVA  —  Lescapi- 
taines  de  Beaumont  et  de  Vaucouleors 
pr<^tent  dcs  soldats  k  la  ville  pour  garder 
les  vendanges,  an  1368,  ibid.  —  Bertogat 
de  Lcbrel  prend  et  ran9onnc  Figeac  ,  an 
1371,  38G.  —  Des  compagnies  s*empa- 
rent  de  Montferrant,  an  1380 1  4oo. — 
Des  compagnies  s'emparent  de  Chaliert, 
an  1380,  ibid.  —  Rcddition  de  Chaliers, 
an  1380,  ibid.  —  Des  compagnies  sVni' 
parent  de  Chàteauneuf  de  Raodon ,  an 
1380,  ibid.  —  Siége  de  Chlteaunenf  de 
Randon  ,  an  1380 ,  ibid.  —  Les  gens  de 
Nismes  et  des  communcs  environnantea 
sont  battus  près  d'Ucbau  par  une  coni* 
pagnie,  an  1381,  4o3.— Une  compagnie 
scompare  de  Clarensac,  an  1381 ,  iòid.  * 
Une  compagnie  s^empare  de  Boucouyran, 
an  1381 ,  ibid.  —  Des  compagnies  s*ein- 
parent  de  divers  forts  et  pillent  toat  le 
pays  ,  an  1381  ,  ibid.  —  Voy.  Aignof  ^ 
Albeterre ,  Arcìiiprétre ,  Ai^ezorgues,  Af^ 
meric  ,  Badafoi  ,  Beaujeu  ,  Beaumomi . 
BraS'de^Fer,  Breialh ,  Briquet^  Borra  ^ 
Boten,  Bouihoumet ,  Budos,  Costei,  Der^ 
rier,  D rioni ,  Dupont,  Espiate ,  Galari, 
Goesbrien ,  GrimmU,  Groeslort,  GueMeBm^ 
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He ,  Laroche ,  Lehrei ,  Lescot ,  Lesparre , 
Le  Limouzin,  Mauni,  Meschin,  Montaud, 
Pa\?alhon,  Perrin,  Roòaut ,  Seroola ,  VaU'- 
couieurs,  Vezinas,  Vignoles* 

Covpoix.  Refait  à  nouveau,  et  rédùìtà 
six  Hvres  au  lieo  de  buit,  an  1528,  507. 

Concile  de  Lyon,  ani  27^,  887  ; -^ 
d'Orléans  et  de  Tours  ,  an  4510  ,  ^gS. 

CoNDÉ.  Le  prince  de  Condé  se  met  h  la 
téte  des  calvinistes,  an  1562,  533.  Yoy. 
CaliHfusies, 

CoNDiRAT.  Complot  et  supplice  de 
Condirat  de  Nismes,  an  1558,  355. 

CoNFÉRE^icEs  DE  FiTTo,  poup  la  paix  cntrc 
l'empercaret  le  roi  de  France,  an  1537, 
5ii. 

CopiFRÉRiE.  Institotion  de  la  confrérie 
de  la  chapelle  du  consulat ,  an  1575,  3g3. 
Voy.  Relìgfeux, 

CoNNéTABLE  DE  France.  Mott  do  conné- 
table  de  France  Montmorency,  an  1567, 

544. 

C0NSEIL  de  guerre,  institaé  pendant  les 
guerres  de  religion  pour  assister  le  gou- 
verneur  de  Montpellier,  an  1568,  54.7. 

CoNSEiLLERs  Df  CoNsuLAT.  Lcur  nombrc , 
lear  traitement ,  181.  Voy.  Consuis,  Con- 
sulat. 

CoNSEILS    DU    SEICnEUR    DE     MONTPELLIER. 

Leurs  qualités,  leur  responsabilité ,  3- 
26-54.  Voy.  Seìgneurs  de  Montpellier, 

CoNSPiRATioN.  Conspiration  à  Paris 
contro  le  roi  Jean ,  prisonnier  en  Angle- 
terre  ,  an  1358 ,  353.  —  Gomplot  et 
supplice  de  Condirat  de  Nismes,  an  1358, 
355.— Conspiration  de  Béziers,  an  1381, 
4.o3. 

Consulat  de  Montpellier.  Commen- 
cement  du  consulat  à  Montpellier,  an 
1204,  X  ,  à  la  note.  —  Pose  de  la  cloche 
du  consulat ,  an  1509 ,  344*  —  Uoe  com- 


pagnie fait  prisonnière  la  garde  ^a  sceau 
du  consulat,  an  1564  ,  367.  —  Pose  de 
la  cloche  du  consulat,  an  1564,  368. 

—  Le  roi  de  France  accorde  deux  servanls 
aux  consuis,  an  1565,  369. — Les  écuyers 
(les  consuis  sont  réduits  k  quatorze,  an 
1566,  371.  —  Pose  de  la  première  pierre 
du  clocher  du  consulat,  an  1575,  393.  — 
Inslitution  de  la  confrérie  de  la  chapelle 
du  consulat ,  an  1575,  ìòià. — Restitution 
de  la  grosse  cloche  du  consulat,  an  1581, 
4o3. — Les  consuis  sont  mis  cn  possession 
du  droit  de  faire  sonner  la  cloche  du 
consulat,  an  1582,  ioS,  —  Le  roi  de 
France  réduit  k  quatre  le  nombre  des 
consols,  an  1589,  4i6»  — Réglement 
pour  Télection  des  quatre  consuis ,  an 
1589 ,  i^/J.  --Incident  relatif  à  Télection 
du  notaire  du  consulat ,   an  1400,    433. 

—  L^un  des  consuis  de  Montpellier  doit 
étre  clavaire  du  consulat,  an  1425,  474* 

—  Voy.  Consuis ,  France  ,  Montpellier , 
Ménétriers  du  Consulat ,  Notre^Dame  des 
Tables ,  Notaire  du  Consulat ,  Officiers  du 
Consulat, 

CoNsuLs,  52-62.  —  Formes  de  leur 
élection,  100.  —  Défense  d'aliéner  leurs 
biens  durant  Tannée  du  consulat,  170- 
i83.  —  Gages  et  costuines ,  i64-i65- 
178.  —  Obligalion  d^assister  aux  jproces- 
sions,  167-169.  —  Défense  d^emprunter 
pour  la  communauté,  si  ce  n'est  avec 
Tautorisation  du  grand  conseil ,  189.  — 
Serment  des  consuis  et  des  sept  électeurs 
avant  Félectioo  des  consuis  nouveaux  , 
24g*  —  Serment  des  consuis  uouveaux 
entre  les  mains  des  ouvriers,  iòid.  — 
Autre  entre  les  mains  des  mémes,  a5o. — 
Autre  entre  les  mains  du  roi ,  a5o-25i. 
— Autre  entre  les  mains  du  lieutenant  du 
roi,  256.  —  Les  consuis  fondent  Thópital 
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(lespesliférés,  an  4531, 5o8,— Lear  sceau 
mis  sous  trois  clés,  i^/V/.Voy.  Sceau.  — 
Plaiote  portée  par  les  bouchers  contre 
i'uD  d^entre  eux  qui  ne  vaquail  pas  à  sa 
charge  ,  an  1556,  5 20.  —  Discussion  au 
sujet  de  leur  place  à  Téglise,  an  1557,  5a2. 

—  Les  officiers  du  roi  sont  déclar^s  aptes 
à  étre  élus  consuls ,  SSg. —  Pris  parmi  Ics 
calvinistes  en  1560,  533. — Idem  en  1565, 
536.  —  Calholiques  en  1564 ,  539.  — 
Idem  cn  1565  ,  54o.  —  Idem  en  1566  et 
1567,  54.1*  —  Caivinistes  en  i568,  et  élus 
par  les  buguenots  avant  Tépoque  ordl- 
naire ,  54.4*  —  Nommés  par  le  maréchal 
de  Dampville  ,  au  préjudice  du  droU 
d^électìou:  formalilés  reinplies  dans  cette 
circonstance ,  résislance  desanciens  con- 
suls, an  1574^ ,  555  et  suiv.  —  Senteoce 
prononcée  par  eux  contre  un  employé 
coupable  de  rébellion  et  d'irrévérencc  à 
leur  égard,  an  1604,  569.-^ Y.  Assesseur, 
Consulai ,  Clavaire ,  EiaòUssements  somp^ 
iuaires,  Ecuyerde  consuls,  France,  Gardes 
de  Vhótel,  Montpellier,  Officiers,  Obsèques» 

Consuls  de  Lattbs.  Leur  serment  d^obé- 
dience  aux  consuls  de  Montpellier,  2S2. 

CoNsuLs  DE  MER.  Formcs  de  leur  élection, 
ii4<  —  Leur  nombre ,  leurs  fonctions, 
durée  de  leur  office  ,  1 15.  —  Obligalion 
de  rendrc  leurs  comptes ,  ibid*  —  Leur 
rang  dans  les  cérémonies  publiques,  197. 

—  Leur  serment ,  261.  —  Voy.  Consuls 
des  marchands ,  Mealhiers ,  Ecuyers  des 
consuls  de  men 

Consuls  DE  MÉTiERs.  Droitpour  eux  d'élire 
les  gardes  des  raétiers  ,  116.  —  Leur 
serment,  a56.  —  Ussont  les  conseils  des 
consuls  niajeurs  ,  gardiens  de  Toeuvre  de 
la  Charité  ,  ibid. 

Consuls  des  marchands  qui  vont  sur  ipcR. 
Leur  serment ,  leurs  devoirs  ,  274» 


Consuls  des  ouvriers.  Statuì  fiiant  noe 
nouvelle  epoque  pour  réleclion  dei  ou- 
vriers du  consulat ,  an  1513,  5o5. 

Contraente  par  corps.  Mode  de  son 
exercice,  ao. — Contrainte  provisoire  eoo- 
tre  les  étrangers,  ^6.  —  Voy.  DéòHeurs, 
Débiteurs  insohables ,  Étrangers,  Lésiom. 

CoNTRATs.  lls  se  formcnt  par  le  seni 
consentement  des  parties,  46- —  D^  cen- 
tra ts  faits  par  les  Juìfs,  i3g-i4o.  —  Voy. 
Caution ,  Donation ,  Jeu ,  e  te. 

CoNTRÓLEUR  DE  MoNTPELUBR.  Réglemeot 
sur  le  contròleur  de  Montpellier,   an 

1425 ,  474- 

CoRDELiERs.  Chapitre  prò  vincili  des 
Cordeliers  teno  à  Montpellier,  an  1807, 
492.  —  Le  general  des  Cordelten  passe  k 
Montpellier,  an  1508, 492.— y.A«^i«ifs. 

CoRDiERs.  Voy.  Gardes  des  Cordurs* 

CORRÉGERIE,   OU  CoRRASSEElB,  SC  dlt  da 

métier  qui  a  pour  objet,  soit  roorralson 
de  la  soie,  soit  la  teinture  de  ce  prodnil 
naturel ,  a66.  —  Serment  des  gardes  de 
ce  métier  ,  leurs  devoirs ,  ibid. 

CoRROYCURs.  Leur  serment ,  knrs  de» 
voirs,  a85.  —  L^usagedalentisque  séte- 
rement  probibé,  /i&u/.  —  Voy.  Garàss  die  Im 
Cuiraterie, 

CosTUM£8.  V-oy.  EtahHssemeniM  sotmf» 
tuaires,  Officiers  du  Consulat. 

CoTONiALA.  Le  pére  CotoniaU,  general 
des  Cordeliers ,  passe  à  Montpellier  et  j 
fait  un  sermon ,  an  1508,  49>* 

Coupé  (droit  de)  ,  a4*44* 

CouR  DBS  ÀYDEs.  Jugc  souveraincment 
des  affaires  relalives  aax  propagatevs  àt 
peste ,  an  15^5  ,  5i3. 

CouR  DU  Bayix.  Voy.  Bayle  »  BayHe» 

CouRTiERs.  Tarif  de  leurs  émolooMnlSt 
287. —  Leurs  devoirs  ,  iòidm  -«  lls  dénon» 
cent  les  marcbandises  qoi  sont  entadiées 
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de  qoelque  vice  ;   leor  serment ,  agS. 
CouRTiÈAEs,  chargées  du  méme  office; 
leur  serment ,  ag3. 

CoURTIEaS   POUR  LES  TRANSPORTS  PAR  BÉTES 

DB  SOMME.  Leur  salaire,  lear  sermeat , 
leurs  devoirs  ,  ag4.. 

CouTELiERs.  Antique  réputation  de  la 
ville  pour  la  fabrication  des  oovrages  de 
coutellerie ,  217.  —  Réglement  sor  les 
couleliers  ,  ibid.  et  suiv.  —  Reception  , 
serment  et  devoirs  du  maitre  coutelier, 
220.  —  N^cessité  de  prendre  un  dipldnie 
de  maitre  avant  d'ouvrir  boutique  ,  ibid» 

—  Nomination  de  deux  maitres  syndics  , 
ìlid,  —  Leurs  fonctions  ,  ibid.  — Création 
de  deux  gardes  jurés  da  mélier  et  forme 
de  leur  élection  9  aig* 

CouTUMEs.  Le  roi  Jacques  d'Aragon 
confirme  les  coutumes  de  Montpellier, 
an  1258 ,  335.  —  Le  roi  de  Mayorque 
confirme  les  coutumes  de  Montpellier , 
an  1258,  337.  —  Le  roi  de  Navarre  con- 
firme les  coutumes  de  Montpellier  ,  an 
1572  ,  ibid,  —  Des  divers  manuscrits  re- 
latifs  aux  coutumes,  673,  aux  notes. 

CouvENis.  Les  religieuses  de  N.-D.  de 
la  Rive  sont  réunies  solennellement  à 
celles  de  N.-D.  de  S»-Gilles  de  Mont- 
pellier ,  an  1365  ,  368.  —  Pose  de  la 
première  pierre  du  réfectoire  du  couveot 
neuf  des  Prolhanes,  à  Montpellier,  aa 
1582,  4o5.  —  Les  religieuses  de  Prolhan 
changent  de  monastère  ,   an  1587,  l^ii. 

—  Les  religieuses  repenties  de  Saiate- 
Catherine  se  réunissent  aux  religieuses 
repenties  de  Sainte  -  Magdeleine  ,  an 
1387,  4i4A^lVoyez  Eglises,  France, 
Montpellier,  Papes ,  Prolhan,  Religieux. 

CouvERTUREs  DB  LAUfE.  Sous  le  uom  de 
cette  industrie  est  comprise  autant  la 
fabrication  des  couvertures  de  laine  que 


celle  des  draps  communs,  a85.— Serment 
des  fabricants,  ibid. 

Crémb  db  tartrb.  Objet  de  l'industrie 
des  individus  appella  Rauziers  ,  ag4*  — 
Lear  serment ,  leurs  devoirs ,  ibid.^\oy. 
Teiniure. 

Cr^neaux.  Nombre  des  créneaux  de 
Montpellier,  an  1411,  47S1  à  la  note. 

Crevant.  Les  Frangais  sont  battas  par 
les  Anglais  et  les  Bourguignons  au  slége 
de  Crevant,  an  1422,  473. 

Cri  du  vin  et  de  la  vendange.  Yoy.  Vin. 

€rieurs  d*effets  a  vekdre  {Encantadori). 
Quels  objets  ils  crient  ;  combien  de  jours 
par  semaine  \  dans  quels  lieux  ;  serment 
relatif  à  ces  objets,  agi.  —  Ecrivains  des 
encans;  leur  serment,  leurs  devoirs, aga. 

CuiRATERiE.  Voy.  Corroyeurs ,  Gardes 
de  la  Cuiraterie. 

CuRiALEs ,  CuRuux ,  4-36-34-52-68. 
—  Les  curiaux  de  Montpellier  prétent 
serment  au  roi  de  Navarre ,  an  1365  » 
371*  —  Protestation  des  consuls  contre 
la  nomination  des  curiaux  (aite  par  le 
sénéchal  de  Beaucaire ,  an  1367,  376.  — 
Incident  relatif  à  Télection  des  curiaux  , 
an  1383,  407- 


D. 


Damibtte  (  prise  de)  par  Louis  ix,  an 
1250,  334.  -  Reddition  de  Damiette, 
an  1250,  i^/Vf.— Voy.  Louis  ìx. 

Dampville  (le  maréchal  de),  goavemear 
et  lieutenant  pour  le  roi  en  Languedoc  , 
vient  en  celte  province,  an  1563 ,  537. 
*  Son  entrée  à  Montpellier,  ihid.  —  Il 
autorise  les  exercices  des  hugueaots ,  an 
1563,  538.  —  Une  médaille  est  frappée 
en  son  honneur,  ibid.  —  Il  quitte  Mont- 
pellier,  an  1565 ,   ibid.  —  Il  y  repa^se 
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pour  allcr  à  Narbonne ,  an  1563  ,  ibid. 
•^  Il  revient  en  Languedoc  à  cause  de  la 
qaatrièine  guerre  civile ,  an  1572  ,  553. 
—  Voy.  Consufs,  Montpellier. 

Débiteurs.  Modes  de  Ics  poursuivre  et 
de  Ics  exécuter  en  leurs  personnes  et  en 
Icurs  biens ,  12-20-4-6-70-76-80.  Voy. 
Conirainte  par  corps ,   Caution, 

Débiteurs  insolvables.  Peines  con  tre 
cux,  182.  —  Emprisonnement  ;  venie 
de  leurs  biens  par  leurs  créanciers ,  i32- 
1 33. — Voy.  Conirainte  par  corps» 

DécLARATiON  de  ses  valeurs  mobilières 
(ce  qui  s^appelie  aussÌ5« //Vr^r  au  commun); 
scrment  relatifà  cetle  déclaration,  277. 

DÉtAis  en  justice ,  prohibitions  et  régle- 
ments ,  36-38.  Voy.  Appeh, 

DéLIVRANCE  DE  LA  VILLE.  Fé tC  Ct  pfOCCS- 

sion  instituéc  sous  ce  tilre  à  Poccasion 
de  Témigration  des  calvinistes  ,  an  1568, 
54.6.  Voy.  Cérémonies  religieuses, 

DéPUTÉs  DES  co.NsvLs.  Dcvoips  dcs  de- 
putés  envoyés  par  ics  consuis  devers  le 
roì ,  3o6.  —  Leur  serment ,  ibid.  —  Voy. 
Consuis. 

Derrier  (le  frère)  ,  chef  d^uue  compa- 
gnie. Voy.  Compagnie, 

Desl'r  (Jo.)  ,  chevalier,  met  à  mort  le 
roi  de  Chypre,  an  1568,  383.  V.  Chypre, 

Disette.  Dlsetle  generale,  an  1285,339; 
^an  1353,  347*— Disette  à  Montpellier: 
ics  consuis  font  venir  du  blé  étranger,  an 
1562,  362  ;  —  an  1565  ,  353.—  Disette 
d'ceufs,  an  1567,  38i.— Disette à Mont- 
pellier et  dans  le  midi  :  les  consuis  font 
venir  du  blé  étranger,  an  iùlk  ,  892.  — 
Idem  à  Montpellier  :  les  consuis  y  pour- 
voient ,  an  1556,  5i8  -  52i.  —  Idem  an 
1570:  désordres  qu^elle  occasionna  k  la 
inoisson  suivante  ,  SSo,'^  Idem  an  1571  ; 
prix  du  seller  de  blé  ;   prévoyance  des 


consuis  ,  55i-552.— Valear  da  setter  de 
blé  d'alors,  579,  à  la  note.— Voy.  Ahon^ 
dance. 

Doctorat.  Reception  du  premier  doc- 
teur  en  droit  (le  sieur  de  Saint->Amans) 
à  Técole  de  Montpellier,  an  1293«  S^i. 
Voy.  Gradués  en  droit,  Philippy,  PhKen-- 
tin ,  Ranchin  ,  Relnt/fi, 

DoMiMCATifS.  Voy.  Frères  précheurs. 

DoNATioNs  ,  entre-vifs  ,  valables  stDs 
formalités ,  36. 

DoTs.  Des  stipulations  sur  les  dots  et 
les  donations  à  cause  de  mariage ,  44*  "~* 
Usufruit  de  la  dot  immobilière  au  mari 
survivant,  52.— De  Paliénation  du  foods 
dotai ,  68.  Voy.  Mariages. 

DouGLAs(mortde  Jean  Stuart comte  de)»' 
connétablc  de  France,  an  1424  ^  473* 

Draps.  Voy.  Teinture. 

Driaivt  (Henri  de )f  chef  d*iine  com- 
pagnie. Voy.  Compagnie. 

Droit.  Voy.  Gradués  en  droiit  Unher^ 
site  de  droit. 

Droit  d'entrer  bn  armes  au  conskil. 
Personnes  auiquelles  il  appartieut  ;  leors 
devoirs  ,  leur  serment ,  277. 

Droit  romain  ,  maintena  cornine  droit 
commun  ,  6-54*  —  Mentions  diverses  , 
24-30-36.38-68. 

Duel  et  épreuves  lUDiaAURs»  Gas  oà  ils 
sont  autorisés  par  les  coutumes  «  Sa»  ' 

Du  Pont  (  Thibant  )  ,  chef  d'ane  cobi-* 
pagnie.  Voy.  Compagnie* 

DuRAs  (Robert  de)  prend  le  chAteao 
de  Harris  ,  an  1555 ,  358. 

Ebry.  Combat  devant  Ebry  enlre Jet 
Prangais,  les  Angiais  et  les  Bourgai- 
gnons,  an  1424  ,  473* 

Eguelles.  Etablissement  de  7  écbelits  « 
ou  répartition  des  corps  de  métiers 
suivant  les  7  jours  de  la  semaine,  poar 
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garder  les  portes  de  ]a  ville ,  g5-g6-g7-g8. 
EcLiPSEs.  De  soleil  :  —  an  1157,  33o  ; 

—  an  4239,  334  ;  —  an  1333,  34;  ;  — 
an  1385,  4-io;  —  an  1415,  46o. 

De  lune  :  -  an  1225,  333  ;  —  an  1290, 
34.0  ;  —  an  1301,  342  ;  -  an  1309 ,  343  ; 

—  an  1321,  345. 

EcoLES.  Voy.  Dociorat ,  Mattres  d*école, 
EcRivAiNs  DEs  ENCANS.   Leur  serment , 

leurs  devoirs,  2g2.  Voy.  Crieurs  d*effets 

à  vendre, 

EcUYERS    DES  CONSULS    ET   DE   LA   COMMUIfE 

CLÓTURE ,  180.  —  Leur  nombre,  leurs 
gages ,  iòid. —  Obllgation  de  savoìr  lire  et 
écrire,  et  pourquoi,  i8a.  —  Leur  ser- 
ment, 276.  —  Condamnés  à  i'amende 
pour  avoir  negligé  leurs  devoirs,  an  1557, 
524*  —  Voy.  Consuls, 

EcUYERS  DES  CONSULS  DB  UER.   LeUF  nom* 

bre,  leurs  gages,  181.  Voy.  Consuls  de 
mer, 

EDinCES  RELIGIEUX  ET  AUTRES  REMARQUABLES 

DE Mo^iTPELLiER.  Leur  descriptiou  et dénom- 
brement  avant  leur  destruction  aux  épo* 
ques  de  guerres  religienses.  Voy.  Egiises, 
Montpellier,  Processions* 

Edits.  Edit  d'Amboise  publié  h  Mont- 
pellier, an  1363,  536-537.  —  Nouvel 
édit  de  paciGcation,  an  1568,  544*^45. 

—  Edit  qui  supprime  la  oouvelle  religion 
public  à  Montpellier,  an  1568 ,  547.  — 
Edit  de  Saint-Germain  en  Laye  publié  à 
Montpellier,  an  1570,  55o. 

Eglises.  Consécration  de  l'église  de 
Grammont,  an  1225,  332  ;  — de  l^église 
des  nialades  à  Mauguio,  an  1225  ,  333; 

—  de  Téglise  de  No  tré-Dame  des  Tables 
à  Montpellier,  an  1230,  ibid.;—  de  l'é- 
glise  des  Frères-Mineurs  à  Montpellier, 
an  1264 ,  336.  —  Pose  de  la  grosse  cloche 
de  N.  D.  des  Tables,  an  126*,  ibid.  ^ 


Personnages  et  événements  en  Thonneur 
desquels  elle  doit  sooner,  117-202-203. 

—  Chute  des  ciochers  en  France,  an 
1268,  337.  —  Consécration  de  Péglisc 
Saint-Denbà  Montpellier,  an  1368ri^/£i.; 

—  de  i'églìse  N.  D.  des  Tables,  an  1268, 
ibid.;  —  de  l'église  Satnt-Firmin  à  Mont- 
pellier, an  1268,  ibid.  —  Edifica tion  des 
chapelles  neuves  des  Frères-Mineurs,  an 
1287,  340.  —  Pose  de  la  grosse  cloche 
de  N.  D.des  Tables,  an  1309,  344.  - 
Institution  de  la  2*  messe  de  N.  D.  des 
Tables,  an  131*,  ibid.  —  Institution  par 
les  consuls  des  trois  At^e  Maria  du  soir, 
an  1317,  ib.  —  Fonte  de  la  cloche  moyennc 
de  N.  D.  des  Tables,  an  1325,  346.  — 
Cette  cloche  se  rompt,  an  1337,  ibid.  — 
Simon  Reynaut ,   argentier,    donne   la 
statue  d'argent  de  N.  D.  des  Tables,  an 
1327,  ibid.  —  Erection  de  la  chapelle  du 
consulat,    an  1336,  347-  —  Eglisc  des 
Carmes  détruile  par  ordre  des  consuls, 
an  1361,  35g.  —  Réparation  à  la  chapelle 
du  consulat,  an  1362,  362.  —  consécra- 
tion de  i'autel  de  la  chapelle  du  consulat , 
an  1363,  363.  —  Pose  de  la  première 
pierre  deTéglise  Sainl-Germain  a  Mont- 
pellier, an  136^,  366.  —  Une  compagnie 
de  quinze  hommes  s'empare  de  l'église 
d'Argéliers  ;  elle  y  est  assiégée,  prise  et 
mise  h  mort ,  an  1364^,  367.  —  Le  pape  ' 
envoie  des  reliques  et  des  présents  à  Té- 
glise  Saint-Benoit  de  Montpellier,   an 

1366,  372. —  Le  pape  donne  des  reliques 
et  fait  des  présents  à  Téglise  Saìnt-Benott 
de  Montpellier,  an  1366,  374*  —  Con- 
sécration de  Tautel  de  Téglise  St.-Benott 
à  Montpellier,  an  1366 ,375.  —  Pose  des 
deux  cloches  de  Téglise  Saint-Benoit,  an 

1367,  38o.  —  Construction  de  l'église 
neuve  des  Carmes,  an  1368,  382.  — 
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Pose  de  U  troìsième  cloche  de  M.  D.  des 
Tables,  an  1371 ,  385.—  Pose  de  la  cloche 
moycQne  de  N.  D.  des  Tables,  an  1571, 
ilnd.  ^  La  foudre  abat  la  dèche  du  clo- 
cher  de  Saint-Firmin ,  an  1572,  388.  — 
Ueconstructìon  de  cette  dèche,  an  1588, 
i/nd.  —  Pose  de  la  cloche  de  Téglise  des 
Frères-Mineurs,  an  4372,  iùid.  —  Con- 
sécration  de  TéglUc  St.-BenoU ,  an  i575 , 
3go.  —  Pose  de  deux  cloches  k  N,  D.  des 
Tables,  an  1378,  393.  —  Le  general  des 
Prédicateurs  donne  des  rcliqucs  à  la  cha- 
pelle  du  consulat,  an  1377,  3^5. —  Pose 
d'une  cloche  à  N.  D.  des  Tables,  an 
1380,  399. —  Le  pape  envoìe  des  reliques 
à  Téglise  Saint-Benotl,  an  1583,  407.  — 
Pose  du  retable  d'argent  au  grand  aulel 
de  N.  D.  des  Tables,  an  1588,  4i3.  — 
Pose  de  la  première  pierre  de  réglisc  des 
SceursdeSainte-Cathérine,  an  1588,  iti» 

—  Baptéme  d'une  cloche  de  N.  D.  des 
Tables,  an  1592,  ^26.  -  Pose  de  la 
première  pierre  de  Téglisc  des  Carmes, 
an  1395,  4a8.— -Pose  de  la  cloche  de  Thor- 
loge  de  N.  D.  des  Tables,  an  1598 ,  43 1. 

—  Le  cardinal  de  Denise  donne  des  re- 
liques à  Téglise  Saint-Còme  de  Mont- 
pellier, an  1400,  433.  —  Le  clocher  de 
Téglise  de  Narbonne  est  frappé  de  la 
foudre,  an  1404,  438.  —  Le  clocher  de 
N.  D.  des  Tables  est  frappé  de  la  foudre , 
an  141 1 ,  457.  —  Discussion  pour  la  place 
des  consuls  à  l'église,  an  1587,  5a2.  — 
Eglises  et  édifìces  religieux  de  Montpel- 
lier pillcs  et  ruinés,  ans  1561  à  1564, 
532-535-537-543-544-545.  —  Eglises 
ruinécs  lors  de  Tédit  d'Amboise ,  an  1565, 
536-537.  —  Idem,  k  Toccasion  du  nouvcl 
cdll  de  pacification ,  an  1568,  544-545. 

—  Leur  description  et  dcnombrcment  à 
ccs  divcrscs  époques,  iùtd.  —  Voy.  Cai- 


vìnistes,  Gardes,  Monipelàerf  2^.  D.  des 
Tables,  Pape,  Saini-Pierrem 

EcouTs.  Voy.  Aquéducsm 

Elbcteurs.  Voy*  Consuls, 

EIlecteurs  d'ouvriers.  Lear  sermenl, 
260.  Voy.  OuQriers  de  la  commune  cUimre. 

Electio?(s.  Voy.  Consuls ,  Gradué»  em 
droiL 

Eléves  et  Disciples.  Droits  des  mattres 
sur  les  élèves ,  34*  Voy.  Mailres  d*école. 

Emancipatio».  L'emancipa tion  a  lieo  par 
le  mariage ,  28.  Voy.  Mineurs. 

Empereur.  Entrée  à  Montpellier  de 
Tempereur  roi  de  Hongrie ,  an  Ì44S,  46i* 
--Idem,,  an  1415,  46a* 

Empereur  des  Romains.  Mort  de  Frédé- 
ric,  empereur  des  Romains,  an  19^9, 
334-— Mort  de  Coirai,  son  61s,an  ISM, 
335.  —  Le  due  d^Autriche  est  predarne 
empereur  des  Romains,  an  1344 ,  344- 

—  Le  due  de  Bavière  se  fait  reconnattre 
par  les  Pisans  empereur  des  Romaios , 
an  1527,  346.  —  Il  estdédaré  hérétique 
par  le  pape ,  an  1527,  ibid.  —  Charles  iv, 
empereur  des  Romains  et  roi  de  Bohème , 
se  rend  à  Arignon,  an  1365,  368. 

Emplois  publics.  Ne  peuvent  èlre  refo- 
sés,  68.  ^  Exclusion  de  tool  emploi 
public  prononcéecontre  ceuxqui  refasenl 
de  payer  leurs  tailles,  qui  plaìdent  avec 
la  communauté  et  les  coosuis,  iSj-iSS  ; 

—  ou  avec  les  consuls  de  mer,  la  bayltc, 
1 68. — Défense  d'é tre  reintegre  après  avoir 
été  destitué ,  ibidi  —  Voy.  Ambassadeurs 
de  la  communauté ,  Arpenteur,  Assessew 
du  bayle  ei  des  consuls,  Audiieaws  ei  Im^ 
pugnateurs,  CloQaire,  Conirólewr^  Comseib 
du  seigneur,  Conseillers  du  Consulai^  Corn^ 
suls,  Consuls  des  marchands  qui  vomì  sw 
mer,  Consuls  de  mer,  Consuls  de  métìen, 
Consuls  des  owriers,   Consuls  de  LaUes^ 
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Curiales,  Députés  des  consuls,  Ecuyers  des 
consuls  ou  de  la  commune,  Ecuyers  des 
consuls  de  mer^  Escudiers,  Gardes  dn  clo^ 
rher,  Gardes  de  Vhóteldes  cousuls,  Gardes 
des  métierSf  Gardes  des  porlails,  Juges, 
Juges  de  la  faste ,  Legassieu,  Lieutenants 
duroi,  Méalhiers,  Notaire  da  consulat , 
Officiers  du  consulat,  Officìers  du  roi , 
OuQriers  des  chemins,  Ouoriers  de  la  com" 
mane  clSlure,  Oucrìers  des  rues,  Peseurs 
puòlics,  Priseurs  publics,  Prud*hommes , 
Répartiteurs  des  iaiUes,  Seigneur,  Sergents 
du  consulat,  Surintendant  des  sixains,  Syn- 
dics  de  la  communauté,  Viguier. 

Encans.  Voy.  Crieurs  d'effets  à  vendre, 
Ecrwains  des  encans, 

Epiciers  ou  Apothicaires.  Leur  serment, 
leurs  devoirs,  270.  —  Ils  sont  sujets  au 
cootrdle  des  deux  maiires  eo  physique 
ìnstitués  à  cet  efTet,  271. 

Epidémies.  Epidemie,  an  1287,  SSg;  — 
an  1361,  SSg  ;  —  an  1374 ,  Sgi  ;  —  an 
1375,393;  ~anl38*, 408;  — anl391, 
419  i  —  anl395,4a8;  —an  1397,^29; 
—  an  1407,  44o.  —  Voy.  Cérémonies 
religieuses,  Montpellier,  Pestes. 

Epuelve  JUDiciAiRE.  Voy.  Duel. 

EscLAVEs.  Droits  des  maftres  sur  les  es- 
claves,  34. 

Escudiers  du  consulat  et  de  la  cominune 
clòlure,  et  des  consuls  de  mer.  Voy.  Co/i- 
sulaf,  Consuls,  Ecuyers. 

Espagne.  Le  roi  d^Espagne  adhère  à 
l'ordonnance  du  roi  de  France  qui  dé- 
fend  d'obéir  au  pape,  an  1398,  43 1. 

Espiote  ,  chef  d'une  compagnie.  Voy. 
Compagnie. 

Etablissements  somptuaires.  Défense  de 
portcr  certains  vétements,  parures,  bi- 
jou \,  de  faire  certaines  dépenses,  i45- 
1 46 -148 -161-162 -i63-i 73-1 74 -175- 


176.  V.  Féles,  Noces,  Baptime,  Ohèques» 

Etain.  Voy.  Poterle  d'éiain. 

Etats  GÉNéRAux  DU  Languedoc.  Lcs  états 
générauxduLanguedoc  sonttenusà  Mont- 
pellier, an  1419, 467. — /J.à  Montpellier, 
an  1423  ,  473*  —  Id.  à  Carcassonnc ,  an 
1347,  5i5.-  Ma  Montpellier,  an  1348, 
iòid. — Id.  h  Beaucaire  ,  an  1360  ,  53o. — 
Id.  k  Montpellier  par  les  huguenots  ,  an 
1363 ,  537,  —  Id.  k  Narbonne  par  le  ma- 
réchal  de  Dampville  ,  an  1363  ,  538.  — 
Id.  k  Montpellier,  an  1371  ,  55i.— /J.  à 
Montpellier,  an  1372,  553.— Id.  à  Mont- 
pellier, an  1374,  555. 

Etats  généraux  du  royaume.  Ils  sont 
assemblés  k  Orléans  ,  an  1360  ,  53o. 

Etrangers.  Défense  pour  eux  de  vendre 
du  drap,  des  toiles  et  aulres  marchandìses 
aulrement  qu^engros,  i3i-i37; — d'avoir 
des  mesures  d^un  certain  poids ,  i3i  ;  — 
de  teindre  certaines  étoffes ,  137.  — 
Règie  pour  la  vente  des  toiles  aux  habi- 
tants  de  Montpellier,  i37-i38.  —  Con- 
trainle  par  corps  provisoire  contre  les 
étrangers,  46- 

Etude  Gé>'éRALE.  Concession  du  privilége 
de  Tétude  generale,  an  1288,  34o. 

Eulalie  (Sainte).  Voy.  Sainte-Eulalie. 

Evéqùbs.  Voy.  Alby ,  Cahors ,  Castres , 
Saint  -  Flour  ,  Maguelone ,  Montpellier, 
Papes  ,  Saint  Papoul .  Toulouse. 


F. 


Famille.  Discipline  de  la  famille ,  34- 
Voy.  Bótards. 

Faminb.  \oy.  Disette. 

Femmes  et  Filles.  Leurs  droits  de  suc- 
cession,  8. —  Leurs  cautionnements,  22. 
—  Leur  émancipation  par  le  mariage ,  28. 

80 
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—  Voy,  Dot  f  Secondes  noces  ,  Mariage , 
Mineurs ,   Successione 

Féte-Dieu.  Voy«  Cérémonies  reiigieuses. 

Fétes.  Défenses  de  Taire  les  féles  de  la 
Maia  ^  anl255,  i^j. —  Obligalion  de 
féter  les  Rogations,  aD  1378,  167. — 
Fétes  k  Montpellier  à  roccasion  de  la 
naissancc  du  dauphin  ,  an  1391 ,  /I26.  — 
Fétes  à  Moutpellier  pour  la  cessatioo  da 
schisine ,  an  1403 ,  ^35.  —  Fétes  en  I^n^ 
gaedoc  à  i^occasion  de  la  mort  d'Henri, 
roi  d'Angleterre ,  an  1422,  470.— Fétes 
à  Moutpellier  au  sujet  du  passage  de 
Philippe  d'Autriche,  an  1502,  /^Si.  — 
Fétes  et  processious  pour  la  délivrance  de 
Montpellier,  an  1568 ,  546.  —  Fétes  a 
Toccasion  de  la  naissance  de  Frantoisti, 
fils  du  dauphin  Henri,    an  1543,    5i3. 

—  Voy.  Cérémonies  reiigieuses. 
Fétes  de  la.  Maia..  Voy.  Féles. 

Feux.  Nombre  de  feuz  daus  les  trois 
sénéchaussées  de  Beaucaire ,  de  Touloase 
et  de  Carcassoone ,  an  1363,  365,  à  la 
note. 

FiGEAC.  Figeac  est  pris  et  ran^onné  par 
Bertugat  de  Lebret ,  an  1371  ,  386* 

FiLLEs.  Voy.  Femmes. 

FiLLEs  puBLiQUES.  Défense  de  Ics  admet- 
tre  dans  les  lieuz  od  l^on  donne  à  boire 
(les  tavernes),  i3g. 

Fiso.  Droits  fiscaux  selon  ics  coutumes, 
io-i4-a4"^6-3o-32-34.-4o"44"5o-56. 

Fitto.  Voy.  Conférence  de  Fitto* 

FLAGELLAMTs.Flageliants  à  Montpellier, 
anl3i3,  344 >  — en  Italie,  an  1399,432. 

Flandre.  Le  comte  de  Fiandre  est 
fait  prisonnìer  à  la  Massoure,  an  1250, 
334*  —  Bataille  entre  le  comte  de  Fian- 
dre ,  la  commune  de  Bruges  et  la  corn- 
ai une  de  Gand,  an  1382,  4o4* —  Le  roi 
de  France  défait  les  Flamands,  an  1382, 


406.  ^  Mort  du  comte  de  Fiandre,  aa 
1383 ,  4o8.  —  Voy.  France. 

FlorEì'htim.  Le  pape  excommuote  les 
Florentins,  an  1376,  394.  —  Le  pape 
maudit  les  Florentins,  an  4377,  3g5. 

FjLovft  (Saint).  Voy.  Saini^Fiour^ 

Foix.  Le  comte  de  Foix  fail  prisoonier 
le  comte  d^Armaguac,  au  1363 ,  369.  — 
Mort  du  comte  de  Foix ,  an  1391, 4>(9i-^ 
Passage  à  Montpellier  da  comte  de  FoUf 
an  1419 ,  467<*—  Le  comte  de  Fotx  cluMe 
du  Languedoc  le  prince  d^Oraoge ,  aa 
1419,  iòid.  —  Le  comte  de  Foiz  est 
nommélieutenant-généraldu  Languedoc, 
an  1425,  473-  —  U  re90it  du  roi  de 
France  le  comté  de  Bigorre,  an  1498, 
iòid.  —  Elntrée  à  Montpellier  du  conte 
de  Foix,  an  1425 ,  iòid.  —  Le  comte  de 
Foix  libere  Montpellier  d^un  paiemeotde 
68,000  liv.,  an  1421,  iòid. —  Le  comte  de 
Foix  quitte  Montpellier,  an  14S8 ,  474* 
—  Voy.  France  9  MontpelUer. 

F0NTAINE  et  Abreuvoiss  du  VlLàrS^-GmUi^ 
Sont  réparés  ou  établis,  an  1S3S,  5o& 
Voy.  Puiis  puòiics, 

FoRAiNE.  Erection  da  bureau  general 
de  la  Foraine,  an  1555,  5i8« 

FORTERESSES  ET  PoURTEAULX  DI  LA  VIIXI. 

Les  forteresses  sont  réparées,  an  1K99, 
5o8. 

FossÉs.  Les  fossés  de  Montpellier  sooC 
commencés ,  an  1352 ,  349*  V.  BiuraiUesm 

FouRNiERs.  Leur  serment ,  leurs  dcToirs, 
289.  ^  Leur  salaire  payable  en  nature^ 
iòid.  —  Accords  faits  avec  eoi  par  les 
consuls,  an  1556,  5 19. 

FouRs  ET  MouLiNS.  Réglemcuts  des  co«- 
tumes  sur  les  fours  et  moulins ,  44*  *~ 
Construction  de  quatre  fours  à  Montpel* 
lier,  an  1232,  333.  —  Voy.  Mouìias. 

Frange.    Mort  du  roi  Philippe  ,  an 
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1223,  332,  «—Le  roi  Louis  assiège  et  | 
prend  Avigooil ,  an  1226  ,  333.  —  Mort 
du  roi  Louis,  an  1226 ,  ibid.  —  Le  roi 
Louis  IX  enlreprend  le  voyagc  d'outre- 
mer,  an  12*8  ,  334.  —  Le  roi  Louis  ix 
prend  Damietle ,  an  1250  ,  iùid,—Le  roi 
de  Frante  est  fait  prisonnier  à  la  Mas- 
sodre ,  an  1250  ,  iòid.  —  Le  roi  de  France 
rend  Damielle  ,  an  1250,  iòid.  —  Mort 
de  la  reine  Bianche,  an  1252,  335.  — 
Louis  IX  revient  en  France,  an  125*, 
iòid,  ~-  Mort  de  Louis ,  fils  du  roi  de 
France,  an  1259  ,  iòid.  —  Mariage  de 
Philippe ,  fils  du  roi  de  France  ,  avec 
la  fìlle  du  roi  d^Aragon  ,  an  4262,  336. 
— Louis  IX  s'embarque  pour  Tunis  ,  an 
1270  ,  337.  —  Mort  du  roi  Louis  ix ,  an 
1270,  i^K?.  — Le  roi  de  Mayorque  recon- 
natt  Montpellier  au  roi  de  France ,  an 
1282 ,  338.  —  Le  roi  de  France  vient  à 
Montpellier,  an  1285  ,  i5iV/.~ Ezpédition 
du  roi  de  France  en  Roussillon ,  an  1285, 
339.— Le  roi  de  France  meurt  à  Gironne, 
an  1285  ,  iòid.  —  Le  roi  de  France  ,  la 
reine  et  leurs  enfants  viennent  à  Mont- 
pellier, an  1303  ,  343* — Mort  de  la  reine 
Jeanne,  an  1305,  34.3. — Le  roi  de  France 
fait  exécuter  plusieurs  personnes  à  Car- 
cassonne ,  an  1305 ,  iòid»  —  Mort  de 
Philippe-le-Bel ,  an  13U  ,  344«  —  Mort 
du  roi  Louis  ,  an  1316 ,  iòid.  — Mort  du 
roi  Jean,  son  fils,  an  1316,  iòid. —  Mort 
du  roi  Philippe,  an  1321 ,  345.— Charles, 
son  frère ,  lui  succède,  an  1321  ,  iòid.  — 
Le  roi  Charles  se  remarie  avec  la  filie 
(iisez  la  sodur) du  roi  de  Bohème ,  an  1^21 , 
'iòid.  —  Le  mariage  du  roi  Charles  avec  la 
fìlle  du  due  de  Bourgogne  est  annulé  par 
le  pape,  an  1322,  iòid.  —  Le  roi  de 
France  vient  à  Toulouse,  an  1323,  iòid, 
—  Mort  de  la  reine  de  France ,  an  1324 , 


iòid,  —  Cbarles-Ie-Bet  ^ponse  la  filIe  du 
comte  d'Evreux,  an  1324,  iòid.  —  Mort 
de  Charles -le -Bel,  an  1328,  346.  — 
Philippe  de  Valois  est  nonimé  régent, 
an  1328,  iòid.  —  Philippe  de  Valois  est 
couronné  roi,  an  1328,  iòid.  —  Le  roi 
Philippe  met  les  Flamands  en  déroute, 
an  1328,  iòid.  —  Il  re90it  le  serment  de 
fidélité  du  roi  d'Angteterre  pour  le  ducbé 
deGuyenne,  an  1330,  347»  —  Le  roi 
Philippe  vient  à  Montpellier,  an  1335, 
iòid.  —  Le  due  de  Normandie ,  fils  du  roi 
de  France ,  met  le  siége  devant  Aiguillon , 
an  1346,  348.  —  Le  roi  de  France  prend 
possession  de  Montpellier,  an  1348  et 

1349,  iòid.  —  Mort  du  roi  Philippe,  an 

1350,  349-  —  Son  fils  lui  succède,  an 
1350,  iòid.  —  Le  roi  de  France  vient  h 
Montpellier,  an  1350,  iòid>  —  Conspi- 
ration  à  Parfs  contre  le  roi  Jean ,  prison- 
nier en  Angleterre,  1358,  353.  —  Le 
roi  de  France  se  rend  à  Avignon ,  an 
1369,  362.-^  Il  prend  la  croix,  an  1363, 
363.  —  Mort  du  roi  Jean  >  an  1364 ,  365. 

—  Avénement  de  son  fils  atné  Charles, 
due  de  Normandie,  an  1364  ,  iòid.  —  Le 
roi  Charles  est  couronné  h  Rheims ,  an 
1364,  iòid.  —  Le  roi  de  France  accorde 
deux  servants  aux  consuis  de  Montpellier, 
an  1365,  368.  —  Prise  et  possession  de 
Montpellier  par  le  sénéchalde  Beaucaire 
au  nom  du  roi  de  France,  an  1367,  376. 

—  Paix  entre  le  roi  de  France  et  la  reine 
de  Naples,  comtesse  de'Provence,  an 
1368,  383.  —  Naissance  de  Charles,  fils 
atné  da  roi  de  France,  an  1368,  iòid.  — 
Mariage  da  due  de  Bourgogne  avec  la 
fille  du  comte  de  Fiandre  ,  an  1369 ,  384* 

—  Entrée  à  Montpellier  de  Jeanne  de 
France,  fille  du  roi  Philippe,  an  1371, 
386.  —  Mort  de  Jeanne  de  France  ,  an 
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1371,  ibid.~  Lesconsulsde  Montpellier 
prfilent  scrmenl  au  roi  de  France ,  ao 
1371,  lòù/.  —  NaissancG  Ae  Louis,  fils  du 
roi  de  France,  aa  1371,  SS;.  —  Nais- 
sance  du  fils  du  due  d' Anjou,  aa  1 377, 3g5. 

—  Mort  de  Jeanne  de  Bourbon,  reinc 
de  France,  an  1377,  ibìd.  —  Prise  de 
posscssion  de  Montpellier  au  nom  du  roi 
de  France,  au  1378,  3g6.  —  Mprt  de 
Charles,  roi  de  France,  an  1380,400.  — 
Couronnemcnt  de  son  successeur,  an 
1380, 4oi.  —  Aboliiion  des  itnpdta  éla- 
blis  depuis  Philippe  de  Valois,  an  1360, 
ibid.  —  Le  roi  de  France  pardonnc  la 
révolte  de  Montpellier,  an  1581,  4o3.  — 
Prìse  de  possesuioD  de  Montpellier  au 
nom  du  roi  de  France,  an  1381,  ibid,  — 
Le  roi  de  France  défait  lei  Flamands ,  an 

1385,  ^o^.  —  Le  ro!  de  France  revient 
à  Paris,  an  1383,  4o6.  —  Le  roi  de 
France  réUblit  lesimpòis,  an  1383,  l'W. 

—  Prisc  de  possetsioQ  de  Monlpellier  au 
nom  du  roi  de  France,  an  1383,  ibid.  — 
Mariage  du  rui  France  avec  Elisabeth  de 
Bavière,  an  138S,  4io.  —  Naissancc  de 
Charles,  ftU  ainé  du  roÌ  de  France,  an 

1 386 ,  i^i'if. —  La  reine  de  France  informe 
les  consuis  de  Montpellier  de  la  naissance 
de  son  fils,  au  i5»6,ibid.—  Mort  du  fils 
aln^  do  roi  de  France,  an  1586,  {ti.  — 
Les  consuls  de  Montpellier  vnnt  saluer 
le  roi  de  France  à  l\oi]ueniaure ,  an  1389, 
5i5.  —  Entrée  à  Monlpellier  du  roi  de 
France,  an  1389,  ibid.  —  Le  roi  de 
France  réduìt  à  quatre  le  nombre  des 
consuls  des  communes  du  l^anguedoc ,  an 
1389,  4i6.  —  Le  roi  de  France  abolii 
les  impAts  dtablis  par  les  comoiunaulés , 
an  1389 ,  ibid.  —  Le  roi  de  France  passe 
à  Montpellier,  an  1389,  ibid.—  Le  roi 
.de  France  rétablit  à  Montpellier  l'impól 


du  via,  an  1389,  Hid.  —  Naiuincc  de 
Charles,  fils  du  roi  de  France,  an  1391, 
430.  —  Les  coDsnlt  de  Monlpellter  en 
sont  informés  par  une  lettre  de  la  reine, 
an  1391,  ibid,  —  Mariage  d'iiabean  de 
FraoceaveGleroid'AogIeterre,an  1396, 
4.38-439:  —  Le  roi  de  France  déicnd 
d'obéir  au  pape,  an  1398,  43i-  —  Or- 
donnance  du  roi  de  France  qui  défend 
d'alier  àRome,  an  1399,  43a.  ~  La 
France  renlre  sona  l'obéisuncc  du  pape, 
an  1403,  435.  —  Entrée  &  Montpellier 
du  roi  et  de  la  reine  de  France,  anl^OO, 
4.40-  —  Le  roi  de  France  combat  et  dé- 
fait Laocelot,  an  1411,  455.—  Paìxenire 
tea  membres  de  la  famille  royale  de 
France, an  1413,  460-  —  Leroid'Ao- 
gleterre  gagne  la  baUìlle  d'Azinconrt, 
an  1413,  463.  —  Bulle  da  pape  conlre 
ceui  qui  attenleraient  au  royanme  de 
France,  an  1418,  464-  —  t*»  commi»- 
saires  de  la  reine  de  France  TÌennent  à 
Montpellier  pour  r^ler  lei  impAu,  an 
1418 ,  466.  —  Paix  entrele  dnc  de  Boar- 
gogneet  le  dauphin,  an  1419,  468-  — 
Entrée  du  dauphin  à  Monlpellier,  nn 
1420,  469.  ~  Défaite  dea  AngUis  i 
Bougy,  an  1420,  ibid,  —  Mort  de  Chii^ 
les,  mi  de  France,  «n  1498,  471-  — 
Naissance  ile  Louis ,  fila  du  roi  de  Fnoce, 
an  1423,  473.  —  Débile  des  Fran^ 
au  siége  de  Crcranl,  an  lkS3,  ihid. — 
Combat  devanl  Ebry  entre  lei  Franf«is, 
les  Anglais  et  les  Boarguigaons,  u  IkSt, 
473.  —  Voy.  AngUterre,  ÀnjoM,  Àriùù, 
Armagnac,  BataUiet,  Berry ,  Sniagmt, 
Bourbon,  Bourgogne ,  Cuns/tiraliau,  Dtm- 
glat,  Elatt  du  Laagutdoc,  Flamdrtt,  Faim, 
GuMclin,  Ltbret  Monlfirlìirr,  N^la. 
Naoarre,  Nevert,  Normanne,  Paix.Pte- 
quigay ,  Prooeace,   RomuUioa,  Strtment, 
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FaANtHisES  des  habitants  de  Montpel- 
lier. Voy.  Communauté,  Leiires  de  frau" 
chìse, 

Francois  (Saiat).  Voy.  Saini-Frangois. 

pRA.Ngois  I^^  Il  vbite  Montpellier,  an 
1553,509.—  Ilyrevient,  ani542,5i2. 

—  Sa  mori  :  cérémonies  observées  à 
Montpellier  dans  celle  circonstance ,  an 
1547,  5i4. 

Francois  ,  dauphin ,  meurt  à  Toumon , 
an  1556,  5io. 

Francois  ii  ,  fils  de  Henri  11.  Sa  naia- 
sance  :  réjouissances  à  Montpellier  à  celle 
occasion,  au  1545,  5i3.  —  Son  raariage 
avec  Marie  Sluarl,  reine  d^Ecosse,  an 
1558,526. 

Frères-Mineurs.  L'ordre  des  Frères- 
Mineurs  est  fonde  par  saint  Fran90is ,  an 
1206,  33 1.  —  Miracles  de  sainl  Domi- 
nique de  l'ordre  des  Frères-Mineurs,  an 
1255,  333.  —  Les  Frères-Mineurs  édi- 
fienl  leurs  chapelles  neuves,  an  1287, 
340.  —  IIs  tiennenl  un  chapilre  general 
à  Montpellier,  an  1287,  iòid.  —  llsre^oi- 
venl  du  pape  le  bras  droit  de  sainl  Louis 
de  Marscille,  an  1566,  371.  —  Pose  de 
la  cloche  de  Téglise  des  Frères-Mineurs, 
an  1572,  388.  —  Chapilre  general  des 
Frères-Mineurs  à  Montpellier,  an  1591, 
4 1 8. — Consécralion  de  l'église  des  Frères- 
Mineurs,  an  1264,  336.  —  Voy.  Eglises, 
Montpellier,  Papes,  Religieux» 

Frères-Préciiburs  ou  Dominicains,  Saint 
Dominique  fonde  l'ordre  des  Frères- 
Prédicateurs  ou  Précheurs,  an  1206,  33x. 

—  Chapilre  general  de  cel  ordre  à  Mont- 
pellier, an  1561,  359.  —  Aulre  à  Mont- 
pellier, an  1401,  434.  _  Le  P.  Vincent 
Ferrier,  de  l'ordre  des  Frères-Précheurs, 
prcche  à  Montpellier,  an  1408,  447-  — 
Réformation  de  leur  maison  à  Montpel- 


lier pour  cause  de  mawaise  vie,  an  1505 , 
485.  —  Voy.  Religieuxm 

Froid,  Froid  extraordinaire  à  Mont- 
pellier :  —  anl565,  365;  -  anl395, 
4a8;  —  an  1598,  43o;  —  an  1506,  4ga. 
—  Gran  des  neiges  dan3  la  Lozère ,  an 
1588,  4i4- 

Frontignaic.  Frontignan  est  pria  par 
one  compagnie,  an  1560,  35j* 

FusTE  est  le  bois  employé  à  la  cons- 
truclion  de  lavaisselle  vinaire  :  réglements 
à  ce  sujet.  Juges  de  la  fuste  :  leur  emploi, 
leur  sern^ent,  374* 

Gage.  Ne  pcut  étre  retenii  pour  une 
dette  aulre  que  celle  à  laquelle  il  a  élé 
affeclé.  —  Le  gage  mobilier  peul  étre 
vendu  après  un  an ,  Timmobilier  après 
Iroìs,  si  le  débiteur  ne  paie ,  a4«  ""  Voy. 
Cauiion* 

Gages-Salaires.  Voy.  Consuls,  OuQriers 
de  la  commune  dature, 

Galart  (P.  de),  chef  d'une  compagale. 
Voy.  Compagnie» 

Galles.  Le  prince  de  Galles  prend  et 
délruit  Limoges,  an  1570,  385.  —  Mori 
du  prince  de  Galles,  an  1576,  394-  — 
Avénement  au  tròne  d'Angleterre  du  fils 
du  prince  de  Galles,  an  1576,  395. 

Gardes  de  la  Cciraterib.  Leor  sermenti 
leurs  devoirs ,  a86.  Voy.  Corroyeurs. 

Gardes  de  l'hotel  des  Gorsvls.  Leur  em- 
ploi,  leur  nombre,  leurs  gages,  179.  V. 
Consuls, 

Gardes  pt.9  Coroiers.  Leur  serraent , 
leurs  devoirs,  287.  —  Qucls  soni  les  ob- 
jels  fabriqaés  par  les  cqrdiers,  iòid. 

Gardes  des  M^tiers.  Voy.  Consuls  de 
méiiers,  Couteliers,  Bouchers,  etc. 

Gardes  des  MouLiNsrVoy.  Moulins. 

Gardes  des  Portails.  Voy.  Oupriers  de 
la  commune  ciò  ture. 
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Gardes  du  clocher.  Leur  emploi ,  lear 
nombre,  leurs  gages,  i8i.  —  Deux  sen- 
tinelles  se  tenaient  dans  le  clocher  de 
l'égiise  N.  D.  des  Tables  poar  garder  la 
ville  :  ils  soni  tués  par  suite  de  la  chute 
da  clocher,  ati  1581,  568» 

Gelée.  Voy.  Froid. 

Génbs,  Génois,  6o.—  Paix  entre  Génes, 
Pise ,  Nice ,  Toolon ,  Hières  et  Antibes, 
an  1225,  333.  —  Des  Génois  pillent  à 
Aigues-Mortcs  des  marchaDdises  appar- 
teoant  à  des  habitaots  de  Montpellier,  an 
1394,  427.  —  Voy.  GnmauUColrat. 

GiGNAc.  Bertrand  de  Gignac  est  tnis  à 
mort  par  le  comtc  de  Provence ,  an  1264 , 
336.  —  Faubourgs  de  Gignac  incendiés 
par  ane  compagnie,  an  1361,  357. —  Les 
hommes  de  Gignac  vont  secourir  Argé- 
Hers,  an  1364,  367.  —  Gignac  pris  par 
M.  de  Joyeuse  sor  les  calvinistes,  an 
1562,  534. 

Gres  (»).  St.-Gile8  de  St.^uilhem-le- 
Désert  conspire  à  Paris  contre  le  roi  J«an, 
prisonnier  en  Angteterre,  anl358,  3S3. 

G0ESBRIEN  (Aufrey  de),  chef  d'une  com- 
pagnie. Voy.  Compagnie. 

Gradués  EFf  DROiT.Leur  ministère  nVtait 
pas  nécessaire  devant  la  coar  dn  bayle ,  6. 
—  Procès  de  leur  part  devant  la  cour  du 
gouverneur,  à  Toccasion  d'une  élection 
par  cux  prétendue  contraire  à  leurs  privi- 
léges,  an  1640,  5o3.  -  Voy.  Aoocats, 
Doctorat,  Unis^ersité. 

Grau*  Voy.  Aresquiers,  Magueìone. 

Grenadb.  Le  roi  de  Grenade  guerroie 
avec  le  roi  de  Castille,  an  1264,  336. 

Grimaut-Colrat  bt  Louis  db  Grivavt, 
génois,  chefs  de  compagnies*  Voy.  Cam" 
pagnie. 

GR0E8LART(Yves  de),  chef  d'ooe com- 
pagnie. Voy.  Compagnie, 


\  Guerre.  Entre  la  Franco  et  f  Angle* 
terre,  an  1549 ,  5i5.  —  Entre  le  roi  de 
France  et  l'empcreur,  an  1552,  Siy»  — 
Entre  les  rois  de  France  et  d'Anglelerre 
et  rempereor,  an  1557,  5a5.  —  Voyez 
BataiHes,  France» 

GuERREs  crviLBSETRBLraiEusBs.  Leuf  com- 
mencement  dans  le  royautne,  an  1860, 
53o.  ^  Montpellier  ou  ses  environs  sont 
le  théàtre  de  quatre  guerres  civiles  et  re- 
ligieuses,  savoir  :  —  la  i'*  en  IMI  et 
1562,  531-533;  -  la  a*  en  1597,  54i; 

-  la  3«  en  1568,  545;  -  la4'  en  487», 
553.  —  Voy*  Batailies,  Cahimstes* 

GuESCLiit.  Bertrand  du  Gnesclia  ptite 
à  Montpellier,  an  1565,  36g.  «—  Il  aiée 
Henri  de  Transtamarre  à  détrAner  le  roi 
de  Castille,  an  1365,  371.  —  U  «ttitte 
au  cooronneinent  d'Henri  de  Trensift* 
marre,  an  1565,  ibid. —  Dugueidin  ctt 
fait  prisonnier  par  le  roi  d' Angleterre  » 
an  1567,  376.  —  Passage  à  Montpellier 
de  Duguesclin,  tfn  1367,  389. -«Qialiert 
se  rend  au  due  de  Berry  et  ii  Dognesciii , 
an  1380 ,  4oo.  —  Siége  de  ChiteMioeaf 
de  Randon  par  les  mémes ,  an  ISSO,  AiéL 

—  Mort  du  connétable  Dugoesclin ,  an 
1380,  ibid.  •—  Voy.  Compagmk^  Fmnet,. 
Duguesclin,  Monipeliier,  TrmMlmmtuT€. 

Guilubm  ,  évèque  de  Magaelone^^So» 
entrée  à  Montpellier,  an  IMM ,  473* 

Guiluems  ,  seignenrs  de  Montpaliiiw*-^ 
Révolte  des  habitants  4e  Montpellier 
contre  Guilhem  vi,  an  1441,  3^  — 
Naissance  de  R.  Gauceliu,  sonpelil-fliy 
an  1184 ,  33o.—  Mariage  de  Guilhem^mt. 
avecNaunes,  an4i87,  i!Atf**-*lIortdt 
Guilhem  vili ,  an  1203,  SSi.'^  ÌMaria§e 
de  sa  fille  avec  le  vicomte  de  fiéuen,  1» 
1203 ,  ibid. 

Gu VERME.  Le  roi  de  France  renosi  le 
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serment  de  fidélité  du  roi  d'Aoglelerre 
pour  le  ducbé  de  Guyenne,  an  1330, 
347*  —  Reddiliou  aa  due  d'AnjoQ  du 
ducbé  de  Guyeone,  an  1368,  383.— 
Voy.  Anjou,  France,  Guerres  cwiles  et 
religieusesm 


n. 


Halle-Neuve.  Constroite  au-devant  de 
Téglise  Notre-Dame-des-Tables,  an 
1495 ,  480. 

Henri  \u  Son  avénement  Ìl  la  cou- 
ronne,  an  1547,  5 14..  —  Son  voyage  cn 
Savoie  et  Piémont,  an  1548,  5i5.  —  Sa 
mort,  an  1559,  527. 

Henri  de  Navarre  ,  qui  fut  depuis 
Henri  iv.  Son  mariage  avec  Marguerite 
de  France;  fétes  à  cette  occasion,  an 
1572,  552. 

HéRÉTiQUES.  V.  FlorenU'ns,  Juifs,  Saupe, 
Cahinisies, 

Héricourt.  Mort  du  seigneur  d'Héri- 
court ,  an  1424 ,  473. 

Heudin.  Engueran  de  Heudin ,  sénéchal 
de  Beaucaire,  fait  supplicier  20  hommes 
qu'il  rencontrc  sur  la  route  de  Lattes  à 
Béziers ,  an  1381 ,  4^4*  —  Engueran  de 
Heudin  s^empare  de  Vezenobres,  an  1 383, 
407.— Voy.  France,  Montpellier,  Navarre. 

Honmes  armés.  Les  hommes  armés  de 
Montpellier  recouvrent  les  péages  de 
Lattes,  an  1252,  335.  —  Revue  des 
hommes  armés,  an  1313,  344* 

HoMiciDE.  Peine,  i4* 

HÒPITAL  DE  Saint-Jean-de-Jérusaleh.  Les 
consuls  doivent  garder  les  clefs  des  caisses 
de  cet  hòpiial,  où  étaient  déposées  les 
coutumes  et  autres  archives  da  consulat, 
116. 

HÒPITAL    DES   PAirVRES  PESTIFÉRÉS.  Fondé 


au  jardin  da  Milanaìs ,  acqais  k  ces  fins 
par  les  consuls,  an  1551 ,  5o8.  Voy.  Peste. 

HÒPiTAux.  V.  Edifices  religiemx,  Egiises- 

HÒTEL-DE«viLLE.  Achat  de  rhòtel-de-ville 
de  Montpellier,  an  1361 ,  35g. 

HOTEL  DBS  Consuls.  Voy.  Gardes. 

HÓTELiERS.  Voy.  Logeurs. 

HuGUENOTs.  Voy,  Cali^inUtes* 


L 


Ile  (le  Bàtard  de  V\  chef  d^une  com- 
pagnie. Voy.  Compagnie* 

Illuminé.  Passage  à  Montpellier  d'un 
illuminé,  an  1388,  4t3. 

Impóts.  Abolilion  par  le  roi  Charles  vi, 
dans  tout  le  royanme ,  des  impòts  établis 
depuis  Philippe  de  Valois ,  an  1380,  4oi. 
—  Procession  à  Montpellier  à  cette  occa- 
Sion ,  ibid.  —  Le  méme  prince  rétablit  les 
impòts,  an  1382,  4o6.  —  Abolitioo  par 
le  méme  des  impòts  établis  par  les  com- 
monautés ,  an  1389 ,  ii6.  —  Des  commis- 
saires  royaux  viennent  à  Montpellier  pour 
régler  les  impòts,  an  1418,  466.— -Ils 
autorisentcertainesexemptioDS,sauf  celle 
de  la  gabelle  du  sei.  —  Voy,  RépartUeurs 
des  taiiles. 

Impòt  du  sel.  Voy.  Impóts. 

Impót  du  vim.  Voy.  Impóts,  Fin* 

Impugnateurs.  Voy.  Auditeurs, 

Incendie  ,  Incbicdiaues.  Peines  pronon- 
cées  par  les  coutumes ,  86* 

Industrie.  Réglements  industriels ,  i6. 
Voy.  Métiers, 

Injures.  Distinctions  et  peloes  étabUes 
par  les  coutumes,  i4* 

Inondations.  Inondations  à  Montpellier  : 
an  1220,  332 ;  —  an  1309,  344;  —  «a 
1330,  347;  -an  1354, 35o;  -  an  1374, 
3g3;  —  an  1378,  3g6;  -an  1393,  4a4; 
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—  aD  4403 , 4-36*  —  InoDdatìoDs  à  Mayor- 
que,  an  1405,  ibid. 

Inquisitevr.  LHnquisiteur  exige  le  ser- 
raent  des  consuls  de  Montpellier,  an 
4407,  44a. 

IivTÉRÉTs,  Gas  auxquels  ils  sont  dus,  36. 

—  Ne  peuvent  dépasser  la  valeur   du 
capital,  5o.  —  Y oy,  Prét, 

IscLE.  L'ile  dlscle ,  voisine  de  Naples , 
est  brùiée  par  le  feu  du  ciel,  an  4504, 
34i. 


J. 


JÉRUSALEM.  Prise  de  Jérusaiem,  an 
4099,  Sag,  —  Perle  de  Jérusaiem,  an 
4487,  33o.  —  Le  due  d'Anjou  prend  le 
titre  de  roi  de  Jérusaiem  ,  an  4585,  407. 

—  Mort  du  roi  de  Jérusaiem,  an  4584 , 
4.09.  —  Rébellion  en  Provence  contre  le 
roi  de  Jérusaiem,  an  4587,  4.12* 

JÉRUSALEM  (St«  Jean  de).  Voy.  Hópital 
de  St^Jean  de  Jérusaiem, 

Jeu.  Des  préts  faits  aux  joueurs ,  36.  — 
Défense  d'admettre  aucun  jeu  de  dés  dans 
les  tavernes,  137. 

JoYEusE  (Guillaume ,  vicomte  de),  lieu- 
tenant  general  du  roi  en  Languedoc ,  53i. 

—  Il  conduit  la  guerre  des  catholiques 
contre  les  calvinistes ,  53i  à  538  passim. 

—  Voy.  Cahinistes. 

JuBiLÉ  de  4505.  Processions  faites  à 
cette  occasion,  487.  Voy.  Cérémomes 
reiigieuses. 

Jl'ge.  Voy.  Bayle,  Juridiction. 

Jt'CEs  DE  LA  FusTE.  Voy.  Fuste, 

JuiFS.  Selon  les  coutumes ,  ne  peuvent 
élre  bayles,  6.  —  Forme  de  leur  ser- 
ment,  i4-ao-5o-68.  —  Formalités  pour 
les  préts  et  con trats  faits  par  eux,  i3g- 
i4o.  —  Défen&e  leur  est  faite  de  boìre 


ou  prendre  de  Peau  a  d'aotres  poits  qa*ii 
celui  qui  leur  est  assigné  par  les  coosnls, 
167  ;  —  d'acheter  de  la  yiande  à  d'aatres 
bouchers  que  celui  indiqaé ,  ibid.-^  Véàge 
particulier  pour  les  Juifs  sur  le  pont  de 
Lunel  9  a3g.  —  Expulsìon  des  Juifs  da 
royaume,  an  4506,  343.  —  Juifs  mb  à 
ifìort  par  les  Pastoureaux,  an  4520,  345. 

—  Condamnation  d'un  Juif ,  an  4591 ,417* 

—  Ce  J  uif  prend  lliabit  des  Aogustins ,  tu 
4594  ,  ibid,  —  Expulsion  des  Jaib  da 
royaume,  an  4594,  427* 

Juridiction.  Défense  de  ctter  en  intUère 
criminelle  ou  civile  tout  habttant  de 
Montpellier,  hors  de  la  juridiction  de  la 
ville,  i36.  ~  Accord  entre  les  évéqoes 
de  Maguelone  et  le  roi  de  Mayorqoe» 
touchant  leur  juridiction  respective,  i49 
et  suiv.  —  Juridiction  de'  Caravetles. 

—  Voy.  Bayle,  CaraQeites,  Consub^  Cùur 
du  bayle. 


L. 


Lancastre.  Le  due  de  Laocastre  et  soo 
frère  prennent  et  détruisent  le  ch&ieau 
de  Monlpaon ,  an  4570 ,  385.-^  Le  people 
de  Londres  met  en  fuite  le  doc  de  Lan- 
castre,  an  4584,  4oa* — Voy.  Angkterre» 

Laroche  (Jean),  chef  d^ane  eompa- 
gnie.  Voy.  Compagnie. 

La  Rochelle,  assiégée  par  le  docd'Anjoo^ 
lui  resiste  :  ce  prince ,  ne  póavant  la 
prendre,  conclut  un  traitéavecleshogoe- 
nots  pour  tout  le  royaume ,  ao  4878, 554- 

Lattes.  Du  Bayle  de  Lattes ,  a.  -^  Pri- 
viléges  de  ses  habitants,  a8«  —  Péage 
per^u  par  les  consuls  de  mer  sar  le  che» 
min  de  Lattes,  2Ìo^2Jli^2H.^^lixitmf- 
tion  en  faveur  des  habitaots  de  Lattei, 
1 19-1  ao.— RobinedeLattes  réparée  aree 
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les  deniers  de  la  ville ,  à  défaut  de  fonds 
dans  la  caisse  da  consulat  de  mer ,  5og. 
—  Péages  de  Lattes  réclamés  par  le  roi 
d'AragoD ,  an  4252,  335.  —  Accord  à  ce 
sujet  entre  le  roi  d'Aragon  et  les  habi- 
tants  de  Montpellier,  an  1258,  ibid.  — 
Les  galères  des  habitants  de  Marseille  , 
poursuivies  par  le  corate  de  Provence, 
se  réfugient  à  Lattes,  an  1262,  336.  — 
Gonfirmation  du  droit  des  consuls  sur  les 
péages  de  Lattes,  an  1264,  336.  —  Voy. 
Chemin  de  Lattes ,  Consuls  de  Lattes, 
Montpellier^  Mealhiers,  Outfriers  du  che^ 
min  de  Lattes, 

Lebret  (  Bérard  ou  Bertagat  de  ) ,  chef 
d^une  compagnie.  Voy.  Compagnie.  — 
Berlugat  de  Lebret  prend  et  ran^onne 
Figeac,  an  1370,  386.— Mort  du  seigneur 
de  Lebret,  connétable  de  France,   an 

1M5,463. 

Legassieu.  Etablissement  public  où  se 
fond  le  suif.  —  Entrepreneur  sous  le  li  tre 
de  legadorde  ceu,  chargé  de  cette  opéra- 
tlon  ;  son  serment ,  3o4* 

Légioisnaires  établis  en  Languedoc,  an 
1534,  5io. 

Légistes.  Voy.  Gradués  en  droit, 

Lepreux.  Les  lépreux  sont  mis  k  mort 
par  les  vachers,  an  1320,  345.  —  Tous 
les  lépreux  du  royaume  sont  pris  et  brù- 
lés,  an  1321,  ibid.  —  Voy.  Epidemie, 
Peste,  Pestiférés. 

Lescot  (  Robert  ) ,  chef  d'une  compa- 
gnie, Voy.  Compagnie. 

Lésion.  De  la  rescision  pour  cause  de 
lésion ,  24. 

Lesparre.  Le  seigneur  de  Lesparre  passe 
devant  Montpellier,  se  rendant  en  Savoie 
au  sccours  du  comté,  contre  le  marquis 
(le  Montferrat,  an  1363,  363. 

LeTTRES    de    FRANCHISE    de    MoifTPELUER. 


Il 


Procurent  la  dispense  de  toos  droits  sur 
la  terre  de  la  seigneurie ,  mais  sont  per- 
sonnelles  et  ne  peuvent  convrir  la  mar- 
chandise  d^autrui  :  serment  de  Timpé- 
trant,  279» 

Lettres  royavlx  ,  portant  inhibition 
auz  avocats,  praticiens  et  notaires  de 
troubler  les  consuls  aux  ruUes  (  élections) 
par  eulx  accoustumées  de  faire,  5o4. Voy. 
Aqocoìs. 

Leudaire  ET  Tarifs  ,  324»  Voy.  Péages, 

Leudes  ,  grandes  et  mennes,  pergues  sur 
toutes  marchandises  par  le  seigneur  et  la 
communauté;  nomenclature  et  tarif,  225-' 
226  et  suivantes.  —  Des  droits  de  lods , 
leudes,  leudimium,  selon  les  coutumes, 
io-24-a6-32-34. —  Senlence  du  gouver- 
uemeut  en  faveur  de  la  ville  contre  le 
sieur  de  Montagut,  au  sujet  de  la  lende 
que  celui-ci  prend  à  Montpellier,  494* — 
Voy.  Péage. 

Lez.  Voy.  Risière, 

Liégeois.  Combat  entre  les  Liégeoiset 
le  due  de  Bourgogne,  an  1408,  446* 

LiEUTEMAMT  (  OU  délégué)  DU  Boi.  ^  Son 
serment  à  IWcasion  de  l'élection  da 
bayle  :  concourt  pour  cette  élection  avec 
les  consuls;  de  quelle  manière,  256.  — 
Voy.  Bayle. 

LiGNAN.  Le  chàteau  de  Lignan  est  pris 
et  ran^onné  par  Louis  Robaut,  an  1362, 
363. 

LlGUE   DE  C AMERAI,  RD  1509,  49^* 

LiMOGEs.Prise  etdestruction  de  Limoges 
par  le  princede  Galles,  an  1370,  385. 

Le  LiMOuzm  ,  chef  d'une  compagnie. 
Voy.  Compagnie.  —  Le  Limouzin  prète 
des  soldats  <i  la  ville  de  Montpellier  pour 
garder  les  vendanges,  an  1367,  38i. — 
Voy.  Compagnie, 

LocATAiRRS.  Voy.  Loyers. 

8l 
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LoDÈvB.  Surpris  par  les  huguenols ,  an 
1873,  5£^4. 
LoDs ,  Leudes  ,  Laudimium.  Yoy.  Leudes, 

LOGELIIS    DB    MARCUANDS  COLPORTEVRS.   Ils 

jureot  de  ne  rien  acheter  directeinent  ni 
indirectement  da  marchand  dans  l'inté- 
rieur  de  rhdtellerie;  teste  de  leor  ser- 
nient,  a8o. 

LoxBARDs.  Les  Lombards  sortent  de 
Montpellier,  an  4278,  338. 

Louis  IX.  Le  roi  Louis  ix  s^embarque 
à  Àigues-Mortes ,  an  1248 ,  334  ; —  prend 
Damietle,  an  Ì2S0,  ibid.;  —  s'embarqae 
pour  Tunis,  où  il  meurt,  an  1270,  337. 

Louis  XII.  Lettre  de  Louis  xii  annon- 
^ant  une  diminution  de  taxes  et  exhortant 
le  peuple  et  le  clcrgé  à  bien  vivre ,  5o4.« 

LoYERS  ET  LocATAiREs  (  dispositions  des 
coutumes  sur  les  ),  26-28-38-72.  —  Les 
bieos  et  meubles  du  mari  et  de  la  femme 
sont  obligés  au  propriélaire  de  la  maison 
pour  le  paiement  du  loyer,  i4o. 

LoxEL.  Raymond  Gaucelin  ,  seigneur 
de  Lunel ,  fait  prisoonier  le  vicomte 
de  Nimes,  an  1181  ,  33o.  —  Mort  de 
Raymond  Gaucelin  ,'an  1262,  336.  — 
Lunel  assiégé  par  Tarmée  des  huguenots, 
abandonné  ensuile ,  an  1570, 55o. — Voy. 
Mealhiers ,  Péage. 

LuxEMBOURG,  Mort  du  cardinal  de  Lu- 
xembourg,  an  1587,  l^ii. —  Miracles 
opérés  par  son  intercession ,  an  1387, 
ibid, 

M. 

Madiéres.  Priseetsac  de  Madières  par 
les  hommes  de  Montpellier,  an  1217, 
332. 

Magdeleine  db  Frange.  Ma riée  à  Jacques, 
roid^Ecosse,  an  1556,  5io. 

Maguelomb.  Priyiléges  des  chanoines  de 


Maguelone ,  26.—  Mort  de  B.  de  Mezoa, 
évéque  de  Magueloue,  an  1230,  33o.  — 
Electioù  de  P.  de  Conques,  au  1248, 

334.  —  Mort  de  P.  de  Conques,  an  1258 , 

335.  —  Mort  de  G.  Christophe ,  éyéqoe 
de  Maguelone,  an  1261 ,  336.^ Combat 
au  gran  de  Maguelone  entre  le  comlede 
Provence  et  les  habitants  de  Marseille, 
an  1262 ,  ibid.  ^  Mort  de  Gaacelìn  de 
Lagarde ,  évéque  de  Maguelone ,  an  ISM, 

342. Election  de  P.  de  Mirepoix,  an 

1505 ,  343.  —  L'évéque  de  Maguelone 
est  nommé  archevéque  de  Tooloose,  an 
1517,  345.  —  Election  de  Gaillard  Sao- 
made,  an  1517,  i.6u/.— Gaillard  Samnade 
est  nommé  archevéque  d'Arles,  an  4317, 
iòid.  —  Andrieu  Frézol ,  évéque  d*Uzès , 
est  nommé  évéque  de  Maguelone,  an 
1517,  Ofid.  —  Mort  d'Amaud  de  Yerdale, 
évéque  de  Maguelone,  au  15SS,  34g^ 

—  Mort  de  Peytavin ,  ancien  éréque 
de  Maguelone ,  an  155^9^ ,  35o.  •—  Com* 
plot  pour  piller  Maguelone ,  an  1868, 
364*  —  Nomination  de  Gaucelin  de  Dent 
à  Févéché  de  Maguelone,  an  1866,  SjS. 

—  Entrée  à  Montpellier  de  Gaucelin  de 
Deus ,  an  1567,  382.  —  Mort  de  Gaucelin 
de  Deus,  anl575,375àlanote.— Pierre  de 
Vcrnops  de  Murat  est  nommé  évéque  de 
Maguelone ,  an  1375 ,  3go.  —  Mort  de  P. 
de  Vernops,  an  1589,  i-iS.  —  Nomina- 
tion d'Antoine  de  Louviers,  an  1389, 
i6id.  —  Ordonnance  de  Tévéqne  de  Ma- 
guelone qui  prescritauzmédecinsdefaire 
confesser  Icurs  malades ,  an  IkOi ,  434* 
-«-  Mort  d^Antoine  de  Louviers ,  évéque 
de  Maguelone,  an  1408,  439.— Entrée à 
Montpellier  de  Pierre  Adhémar,  évéque 
de  Maguelone,  an  1M8,  445*  —  Entrée 
à  Montpellier  de  Guilhem,  évéque  dt 
Maguelone,  an  ikìk^  478.  —  Evéché de 
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Maguelone  traDsféré  à  Montpellier,  an 
4536,  5 IO.  —  Voy.  Papes,  Montpellier, 

Mailhes.  Voy.  Mealhiers, 

MaÌtres  d'école.  Statuì  qui  défend  de 
nommer  à  cet  emploi  quicouque  éludiera 
en  droit  canoa  ou  civil ,  en  médecine  ou 
en  toute  autre  faculté,  mais  celut-là  seu- 
iement  qui  se  consacrerà  tout  entier  à 
l'éducation  des  enfants,  aia-ai3. 

MaNDAT AIRES  ET  ChARGÉS  d'aFFAIRES.  Obli- 

gatìon  de  rendre  compie,  et  peine  en  cas 
de  refus  ou  retard,  i3a. 

Marchands.  Voy.  Consulsdes  marchands. 

Marchaisds  efi  votage.  Réglements  pour 
la  conservation  de  lenrs  biens ,  88.  — 
Voy.  Couteliers  ,  Etrangers ,  Mera'ers  , 
QuìncaiUiers, 

Marchands  navigatburs.  Le  sermenl  du 
régent  des  marchands  naQÌgateurs  règie 
les  conditions  du  nolis  et  de  i'affrétement, 

^97- 
Marchandises  (gardiens  des).  Leur  ser- 

ment ,  265. 

Marécuaux.  Ils  travaillent  sousFlnspec- 
tion  de  gardes  de  leur  métier,  lesquels 
prélent  serment  :  texte  de  ce  serment, 
3oi. 

Mariage.  Consenteroents  nécessaires 
pour  la  validité  des  mariages,  4-0.  ** 
Contrai^,  4-2. —  Voy.  Dott  Emancipa» 
tion,  Etablissements  somptuaires,  Mineurs, 
Noces  f  Secondes  noces» 

Marie  de  MoirrPELLiER.  Marie  de  Mont- 
pellier épouse  le  roid*Aragon,  an  120^., 
33i  ;  —  jure  de  conserver  les  coutumes, 
an  120^,  56  ;— meurt  à  Rome ,  an  4213, 
33i. 

Marie  de  Frange  ,  611e  de  Charles  ix. 
Sa  naissance,  an  4575,  554* 

Marseille.  Les  habitants  de  Marseille' 
chassent  le  comte  de  Provence ,  an  4230, 


33o.  —  Paiz  entre  euz  et  le  comte, 
an  4254 ,  335.  -  Révolte  de  Marseille 
contre  le  comte  Charles,  an  4264  {lisez 
4257  ),  336.—  Les  habitants  de  Marseille 
guerroient  avec  le  comte  de  Provence, 
an  4262 ,  ibid,  —  Us  font  la  paiz  avec  lui, 
an  4262,  ibid,  —  Le  roi  d^Aragon  s'em- 
pare  de  Marseille  ,  an  4423 ,  472* 

Marsillargues.  Marsillargues  est  pris 
par  une  compagnie  et  secouru  par  les 
habitants  de  Montpellier,  an  4360,  357. 

Matiéres  d*or  et  d'argbnt,  1^0,  Voy. 
Argenterie,  Argentiers,  Oripeau,  Poingon. 

Mauguio  (  ou  Melgueil  )•  Pris  et  for- 
tifié  par  les  huguenots ,  an  4569 ,  548.  — 
Priviléges  des  habitants  de  Mauguio  ou 
Melgueil,  20-60. 

Mauni  (  Olivier  de  ) ,  chef  d^une  com- 
pagnie. Voy.  Compagnie,  —  Passage  à 
Montpellierd'OlivierdeMauni,aa4367, 
382. 

Matorque.  Prise  de  Mayorque  par 
les  chrétiens,  an  4444,  329.  —  Le  roi 
d'Aragon  Jacques  l'^s'empare  deMayor* 
que ,  an  4229 ,  333.— Naissance  à  Mont-^ 
pellier  de  Jacques  d'Aragon  ,  roi  de 
Mayorque,  an  4243,  ZZ^.  —  Le  roi  de 
Mayorque  Jacques  li  est  fait  prisonnier 
par  le  roi  d^Aragon  Alphonse,  an  428K, 
ibid,  —  Les  habitants  de  Mayorque  se 
révoltent  et  reconnaissent  le  roi  d^Ara- 
gon ,  an  4283 ,  ibid,  —  Le  roi  de  Mayor- 
que Jacques  Ji  prend  Castelnau  de  Rous- 
sillon,  an  4286,  i^ù2.— Sanche,  infant  de 
Mayorque,  épouse Marie,  fille de  Charles, 
roi  de  Naples,  an  4304t,  34a-  — Sancie, 
fille  de  Jacques,  épouse  Robert,  due  de 
Calabre,  fiis  du  roi  Charles  de  Naples, 
an  4304 ,  ibid,  —  Le  roi  de  Mayorque 
marie  soo  fiis  ainé  avec  la  fille  du  roi  de 
Naples ,  an  4309 ,  343.  —  Mori  du  roi 
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Jacques  de  Mayorque,  an  i51i ,  344.— 
Mori  du  roi  Sanche,  an  1324,  34.6.  — 
Le  roi  Jacques  vlent  à  Montpellier,  an 
1330  et  an  1331 ,  346-847.  -  Il  y  crée 
un  chevalier,  an  1330  et  an  1331 ,  ìbid. 

—  Naissance  de  Jacques ,  fiis  du  roi  de 
Mayorque,  an  1338  ,  348.  —  11  est  re- 
connu  roi  par  les  cominunes  de  Catalo- 
gne, an  1338,  iòid,—Sà  niort  en  Espagne, 
an  134^4^,  ìbid.  —  Le  roi  de  Mayorque 
prend  possession  de  Montpellier,  an  1348 , 
ibià,  —  Ezp<$dition  du  roi  Jacques  à 
Mayorque,  an  1349,  349.  —  Il  est  pris 
et  niis  à  mori  par  le  roi  d'Aragon,  an 
1549,  lA/V/.— L'infante  de  Mayorque  vìent 
à  Montpellier,  an  4338,  355.  -^  L'in- 
fant  de  Mayorque  sort  de  la  prison  de 
Barcelonne,  an  1362,  36o.  —  Jacques 
de  Mayorque  épouse  Jeanne  ,  reine  de 
Naplesetcomlesse  de  Provence,  an  1363, 
363.  —  Le  fils  du  roi  de  Mayorque  livre 
bataille  au  roi  d'Angleterre ,  an  1367, 
876.  —  Passage  a  Montpellier  du  fils  du 
roi  Jacques  de  Mayorque,  an  1370,  384. 

—  Mort  du  roi  de  Mayorque,  an  1374. 
Voy.  Aragon  ,  Montpellier^  Minorque, 
Naples,  Serment. 

AI AZELiERs.  Voy.  Bouchers, 

Mealhiers  ,  ou  Percepteurs  de  péage. 
Durée  de  leurs  fonctions,  1 19.— Défcuse 
de  rien  percevoir  sur  les  habitants  de 
Lattes ,  1 19-120. — Receveurs  des  inailhes 
du  chemin  de  Lattes  ,  établis  aa  nombre 
de  quairc  ,  nommés  par  les  consuis 
majeurs:  leurs  devoirs,  275. 

Méciiin  (  le  Petit),  chef  d'une  compa- 
gnie. Voy.  Compagnie.  —  Il  est  noyé 
parordre  du  due  d'Anjou,  an  13i69,  383. 
Voy.  Supplices. 

Médaille  frappée  en  Thonneur  du  ma- 
réchal  de  Dampvillc,  an  1363,  538. 


MéoEciNs.  Ordonnance  de  Véréque  de 
Maguelone  qui  enjoint  auz  médecins  de 
faire  confesser les  malades,  an  1403, 434- 
Voy.  Chirurgiens  et  Baròiers. 

Mégisserie.  Yoym  Blanquerie^  Mégissien. 

Melgorien  (  sol  ).  Voy.  àfonmue. 

Melgueil.  Voy*  Mauguio. 

Ménétriers  publics  ou  du  Corsulat*  Lev 
emploi,  leurs  gages,  i8o-i8i* 

Merciers.  Vay.  Couteliers. 

Messes.  Voy.  Caioinisies,  Cérémonies 
religieuses. 

Mbsures.  Forme  d'une  mesare^  i3a- 
169.  —  OilGces  établis  poar  maiotenir 
l'égalité  des  poids  et  mesures ,  4o-~  Rap«> 
port  des  mesures  d'alors  aree  les  mesures 
modernes ,  58i  à  la  note.  -—  Mesures 
communes ,  3ia.  —  Gardiens  des  mesures 
publiques  :  texte  de  leur  sermenl,  ibid. 
Voy.  Arpenteurs,  Orgerie,  Poids  et  mesures 
à  Vusage  de  la  mercerie ,  Poids  public , 
Poiiis  du  blé  et  de  la  farine* 

Météores.  Voy.  Aérolithes,  Aurore  60^ 
reale.  Comète,  Eclip ses,  Iscìe,  Orages. 

Métiers.  Corps  de  métiers  :  nombre 
de  voix  ou  rulhns  pour  chaqoe  corps  de 
métiers  dans  Félection  des  consuis  1  98- 
99-1 00-1 56.  —  Voy.,  sous  le  nom  de 
chaque  métier,  le  sermeut  qui  lui  esl 
propre.  --r  Voy.  Consuis  de  gtétiers , 
EcheUes,  Gardes  de  métiers  ^  Apoifucairet, 
Arcbalétriers  ,  Argentiers ,  Aoocats,  Bar^ 
biers ,  Bouchers,  Boulangers  ,  ChandeUes 
de  ciré  et  de  suif  (Jabricants  de)^  Càon^ 
geurSf  Chapeliers,  Chirurgiens  9  Cordiers^ 
Corroyeurs,  Courtiers,  CouteUers^  Crieurs^ 
Ecrioains ,  Epiciers ,  Fourmers^  Logemrs^ 
Maftres  d'école,  Marchands,  MarécktmXt 
Médecins  ,  Mégissiers,  Ménétriers%  Mei^ 
ciers  ,  Meuniers  ,  Notaires ,  Orféores , 
PelUssierSf  Poissonniers ,  Portews  JPeam, 
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Potiers  ,  Presseurs  de  vin ,  QuincaiUiers , 
Rauziers ,    Taperniers,  Teinturiers. 

Metz  (prise  de)  par  les  Frangais,  an 
1S51,  517, 

Meumers  ,  Fariniers.  —  Condacteurs  de 
bétes  de  somme  à  Tusage  des  moolins  : 
leur  scrment,  a8i.  Vojr.  Moulins,  Poids 
public  du  hlé  et  de  la  farine. 

MiLAN.  Galéas  de  Milan  défait  le  comte 
d'Armagnac,  ao  1391 ,  l^\^. 

MiNEURs.  Toute  fillemìneurenon  marìée 
peut,  pour  cause  de  mariage,  provoquer 
le  partage  de  %^s  biens  indivis,  i33.  — 
Peine  coiitre  les  filles  qui  prennent  en 
mariage  un  minenr  de  a5  ans ,  sans  le 
consentement  de  ì>t^  parents,  ihid.  — 
Formalités  pour  la  licitation  des  biens 
des  roineurs,  i33-i34.;  —  pour  la  dona- 
fion  des  mémes  biens,  ihid.; —  pour  les 
quittances  à  Taire  aux  tuleurs  et  curatears, 
de  la  part  des  mineurs  devenus  raajeurs, 
ihid,  Voy.  hot^  Emancipation ,  Mariage^ 
Tuleurs, 

MmoRQUE  (prise  de)  par  Alphonse,  roi 
d^Aragon,  an  1286,  33g. 

MiRACLEs.  Miracles  de  Nolre-Darae- 
des-Tables,  an  1199,  33o.  —  Miracles 
de  Saint  Dominique  de  Tordre  dcsFrères- 
Mineurs,  an  1233,  333.  —  Miracle  il 
Montpellier,  an  1372,  388.  —  Miracles 
de  l'arche véqne  de  Cantorberry,  an  1381, 
402.  —  Miracles  da  cardinal  de  Luxem- 
bourg,  an  1387,  4-ii*  Voy.  Montpellier, 
Prodiges, 

MiREVALs.  Une  parile  des  (auboargs  de 
Mirevais  est  brùlée  par  des  compagnies, 
anl362,  36i. 

MoissAc.  Reddition  au  due  d'Anjoa  de 
la  ville  de  Moissac,  an  1370,  384- 

MoisNAiE.  Changement  de  la  monnaie, 
an  1353,  35o.  —  Sols  melgoriens  :  leur 


rapport  avec  nos  monnaies  modemes, 
58 1  à  la  note. 

MoNOPOLES.  Ils  soni  prohibés  par  les 
coatumes^  44- 

Monstre.  Monstre  tnarìn  péché  k  Cette , 
an  1383,  407.  —  Monstre  né  à  Mont- 
pellier, an  1390,  4i7«  Voy.  Prodiges. 

MoifTAGNAc.  Est  pris  d^assaut  par  M.  de 
Joyeuse,  an  1S62,  534- 

MoNTAuD  (P.  de) ,  chef  d'une  compagnie. 
Voy.  Compagnie, 

MoNTFERRAirr.  Montferrant  est  pris  par 
des  compagnies,  an  1380,  4oo* 

MoNTFORT.  Simon  de  Montfort  prend 
et  saccage  fiemis,  an  1217,  33a.—  Simon 
de  Montfort  assiège  Toulonse,  an  1217, 
ibid.  -  lì  meurt,  an  1217,  ibid.  -  Le 
comte  de  Montfort  entreprend  le  voyage 
d'outre-mer,  an  1240,  334.  —  Défaite 
da  due  de  Bretagne  par  le  comte  de 
Montfort,  près  Vannes,  anl364,  366. 

MoNTGiscARD  est  pillé  par  les  Anglais, 
aol333,  35i. 

MoNTLAVR  (  P.  de  )  fait  prisonnier  et 
ranfonne  le  comte  de  Toaloose ,  an  1206, 
33 1. — Le  comte  de  Toulouse  fait  prison- 
nier et  met  à  mort  P.  de  Montlaur,  an 
1206,  ibid. 

Montlaur  (le  chàteau  de)  sarpris  par 
les  huguenots,  an  1373,  554* 

MoNTMORENCY  (Anne  de),  grand-mattre 
de  France  et  gouveraear  da  Langaedoc, 
vient  receyoir  les  compagnies  de  légion- 
naires,  an  1334,  5io.  —  Dereno  conné- 
table  en  1338 ,  il  rentre  dans  son  gouver- 
nement  de  Languedoc,  an  1347,  5i5.  — 
Sa  mort,  an  1367,  544*  Voy.  DampviUe, 

MoNTOULiEU  est  pris  et  brulé  par  des 
compagnies  ,  an  1361 ,  359.  —  Prise  da 
petit  fort  de  Monto ulieu  par  des  com- 
pagnies^,  an  1367,  38a. 
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MoNTPAON.  Prise  et  destruction  du  chà- 
teau  de  Montpaon  par  le  due  de  Lancastre 
ekson  frère,  an  1570,  385. 

Montpellier.  Communaoté  el  homnies 
de  Montpellier  :  leurs  priviléges  et  de- 
voirs  ,    2-4-8-1 2-1 8-a8-32-4.o-42-48-6o. 

—  Les  habitants  de  Montpellier  se  révol- 
tent  contre  leur  seigneur,  an  ii4i ,  829. 
^  lls  prennent  et  saccagent  le  chàteau  de 
Madières,  an  1217,  332.  —  lls  prennent 
Boisseron,  an  1222  ,  ibid,  ^  Passage  à 
Montpellier  da  roi  d'Aragon  ,  an  1231 , 
333.  *-  Idem,  an  1259,  334*  —  Naissance 
à  Montpellier  du  roi  Jacques,  an  1245| 
iàid,  —  Accord  entre  le  roi  d'Aragon  et 
les  habitants  de  Montpellier  au  sujet  des 
péages  de  Lattes ,  an  1258 ,  335.  —  Mort 
à  Montpellier  du  fils  de  D.  Emmanuel, 
an  127S ,  337.  —  Les  Lombards  sortent 
de  Montpellier,  an  1278,  338.  —  Entre- 
prises  du  sénéchal  de  Beaucaire  sur  Mont- 
pellier, an  1282,  ibid.  —  Montpellier  est 
reconnu  au  roi  de  France  par  le  roi  de 
Mayorqne,  an  1282,  iòid.  —  Passage  du 
roi  de  France  à  Montpellier,  an  1285, 
ibid.  —-Accord  entre  les  consuls  et  le  roi 
de  Mayorque,  an  1287,  33g.  —  Acquisi- 
tion  par  le  roi  de  France  de  la  part  de 
ìay ,  an  1292 ,  34.0.  —  Interdiction  ecclé- 
siasliquc  de  Montpellier,  an  1292,  iòid. 

—  Prise  de  possession  par  le  roi  de  France 
de  la  part  de  Tévéque,  an  1295,  S^i.  — 
Passage  à  Montpellier  du  roi  de  France, 
de  la  reine  et  de  leurs  trois  enfants ,  an 
1503,  34.2.  —  Le  pape  Clément  v  vieni 
à  Montpellier,  an  1508,  34.3.—  Le  roi  de 
Naples  épouse  à  Montpellier  la  fille  du 
roi  de  Mayorque,  an  1509,  iòid.  —  Pose 
de  la  cloche  du  consulat,  an  1509,  844. 

—  Passage  à  Montpellier  du  roi  Jacques, 
an  1550,  346.  —  Idem,  an  1551 ,  347.  —  l 


Le  roi  de  France  vientà  Montpellier,  an 
1555 ,  iòid.  —  Prises  de  possession  sue- 
cessives  de  Montpellier  par  les  officiers 
du  roi  de  France  et  par  ceux  da  roi  de 
Mayorque,  an  15M»  348.  —  Priie  de 
possession  de  Montpellier  par  le  roi  de 
France  »  an  1549 ,  iòid.  —  Passage  à  Honl- 
pellier  da  roi  de  France  1  an  1330»  34g- 
^  Passage  à  Montpellier  de  Tinfante  de 
Mayorque,  an  1538,  355.  —  Les  consoli 
demandent  avis  au  comte  de  Poitiers,  tu 
sujet  d'une  lettre  qu'ils  avaient  re^ae  da 
roi  Jean ,  prisonnier  en  Angleterre ,  in 
1538 ,  iòid.  —  Les  habitants  de  Montpel- 
lier vont  secourir  Marsillargoes,  prìs  par 
une  compagnie,  an  1360,  357.  —  Les 
habitants  de  Montpellier  Teoleot  alier 
secourir  Frontignan,  prìs  par  une  com- 
pagnie, an  1561,  358.  —  HabiUnU  de 
Montpellier  faits  prisonniers  par  la  com- 
pagnie qui  était  à  Frontignan,  an  1864, 
iòid»  —  Une  compagnie  s^empare  des 
faubourg^  ooyerts  de  Montpellier,  an 
1 361 ,  iòid. — Les  habitants  de  Montpellier 
lui  livrent  des  combats  joamaliers,  an 
1561 ,  iòid.  —  Après  le  départ  des  enne- 
mis,  la  ville  fait  détruire  les  maisons  des 
faubourgs  ouverts  qui  étaieot  devanl  les 
murailies,  an  4361,  SSg.  -<  Achat  de 
rhòtel-de-ville  de  Montpellier,  an  4864» 
iòid.  ^  Passage  k  Montpellier  da  comle 
de  Transtamarre  et  du  maréchal  d'Aude- 
nant,an  1362,  36 1.—  Etablissemcnt  dea 
12  pans  auz  murailies  de  Montpellier,  an 
1363,  563,—  Une  compagnie  s'approcbe 
de  Montpellier,  £ail  des  prisonniers  el  da 
butin  :  les  habitants  de  Montpellier  la 
poursuivent ,  an  4563 ,  364-  —  Le  bajrle 
de  Montpellier  fait  justlcier  on  écayer  da 
consulat,  an  4363,  iòid.  —  Passage  k 
Montpellier  da  maréchal  d*Anglelerre^ 
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an  io6^,  365.  —  La  jaridiclion  de  Cara- 
vetles  fait  fouelter  un  voleur,  an  i364t , 
ibid,  —  I^s  habitaols  de  Montpellier  vout 
déUvrerPeyriac,  enMinervois,  an  1364, 

366.  —  Une  compagnie  fait  prbonnière 
la  garde  du  sceau  da  consola t,  an  1364, 

367.  —  Passage  à  Monlpelller  de  Loub 
de  France ,  frère  du  roi ,  et  de  l'éyéque 
d'Avignon ,  frère  du  pape,  an  1564,  368. 
—Passage  à Montpellier  du  due  d'Anjau, 
an  1365,  368-370-372.— > Une  compagnie 
s^approche  de  Montpellier;  Jes  consuls 
font  ramener  tout  le  blé  dans  la  ville,  an 

1365,  368.  -  Passage  à  Montpellier  de 
Bertrand  Duguesclin  ,  an  1363 ,  36g.  — 
Passage  k  Montpellier  de  la  compagnie 
du  Limouzin ,  an  1363,  370;  —  de  la 
compagnie  de  Robert  Lescot,  an  1363, 
ibid,;  —  de  la  compagnie  du  seigneur 
d^Albelerre,  an  1363,  lóiei.;— de  la  com- 
pagnie de  Jean  Laroche ,  an  1363  ,  ibid, 
—  Passage  à  Montpellier  de  Jacques  de 
Bourbon  ,  comte  de  la  Marche,  an  1363, 
ibid.  —  Passage  à  Montpellier  de  la  com- 
pagnie du  seigneur  de  Beaujeu,  an  1363, 
ibid,  —  Passage  k  Montpellier  de  la  du- 
chesse d^Anjou,  an  1363,  ibid,^  Prise 
de  possession  de  Montpellier  parie  captai 
de  Buch  ,  lieutenant  du  roi  de  Navarre , 
an  1563,  ibid.  —  Le  bayle  et  les  curiauz 
de  Montpellier  prétent  serment  au  roi  de 
Navarre,  an  1363,  371.  —  Les  consuls 
réduisent  à  i4  \^s  écuyers  du  consulat , 
an  1566,  ibid.  -*  Ils  réduisent  à  un  seul 
les  offices  du  prieur,  de  la  cloche  et  de 
la  ciré,  an  1366,  ibid,  —  Des  compagnies 
s'emparent  des  faubourgs  de  Montpellier 
et  dévastent  les  environs  de  la  ville,  an 

1366,  372.  —  Entrée  à  Montpellier  do 
pape  Urbain  v,  an  1366 ,  373.  —  Le  pape 
Urbain  v  quitte  Montpellier,  an  1366, 


375.  —  Prise  de  possession  de  Montpellier 
par  le  sénéchal  de  Beaucaire  au  noni  du 
roi  de  France,  an  1367,  376.  —  Protes- 
tatioo  des  consuls  contre  la  nomination 
des  curianz  faite  par  le  sénéchal ,  an  1367 , 
ibid,  —  Montpellier  est  restitué  au  roi  de 
Navarre,  an  1367,  377.— Le  due  d'Anjou 
vient  k  Montpellier,  an  1367,  38i.  —  La 
duchesse  d'Anjoa  vient  à  Montpellier,  an 
1367,  ibid,  —  Passage  à  Montpellier  du 
capitaine  le  Limouzin ,  an  1367,  ibid.  — 
Passage  à  Montpellier  d^une  autre  com<* 
pagnie,  an  1367,  Utid,  —  Passage  à  Mont- 
pellier d'une  autre  compagnie,  an  1367, 
ibid,  —  Le  due  et  la  duchesse  d'Anjou 
quittent  Montpellier,  an  1367,  ibid, -^ 
Le  capitaine  le  Limouzin  prète  des  soldats 
à  la  ville  de  Montpellier  pour  garder  les 
vendanges,  an  1367,  ibid,  —  Passage  à 
Montpellier  d'Olivier  de  Mauni,  an  1367, 
382.—  Passage  à  Montpellier  de  Dugues*- 
clin  et  du  maréchal  d'Audenant ,  an  1367, 
ibid,  —  L'évéque  de  Magne  Ione  fait  son 
entrée  à  Montpellier,  an  1367,  ibid,  -^ 
Passage  à  Montpellier  de  B.  Duguesclin 
et  de  plusieurs  chefs  de  compagnies,  an 
1367,  ii^iJ.-'Les  capitaines  de  Beaumont 
et  de  Vaucouleurs  prétent  des  soldats  il  la 
ville  de  Montpellier  pour  garder  Jes  ven- 
danges, an  1368,  ibid.  —  Ordonnance 
des  consuls  de  Montpellier  sur  les  vignes , 
an  1369,  384*  —  Passage  à  Montpellier 
du  fils  du  roi  Jacques  de  Mayorque,   an 
1370,  ibid.  —  Entrée  à  Montpellier  de 
Jeanne  de  France,  fille  du  roi  Philippe, 
an  1371 ,  386.  —  Prise  de  possession  de 
Montpellier  au  nom  du  roi  de  Navarre , 
an  1371 ,  ibid.  —   Les  consuls  de  Mont- 
pellier prétent  sermeut  de  fidélité  au  roi 
de  France ,  an  1371 ,  ibid.  —  Prise  de  pos- 
session de  Montpellier  au  nom  du  roi  de 
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Navarre«  an  i57i,  387.— Entrée  h  Mont- 
pellier de  Charles,  roi  de  Navarre,  an 
1371,  ibid.  —  Le  roi  de  Navarre  con- 
fi rme  les  coulumes  de  Montpellier,  an 
1572,  ibid.  —  Il  re90it  le  serment  des 
consuis  de  Montpellier,  an  1372,  ibid.  — 
Entrée  k  Montpellier  de  la  reine  Jeanne 
de  Navarre,  an  1372,  SSg.  —  La  reine 
de  Navarre  quitte  Montpellier,  an  1373 , 
3go.  —  Les  récoltcs  de  Montpellier  sont 
gàtées  et  dévastées ,  an  1374 ,  892.  —  En- 
trée k  Montpellier  do  fils  du  roi  de  Na- 
varre, an  1373,  BgS.  —  Entrée  à  Mont- 
pellier de  Charles,  fils  afné  du  roi  de 
Navarre,  an  1377,  SgS.  —  Montpellier 
se  révolte  con  tre  le  due  d'Anjou ,  an 
1379,  398.  —  Le  due  d^Anjou  se  rend  à 
Montpellier,  an  1379,  399.  —  Sentence 
contre  les  habitants  de  Montpellier,  an 

1379,  ibid*  —  Le  due  d'Anjou  s'empare 
de  la  baylie  de  Montpellier,  an  1379, 
iòìd,  —  Le  cardinal  d'Albane  s'interpose 
entre  le  due  d'Anjou  et  les  habitants  de 
Montpellier,  an  1379,  398-899.  —  Pas- 
sage  à  Montpellier  du  due  d'Anjou,  an 

1380,  899.  —  Passage  à  Montpellier  de 
la  mie  du  due  de  Bar,  an  4380,  f^iVil  — 
Prise  de  possession  de  Montpellier  au 
nom  du  roi  de  Navarre,  an  1381,  ^oa. 
'—  Le  roi  de  France  pardonnela  révolte 
de  Montpellier,  an  1381,  ibid,  -^  Prise  de 
possession  de  Montpellier  au  nom  du  roi 
de  France,  an  1381,  ibid.  —  Passage  à 
Montpellier  de  Charles  de  Navarre ,  an 

1381,  ibid,  —  Charles  de  Navarre  met  les 
€onsuls  en  possession  de  la  baylie,  an 
1381,  ibid.  —  Passage  à  Montpellier  de 
l'évéque  de  Beauvais  ,  chancelier  de 
France,  an  1381,  ^oi.  —  Passage  h 
Montpellier  du  due  de  Berry,  an  1382, 
ìbid.  —  Le  chanoclier  de  France  revient 


à  Montpellier,  ao  1382 ,  ibid.  —  Passage 
à  Montpellierdu  roi  d'Armenie ,  an  138S, 
4.06.  ^  Prise  de  possession  de  Montpel- 
lier ao  nom  du  roi  de  France,  an  4383, 
ibid.  —  Passage  à  Montpellier  da  comte 
d'Armagnae  et  des  comtes  de  Commenge, 
an  1384,  ^og.  —  Passage  k  Montpellier 
du  roi  d'Armenie,  an  1384,  ibki.  ~~"  Le 
due  de  Berry  vient  à  Montpellier,  an 
1383 ,  4>io.  —  Le  due  de  Berry  vieni  de 
nouveau  à  Montpellier,  ao  1388,  ibid.  — 
La  reine  de  France  informe  les  coosuli 
de  Montpellier  de  la  naissance  de  aon  fils, 
an  1386,  ibid.  —  Passage  k  Montpellier 
du  due  de  Bourbon,  an  1387,  4ii-  ~* 
Passage  à  Montpellier  d'une  femme  sans 
bras  qui  travaillait  avec  les  pieds,  an 

1387,  ibid.  —  Passage  k  Montpellier  do 
due  de  Bourbon ,  an  1387,  4i2.  —  Paft- 
sagc  k  Montpellier  d'un  illuminé,   an 

1388,  4i3.  —  Passage  k  Montpellier  da 
cardinal  Jacques  d'Aragoo,  an  1588,  ift. 
—  Passage  à  Montpellier  de  Jeanne, 
fille  du  comte  de  Boulogne,  an  1389, 
4.14*  -^  Les  consuis  de  Montpellier  vien- 
ncnt  saluer  le  roi  de  France  k  Roqae- 
maure,  an  1389,  iiS.  —  Entrée  da  roi 
de  France  à  Montpellier,  an  1589,  iòidm-' 
Passage  k  Montpellier  da  roi  de  France, 
an  1389,  4-i6«  —  Le  roi  de  France  réta- 
blit  à  Montpellier  l'impòt  sur  le  vio,  an 

1389,  ibid.  ^  Réglement  pour  l'élection 
des  qua  tre  consuis,  an  1390,  iòid.  —  La 
reine  de  France  informe  les  consnis  de 
Montpellier  de  la  naissance  de  son  fils,  ail 
1391,  4ao.  —  Fétes  à  Montpellier  k  Toc- 
casion  de  la  naissance  da  dauphin ,  an 
1391,  Ì2i.  —  Une  grande  quantité  d'en- 
fants  de  Montpellier  et  de  toute  la  France 
se  rend  au  mont  Saint-Michel,  an  1393, 
4a4.  —  Des  Génois  pillent  des  marchan* 
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dises  appartenant  aax  habilaots  de  Mont- 
pellier^ an  1394,  ^ij.  —  Publication  h 
Monlpeliier  de  rordonnance  du  roi  de 
France  qui  défeod  d'obéir  au  pape ,  an 
1398,  4-^1.  —  Publication  à  Montpellier 
de  Tordonnance  du  roi  de  France  qui 
défend  d^aller  à  Rome,  an  1399,  J132, 
-^  Passage  à  Montpellier  du  prince  de 
Tarente ,  an  1400, i^ic/.— Elntrée k  Mont- 
pellier de  la  fille  du  roi  d'Aragon ,  an 
1400,  ibid.  —  Publication  à  Montpellier 
de  l'ordonnance  du  roi  qui  remet  la 
France  sous  Tobéissance  du  pape ,  an 
1403,  435.  — Féles  à  Montpellier  àcelte 
occasion ,  an  1403,  iòid.—  Enirée  à  Mont- 
pellier du  comte  de  Clerinont,  an  1404  , 
437. —  Entrée  k  Montpellier  du  roi  et 
de  la  reine  de  France ,  an  1406 ,  44^.  — 
L^inquisileur  exige  le  serment  des  con- 
suls,  an  1407,  442.  —  Entrée  à  Mont- 
pellier de  Pierre  Adhemar,  évéque  de 
Maguelone,  an  1408,  44^*  —  Entrée  à 
Montpellier  du  roi  de  Navarre,  an  1408, 
446.  —  Entrée  à  Montpellier  du  roi  de 
Navarre,  an  1410,  45 1.  —  Nombre  de 
créneaux  à  Montpellier,  an  1411,  4^^ 
la  note. —  Entrée  à  Montpellier  descom- 
inissaires  du  due  de  Berry ,  chargés  de 
prendre  possession  de  la  lieutenance  du 
Languedoc,  an  1413,  ^Sg^—  Le  gouver- 

neurde  Montpellier  donne  avisauxconsuls 
de  Taccord  intervenu  entre  tous  les  mem- 
bres  de  la  famille  royale  de  France  ,  an 
1415,  460.  —  Entrée  à  Montpellier  de 
Tempereur  roi  de  Hongrie,  an  141^, 
461.-  Id,,  an  1415,  462.  —  Publication 
à  Montpellier  de  la  bulle  du  pape  lancée 
contre  ceux  qui  attenteraientauroyaume 
de  France,  an  1416,  464.  —  Les  com- 
missaires  de  la  reine  de  France  viennent 
à  Montpellier  pour  régler  les  impdts,  an 


1418,  466'  —  1"^  roi  de  France  annonce 
auxconsuls  de  Montpellier  Taccord  inter- 
venu  eotre  le  due  .de  Bourgogne  et  le 
dauphin ,  an  1419,  468.—  Entrée  du  dau- 
phin  à  Montpellier,  an  1420 ,  iòid.  —  En- 
trée à  Montpellier  de  Guilhem ,  évéque 
de  Maguelone,  an  1424,  473.  —  Publica- 
tion à  Montpellier  des  lettres  du  roi  qui 
accordent  la  lieutenance  du  Languedoc 
au  comte  de  Foix,  an  1425,  ìbid.  — 
Entrée  à  Montpellier  du  comte  de  Foix, 
an  1425,  ibid,  —  Le  comte  de  Foix  libere 
Montpellier  d^un  paiement  de  68000  liv., 
an  1425 ,  ibid,  —  Le  comte  de  Foix  quitte 
Montpellier,  an  1425,  473.  —  Chapitre 
proviiicial  des  Cordeliers  tenuà Montpel- 
lier, an  1507,  492.  —  Passage  à  Montpel- 
lier du  general  des  Cordeliers ,  an  1 508 ,  ib\ 

—  Passage  à  Montpellier  du  roi  Francois 
i'%  an  1533,  5og.  —  Montpellier  devient 
ville  episcopale  par  suite  de  la  translation 
dans  cette  ville  de  l'évéché  et  de  la  cathé- 
drale  de  Maguelone,  an  1536,  5io-5ii. 

—  Passage  à  Montpellier  du  roi  Fran- 
90ÌS  i*S  an  1542,  5 12.  —  Ccrémonies 
religieuses  à  Toccasion  de  la  mort  de  ce 
roi,  an  1547,  5i4.  •"  Les  édìfices  reli- 
gieux  situés  dans  Tintérieur  de  Montpel- 
lier sont  pillés  et  ruinés,  an  1561,  532. 

—  Montpellier  est  assiégé  par  M.  de 
Joyeuse,  an  1562,  534*—  Scsfaubourgs 
ruinés  une  première  fois  k  l'occasion  de 
ce  siégc ,  an  1562 ,  ibid.-^  Dénombrement 
des  édifices  ruinés  en  cette  circonstance , 
an  1562,  ibid,  —  Ses  édifices  religieux 
pillés  et  ruinés  une  seconde* fois,  an  1563  , 
536.  —  Publication  à  Montpellier  de 
Tédit  d' Amboise ,  an  1563,  ibid,  —  En- 
trée k  Montpellier  du  maréchal  de  Damp- 
ville,  anl563,  537.  —  Son  relour,  an 
1563 ,  538.  —  Publication  du  nouvel  édic 
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de  pacificalìon ,  ao  iS68,  5^5.  —  RuÌDe 
complète  des  édifices  religieuz  h  ModI- 
pellier  pour  la  troisièmc  fois,  an  1568, 
iòid.  —  Montpellier  rc90it  garnison ,  an 
1S68,  ibid.  —  Délivrance  de  Montpel- 
lier, an  1568 ,  546.  —  Féte  et  [>rocession 
à  cette  occasion ,  an  4568 ,  iòid,  —  Publi- 
catlon  à  Montpellier  de  Tédit  qui  sup- 
prime  la  nouvelle  reiigion  ,  an  1568, 
547.  —  Conseil  de  guerre  établi  k  Mont- 
pellier, an  1568,  iòid.  —  Montpellier 
est  menacé  d^un  nouveau  siége,  an  1570, 

549.  —  Ses  faubourgs  ruinés  pour  la 
seconde  fois  k  cette  occasion,  an  1570, 
iòid,  —  Publication  à  Montpellier  de 
rédildeSaint-Germainen  Laye,an  1570, 

550.  —  Montpellier  est  évacué  par  les 
garnisons  et  n^est  plus  en  état  de  place  de 
guerre,  an  1571,  55 1.  —  Démonstration 
generale  en  armes  de  tous  ses  habilanis, 
an  1S7/|^,  556.  —Montpellier  est  snrpris 
par  le  capitaine  Labenardière  ,  Jean 
Durane  et  les  siens,  qui  s^en  emparent  ; 
ils  en  sont  chassés  par  les  habitants  huit 
jours  après  ;  en  se  retirant ,  ils  enclouent 
Tartillerie  :  motifs  de  cette  surprise ,  an 
1580,  568-  —  Voy.  Egìises,  Epidémies, 
Feux,  Fossés,  Trance ,  Muraìlles,  et  e, 

MoNT  SALNT-MicnEL  (  CO  Noi inandic ). 
Une  grande  quantité  d'enfants  de  Mont- 
pellier et  de  tonte  la  France  se  rend  au 
mont Saint-Michel,  an  1393,  424* 
MoRT.  Voy.  Epidémies,  Obsèques,  Peste, 
MouLiNS  (Gardiens  des).  Leur  serment , 
contenant  Texpression  de  leurs  devoirs, 
283.  —  Ils  exercent  un  contrdle  très- 
actifsur  les  moulins,  sur  la  nature  des 
moutures  qui  s'y  font, sur  la  police  duser- 
vice,  1^1^.— Produit  de  la  monture  d'alors 
compare  avec  celui  des  temps  modernes, 
579  à  la  note,  —Voy.  Boìdangers,  Fours, 


MURAILLES  DE  Mo?(TPELLIER«  DispOSilKHIS 

des  coutumes  pbur  leur  constructioo  el 
leur  entretien,  44-^3.  —  La  ville  fail 
détruire  les  maisons  des  faubourgs  ouTerIs 
qui  étaient  devant  les  muraille.s,  an  1364, 
359. — Etablissement  des  douze-pans  aas 
murailles  de  la  ville,  an  1361,  363.  -* 
Chute  de  la  muraille  à  la  tourdu  Palais, 
an  1364,  368.  —  La  ville  fait  commea- 
cer  la  muraille  de  pierre  des  faubourgs, 
an  1366,  372.  *-  Pose  de  la  première 
pierre  de  la  tour  du  Palais,  an  1387,  4is* 


N. 


Naples.  Mort  du  roi  deNaples  Charles, 
an  1309 ,  343.  —  Avènement  du  roi 
Robert,  an  1309,  ibid.  —  Couronnemeot 
du  roi  Robert ,  an  1309 ,  ibid.  —  Le  roi 
de  Naples  épouse  k  Montpellier  la  fiUe 
du  roi  de  Mayorque,  an  1309,  iòiéU-^ 
Paix  entre  le  roi  de  Fraoce  el  la  rdne 
de  Naples ,  comtesse  de  Provence ,  an 
1368 ,  383.  —  Reddition  k  la  reioe  de 
Naples  du  chàteau  de  Tarascoo ,  ao  1360, 
384*  —  Le  due  d'Anjou  se  fait  autoriser 
par  le  pape  k  conquérir  le  royaume  de 
Naples,  an  1381  ,  4o4« — Le  pape  donne 
rinvestiture  du  royaume  de  Naples  à  b 
reine  Jeanne  et  au  due  d'Anjou,  an  I38S, 
4o5.  ~  Mort  de  la  reine  Jeanne  de 
Naples,  an  1383  ,  4o8.  —  Louis ,  roi  de 
Naples ,  se  rend  à  Avignon  ,  an  4385, 
409.  —  Voy.  Anjou ,  Iscle  (  Uè  rf'). 

Narbo:«ne.  Mort  d'Ermeniars  de  Nar- 
bonne  ,  an  1196  ,  33o.  —  Le  comte  de 
Narbonne  prend  Serviah  ^  an  1S90|  33a. 
—  Election  de  Guy  Folcueis  arcbevéqae 
de  Narbonne,  an  1260,  336.  —  Gojr 
Folcueis  est  élu  cardinal,  anl961|  lUft 
— .  Mort  de  Maurin ,  archevéque  de  Nar- 
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benne,  an  1272,  SS;.  ^  Electioo  de  P. 
de  Mobtbrun,  an  1272,  ibid^  —  Sfori  de 
Tarchevéque  de  Narbonne ,  an  1285 , 
33g.  —  Le  bourg  de  Narbonne  est  pris 
et  brulé  par  les  Anglais,  an  .1?S5,  35 1. 

—  Le  vicomte  de  Narbonne  va  com- 
battre  une  compagnie  près  du  Puy  ,  an 
1358  ,  355.  —  Mort  du  vicomte  de  Nar- 
bonne,  an  1366 ,  Sja. — Mort  du  vicomte 
de  Narbonne  ,  an  1424  ,  473. 

Navarre.  Le  roi  de  Navarre  livre  la 
bataille  d'Espagne ,  an  1212  ,  33i.  —  Le 
roi  de  Navarre  entreprend  le  voyage 
d'outremer,  an  1240,  334- —  Mort  de 
Thibaut ,  roi  de  Navarre,  an  1253,  335. 

—  Le  comte  d^Evreux  est  reconnu  roi  de 
Navarre,  an  1328,  346.  —  Le  roi  de 
Navarre  conspire  à  Paris  contre  le  roi 
Jean,  prisonnier  en  Angle  terre,  an  1358, 
353.— Prise  de  possession  de  Montpellier 
par  le  lieutenant  du  roi  de  Navarre,  an 
1365  ,  370.  —  Lebayle  et  les  curiaux  de 
Montpellier  prétent  serment  au  roi  de 
Navarre ,  an  1365  ,371.  —  Prise  de  pos- 
session de  Montpellier  au  nom  du  roi  de 
Navarre,  an  1371 ,  386.— Nouvelle  prise 
de  possession  de  Montpellier  au  nom  du 
roi  de  Navarre  ,  an  1371 ,  387— Entrée 
à  Montpellier  de  Charles,  rolde  Navarre, 
an  1371,  ibkl»  -^  Le  roi  de  Navarre  eoa- 
firme  les  coutumes  de  Montpellier ,  an 
1372  ,  ihid,  —  Il  re90it  le  sermept*  des 
consuls  de  Montpellier,  an  1372,  ibid.  — 
Entrée  à  Montpellier  de  la  reine  Jeanne 
de  Navarre  ,  an  1372 ,  389.  —  La  reine 
de  Navarre  quitte  Montpellier,  an  1373 , 
390.  —  Mort  de  la  reine  Jeanne  de  Na- 
varre ,  an  1373 ,  ibid,  —  Entrée  à  Mont- 
pellier du  fils  du  roi  de  Navarre^  an  137«1, 
393.  —  Entree  à  Montpellier  de  Charles, 
fils  ainé  du  roi  de  Navarre,  an  1377,  39S. 


—  Prise  de  possession  de  Montpellier  au 
nom  du  roi  de  Navarre*,  an  1381,  493«** 
Passage  à  Montpellier  de  Charles  de  Na- 
varre, an  1381,  f!6/t/,— Charles  de  Navarre 
met  les  consuls  eq  possession  de  la  baylie 
de  Montpellier,  an  1381,  ibid.  —  Entrée 
à  Montpellier  du  roi  de  Navarre,  an 
1408 ,  44^*  —  Eqtrée  à  Montpellier  du 
roi  de  Navarre,  an  1410,  45i.  -7  Voy. 
Francp ,  MontpelUet^  SermeiU, 

Nbigé.  Voy.  Fròid. 

Kevebs.  Le  comte  de  Nevers  prend  et 
saccage.  Béziers,  an  1208,  33i.. — '  Le 
comte  de  Nevers  est  fait  prisonnier  par 
Amurat ,  an  1396 ,  4^9* — Mort  du  comte 
de  Nevers ,  an  i415,  463. 

NisMEs.  Le  comte  de  Nbmes  est  fait 
prisonnier  par  Raymond  Grancelin  ,  an 
1181,.  33o«  —  Achat  de  Nismes  par  R. 
Gaucelin  de  Lunel,  an  1181,  i&i<f.— Prise 
de  la  ville  de  Nismes  ^  an  1219,  332.  — - 
Complot  à  Nismes ,  supplice  du  cavalier 
Condirai,  an  135^ ,  355.  —  L'abbé 
dWniane  est  nommé  évéque  de  Nismes , 
an  1366  ,  375.  -r-  Les  gens  de  Nismes  et 
des  communes  environnaptes  sont  battus 
près  d^Uchau  -par  une  compagnie  ,  an 
1381 ,  4o3*  —  Nismes  surpris  de  nuit 
par  les  huguenots  ,  le  gouvemeqr  tue  : 
irruption  des  huguenots  dans  le  pays,  an 
1569,  548. 

NocEs.  Dispositions  sor  les  fétes ,  jenx , 
cadeaux,  parures  et  visites  de  noces,  i4i- 
142-143-144-145-147-148.  Voy.  J?/aMV 
sements  somptuaires ,  Mariages* 

NoRMARDiE.  Le  due  de  Normandie  as- 
siège  Aiguillon  ;  an  1346,  348. 

NoTAuiEs..Leors  priviléges  et  leurs  obli- 
gatlohs  selon  les  coutumes ,  ifi  -  66.  — 
Conditions  pour  ètre  re9u  «  lao.— Délai 
pour  produirelesactes,i2i. — Honoraires 
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suivanl  la  nature  des  actes  ,  iaa-ia3.  — 
Elus  sclcn  Ics  coutumcs  de  MoDtpellier, 
à  la  condition  d^étre  originaires  de  cette 
ville,  y  habitants  et  majcurs  de  3o  ans, 
270.  —  Leur  serment  de  fidélUé  au  roi  et 
aux  devoirs  de  leur  charge ,  ib, —  Bertrand 
de  Valle ,  prenoiier  consul  pris  parmi  les 
notaires,  Soy.  —  Lettres  royaulx  les  con- 
cemaut ,  5o4. 

NoTAiREDuco?csuLAT.  Obligatìon  detenir 
un  clerc,  179.—  Sesgages,  ibid. —  Inci- 
dent  relalif  à  Télection  du  notaire  du 
consulat,  an  1400,4-33.  —  Voy.  Consulat 
de  Montpellier^ 

Notre-Dame-des-Tables.  Réédification 
de  son  clocher,  an  1495,  479» — Répara- 
tlons  à  sa  toiture  en  d'autres  partles  ,  an 
1495 ,  4^o-  —  La  flèche  de  son  clocher, 
démolie  par  la  tempéte,  est  rcparée  ,  an 
1523  ,  5o6.  —  Dcpense  que  coùle  cette 
réparation ,  an  1 523 ,  ibid.  —  La  grande 
cloche  rompue  ,  refaite  et  baptisée,  an 
4527,  5o6-5o7,—  Elle  eslbrìséc  par  les 
calvinistes,  anl568,  545.  —  Le  bàti- 
ment  est  épargné  lors  des  troubles  et  de 
la  mine  des  autres  (^difices  religieux  de  la 
ville,  ibid,  —  Nonvelle  cloche  remise  à 
son  clocher  par  les'  consuls  apiès  les 
seconds  troubles ,  an  1573  ,  555.— Chule 
de  son  clocher  ,  sinistrcs  et  particularités 
occasionnés  par  cette  chute,  an  1581  , 
568-569.  —  Voy,  Bayle  ,  Cloche ,  Con- 
suls, Eglises, 

INouvEL  OEUVRE  (  Dcuonciation  de).  Ses 
formes,    i34-i35. 

0. 

Obséques.  Des  personnes  qui  peuvent 
visitcr  les  parents  du  défunt ,  149.  —  De 
ccllcs  qui  peuvcnt  accompagner  le  corps 
du  défuut  à  Maguelone  ,  ibid,  —  Défense 


pour  les  consuls  d'assister  il  aucnnecéré- 
monie  funebre  hors  de  la  ville ,  i83  ;  — 
ni  d'ordonner  certaines  dépenses  pour  ces 
cérémonies ,  ibid,  —  Obligation  pò  or  les 
chirurgiens  et  barbicrs  d^assister  aos  ob- 
séques des  confrères,  de  leors  veures  oa 
de  leurs  enfants,  aio.  —  Voy.  EtaUiss^ 
ments  somptuaires, 

ObservAxNce.  Les  soears  de  Sainte-Claire 
y  sont  mises  par  le  légat  d*Avignon  en 
présence  des  consuls ,  an  1527,  Soj. 

OEuFs.  Disette  d'oeufs ,  an  1367,  38i. 

Offices  publics.  Voy.  Emplois  puòiictm 

Officiers  du  consulat.  Leors gages,  lenrs 
costumes,  i64-i65.  —  Conditions  d*ad* 
mission ,  202.  —  Défense  d'engager,  de 
donner  ou  de  vendre  leurs  costumes,  i6g; 

—  de  changer  Tétat  de  leurs  bieos ,  si  ce 
n^est  à  certaines  condilioos,  iSS.^Voy. 
Consulat, 

Officiers  du  roi.  Les  officiers  dn  roi 
proclamés  éiigibles  au  consulat  :  cause 
de  celtc  extension ,  SSg* 

Oliviers.  Morts  par  le  froid ,  an  IS06, 
552.  Voy.  Froid. 

Or.  Voy.  Argenterie  ^  Argentiers,  Orì^ 
peau ,  Poinfon, 

Orages.  Orages  à  Montpellier  :  -*  an 
1361,359;  — an  1366,  375 ;  —  an4SS7S» 
387  ;  -  an  1372 ,  388  ;  —  an  1376 ,  894  ; 

—  an  1397,  43o;  —  an  1404,  437  ;  — «■ 

1411,457. 

Orange.  Le  prince  d*Orange  conroqoe 
à  Montpellier  les  trois  états  du  Langne» 
doc ,  an  1419 ,  467 •—11  est  chassé  dn  pays 
parie  comte  de  Foiz,  an  1419  ,  iòid, 

Orfévres.  Voy.  Argenterie ,  ArgenÈient 
Oripeau ,  Poingon, 

Orgerie  ,  marche  au  grain  place  som  h 
surveillance  de  gardiens  spéciaux  ;  leor 
sernìent  contient  la  règie  de  leors  devoirif 
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17I»— Vérificalcurs  dcs  mesores  de  l'or- 
gerie  :  leur  serment ,  sgo. 

Ompbau  et  Battage  d'oa.  La  fabrication 
de  Toripeau  et  le  ballage  d^or  occupent 
pidsieurs  ìndustries  ;  un  garde  particulier 
est  prepose  à  leur  suryeillance  ;  serment 
àcetégard,3o3.  \oy.  Argenterie,  Argen- 
tiers,  Poinfon, 

Orléans  (ducsd').  Assassinai  du  due 
d'Orléans  ,  an  1407  ,  44.2.  —  Le  due 
d'Orléans  est  fait  prisonnier  par  les 
Angiaìs,  an  1415,  4-63.— Mariagedu due 
d'Orléans  avec  la  fille  du  due  d'Urbin 
célèbre  à  Marseille,  an  1835  ,  Sog. 

Ortigues.  Voy.  ArUgues, 

OuvRiERs  DEs  CHEHiNs.  Leur  empioì,  leur 
pouvoir  quant  aux  dépenses  ,    i  ig. 

OuvRiERs  DU  CHEMiN  DE  Lattes.  Histoire 
d'une  élection  d'ouvrlers  de  cet  office ,  an 
1266:  leursdevoirs,  262.  —  Institués  en 
office  pour  la  perception  du  péage  et 
Tentretien  du  chemin  ;  leur  serment, 
3o8.  —  Voy.  Lattes,  Oupriers  des  rues. 

OuvRiERs  de  la  com mune  Clòture  ,  116. 

Mode  de  leur  élection  ,  i5g. — Bornes  de 
leur  adminlstration  ,  1 18.— Leurs  gages, 
168-180.  —  Préséance  dans  l'exercice  de 
leurs  fonctions,  i85-i86-ig7.— Change- 
ment  du  jour  de  leur  élection,  216.  — 
Injonclion  de  les  payer  de  leurs  gages  par 
année  et  avec  exactitude ,  ibid,  —  Sont 
chargés  de  la  conservation  de  l'office  de 
l'oeuvre ,  et  du  soin  de  l'ouverture  et  de  la 
fermeture  des  pories  ;  leur  serment,  260. 

—  Voy.  Consìds  des  oucriers, 

OUVRIERS  DES  RUES  OU  CaRRIÉRIERS.    Lcur 

emploi ,  leur  nombre  ,  leurs  gages,  180. 

—  Obligation  pour  les  habitants  de  faire 
réparer  la  partie  de  rue  qui  \es  avoisine, 
ibid,  —  \ oy.  Arceaux,  Cochons,  Para- 
bande s,  Rues, 


P. 


Pain.  Nombre  de  pains  que  donnent  au 
consulat,  à  litre  de  charilé  ,  les  soeursde 
Prolhan  de  Montpellier,  an  1310,  iig. 

—  Bénédiction  du  pain ,  an  1397,  i^ag.— 
Peseursdupain,  ibid,  —  \oy.  Boulangers, 
Charité, 

Paix.  EntreGénes,  Pise,  Nice,  Tou- 
lon,  Hyèreset  Antibes,  an  1223,  333.— 
Paix  avec  le  seigneur  Sinché ,  an  1231, 
ib,  —  Paix  des  habitants  de  Marseille  avec 
le  comte  de  Provence,  an  1231,  335. 

—  Paix  entre  le  roi  de  France  et  le  roi 
d'Angleterre ,  an  1239,  ib.  —  Paix  entre 
le  comte  de  Provence  et  les  habitants  de 
Marseille,  an  1261 ,  336.— Paix  de  Bre- 
tigny ,  an  1360 ,  356.  — Paix  entre  le  roi 
de  France  et  la  reine  de  Naples,  comtesse 
de  Provence,  an  1368,  383.— Paix  entre 
les  membres  de  la  famille  royale  de 
France,  an  1413  ,  ifio,  —  Paix  entre  le 
due  de  Bourgogne  et  le  dauphin ,  an  1419, 
468,  —  Paix  entre  le  pape,  l'empereur, 
les  rois  de  France  et  d'Angleterre,  publiée 
à  Montpellier,  an  1329  ;  céréroonial  usité, 
507.  —  Paix  de  Crépy  ,  an  1344  ,  5i3. — 
Entre  la  France  et  l'Angleterre,  an  1346, 
5i4.—  Autre  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre, an  1349, 5i5.—  Entre  la  France  et 
l'Espagne,  an  1339;  réjouissances  à  cette 
occasion,52  7-528-52g.  —  Entre  les  ca- 
tholiques  et  les  huguenots ,  an  1363,  53/. 

—  Autre  dite  la  petite,  an  1368  ,  5^5.  — 
3« ,  an  1370,  55o.  —  Voy.  Calt^inistes , 
Guerres,  Montpellier» 

Palissades  de  Montpellier  00  des  fau- 
bourgs.  Voy.  Murailles. 

Pans  (12).  Eiablissement  des  ilodze- 
pans  aux  murailles  de  la  ville ,  an  1361 , 
363. 
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Papes.  Le  pape  Innocent  ni  confirme ics 
ìnstitulions  des  Frères-Precheurs  et  des 
Frèrcs-Mineurs ,  an  1206 ,  33i.^Elcction 
dcGuy  Folcuels,  an  1264 ,  336.— Eleclion 
ile  Grégoire  x ,  an  1271,  387.  —  Le  pape 
(Trégoirc  se  rend  à  Lyon,  an  1273,  ibid. 

—  Il  y  ouvre  le  concile ,  an  1273 ,  iòul,-^ 
Mori  du  pape  Grégoire  x  ,  an  1275,  ibid, 

—  Election dlnnocent  in,  an  1275,  r^/J. 
— Le  pape  Grégoire  se  rend  à  Beaucaire 
avec  le  rói  de  Ca^lille  ,  an  1275,  ibid,  — 
Le  pape  Célestin  résigne  la  papaoté  ,  an 
1294  ,  341  •  —  Election  dupape  Bòniface 
vni ,  an  1294  ,  ibid.  —  Le  pape  Bòniface 
depose  les  cardinaui[  de  la  Colonne  ,  an 
1299  ilisez  1297),  ibid.  —  Le  pape 
Bòniface  est  pris  par  les  cardiuaux  de  la 
Colonne,  an  1303,  34a«  —Mort dupape 
Bòniface, an  1303  ,  ibid.  —  Election  du 
pape  Benott  x  (Jisez  xi),  an  1303 ,  iòid.  — 
Mort  du  pape  Célestin ,  an  1306 ,  34a. — 
Canonisation  du  pape  Célestin,  an  1313, 
ibid.  —  Mort  du  pape  Benoìt  xi ,  an  1305 , 
ibid.  —  Election  du  pape  Clément  v ,  an 
1305,  ibid.  —  Le  pape  Clément  v  vient  à 
Montpellier,  an  1305,  /&.— Couronnemcnt 
dupape  Clément V,  an  1305  ,  ibid.  —Le 
pape  rétablitlescardinauxde  la  Colonne, 
an  1305, 34-3.— Le  pape  Clément  revicnt 
à  Montpellier,  an  1308  ,  ibid.  —  Mort  du 
pape  Clément  V,  an  1314,  344- — Le  pape 
Jean  xxn  fait  supplicier  Tévi^que  de 
Cahors  ,  an  1317 ,  344*  —  '^<^  pape  Jean 
xxn  déclare  hérétique  le  due  de  Bavière, 
an  1327  ,  346.  —  Le  frère  Ravalhac , 
antipape  en  Lombardie  ,  se  rend  à  la 
merci  du  pape  Jean  xxn ,  an  1330  ,  34;. 

—  Mort  du  pape  Jean  xxn  ,  an  1333  , 
ibid*  —  Election  de  Benoit  xn ,  an  1333, 
lA/J.— Mort  du  pape  Benoit  xn,  an  1542, 
348.— Election  de  Clément  vi,  an  1342, 


ibiJ*  —  Sacre  du  pape  Clément  Yi , 
1342  ,  1^1  J.  —Mort  du  pape  Ctémenlvi, 
an  1352, 349.— Election  da  papelnnocent 
XVI ,  an  1352  ,  35o«  -r  Le  pape  traile 
avec  un  chef  de  compagnie  pour  TabaB- 
don  de  la  Provence ,  an  1358 ,  35a.  — 
Mort  dupape  Innocent  xvi,  an  4369, 36a. 

—  Election  dupapeUrbaln  v,  ao  l3fiS, 
ibid.  —  Le  pape  préche  une  crotsade  1  an 
1363,  363. —  Le  pape  envoie  an  coaveot 
des  Frères-Mineurs  de  Montpellier  on 
bras  de  saint  Louis  de  Marseillé,  ao  1366, 
371. — Le  pape  envoie  des  feliques  et  des 
présents  à  Téglise  de  Saint-Benott  de 
Montpellier ,  an  1366  ,.  373.  —  Entrée  à 
Montpellier  du  pape  Urbain  v,  an  1366, 
ibid. — Le  pape  donne  des  reliques  et  (ait 
des  présents  à  Téglise  Saint-Benoit  de 
Montpellier,  an  1366 ,  374*  -*  Le  pape 
Urbain  v  quitte  Montpellier ,  an  1366, 
375. . —  Yoyage  du  pape  d'Avignon  k 
Rome  ,  an  1367,  376  k  38i.*«  Voyage 
d'UrbainvdeRome  àMarseille,an  1370, 
384.—  Mort  du  pape  Urbain  y,aD  1370, 
ibid. — Election  de  Grégoire  xi,  an  1370, 
385.  —  Le  pape  excommunie  les  Floren- 
tins,  an  1376,  394.  —  Le  pape  se  reodà 
Rome,  an  1376,  ibid. —  Le  pape  mandit 
les  Florentins,  an  1377 ,  3g5.  —  Mort-da 
pape  Grégoire  xi  ,    an  1378 ,  3g6.  -* 

—  Election  d'Urbain  vi ,  an  1378,  i»dL 

—  Les  cardinaux  protestent  coatre  cette 
election,  an  1378,  ibid»  —  Election  de 
Clément  vii  ,  an  1378  ,  Sgy.  —  Révolte 
contre  le  pape  Clément  vii ,  an  1379 , 
ibid.  ^  Le  pape  se  rend  à  Avignon  ,  an 
1379,  ibid.  —  Le  pape  antorisé  le  doc 
d^Ànjou  à  conquérir  le  royaame  de  Na- 
ples ,  an  1381 ,  4<>4-  —  Le  pape  donne 
rinvestiture  du  royaume  de  Naples  k  la 
rcine  Jeanne  et  au  due  d^Anjou,  an  1389, 
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4.o5.  —  Mort  da  pape  Qément  vii,  an 
4394,  4^7*  —  Election  du  pape  Benoh 
XII ,  an  1394  ,  ibid.  —  Le  roide  France 
défend  d'obéir  aa  pape,  an  4398 ,  4-3i. — 
La  France  renlre  soas  l'obéìssance  du 
pape  ,  an  1403,  435.— Assemblée  gene- 
rale de  prélats  à  Pise  ,  an  4409 ,  448.  _ 
— Elecliondupape  AlexandreY,an  4409, 

449.  —  Mori  d'Alexandre  v,  an  4440, 

450.  —  Eiection  de  Jean  xxiii,  an  4440, 
ibid.  —  Dulie  da  pape  contre  ceuz  qui 
attenteraient  au  royaume  de  France  ,  an 
4416,464* — Lacourdo  pape  est  changée 
à  Rome ,  473*  —  Mort  du  pape  Benoti 
xiTi ,  an  4423 ,  ibid.  *-  Mort  da  pape 
Eugène  ,  an  4446  ,  475.  —  Eiection  de 
Nicolas  V,  an  4446 ,  ibid.  — Voy.  Eglise, 
Montpellier, 

Parabandes.  Dans  quel  cas  il  est  permis 
d'en  établir  devant  les  maisons,  i36. 
Voy.  Arceaux,  Rues. 

Paris.  Conspiration  à  Paris  contre  le 
roi  Jean,  prisonnier  en  Anglelerre  ,  an 
4338,  352.  Voy.  Conspiration. 

Parlement.  Institution  du  parlement  de 
Languedoc ,  an  441Q,  469.—  Il  est  élabli 
à  Toulouse,  an  4449,  ibid.—\\  estchangé 
à  Bézìers ,  an  4423  ,  469.478. 

Pastoureaux.  Passage  des  Pastoureaux 
à  Aigues-Mortes ,  an  4234,  335. — Venne 
des  Pastoureaux  dans  le  paysd^Agen  et  de 
Toulouse ,  an  4320,  345.  —  Les  Pastou- 
reaux mettent  les  juifs  à  mort ,  an  4320, 
ibid. 

Pavalhon  (Noli),  chef  d^ane  compa- 
gnie. Voy.  Compagnie.  —  Il  est  écartelé 
par  ordre  du  due  d'Anjou,  an  4369,  38^. 
Voy.  Boulhonet  de  Pau,  Méchin,  Perrin. 

Péage.  Per^u  par  les  consuls  de  mer  sur 
le  chemin  de  Lattes,  a4o-24i-a44*  — 
Exemption  cn  faveur  des  habilants  de 


Lattes ,  119-120.  —  Péage  du  pont  de 
Lunel  :  tarif ,  239.  —  Voy.  Mealhiers. 

Péche.  La  pécbe  est  publique  selon  les 
coutumes,  28.  Voy.  RiMres. 

PfiCQuiGmr.  Le  seigneur  de  Pecquigny 
conspire  à  Paris  contre  le  roi  Jean ,  pri- 
sonnier en  Angleterre,  an  4338,  353.— 
Il  prend  et  sax:cage  Alnieiis,  an  4338; 354* 

Peines.  Les  peines  sout  arbitraires  selon 
les  coutumes,  1 4-68-86.  Voy.  Adultere, 
AmendeSf  Bannissement ,  Bouchers,  Bou" 
langers ,  Caitons ,  Homicide ,  Incendie , 
Injures,  Supplices* 

Pélerims.  Leurs  priviléges  selon  les 
coutumes  ,  18.  Voy.  ReUgieux. 

PéussERiE,  PéLissiERs.  Lcs  gardcs  dc  la 
pélisserie  jurent  de  veiller  à  ce  que  toute 
fourrure  et  peUeterie  mises  en  vente 
soient  exemples  de  défauts  :  texle  de  ce 
serment,  298. 

Péussier  ,  évéque  de  Montpellier ,  an 
4302,483;  —assiste  au  concile  de  Tours , 
an  4340 ,  499* 

Péussier  II  (Guillaume  ),  évéque  de 
Maguelone ,  le  deuxième  de  Montpellier 
par  la  translation  du  siége  épiscopal  9  an 
4336  ,  5ii;  —  retourne  à  Montpellier  à 
la  suite  des  troubles  ,  an  4363  ,  538. 

Penestre.  Mort  du  cardinal  dePenestre, 
an  4373,  390. 

Péras.  Reddition  ao  due  d^Anjoo  da 
fori  de  Péras ,  an  4372,  388. 

Pére  db  famills.  Ses  droits  selon  les 
coutumes ,  8-34* 

PèRB.  Que  le  pére  soit  admis  à  la  de- 
fense  de  son  fils  sans  étre  tenu  de  donner 
caution,  124* 

Perpignan.  Siége  et  prise  de  Perpignan 
par  le  roi  d^Aragon  ,  an  4283 ,  339.  — 
Siége  de  Perpignan,  an  4342,  5ia« 

PsRRiif  (de  Savoie),  chef  d'une  compa- 
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gnic.  Voy.  Compagnie,  —  Il  est  écarlelé 
par  ordre  du  due  d^Anjou ,  an  4569 ,  383. 
Voy.  Boulhonet  de  Pau  ,  PaQulhon* 

PesEURS  PUBLIC».  Voy.  Poids  public  du  blé 
et  de  la  farine. 

Peseurs  du  pain.   Voy.  Boulangers. 

Peste.  Processions  faites  par  craiote  de 
peste,  ans  4S03  et  1506,  488.— La  peste 
apportée  à  Montpellier,  an  i5%4,  parles 
troupes  qui  revenaient  du  siége  de  Per- 
pignan  :  elle  sévit  avec  fureur  durant 
environ  deux  ans.  Les  habitants  aban- 
donuent  la  ville  ;  ils  conimencent  à  y 
reutrer  après  la  punition  de  certains  indi- 
vidus  soup9onnés  d'cntretenir  Tépidémie, 
5i2-5i3.  —  Une  aulre  peste,  an  1580, 
redoubie  d'intensitc  par  suire  de  L'entre- 
prise  du  capilaine  Labenardière ,  568. 
—  Voy.  Epidémies. 

Pestiférés.  Fondation  par  les  consuis 
de  Thópital  des  pestiférés  ,  an  1531,  5o8. 
Voy.  Peste. 

Peyriac  (en  Minervois)  est  pris  par  des 
compagnies ,  an  136*  ,  365.  —  Il  esldé- 
livré  par  les  hommes  de  Montpellier,  an 
1364,366. 

Peytavin  ,  cardinal  ,  évéque  d'Alby , 
ancien  évt^que  de  Maguelone.  Sa  mori, 
anl354,  35o. 

Pézenas.  Pris  par  M.  de  Joyeuse  sur  les 
calvinisles,  an  1562,  53^. 

Philippe  d'àutriche  ,  archiduc  de  Fian- 
dre. Son  passage  et  sa  reception  à  Mont- 
pellier, an  1502,  48i.— lléjouissances  en 
son  honneur  :  danse  de  la  treille ,  moris- 
ques  déguisées  ,  scènes  jouées  en  sa  pré- 
scnce,  ibid. 

Philippe  ii  ,  roi  d^£spagne ,  contrarie 
par  le  tenips,  aborde  à  Aigues-Mortes.  Sa 
réccpUon,  an  15W,  5i5 ,  et  596  noie  i63. 

PiiiLippY  (Eustric)  ,  docteur  en  droit , 


conseiller  en  la  coar  des  aides,  fat  le 
premier  consal  chargé  de  l^administntion 
de  la  justice  à  Montpellier ,  lori  de  li 
conversion  de  la  baylie  et  de  la  rectorie 
en  la  seule  fonctioo  de  viguier,  an  ISSI , 
5i6-5i7. 

Philipì>y  (Jean) ,  troisìème  presidenti 
la  cour  des  aides ,  an  1574,  558.  ^  Il  est 
inserii  parmi  les  candidata  aa  Gonsnlat, 
an  1574,  SSg  ;  —  récuse  cette  charge,  56o. 

PiGNA!f.  Les  Caubonrgs  de  Pignan  soni 
briilés  par  des  compagnies,  an  1369, 36i. 
Voy.  Guerres  religieuses* 

Pila  Saint-Gély.  Voy.  Fontaines, 

PisAKS.  Priviléges  des  Pisans ,  60.  — 
Paix  entre  Génes  ,  Pise,  Nice ,  Tonlon» 
Hyères  et  Antibes,  an  1223>,  333.  ^  Lei 
Pisans  reconnaissent  le  due  de  Bavièra 
comme  empereur  des  Romaini,  an  1327, 
346. 

Placentin  ,  docteur  en  droit  qai  enid^ 
gnait  à  Montpellier,  menrt  en  1199, 
et  est  enseveli  au  cimelière  de  Saint- 
Barthélemy ,   33o. 

Plaintes  e?(  justicb  (  Dispoiition  dei 
coutumes  sur  les) ,  (i-i4-a4~6o. 

PoiDs  ET  mesures.  Voy.  Mesuresm 

Poids  et  mesures  a  l*usagb  db  la  micno. 
Serinent  des  gardes  chargés  de  leor  verì- 
fica tion  et  de  leur  con  tròie ,  ago.  ^- 
Délaii  des  subdivisloni  de  cei  poids  et 
mesures ,  ibid. 

Poids  publics.  Les  deux  poids  poblica  de 
farine  à  Montpellier  sont  réunis  en  un 
Seul ,  an  1^25,  4.74* 

Poids  du  blé  et  db  la  parikm.^  Serment 
exigé  des  peseuri  publics,  etdevoirs  qni 
s'ensuivent,  181.  —  Vaieur  du  sélier 
d^alors ,  Sjg  à  la  note. 

PoiTi^a^  (  Marque  du  ) ,  confiée  à  un 
gardien  assermenté  ;  serment  dudii,  964* 
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—  CoD(liiions  que  doivent  avoir  l^or  et 
Targent  pour  étre  au  ti  tre  de  Montpellier, 
ihid,  —  Or  à  quatorze  carats ,  265.  — 
Poin^on  des  ouvrages  d'étain ,  igS.  — 
Voy.  Argenterie ,  Argentiers,  Poterie. 

PoissoNiHERiE  (  gardes  de  la  ).  Leur  ser- 
rnent  consiste  surlout  à  ne  pas  permeltre, 
(!urant  Tété  ,  la  vento  des  poissons  mal- 
iaisants ,   288. 

PoissoMNiERs.  Réglement  des  poisson- 
nicrs  ,  167.  —  Deus  gardes  particuliers , 
outre  \ts  gardes  du  mélier,  ibid* 

PoissY.  Colloque  de  Poissy  ,au  1561 ,  53 1 . 

PoiTiEUs.  Le  cointe  de  Poilìers  enlre- 
prcnd  le  voyage  d'oatremer,  an  12^9, 
334  —  Le  comic  de  Poiliers  vieni  à 
Monipellier,  an  1558, 354* — L.^^  consuls 
de  Montpellier  demandent  avis  au  conile 
de  Poiliers ,  au  sujet  d'une  lettre  qu'ils 
avaient  re^ue  du  roi  Jean  ,  prisonnier  en 
Angieterre  ,  an  1558,  355. 

PoHAYROLS.  Pris  ct  abandonné  par  des 
compagnies  ,  an  15G7  ,  382. 

Po?iT  DE  Castelnau.  Réparatlons  faites 
par  ordre  des  consuls  au  pilier  principal 
du  poni  de  Caslelnau  ,  an  1407,  171.  — 
Uirriculté  de  trouver  des  poutres  conve-* 
nables  pour  celle  réparation  dans  le  bois 
de  Valène,  à  cause  de  sa  dévastation,  ibid. 

Pom-Gay-Juvenal.  Réparé  en  1496  , 
480,— Continualion  de  ladite  réparalion, 
an  1497  ,  Ifii.  —  Autre  réparation  à  la 
iiioìns  dite,  an  1556,  52o. 

Pont  de  Lunel.  Péage  ,  tarif,  239.. Voy. 
Mealhiers. 

PoPL'LATiON.  Voy.  Feux. 

PoRT  Sai^te-Marie.  Keddilion  au  due 
d'Anjou  du  pori  S^  -Marie  ,  an  1572, 388. 

PoRTES  DE  VILLE.  Gardicns  des  porles  de 
la  ville,  g5  à  98.  —  lls  veilient  à  ce  que 
Ks  inarchandises  n'entrent  ni  ne  sorlent 


en  fraude  des  droits  ;  leur  sermenl ,  3o5. 
—  Mode  de  désignation  de  ces  gardes 
d'après  le  réglement  des  sept  échelles. 
Voy.  Échelles,  Forteresses, 

PoRTEURs  D*EAU.  Voy.  Putseurs. 

PoTERiE,  PoTiERs  d'étain.  Réglement  sur 
la  fabricalion  de  leurs  ouvrages  ,  194* 
195-196.  —  Poingon  doni  doivent  élre 
marqués  tous  leurs  ouvrages,  et  peines 
en  cas  d'infraction  ,  195.  — Sermenl  des 
gardes  de  ce  mélier,  307.  —  Autre  ser- 
menl des  fabricants  eux-mémes  ,  3o8. 

Praticiens.   Voy.  Ai^ocats,  Notaires, 

Prédicateurs.  Voy.  Frères  ^  Précheurs , 
Vincent  Ferrier, 

Prescription  de  dix  ans ,  admise  sur  le 
serment  du  débileur  ,  70. 

pRÉsÉANCEs  dans  les  processions  el  les 
cérémonies  pubiiques.  Voy.  Cérémonies 
religieuses. 

Présidial.  Créé  à  Montpellier,  an  1551, 
517. 

pRESSEURs  DE  viN  (Pr^/i5tìyr^5).  Réglement 
qui  fìxe  le  nombre de  brocs  de  vin  et  Témo- 
1  umenl  en  argent  qui  leur  revient  pour  cha- 
que  pressée  de  vendange ,  224*  Voy.  Fin, 

Prét.  Prétfait  à  des  joueurs,  36.— Cas 
auquel  les  intéréls  soni  dus  ,  iòid,  —  Les 
inléréls  ne  peuvent  dépasser  le  capital,  5o. 

Prévòt  des  marcuands.  Le  prévòt  des 
marcbands  de  Paris  conspire  contre  le 
roi  Jean  ,  prisonnier  en  Angieterre ,  an 

1358,  353. 

Prise  d*armes.  De  la  pari  des  huguenols, 
an  1562,  533  ;  -  an  1567  ,  54i  ;  -  an 
1568,  545.  — Voy.  Cahinistes,  Guerres 
ciiules ,  Hommes  armés, 

Priseurs  PUBLics.  Voy.  Crieurs  d*effets 
à  vendre, 

Priviléges.  Les  priviléges  soni  inlerdils 
par  les  Coulumes,  26. 
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Proliuh  (Soeurs  de.)<  Voy.  Charili, 
Coucents ,  Paia. 

PnocEAsioNs.  V.  Cirémonìes  religìtuses. 
Phodiges.  Voy.  Jdirachs,  Monstre ,  388- 

;o;-4t. -4.7-5.8. 

Phovemce,  Proven^aux.  Le  comte  de 
ProveDce  prend  Trenquetailles ,  an  ISO^I 
{luti  1162),  33i.  -  Le  conile  de  Pro- 
vence  se  marie  avec  la  soeur  du  roi  d'Ara- 
gon  ,  an  ISOft ,  iòid.  —  Le  comte  de  Pio- 
vence  est  expulaé  de  Marseille,  aa  1330, 
333,  —  Mori  de  Raymood  BéraDger.an 
1244,  334.  — Prise  de  Castellane  par  le 
comte  de  Provence ,  anl362,  336.  — Le 
comte  de  Proveoce  guerroie  avec  les 
babiiants  de  Marseille ,  an  1262 ,  liiW.— 
Il  fait  la  paiK  avec  eui,  an  1262  ,  iòid.  — 
Le  comte  de  Provence  fai!  justicier  Ber- 
trand de  Gignac  et  autres  ,  an  136Il ,  iòid. 
— Monde  Béranger,comlede Provence, 
an  1305,  343.  —  La  Provence  est  pillée 
par  une  compagnie,  an  15S7,  35a. —  Le 
comte  d'Armagnac  vieni  au  secours  des 
Proveo^aux,  an  1557,  »ftid.  —  La  Pro- 
vence est  abandoniiée  par  celle  compa- 
gnie ,  an  13S8,  i6id.  —  Pai»  entre  le  roi 
de  France  et  la  reioe  de  Naples ,  comlesse 
de  Provence ,  an  1568 ,  383.—  Rébellion 
en  Provence  contre  le  roi  de  Jérusalem, 
an  1387,  in.—  La  Provence  est  envahie 
par  Cbarles-Quint,  an  1336,  5io. 

Prud'Homhes.  Leursermentd'obédience 
aux  consuis  et  de  concours  loyal  à  lears 
travauK,  3. a. 

PutTS  puBLics.  Défense  aux  Juifsdeboire 
ou  prendre  de  l'eau  k  d'aulres  puils  qu'à 
ceux  qui  leur  sont  assìgu^s  parles  consuis, 
167.  Voy.  Puiseurs, 

Puiicuss  ou  PoRTEuns  d'eau.  Sont  placés 
sous  la  surveillance  de  préposés  appelés 
gardiens  dcs  lonneaux  des  puiseurs  d'eau 


(Poiaiidien):  serment  de  ces  gardiens, 
396.  —  Polìce  de  ce  lerrice,  itùi. 

Q- 

QvAHTE  FALcaDrinNE.  Rejetée  par  le* 
couiumes,  3o. 

QuATOHZE  (lei),  composanl  le  cooseil 
general ,  formeni  le  conseil  consolaire 
renrorcé:  lear  serment,  3io. 

QoBncv.  Reddilion  au  due  d'Anjou  de 
presque  tout  le  Quercy.an  1368  ,  383. 
Voy.  Anjoa, 

QuiNCAiLLiEBS.  Voy.  Coulelierj. 
R. 

Radelle  (  droit  du  poida  de  la  ).  Voy. 
Lailes. 

Rakcuih  C  Etienne  ) ,  docieur  cd  droit, 
coDsul  en  1S56,  5ig. 

Rauiiers,  Voy.  Crème  de  iarlre, 

Rebuffv,  docteur  ès-lois ,  dépnlé  de 
Monlpcllicr  en  1381,  403;  —  juge  da 
palais  en  1588,  met  la  première  pierrc 
de  IVglise  Sa  in  le- Catherine,  4<4t  —  fi-' 
daclear  supposéde  I  a  Chroniqne  Romane, 
mort  en  1438  ,  lxii  à  la  note. 

RECEVEURSDESHAILHESOBCBIxniBlLATTn, 

Voy.  Consuis  demer,  Mealhien, 

Reciierche  cÉNÈitALE  Dii  DiociiiraltasB^ 
LOriE.  Arrllt  des  generai»  de  la  jucticedet 
aides  qui  l'ordonne,  an  lSS6,5o6. 

Récoltes.  Elles  sont  ravagées  à  Moni' 
pellierpar  des  saulerelles ,  ao  136S,  36& 
-:-  Des  compagnies  ddvasteot  les  rdcolle* 
de  Montpellier,  an  1366, 373.— Le  capi- 
laine  le  Limouzin  prète  des  soldattà  la 
ville  pour  garder  les  yendanges,  ao  1867, 
38i.  — Les  capilatnes  de  Beanmonl  eidc 
Vaucouleurs  priilent  des  soldatsi  la  ville 
pour  garder  les  vcndanges  ,  an  1B68,  38i. 
—  Les  récolles  de  Monlpellier  sont  d6> 
vast^es,  an  1374,  Sga.  — Lea  récolusd» 
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MoDtpellier  sont  dévastées  par  les  troapes 
du  due  d'Anjou,  an  1379,  Sgg,  —  Voy. 
Compagnie,  Montpellier. 

Rectorie.  JoÌQteàlabaylìe^  supprimées 
et  érigées en  vigaerie ,  an  i55i, 5i6'  Voy. 
Baylie, 

Religieux,  Religieuses.  Droìts  de  suc- 
cession  des  religieux  ,72.  Voy.  Augustins, 
CouQenis,  Ciieaux,  Ediftces  religieux, 
Eglises,  Eulalie  {Sainiey,  Frères^Mineurs, 
FrèreS'Précheurs,  Observance  9  Pélerins, 
Templiers. 

Reliques.  Voy.  Eglises,  Papes. 

Répartiteurs  des  tailles  ou  ihpòts,  188. 
—  Leur  nombre ,  leur  manière  d'opérer, 
ibid.  —  Nécessité  de  spécialiser  chaque 
nature  d^impòt,  ibid.-^hes  quatorze  de  la 
chapellechoìsis,  un  dans  chaque  écbelie , 
pour  délerminer  le  chiffre  de  la  faille 
personnelle,  3io.  —  Voy.  Impóts, 

RévE  (  prohibiiion  des  droits  de  ) ,  5o. 

RiviÈREs.  Leur  usage  est  public,  28.— 
La  statue  de  la  Sainte-Vierge  est  plongée 
dans  la  rivière,  an  Ì4i2,  457-4^8.  —  Les 
consuls  et  les  habitants  de  Montpellier 
ont  le  droit  de  prendre  du  sable  du  Lez, 
28.  —  Voy.  Cérémonies  religieuses. 

KiioDEs.  LeschevaliersdeS^-Jean  s^em- 
parent  de  la  ville  de  Rhodes,  an  4307, 343. 

RoBAUT.  Louis  Robaut  de  Nice ,  chef 
d'une  compagnie*  Voy.  Compagnie.  — 
Louis  Robaut  estpris,  décapité  et  écartelé 
par  le  seigneur  de  la  Voute,  an  1365,368. 

Rodine  de  Lattes.  Réparée  avec  les  de- 
niers  de  la  ville  à  défaut  de  fonds  dans  la 
caisse  du  con^at  de  mer,  an  1S32 ,  5og. 
Voy.  Lattes.     ^^^ 

RoDEZ.  Mort  du  comte  de  Rodez,  an 
1196,  33o.  ^  Reddition  au  due  d'Anjou 
de  la  ville  de  Rodez  et  de  tout  le  Rouer- 
gue,  an  1368,  383, 


RoGATiORS.  Voy.  Cérémonies  religieuses, 
Fétes. 

Roi  d'Angleterre.  Voy.  Anglais. 

Roi  d'Aragon.  Voy.  Aragon* 

Roi  DE  Castille.  Voy.  Castille. 

Rei  de  Frange.  Voy.  France, 

Rei  DE  Jérusalbii.  Voy.  Jérusalem, 

Rei  DE  Naples.  Voy.  Naples. 

Rome.  Ordonnance  du  roi  de  France 
qui  défend  d'aller  à  Rome ,  an  1399,  432. 

RouEN,  Pris  d'assant  sur  les  huguenots  : 
le  roi  de  Navarre  y  est  tue ,  an  1362 ,  536. 
Voy.  Cahinistes. 

RouERGUE  (  supplice  de  Jean  de  ) ,  an 

1320,  345.  —  Reddition  au  due  d'Anjou 

de  tout  le  Rouergue  ,  an  1368,  383. 

RoussiLLOw.  Voy.  France,  Tremblement 
de  terre. 

RouTiERs*  Voy.  Compagnie, 

RuEs.  Défense  d^établir  des  ponts»  ar- 
ceaux  ou  porches  sur  les  rues,  i36.  -*- 
Idem  des  parabandes  ou  bescalmes ,  si  ce 
n'est  sous  les  fenétres  et  dans  les  rues,  de 
trois  Cannes  au  moins  de  largeur,  sous 
peine  de  démolilion ,  ibid.  —  Entretien 
des  rues  à  la  charge  des  voisins,  180.  — 
Voy.  Canavasserie ,  Cannes,  Corrégerie, 
Orgerie,  OuQriersdes  rues,Pila-Saint^Gély. 

RviNB  des  faubourgs ,  des  eglises  et 
édi6ces  religieux  à  Montpellier,  an  1361, 
53i  ;  -  an  1362,  534;  -  au  1563,  537; 
an  1368,  5^,^,-5^5.  —  heìxr  description 
et  dénombrement  à  ces  diverses  époqnes, 
ibid.  —  Voy.  Eglises,  Montpellier. 

RuLLEs.  Prohibition  aux  avocats ,  prati- 

ciens  et  notaires  de  troubler  ou  empécher 

les  consuls  aux  rulles  (élections)  accoutu- 

mées,  5o4« 

S. 

Saizit-Amans.  Le  premier  docleur  en 
droit  re9u  à  Montpellier,  an  1293,  34i« 
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Saint-Barthélemy  (massacre  de  la),  exé- 

cute  le  24  aoùt  1372,553.  Voy.  Cahinistes. 

Sai^tDominique,  Voy.  FrèreS'-^Précheurs, 

Sai?(t-Espeit.  Pris  par  une  compagnie, 

an  1560,  357. 

Sainte-Eulalie.  Exécution  d'un  frère  de 
S^'-Eulalie  de  Monlpellier,  an  1292 ,  34o. 

Saint-Firmin  ruiné  etpresque  enlière- 
ment  rase  à  fleur  de  terre,  an  1568  ,  545. 
Voy.  Eglises. 

Saint-Flour.  Création  de  l'évéché  de 
Saint-Flour,  an  1317,  3^5. 

Saint  FjiANgois  fonde  l'ordre  des  Frères- 
Mineurs,an  1206,  33i. 

Saint-Giles.  Mort  du  comte  de  Saint- 
GUes,  an  1101  {lisez  1105),  329.  —  Mort 
du  comte  de  Saint-Giles,  an  1222,  332. 

Saint- Jean-de-Védas.  Les  prolestants  y 
vont  au  préche,  an  1570,  55i.  Voy.  Cai" 
QÌnistes» 

Saint-Jean-be-Jérusalem.  Voy.  Hópiial 
de  Saini'Jean'-de'Jérusalem, 

Saint-Papoul  est  pris  par  les  compa- 
gnies,  an  1561,  359.  — -  Mort  de  B.  de 
Castelnau,  évéque  de  Saint- Papoul ,  an 
1575 ,  394. 

Saint-Paul.  Le  comte  de  Saint-Paul 
prend  et  saccage  Béziers,  an  1208,  33i. 
—  Mort  de  Gauthier  de  Saint-Paul,  an 
1250,334. 

Saint -Pierre.  L'église  dépendant  de 
f^ancicnne  abi)aye  de  Saint -Germain 
re90it  ce  nom  par  son  érection  en  cathé- 
drale  de  Tancien  diocèse  de  Maguelone , 
dont  le  siége  est  transféré  à  Montpellier, 
an  1556,  5ii.  —  Une  garnison  y  est 
mise  à  Toccasion  des  troubles  religieux , 
an  1561 ,  ibid, —  Les  huguenots  fassiégent, 
s'en  emparent  et  la  pillent,  an  1561, 
53 1-532.  —  Une  dépendance  de  l'église 
re^oit  garnison  et  est  appelée  le  fort  ou 


ch^teau,  an  1565,  54i«  —  La  garnison. 
Ics  cofìsuis  et  plusieurs  personnages  no- 
tables  calholiques  s'y  réfugient  et  s'y 
retranchenl;  ils  y  sont  assiégés  par  les 
calvinistes ,  qui  y  pénètrent  de  vive  force , 
tuent  ou  ran^onnent  ceux  qui  s'y  étaient 
réfugiés,  pillent  l'église ,  en  abattent  une 
partie  et  l'un  des  clochers,  an  1567,  543- 
544* —Voy.  EgUses, 

Saint-Roch.  Chapelk  aux  Frère»-Pré- 
cheurs,  an  4505,  49o. 

Saint  Yves.  Canonisation  de  saint  Yres 
par  le  pape  Clément  vi,  an  kWì^  348. 

Salbrne.  Le  prince  de  Saleme  est  bit 
prisonnier  dans  la  Pouille,  an  4284, 338. 

Salgues  est  pris  par  une  compagnie, 
an  1561 ,  36o. 

Salle-db-l'Evéqvb  rainéeen  4868, 543. 

Sancerre.  Engagements  entre  Loois  de 
Sancerre,  connétable  de  France,  et  le 
captai  de  Buch,  an  1598,  43i* 

Sardaigne.  Expédition  en  Sardaigne  de 
l'infaut  d'Aragon ,  an  1523,  345. 

Sarrasins.  Injure  grave,  i4* 

Sauye.  Catherine  Saave  est  conduite 
proccssionnellement  li  la  maison  de  la 
Recluse,  an  4416,  464*  —  Catherine 
Sauve  est  brùlée  comme  hérétique,  an 
1417,  465. 

Sauvegardes.  Cas  où  le  seigReor  n'en 
peul  donner,  16.  Voy.  PrioUéges. 

Savoie.  Mort  du  comte  de  Savoie,  an 
1582,  4o6.  —  Conquéte  da  dnché  de 
Savoie:  ses  suites,  an  4535,  5io. 

ScEAU.  Disposi  tions  des  Coutomes  sor 
le  droit  de  sceau,  44* 

ScEAu  DU  CoNsuLAT.  Confcctlon  dasceaa 
du  consuiat,  an  1362,  36a.  •—  Le  sceao 
duconsulatest  missous  trois  clés,  gardées 
par  trois  des  consuis ,  pour  obvier  à  l'n- 
sage  abusifqii'en  pouvait  faire  le  premier 
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d'enlrc  eux,  5o8.  —  Une  compagnie  fait 
prisonnière  la  garde  du  sceau ,  an  4364 , 
367.  —  Voy.  Compagnie,  Consul,  Sceau. 

ScEL.  \oy, Sceau,  Sceau  du  Consuiai» 

Sécueresse  ,  an  1313,  344;  *— an  1323, 
345  ;  —  an  1330 ,  346.  —  V.  Cérémonies 
religieuses,  Montpellier. 

Secondbs  Noces  (disposilions  des  Cou- 
tumes  sur  Ics),  62.  \oy.Noces. 

Sectes.  Voy.  Flagellants  ,  lUuminés  , 
Tempiiers, 

Sédition.  Séditron  en  G  uyenne  :  Moneins 
tue ,  le  connétable  de  Montmorency  en- 
voyé  pour  apaìser  la  révolle,  an  1348, 
5i5.  Voy.  Anjou,  Cahinistes, 

Seigkeurie  de  Montpellier.  Son  unite  et 
son  indivisibiiité,  2.  Voy.  Montpellier. 

Seigneurs  de  Montpellier.  Leurs  devoirs, 
leurs  droils ,  2-4-i6-3a-4o-42-44-48« 
Voy.  Conseils  du  seigneur  de  Montpellier. 

Sergents  du  Consulat.  Leur  sernient , 
3oa.  —  Procedure  contre  eui,  an  1337, 
524. 

Sel.  Voy.  Impótsm 

Serments.  Gas  où  ils  sont  prescrits  par 
Ics  Coutumes,  4-24-34-42-46-68. — Les 
consuis  et  les  habitants  de  Montpellier 
prétent  sermenl  de  fidélité  il  Pierre,  fils 
du  roi  d^Aragon,  an  1243,  334;  "•  au 
roi  «Jacques  d'Aragon  et  à  son  fils,  an 
1258,  335  ;  —  Le  roi  Jacques,  seigneur 
de  Montpellier,  ordonne  aax  habitants 
de  printer  serment  de  fidélité  à  son  fils 
quand  lui  sera  mort,  an  1238,  112,  — 
Promesse,  en  son  nom  et  en  celui  de  son 
fils,  de  faire  observer  les  coutumes  et 
libertés  inunicipales  de  la  ville ,  an  1238, 
ibid. — Acceptation  par  les  consuis au  nom 
des  babitanls  ,  an  1238,  ibid.  —  Serment 
au  roi  Jacques  de  Mayorque,  an  1276  , 
337.  —  Le  roi  de  France  regoit  le  ser- 


ment du  roi  d'Angleterre  pour  le  duché 
de  Gnyenne,  an  1330,  347*  —  Le  bay  le 
et  les  curianx  de  Montpellier  prétent 
serment  au  lieutenaut  du  roi  de  Navarre , 
an  1363,  371.  —  Les  consuis  de  Mont- 
pellier prétent  serment  au  roi  de  France , 
an  1371,  386.  —  Le  roi  de  Navarre  re- 
^oit  le  serment  des  consuis  de  Montpel- 
lier, an  1372,  387.  —  L'inquisiteur  exige 
le  serment  des  consuis  de  Montpellier,  an 
1407,  443*  Voy.  sous  le  nom  de  chaque 
métier ,  le  serment  qui  lui  est  relatif. 

Sermons.  Voy.  Cérémonies  religieuses, 

Servian.  Prise  de  Servian  par  le  comte 
de  Narbonne,  an  1220,  332. 

Services  funèbres.  Voy.  Cérémonies  re- 
lìgieuses. 

Servitù  DES  (dispositions  des  Coutumes 
sur  les),  22. 

Servola.  Arnaud  de  Servola  (CevoUes), 
dit  VArchiprélre  de  Vezinas,  chef  d'une 
compagnie ,  est  tue  par  un  de  sts  hommes, 
an  1366,  373.  Voy.  Compagnie* 

Seville,  Prise  de  Séville  par  le  roi  de 
Castine,  an  1247,  334. 

Sigile.  Le  pape  couronne  le  due  d'An- 
jou  comme  roi  de  Sicile,  an  1389,  4tS. 
Voy.  Anjou,  Aragon,  Chypre,  Jérusalem, 
Naples» 

SiXAiKS.  Voy.  Suriniendani. 

SouDARiTé  (  dÌ5positions  des  Coutumes 
sur  la  ) ,  84-86.  Voy.  Contrats. 

SoMMiÈREs  assiégée  par  les  catholìques  ; 
la  place  est  rendue  par  Ics  huguenots 
après  deux  assauts  :  personnes  considé- 
rables  tuées  à  ce  siége,  an  1373,  554* 

SouDAN.  Le  soudan  s'empare  d'Acre , 
an  1291 ,  34o.— Le  roi  de  Cbypre  est  fait 
prisonnier  par  le  soudan ,  an  1423 ,  474* 

Stuart.  Mort  de  Jean  Stuart ,  conné- 
table de  France,  an  1424,  473.  —  Ma- 
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riage  de  Marie  Stuart  avec  Fran90is , 
dauphin  de  France,  an  45S8,  5a6. 

SuBSTiTUTioKS  adoilses  par  les  Coutu- 
ines,  3o. 

SuccEssiOMs  (dispositions  des  Coutumes 
sor  le  droit  des),  8-a8-3o-3a-5o-5a-72. 

SuppLiCES.  Suppllces  :  —  de  Catherine 
SauTe,  Voy.  Sauve;  —  de  Bertrand  de 
Gignac  par  le  comte  de  Provencc ,  an 
ii6k^  336;  —  d'un  frère  de  Ste.-Eulalie 
de  Montpellier,  an  4292,  34o;  —  de 
Tévéque  de  Cahors ,  ordonné  par  le  pape 
Jean  xxii,  an  I5i7,  3^4  ;  —  de  Jean  de 
Rouergue,  an  1320 ,  3^5;  —de  Condira t 
de  Nismes,  an  1388,  355.—  Le  bayle  de 
Montpellier  fait  justicier  un  escudier  du 
gouverneur  et  un  autre  de  ses  servi- 
teurs  ,  an  1363,  364*  —  La  jurìdiction 
de  Caravettes  fait  fouetter  un  voleur, 
an  1364 ,  365,  —  Supplice  de  Robant , 
an  136S,  368.  -  Pavalhon,  Méchin , 
Boulhonet  de  Pau  et  Perrin  de  Savoie , 
chefs  de  Gonipagnies,  sont  écartelcs  ou 
noyés  parordredu  ducd'Anjou,  an  1369, 
383.  —  Le  sénéchal  de  Beaucaire  fait 
supplicier  vingt  hoinmes  qu'il  rencontre 
ftur  la  route  de Laltes  à  Béziers,  an  1381, 
4o4..  —  Voy.  Lépreux. 

Syndics  ou  Procureurs  de  la  C0XMU?(AUTÉ. 
Leur  nombre  ,  1 13.  —  Obligation  de  les 
renouveler  chaque  année ,  ibid.  —  Teneur 
de  leurserment ,  254.-a55.  —Voy.  Com- 
munauté,  MotUpellier. 

T. 

Tailles.  Voy.  Impóts ,  Répartiteurs  des 
tailles. 

TARAsco.'f.  Prise  de  Tarascon  par  le  due 
d'Anjou,  an  1367,  382.  —  Le  chàteau 
(le  Tarascon  se  rend  à  la  reine  de  Naples, 
an  1369,  383. 

Tarif.  Leudaires  et  tarifs,  aa4.t 


I 


Tartre.  Voy.  Crème  de  tarine, 

Tayernes  ,  Taverkhers.  Dispositions  poar 
Tacbat  du  vin  à  revendre  dani  les  laver- 
nes,  i3g.  —  Défense  d'admettre  aacim 
jeu  de  dés  et  aucune  fille  pubiique  dans 
Ics  tavernes,  ibid. 

Teikturb.  Teinture  des  draps  :  réglement 
des  Coutumes  à  ce  sujet ,  i.8.  —  TeiDtare 
des  toiles  ;  serment  de  ceux  qui  se  livrent 
à  cette  industrie ,  a49*  -—  ^^  qualitésde 
la  toile  pour  pouvoir  étre  somnise  k 
Taclion  de  la  teinture,  ibid.  ^  Teinture 
en  graine  :  serment  de  ceux  qui  se  livreot 
à  cette  teinture  particulière,  a6a.— Pré- 
ceptes  pralìques  ,  a63«  —  Préposés  par- 
ticuliers;  leur  serment,  ibid»  —  Teinlure 
des  peaux,Voy.  Blanquerie. 

Tein  TVRiERs.  Conditions  poor  étre  admii 
au  métier  de  teindre  le  drap»  i38.  Voy. 
Etrangersn 

TÉMOINS  et    TÉX01G!fAGES     (  dlSpOSilioOS 

des  Coutumes  sur  les  ) ,  8-i4-i6-a8-3o- 
34.-38-42. 

Templiers.  Arrestation  de  toos  les  Tem- 
pliers  du  royaume,  an  4308,  343* 

Testaments  (dispositions  des  Coatimics 

sur  les),  a8-3o-3a-42-64-7a-90*  Voy. 

2'»  »     •  • 
entoins, 

TmoNviLLE  (prise  de  ) par  les  Franfais, 

an  1537,  5a5. 

Toiles.  Voy.  Teinture. 

Tortose.  Prise  de  Tortose,  an  IIW, 

329. 

Tortue.   Grande   tortue    apportée   à 

Montpellier,  an  1387,  4ia. 

TouLousE.  Règne  du  comte  de  Saiol* 
Giles ,  an  1088,  329  et  la  note.  ^  Mort 
d'Alphonsc,  fils  du  comte  deToulonse, 
an  11^8,  329.  —  Naissance  de  Raymond, 
an  1136,  ibid.  —  Mariage  de  Raymond  , 
an  1196, 33o.  —  P.  de  Montlaor  fait  pri- 
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sounif  r  et  ran^onne  le  comte  Raymofid , 
an  liOO,  33 1.—  Le  comte  Raymood  fail 

0 

|>ii.sonnior  et  met  ^  mort  P.  de   Mont-> 
laur,  Mi  Ii06,  iiiid,  —  Totiiouse  est  as5t<f- 


an  I37Ì,  Sgo  ;  -  an  4373,  ibid;^àn  1373, 
iòiei;  -  an  1373,  iòid\  —  an  1375,  SgS; 
—  an  4^Ì3  ,  4/4*1  ^  ^°  Roussìllon,  an 
H23,  4  7  5. — Voy.  Cér^monie$  retigìruses. 


pée   par   Simon  «le  Monlfort ,  an   lilT,       Monlpeiiier, 

333.  —  Mort  de   Raymond,   an    4i*9,  3       Tan  e.  Concine  à  Niceentrerempereur 

334.  -  Mort  de  IVvi-qiie  de  Toulouse,  \  et  le  roi  de  France,ao  1538,  5i  i.— Rntre 
an  IÌH:ì,  33ij.  -  I/cvt-ché  de  Toulouse  .;  Jes  catholiques  et  le$  hiiguenois  du  I-an- 

'8 


esléltvcaurangd'arche%éclié,  an  1317,  f  6uedoc,an  1573,  554.— Voy.  Cii^iiiiilej. 
34r>.  —  L\  vrquc  de  Ma^iiejoneestnommé  J  TairoLi.  Prise de  Tripoli ,  an  Ii88,  34o. 
archcvcque  tic  Toulouse,  an  4317,  ibiJ,  \  Tim».  Louis  IX,  roi  de  France,  s'em- 
—  Los  troiipcs  de  la  commune  de  Tou-  barque  pour  Tunis  el  y  meurt ,  an  4Ì70, 
lou-c  mriicnl  eii  deroule  une  compagnie  |.  ^7-  ""  Passage  d'Edouard  d'Angleterre, 
d'An^Liis  an  4r)66,  372.  |  »«  *«70,  ibid. 

Tot  R.  Cliulc  de  la  lonr  de  la  part  de  lay.  \  Ti  a«.  Amurai  ,  empereor  dea  Torci , 
an  1564,  S'u).—  Uecoiistruction  de  celle  ,  f^«^  prisonniers  le  comte  de  Nevers ,  le 
tour,  an  4r>(ii-4r)6r>,  3(;o.  -  Qiule  de  la  ,  <*"^  ^^  RourpoRne  et  autres  grandi  sei- 
mnraillialaloiirdupalais,anl56^,  368.      gneurs,  an  I31K>,  429. 

Th\iiiso%*    imputces    aux    hii^uenols,  l       Tichim.  Voy.  Compafnie. 
dccoiivi  iirs  el  punies,  an  1569,  548;  —  »       Titelle,  Titeus,  Selon  lesCootumes, 
an  4 :>:.",  :,r.5.  -  Vov.  CahìnisUs.  64.  Voy.  Emannpaiion,  BUnrurs, 

TM\>sT\M\iiRt.  Le  comle  de  Transta-  p 

mai  n*  >  eiiirml  a%cc  U\s  conipaf;nies  pour  { 

qu'illes  qiiiiient  la  France,  an  456i,  339.  r«in-cMrrf  de  i>aoiT.    File  reclame  des 

•  Le  rointc  de  Translamarre  met  en  r^paralion»  aux  5allr»  de  ses  éludes;  elles 
dt'roiiio  uno  rompa$;nie  devant  Monlpen-  lui  soni  acfordées,  an  435f>,  Sa  1.  Tour  de 
sicr,  an  {'ìdH^  M\\,  —  Arrord  entre  le  runi«rr>itc  de  droit  ci  salle  òf%  éludes 
comic  el  les  capliaines  des  rompagnies  '  ruinèe5,  an  456i,  535.  Voy.  Doctorai, 
de  quiller  la  France,  an  I36i,  ilid,  —  Gradur's  rn  droit,  Phi/ìppy  ,  Placentin  , 
Lo  conile  «le  Tran>lamarre  delrAne  le  roi  Runchin  ,  Hfbuffy^  Saint- Jmant, 
de  (i.isiille  et  se  fail  couronner  à  Rorgos,  l  acimE^  (  le  seigneor  des  )  ,    en?oyé  à 

an    4."i),'ìl.  371.  —  \  oy.  Castiìie,  Compa-      Montpellier    pour  commander  ao  nom 
<m>.  l)u:ursr/tn.  '   ^Ju  roi,  an  I36i,  55a. 

TiiMLir    Danse  de  la  tretlle  eiécotée  l%iMf.M.  Ne  peuvent  étre  témoios ,  8. 

de\ant  IMiilìpped  Autriche.an  450i,  484       Vov.  Tèmoins, 

Tnrxgi  tT\ii.if^.PrisedeTrenquelailles,  !  y 

an  4il>^(//ir;4Hìi),  33 1.  j 

Trivui  I  Milli T  t»L  TLiiiiE.  A  Montpellier,  1       Vakie^  Mori  du  cardinal  de  Vabre,  ao 
an  lii'i.  3:b  ;  —  a  Aleiandrie,  an  ÌTilOh,  *   4367,  38i. 

34 j;  —  a  Montpellier,  an  4308,  343;  —  |       N  iCMtiit.   Apparilion  des   Tachers  qui 
general,  an  I37i,  388;  —  il  Montpellier,  |  mclleul  a  mort  les  lepreui,  ao  4310,345. 


(  65a  ) 


Valèak  (  bois  de  ).  Dcfeusc  aux  coiiduls 
et  à  tous  autrcs  de  couper  ou  prendre 
aucun  arbre  ou  plani  dans  ce  bois,  171- 
i73-i83-i84.  —  Son  élatdedévastalion, 
an  1^07,  171-173.  —  Gardes  foresliers 
de  Valèoe  institués  pour  la  garde  du  bois 
de  ce  nom:  leur  seriuent,  296. 

Valence«  Prise  de  Valence  par  le  roi 
d'Aragon,  an  1258,  333. 

Vaucouleurs.  Robin  ,  seigneur  de  Vau- 
couleors,  chef  d'une  compagnie.  Voy. 
Compagnie.  —  Uobin  de  Vaucouleurs 
prète  dessoldatsà  la  ville  de  Montpellier 
pour  garder  Ics  vendanges ,  an  4568,  38^. 

VEnDAisGE.  Voy.  yin, 

Ve.mse,  Vé.mtiems.  De  riches  gaières 
vénitiennes  vicnuent  à  Aigues-Mortes, 
an  1402,  434. 

Vezenobres.  Prise  de  Vezenobres  par 
le  sénéchal  de  Beaucaire,  gouverneur  de 
Montpellier,  an  4585,  407* 

Vétemems.  Voy.  Etablissemenis  somp^ 
tuaires. 

Vezi?(as.  L'archiprélredeVez-inas.  Voy. 
Servala, 

ViAr<DE  (régleinent  pour  la  venie  de 
la).  Voy,  Bouchers. 

Vie.  Une  partie  des  faubourgs  de  Vie 
cstbrùléc  par  des  compagnies,  an  4562, 
36i. 

ViGNEs.  Ordonnances  des  consuls  de 
Montpellier  sur  les  vigncs,  an  4569,  384. 
—  Vignes  et  oliviers  inorts  par  la  rigueur 
du  froid,  an  4506,  492.  —  Voy,  Froid, 
Gelee  f  Neige ,  Vin, 


V16MOLB  (Raynaut  de  )  ,  chef  d*iioe 
compagnie.  Voy.  Compagnie, 

ViGUERiE ,  ViGuiERs.  Voy.  Baylie. 

ViLLARs  (  le  comte  de  ),  lieutenant  du 
roi  en  Languedoc,  an  4548,  5iS. 

ViLLEPiiHTE.  Prise  de  Vii  lepiote  par  noe 
compagnie,  an  4564,  359. 

Vin.  Dispositions  pour  i'achat  da  rin  a 
revendre  dans  les  taveroes,  iSg*  —  Le 
serment  dit  du  vin  est  la  promesse  faite 
par  chaque  propriélaire  de  oMotrodoire 
cn  ville  ni  vin  ni  vendange ,  autres  que 
ceux  recueillis  sur  le  territoire  de  MooC- 
pellier  et  apparlenant  à  des  citoyens  de 
celle  ville,  294*  —  Des  préposés,  dits 
gardes  du  vin,  s'obligeot  par  un  serment 
parliculier  à  veiller  à  ce  quMI  ne  soit  pas 
contrevenu  à  celle  règie,  agS.  —  Cri  di» 
vin  et  de  la  vendange  ;  son  oh  jet ,  ibid*  — 
Le  roi  de  France  rétablil  a  Montpetlìer 
Timpòt  du  vin,  an  4589,  4 16.  —  Voy. 
Abondance  de  vin,  Fuste,  Presseurs  de  vin, 
Tas^ernes, 

Vincent  Terrier  (de  Tordre des  Frères- 
Précheurs  ou  Dominicains)  préche  à 
Montpellier,  an4408,  447*  Voy.  Fr^/V5- 
Précheurs, 

ViTERBE.  Révolte  de  Viterbe,  an  4367» 
38o. 

VoLs  ET  Objets  volés  (  dispositioQS  des 
Couiumes  sur  les),  12.  Voy.  Peines, 

Y. 

Yves  (  Saint  ).  Voy.  SainUYifet. 
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